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SUITE  DU  LIVRE  TROISIEME. 


CHAPITRE  V. 

Verdinand  I. 


Harles  V.  eut  pour  (iiccefleur 
" l’Empire  fon  Frère  ’ 


nand , né  à Complut , autre- 
ment Alcala  de  Henarès  en 
Efpagne,  le  lo.  Mars  ’503. 
Son  Grand-père  lui  donna  pour  Précepteur 
Alvarcx  Oforio , & pour  Gouverneur  Pier- 
re Nonnex  de  Gusman , qui  ne  l’élevèrent  pas 
feulement  dans  les  exercices  ordinaires  aux 
Princes;  mais  encore  dans  l’amour  des  bel- 
les lettres  auxquelles  il  s’appliqua  avec  beau- 
coup d’attachement.  11  eut  aufli  pendant 
quelque  tems  ,'^pour  Précepteur  Hadrien, 
Tome  III.  A ' - qui 
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X histoire 

ERDI-  qui  avoit  été  celui  de  Charles  V.  & lorsque 
AND  I. Ferdinand,  Roi  de  Caftille  fut  mort,'  Fran- 
155^-  ^ois  Ximénes  , Cardinal  de  Tolède,  prit 

foin  de  fon  éducation , jufqu’à  l’arrivée  de 

fon  Frère  Charles  en  Efpagne.  Ce  Cardi- 
nal fut  néanmoins  le  prémier  à perfuader  à 
Charles , qu’il  devoit  éloigner  Ferdinand  de 
lui , & l’envoyer  en  Allemagne  auprès  de  ' 
l’Empereur  ^Maximilien  ; parce  qu’il  s’étoit 
apperçu  que  les  Efpagnols  avoient  plus  d af- 
fedtion  pour  Ferdinand  né  & élevé  parmi 
eux,  que  pour  fon  Frère  "qui  etoit  ne  de  qui 
avoit  été  élevé  dans  les  Pays-Bas.  En  effet  ' 
crf  !5i8.  ce  Prince  fut  embarqué  & aborda 
au  mois  de  Juin  dans  les  Pays-Bas  , ou  1 on 
engagea  Erafme  a prendre  foin  de  la  con- 
duite de  fes  études. 

■ Lorsque  Ferdinand  fe  maria  en  1521.  a- 
vec  Anne  de  Flongrie , fon  trereChafles  V. 
lui  céda  pour  fa  portion  héréditaire  la  haute 
& la  baüè  Autriche , & généralement  tous 
les  domaines  que  poffédoit  la  maifon  d’Au- 
triche en  Allemagne,  dans  la  b'uabe , le  long 
du  I./ac  de  Confiance  , dans  la  Forêt  Her- 
cinienne  , dans  le  Brisgau  & tant  “^u  deçà 
qu’au  delà  de  l’Ill. 

■ Louis  le  jeune  fon  Beau-frére  ayant  été  tué 
à la  Bataille  de  Mohacs , Ferdinand  en  ver- 
tu du  droit  que  fa  femme  avoit  à la  Cou- 
ronné de  Bohème,  fut  couronné  à Prague 
le  2+.  Février  isay-  & après  avoir  défait 
Jean  de  Zapol , Comte  de  Scepus  Vaivode 
de  Tranfylvanie  , qui  afpiroit  à la  Couron- 
ne de  Hongrie  , il  entra  encore  en  poffef- 
jffon  de  ce  Royaume.  11  fut  couronné  à 
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Belgrade  le  28,  Odtobre  de  la  même,  année , Ferdi- 
en  conféquence  des  anciens  Traités  faits  en-N an  u I. 
tre  les  Rois  d’Hongrie  & les  Princes  de  la  1556. 

Maifon  d’Autriche.  En  1750.  Charles  V. 

. lui  donna  foletnnellement  à la  Diète  d’Aus- 
bourg  rinveftiture  du  Duché  de  Winem-  * 
berg.  Le  ç.  de  Janvier,  il  fut  élu  à Colo- 
gne Roi  des  Romains,  & le  ii.  du  même 
Mois  couronné  à Aix  la-Chapelle  , malgfé 
les  proteftations  des  Eleéleurs  de  Saxe  & de 
Brandebourg  , qui  confentirent  pourtant  à 
fon  ElefSion  en  1534..  dans  la  Ville  de  Ca- 
dan  en  Bohème. 

' Cependant  comme  une  partie  des  Grands 
du  Royaume  d’Hongrie  étoient  toujours  dans 
les  intérêts  du  Comte  de  Scepus.  Ferdinand 
traita  avec  lui  en  1538.  à condition  que 
chacun  demeureroit  maître  des  Places  qu’il 
occupoit  i & qu’en  cas  de  mort , de  la  part 
de  Jean  Zapol,  Ferdinand  entreroit  en  pof- 
feflion  de  tout  le  Royaume.  En  effet  li-tôc 
que  ce  Comte  fut  décédé  Ferdinand  de- 
manda qu’on  lui  remît  le  refte  de  la  Hon- 
grie. Mais  il  fallut  1%  difputer  avec  un  En- 
nemi plus  redoutable.  Soliman  qui  avoit  pris 
fous  fa  proteétion  la  Veuve  & le  fils  de  Za- 
pol , s’empara  fous  ce  prétexte  d’une  partie 
de  la  Hongrie,  d’où  il  ne  fut  pas  poiüble  à 
Ferdinand  de  le  chaflèr  entièrement. 

Elevé  à la  Dignité  de  Roi  de  Romains, 
il  préfida  à diverfes  Diètes  de  l’Empire:  en- 
tre autres  à celle  de  Spire  en  1542.  à celle  ^ 
de  Nuremberg  en  i5<)-3-  à celle  d’ A us- 
bourg  où  il  régla  en  1555.  les  conditions 
de  la  Paix  de  Religion  , au  nom  de  l’Em- 
' A 2 pe-  ' 
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F E R D I-  pereur  Otaries  V.  ] Depuis  la  dernière  Dié- 
NAND  l.te  qui  avoit  été  tenue  à Ausbourg,  où  Fer- 
1556.  dinand  Roi  des  Romains  , de  Bohême  & 

; 'de  Hongrie  , avoit  au  nom  de  l’Empereur 

Charles  V.  fon  frère  j réglé  les  affaires  qui 
reftoient  à terminer  avec  les  Proteftans  fiir 
le  fait  de  la  Religion , il  avoit  prefque  tou- 
jours été  occupé  du  côté  de  la  Hongrie  , à 
s’oppofer  aux  tentatives  que  les  Turcs  avoient 
' à diverfes  fois  faites , pour  de  plus  en  plus 
T^57.  y étendre  leurs  conquêtes.  Mais  après  avoir 
■ — ' muni  de  bonnes  T roupes , & de  toutes  les 
autres  chofes  néceflaires  à une  longue  défen- 
fe  les  principales  Places  de  ce  Royaume, 
en  cas  qu’elles  fuffént  attaquées  > il  fut  obli- 
. gé  de  revenir  en  Allemagne  , y étant  appel- 
lé  pour  aflîfter  à la  Diète  de  Francfort , où 
1558.  commencement  de  l’année  1558.  IcsAm- 
baflàdeurs  de  Charles  V.  s’etoient  rendus 
avec  l’Aéte  de  là  renonciation  à l’Empire 
en  faveur  de  Ferdinand , & où  ils  avoient 
préfenté  ce  Prince  aux  Electeurs.  C’éux-ci 
ayant  plufieurs  jours  délibéré  fur  cet  aéte> 
enfin  d’un  commun  confentement,  ils  l’ap- 
prouvèrent. En  conféquence  de  quoi  le  14. 
de  ,\!ars  ils  procédèrent  à l’éleéfion  de  Fer- 
dinand ÿ & après  qu’avec  les  cérémonies  ac- 
coutumées ils  lui  eurent  ainfi  transféré  la  di- 
gnité Impériale,  ils  lui  jurèrent  obéiffance 
& fidélité.  Paul  IV.  qui  tenoit  alors  le 
Saint  Siège  n’approuva  point  cette  éleétion  > 
la  foutenant  nulle , auflî-bien  que  la  renon- 

cia- 

(a)  Gulman  ayant  demandé  encore  une  fois  Au- 
dience , le  JPapc  la  lui  dooca  en  fccict  le  13.  Juillet, 
' en 
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ciation  de  Charles j parce  que  le  confente-  Fe  uni- 
ment du  Saint  Siège  n’étoit  intervenu  ni  en  n a n n I. 
l’une,  ni  en  l’autre/Il  refufamêmel’audien-  i55^- 

ce  à Dom  Martin  de  Guxman,  que  Fer-— 

dinand  lui  avoit  envoyé  pour  lui  prêter 
l’obédience.  Et  afin  de  faire  connoître  que  ' 

Ibn  refus  étoit  fondé  fur  des  raifonspertinen-  . 
tes , il  commit  quelques  Cardinaux  pour  é-  ^ 
xaminer  le  mérite  de  l’affaire.  L’avis  de  ces 
Commiffaires  fut  que  le  Pape  ne  pouvoit 
admettre  l’AmbafTadeur  à aucune  audience 
ou  autre  adion  publique  , qu’auparavant  U 
n’eût  par  de  bons  ades  juftifié  comment  - 
l’Empire  avoit  été  vaquant , & qu’il  ne  fît 
voir  le  droit  en  vertu  duquel  il  prétendoit 
que  Ferdinand  y eût  fuccédé  ; que  ce  qui  , 
avoit  été  fait  en  la  Diète  de  Francfort  ne 
pouvoit  fubfifter  , ayant  été  entrepris  fans 
l’aveu  du  Pape , & par  des  Eledeurs  héréti- 
ques J qu’il  étoit  néceflàire  d’éxamincr  les 
railbns  qui  avoient  obligé  Charles  à fe  dé^ 
mettre  de  l’Empire  ; & que  fi  elles  étoient 
trouvées  bonnes  , il  falloir  ^ue  Ferdinand 
renonçât, à tout  ce  qui  avoir  été  fait  à Franc- 
fort , & qu’on  procédât  à une  nouvelle  é- 
ledion. 

Mais  l’Empereur  qui  regardoit  ces  railbns 
comme  vaines  & frivoles  , n’y  ait  aucun 
égard,  & manda  à ftm  Ambafl&deur  , que 
fi  dans  trois  jours  on  ne  lui  donnoit  audien- 
ce , il  eût  à prendre  congé , & â^faire  les 
protedations  nécelTaires  ÿ (a)  edimant  que 
' cet- 


cn  pi^fcDce  de  (èpt  Caidinanx*  8c  (ans  aucune  des  cé~ 
zcmouica  qui  accoœpaRnent  le  Caca^e'tc  tepiérematîfv 
A3  Ce 
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F E R D I-  cette  ancienne  coutume  de  mandier  la  coi> 

K AN  D I.firmation  du  Pape,  & d’aller  prendre  la 
I558-  couronne  Impériale  à Rome , n’étoit,  après 
— le  confcntement  des  Elcéîeurs  , qu’une  cé- 

rémonie inutile  & fuperfluë  : fentiment  qui 
' depuis  cft  pafle  dans  refprit  de  tous  fes  Suc- 
ceireurs.  L’Ambaffadeur  exécuta  ponéluel- 
lemcnt  les  ordres  de  fon  Maître;  & quoi- 
que la  plupart  des  Princes  de  la  Chrétienté 
n’approuvadent  point  le  procédé  du  Pape, 
néanmoins  il  perfiita  danî  fon  opinion  juC- 
qu’à  fa  mort,  qui  arriva  au  mois  d’Août  de 
1559.  Pan  1559.  Mais  Pie  IV.  fon  Succeflêur  prit 
■ ' ■ un  autre  fentiment , fi  bien  qu’il  confirma 
la  dignité  Impériale  à Ferdinand. 

Ce  Prince  à fon  avènement  voulant  met- 
tre quelque  ordre  aux  afï.iires  de  l’Empire, 
fit  convoquer  une  Diète  à Ausbou  ’-g  > & 

• convier  les  Princes  & Etats  de  s’y  trouver 
en  perfonne.  Pluiieurss’y  rendirent  auffi  bien 

que 

Ce  Minifhe  luî  ayant  déclaré  îc  contenu  de  la  der- 
nière Lettre  de  l’Empereur  ôc  les  intentiens , Paul  lui 
icpondit . que  ce  Point  etoif  d’utic  trop  glande  impor- 
tance , pour  qu’il  prit  ta  tcidliition  fi  proiuptcment , 5c  ~ 
qu'il  j-\)uvoit  lorttr  de  Rome  , qu.ind . & avec  telles 
' proteftattoti$  qu'il  voudroit.  L’Arnbafladeur  n’y  man- 
qua pas.  Charles  V.  mourut  quelque  teins  apres  , qui 
fut  le  2t.  Septembre  de  la  meme  année,  mais  fâmort 
n’apporta  aucun  changement  dans  cette  at&iie  ; 6c  le 
Tape  , bien  loin  de  fe  relâcher  dans  une  ciiconftance 
qui  fembhiit  devoir  f.ure  ccU'er  les  prétendues  raifbns- 
qu’il  pmivoi:  avoir  , n’en  marqua  que  plus  de  fermeté.. 

(rt)  Les  Proteitans  y avotem  nus  les  conditions  fui- 
vanre-:  le  Concile  lerjù  convoque  en  Allemagne 

pat  l’Empercuri  Que  le  Pape  n’y  prefideroit  point,  6c 
y Iciou  louaus  comme  les  auties;  Qu’on  icmettroic 
aux  Evêques  6t  autres  Prélats  le  ferment  prêté  au  Pa- 
pe , pour  opiner  Ubrcœcm;  Que  les  Proteflans  [s’y 

reur- 
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que  lui.  Il  les  exhorta  fortement  à fe  fou-  Fer  i»f- 
mettre  à un  Concile  œcumcniqne  , comme  k a k d L — 
à Tunique  moyen  capable  de  rétablir  Tunion  1559-' 
des  peuples,  leur  promettant  qu’on  y dilpo-— — 
feroit  les  choies  , en  forte  qu’ils  y feroient 
plus  favorablement  écoutés,  qu’ils  ne  Ta- 
voicnt  été  en  celui  qui  fous  Paul  ill.  avoic 
été  commencé  à Trente > & fufpendn  fous 
Jules  III.  Mais  comme  il  vit  enfin  qu’il  ne 
les  pouvoir  amener  à ce  fentimcnt , il  leur 
laifïa  dans  leurs  Etats  le  libre  éxercice  de  Is 
Religion  , pour  ne  pas  ébranler  la  paix  pu- 
blique de  TEmpire  : il  ne  difcontinua  pas 
néanmoins  les  follidtations  qu’il  avc’t  com- 
mencé de  faire  auprès  du  Pape,  pour  l’obli- 
ger à convoquer  un  nouveau  Concile  {a). 

Et  afin  d’y  mieux  réüflîr , il  tâcha  d’y  en- 
gager les  Rois  de  France  & d’Efpagnev  qui 
par  un  Traité  de  |ftix  venoient  de  terminer 
kurs  diflEèrens.  Ce  Traité  {b)  fut  entr’eux 

con- 

cendtoient  avec  nn  fàuF-conduit  fuÆfàot  StJ  y auroicnt 
voix  délibérative  ; (^c  les  Points  conteftés  feroient  dé- 
oidés  par  l’Ecriture .laimc  , & [non  parles  Loix  ou  les 
Traditions  humaines  , ni  par  des  coutumes  oppofées  ki 
la  parole  de  Dieu  : &]  que  l’on  éxamincroit  * de  nouveau 
les  Deaets  &its  à Trente.  L’Empereur  perluade  que  ces 
demandes  ne  feroient  jamais  accordées  par  le  Pape  , crut 
ne  iH)uvoir  leur  refulèr  la  confirmation  de  l’Accord  de 
Failau,  & de  tous  les  Dcacis  faits  depuis  fur  ce  lùjct. 

* Us  demaiidoient  davantage;  car  ils  vouloient  qu’a» 
vant  toutes  chofes  ■ on  déclarât  nul  , tou»  les  Dcaets> 
fiiits  par  ce  Concile , comme  partial. 

(é)  Par  ce  Traité , les  deux  Rois  fè  rendoiem  réci- 
proquement ce  qu’ils  avoieut  pris  l’un  fin  l'autre  pen- 
dant  une  Guerre  de  huit  ans.  Le  Duc  de  Savoye  fut  rcr 
mis  dans  fes  Etats,  (ans  préjudice  des  Droits  du  Roi. 

Les  Places  qu’on  avoir  conquifes  en  Tolcane,  furent 
zeaduës  au^  Duc  de  Floicircc  > de  même  que  celle  de 
A-  + l’-ll^ 


Digitized  by  Google 


8 HISTOIRE' 

T E RDI- conclu  à Château  en  Cambrefis,  dès  le  mois 
M A N D I.' d’ Avril  de  la  même  année.  Mais  les  folli- 
>559'  citations  auroient  été  inutiles  , lî  fur  le  peu 

d’efpérance  {a)  qu’alors  on  avoir  d’obtenir 

du  Pape  la  tenue  d’un  Concile  général , l’é- 
tat des  affaires  de  la  Religion  en  France  n’a- 
A4.  Août  féfoudre  le  Roi  François  II.  & fon 

iConfeil  à en  convoquer  un  National  j pour 
' ^ chercher  les  moyens  d’y  arrêter  les  progrès 

du  Calvinifme.  Car  l’avis  de  cette  réfolu- 
tion  ayant  été  porté  à Rome,  ce  ne  fut  que 
l’allarme  que  le  Pape  Pic  IV.  en  prit  qui  le  • 
fit  déterminer  à accorder  le  Concile  géné- 
' ral  J que  depuis  tant  de  tems  les  Princes  Chré- 
Concilcdcj-jg^g  demandoient.  Mais  il  fut  quelque  mois 
2 balancer  s il  en  convoqueroit  un  tout  de 
- nouveau , ou  s’il  continueroit  celui  de  T ren- 
te que  Jules’ III.  avoir  fufpendu.  Enfin  ce 
dernier  parti  lui  fcmbla'le  meilleur  , il  le 
prit,  & par  (à  Bulle  du  29.  Novembre 
il  fit  publier  que  le  Concile  recommence- 
roit  à Trente  le  jour  de  Pâques  fuivant , 
conviant  tous  les  Princes , Prélats , Ambaf- 
fadeurs  ôc  autres  de  s’y  rendre. 

' Sur 

rifle  de  Corics  aux  Ge'nois.  'Et  pout  afièrmit  davanta- 
ge cette  Faix  . on  donna  Marguerite  , foent  du  Roi . 
en.  mariage  au  Duc  de  Savoye  , avec  trois  cens  mille 
écus  d’or , & fa  fille  au  Roi  Philippe  avec  quatre  cens 
mille. 

(a)  Le  Pape  perfùade  que  fi  l'Empereur  8c  les  Rok 
de  France  St  dElpagne,  continuoient  à demander  ua 
Concile  general  , if  y feroit  enfin  forcé , avoir  com- 
mencé par  gagne  ' ce  dernier,  en  autorilant  par  une  Bul- 
le , l'Inquilidon  qu’il  établit  dans  les  Pays-Bas,  pat 
l’éreiftion  des  Villes  de  .\talines  , de  Cambray  8t  d’U- 
trecht  en  Atchcvêché.î  8c  de  celles  d'Anvers  , Gand, 

Ixuges,  Yptes,  Saint  Omet.  Namut . Harlem . Dewen- 

tct. 

f 

• T— 
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Sur  la  nouvelle  que  les  Proteftans  eurent  F e r » ï- 
de  cette  publication,  ils  obtinrent  de^l’Em-  » a n n t» 
pereur  la  permiflîon  de  s’aflcmbler  à Naum-  * 5^^' 
bourg  en  Saxe,  où  ce  Prince  fit  conduire  " " 

les  deux  Nonces  envoyés  par  le  Pape  en 
Allemagne , pour  inviter  les  Proteftans  à ce 
Concile.  Le  prémier  de  ces  Nonces  s’ap- 

glloit  Zacharie  Delphino , Evêque  de 
epfàre  en  Dalmatiej  & l’autre  Jean-Fran- 
çois Commendon,  Vénitien,  qui  fut  depuis 
le  Cardinal  Commendon.  '' 

Auffi-tôt  qu’à  l’Aflemblée  les  Nonces 
eurent  fait  notifier  leur  venue , & demandé  - - 
d’y  être  introduits , les  Princes  les  envoyè- 
rent ^reiidre  à leur  logis  avec  un  fort  grand 
cortege,  & leur  firent  un  très-bon  accueil. 

Ils  entendirent  paifiblement  leur  harangue , 

& reçurent  les  Bulles  & les  Brefs  du  Pape. 

Après  quoi  leur  ayant  fait  dire  par  un  Chan- 
celier qu’ils  leur  feroient  fçavoir  leur  répon- 
lê , il  les  firent  reconduire  à leur  logis  avec 
la  même  cérémonie. 

. Les  Nonces  n’v  furent  pas  plutôt  arrivés 
que  trois  Gentilshommes  qu’ils  virent  en- 

trer 

ter  ■ Lêwardep , Groningae  > Middelbourg , Solckc  Sc  ' 
Kuremonde  en  Evêchés.  Comme  ce  Prince  y troiwoit  » 
fi>n  imetêt  , il  ne  parla  plus  de  Concile  > & regards 
dans  la  fuite  rinquifîtion  > comme  l’unique  remède 
que  le  Saint  Siège  Sc  l’autothé  Hoyale  pouvoieni  em- 
ployer. Elle  le  porta  à exercer  les  plus  grandes  violeir- 
ces  contre  les  peifonnes  de  tomes  fortes  d'etats , Sc  pt» 
s’en  fallut  ^’ii  ne  Ht  faire  le  Procès  à la  mémoire  de 
Charles  V.lbn  pete,  comme  d’un  hérétique,  li  »’ca  ' / 
fiit  empêché  que  par  la  crainte  qu’il  eut  qu’en  e<  ca», 
la  léfignaiion  que  ce  Prince  lui  avoir  faite  de  fe»  Roy>' 
aumes,  ne  fut  tegaidée  comme  nulle  à U Coût  «kBtô- 
jnc  pour  xaâiÔQ  de  l’héiéfie. 
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FERDi-trer  de  la  part  de  l’Aflemblée , leur  rap^ 
» A N D I.  portèrent  les  Breft  du  Pape , leur  difànt  que- 
1561-  les  Princes  ayant  vu  dans  l’infcription  que- 

■ le  Pape  les  appelloit  fes  fils,  ils  ne  les  poii- 

voient  recevoir  avec  cette  qualité,  puifqu’ils 
ne  le  reconnoiflbient  point  pour  leur  ^re. 
Les  Nonces  répondirent  que  c’étoit  la  ma- 
nière dont  le  Pape  écrivoit  aux  Princes  Chré- 
tiens. Mais  les  Gentilshommes  faifant  fem- 
blant  de  ne  pas  écouter  cette  réponfe , laiC^ 
férent  les  Brefs  fur  la  table  & s’cn  retournè- 
rent. Ce  fut  là  comme  un  préjugé  de  la. 
réfolution  que  dix  jours  après  les  Princes , 
par  dix  de  leurs  Confeillers , envoyèrent  dé- 
clarer aux  Nonces.  Elle  contenoit  en  abré- 
gé , qu’ils  ne  recevroient  point  l’invitation 
du  Pape  au  Concile,  d’autant  qu’il  n’avoit 
aucun  pouvoir  de  le  convoquer  j Que  c’é- 
toit -à  l’Empereur  à qui  cet  honneur  étoit 
du  (a) , & qu’étant  leur  Souverain  c’ctoit  à 
■ lui  feul  que  fur  le  fait  d’un  Concile  ils  de* 

' voient  expliquer  leurs  intentions  ; Qu’à  l’é- 
gard des  Nonces  en  leur  particulier  l’Aflem*^ 
blée  avoir  pour  eux  beaucoup  d’eftime  , & 
qu’ils  auroient  meme  pu  attendre  d’elle  plus 

de 


(a)  Les  Proteftans  outrèrent  dans  cette  occafion  , la 
«ueftion  fur  le  droit  de  la  Gonvocation  du  Concile , 
nui  dans  tous  les  teins  a été  dévolu  au  Pape,  comme 
au  chef  de  l’Eglife , à qui  la  direftion  en  a été  con- 
fiée J à l’égard  des  Princes , il  faut  dire  qu’étant  les 
Protcûîurs  nés  de  la  Religion  & de  la  Foi  , ils  font 
obligés  d’employer  leur  autorité'  à la  maintenir  dans  là 
uanquillitc,  & la  Foi  ne  pouvant  être  confervée  dans 
leurs  Etats  que  pat  l’uuitc  , la  conformité  & l’accord 

général  des  Nations  difFétentes  qui  compofem  l’Eglife  , 
s font  dans  une  obligation  indifpenlable  , toutes  les 
ibis  <^ue  U nccelüté  le  demande,  de  contiibuei  à faire 
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de  témoignages  de  bienveillance , & un  meil-  F e r b ü' 
leur  accueil,  s’ils  n’euflènt  pas  été  revêtus n a n d i.. 
de  la’  qualité  de  Nonces. du  Pape.  Ce  fut  1561. 

de  la  forte 'que  ces  Nonces  furent  renvoyés  j 

& les  Prince.s  quelque  tems  après  terminè- 
rent leur  Aflèmblée  par  un  réfultat , conte- 
nant que  quelque  chofe  qu’on  décidât  au 
Concile  de  Trente,  ils  s’en  tiendraient  tous 
à la  Confeifion  d’Ausbourg  : cela  n’empccha 
pas  que  le  concours  de  toutes  fortes  de  per-- 
fonnes  éminentes  en  fçavoir  & en  dignité' 
d’entre  les  Catholiques  , ne  fut  grand  à ce' 
Concile;  fans  s’arrêter  à la  déclaration  que' 
les  Proteftans  avoient  faité  de  ne  le  pouvoir 
reconnoître  , on  fe  prépara  à en  feire  l’ou- 
verture le  18.  Janvier  de  l’année  1562.  au- 
quel  jour  on  en  tint  la  première  Seflion.  • ^ 

Cependant  l’Empereur  qui  préférablement 
aux  autres  affaires,  penfoit  à l’établi (lement 
de  fa  famille,  &Tur  tout  à faire. continuer 
FEmpire  dans  fa  Maifon;  fit  i cet  effet  con- 
voquer une  Diète  à Francfort  pour  le  mois 
de  Novembre  fuivant. 

En  attendant  fa  tenue  il  fit  couronner  fon'  20,  Sep> 
fils  Maximilien,' & Marie  fon  Epoufe ,,  Roi  «mbic. 

* Sc 

s 

lenir  ces  Aflcmbles  univericlles  de  la  Clireticnté , & 
de  les  protéger  par  la  voye  de  l’autorité.  En  effet,  on! 
n’ignore  point  les  foins  de  l’Empcre'jr  Cunfiantin  pouf 
la  convocation  du  Concile  de  Nicée  ; ceux  d'Arcadiut- 
pour  celui  de  Conrtantinoule;  1 autorité  de  Théodolc 
pour  faire  tenir  celui  d'Eptièfe  contre  Neliorius,  & le  ' 
pouvoir  de  l’Empereur  Marcien  au  fojet  du  Concile  de' 
Calcédoine.  Mais  toutes  ces  attentions  quelques  zélées 
qu’elles  fuffent , ne  (çauroient  établir  le  droit  de  Con- 
rocation  en  leur  faveur , qui  ne  peut  appanenû  qu’à' 
rAdaûai&iation  foiiimelle  de  l’EgUlc, 

A (f.  ' 
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F E R D I & Reine  de  Bohême.  Puis  aufE-tôt  que  Ul 
w A N D I . Üiéie  fut  formée  > d y fit  propo-» 

156a.  fer  rtledlion  de  xMaximilien  pour  Roi  de» 

Romains;  & il  ménagea  (a)  li  bien  lesef- 

Dictcde  prits  des  Princes  & Députés  de  l’Aflèm- 
Francfon . d’une  Commune  voix  Maximilien 

miiicneft  fuc  elu,  le  trentième  du  peme  moisdeNo- 
«:u  Rouics  vembre.  Il  voulut  profiter  de  cette  con-, 
Romains,  j^^^ture  , pour  derechef  parler  aux  Protef^ 
156;.  tans  fur  le  fait  du  Concile,  & les  difpofer  à 
I — — — sly  faumetire  ; mais  ils  demeurèrent  fermes- 
dans  leur  réfolution  , difant  toujours  ^’ils- 
vouloient  un  Concile  libre  , dont  le  Pape 
ne  fût  point  le  Juge  , puifqu’il  étoit  partie^ 
ôc  qu'il  s’agillbit  tklacotredion  des  mœurs, 
& de  la  conduite  Eccléfiaftique  de  Rome , 
dont  la  déprayatioa  excitoic  les  plaintes  de 
tout  le  moi^e. 

L’Empereur  les  voyant  fi  aheurtés  à ce 
fentiment , fe  tourna  d’un  autre  côté  pour 
trouver  moyen  de  les  réunir  à l’Eglife.  Pour 

cet  ’ 

' \ 
f4)  Ferdinand  profita  habilement  delà  tenuëduCoD* 
«le,  pour  ménager  les  fufFiages  des  Princes  en  faveur 
^e  Maximilien.  Les  Evêques  & les  Prélats  d’AlletBO- 
gne  eurent  loin  de  faire  en  forte  qu’il  ne  ftt  feit  aucun 
Uecret  touchant  le  Sacrifice  de  la  ivielTe , un  des  points, 
qui  iiMe'tcflbit  le  plus  les  Proteftans;  que  la  Diète  qu’il 
rfflcmbloti  à Francfort  pour  le  CoBtonnemeni  du  R.qfr 
des  Romains  , fut  terminée  à fa  faiisfattion  . afin  que 
ne  voyant  pas  encore  leurs  prétentions  confondues  ftir 
' ce  fujet , leurs  efptits  ne  ftllént  point  aigris  dans  cetre 

Ilcffion.  Il  avoir  eu  d’ailleurs  la  précaution  de  faire 
couronner  (bn  fils  Rorde  Dohéme,  afin  que  ce  Prince 
eût  fa  voix  dans  la  Diete  comme  premier  Elcfteur. 

{b)  C’etoit  pent  être  le  Prélat  de  tonte  l’Eglifc  moins 
en  droit  de  folHcitet  la  réformation  des  abus  au  Con* 

' cilc:  aufft  Pie  IV.  ayant  fçu  que  ce  Cardiml  étoit  deP- 
tiné  pour  y allcf  » c’en  fit  qu«  iÛR>  «a  «filant  ^u«  l’on 
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'€«  effet  il  rechercha  Charles  IX J Roi  deFiRor* 
France  j & concerta  avec  lui  les  inffances  n a n d I. 
qu’ils  dévoient  faire  aux  Pères  du  Concile»  156 J. 
pour  les  porter  à entreprendre  k réforma-  ' ■■ 

tion  des  moeurs  des  Eccléûaffiques  , afin 
d’ôter  aux  Proteftans  & aux  Calviniftes  cet-  - ‘ 
te  pierre  d’achopement  qui  les  éloignoit  fi 
fort  de  la  réunion  qu’on  demandoit  d’eux. 

L’Empereur  fe  chargea  de  faire  dreflerun^ 
ample  Mémoire  de  ces  abus  des  gens  d’E- 
glife»  & de  l’envoyer  au  Concile  , avec  les 
moyens  de  corriger  ces  défcMrdres  j (f>)  & le 
Roi  de  France  y dépêcha  le  Cardinal  de 
Lorraine,  avec  des  Inftrudrons  fur  ce  mê- 
me fujet.  Mais  le  Pape  foutenant  que  la  ré- 
formation des  moeurs  des  Eccléfiaffiques  de 
la  Cour  de  Rome  étoit  de  fon  fait , ne  vou- 
lut pas  confentir  que  le  Concile  en  prît  con- 
noiflànce.  Ainfi  l’Empereur  eut  le  chagrin 
de  voir  fa  pourfuite  éludée . & rendue  vaine. 

11  eut  l’année  fuivante  auffl  ledéplaiür  d’être 

re- 


j envoyoit  un  iccond  Pape  dam  la  pertônne  du  Cardf- 
nal  de  Lorraine  . oui  jotiïflôit  de  trois  cens  mille  écui 
de  revenu  par  la  pluralité  de  (es  Bénéfices , tandis  que 
lui  n’en  avoir  ^u’un  , & (c  contentoit  de  Ibn  Pontifi- 
cat pour  porter  tout  le  poids  des  Affaires,  5c  reprefen- 
ler  la  Majeftc  due  au  Chef  de  l’Eglife.  A regarder  ce 
Concile  dans  Tes  vues  politiques  , on  diroit  qu’il  fut  le 
rendez-vous  général  des  intrigues  de  tous  les  Princes  de 
l’Europe.  L’Kmpereur  tâchoit  de  le  ffiire  prolonger  pour 
amufer  les  deux  Partis , en  tirer  les  ^cours  dont  il  avoit 
bclbin,  5c  continuer  l’Empire  dans  fà  MnHbn  : le  Roi 
de  France  . pour  traiter  avec  plus  de  précaution  les  Hu-  ' 
ÿuenots  du  Royaume . dont  les  forces  augmemoient  de 
jour  en  jour:  oc  le  Roi  d’Efpagne.  pounenit  les  Pays- 
Bas  dans  le  refpeâ , ôc  en  même  tems  leur  donna 
bonne  efpécance. 
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Fer  ni-  refufé  de  la  demande  qu’il  avoit  faite  en  f5- 
K AND  l.veur  des  Proteftans  d’Allemagne  > de  leur  to-' 
1564.  lérer  la  Communion  fous  les  deux  efpéces, 

^ ■■  & ie  Mariage  des  Prêtres  j Sa  Sainteté  n’y' 

ayant  jamais  voulu  confentir  , quoique  la 
plupart  des  Dofteurs  Catholiques  euflent  ju-^ 
gé  cette  condefcendance  nécelTaire  pour  un 
tems,  afin  de  pouvoir  ramener  plus  fâcHe- 
ment  les  Proteftans  à l’Eglife. 

Wort  & ' Cette  année  fut  la  dernière  du  régne  de- 
F.ioeede  Ferdinand.  [V'ers  le  mois  de  Février , ü- 
ïcrdinand.f^(  attaqué  d’une  fièvre  qui  d’abord  ne  parut 
pas  fort  confidérable  j la  violence  augmenta 
peu  à peu  , & une  hydropi  fie  étant  enfin 
fur  venue  , ce  Prince  expira  au  bout  de  fix 
mois  de  maladie,]  le 26.  dejuillet  (a)  [dans- 
la  Ville  de  Vienne  , âgé  de  foixante  ans  & 
neuf  mois.  Les  obféques  fe  firent  dans  la 
' même  Ville  le  7.  du  mois  d’ Août  de  l’année 
fuiyante  : après  quoi  fon  Corps  fut  porté  en 
pompe -dans  la  Ville  de  Pr^ue  , où  il  fut 
inhumé  , auprès  de  celui  de  la  Reine  An- 

ne 

(.>)  Struvius  marque  la  mort  de  Ferdinand  un  joui 
plutôt  ftvoir  le  af.  dejuillet. 

, (i)  Il  avoit  cpoulé  Elilàbeth-Anne  î^lle  unique  d’U* 
ladiQas  Roi  de  Hongrie  & de  Bohême  , de  laquelle  il- 
eut  quaue  fils  ; i^avoii  , Maximilien  II.  Empereur, 
Ferdinand  II.  fuxnommé  le  Prudent  ; Jean  , mort  en 
bas  âges  & Charles  II.  Archiduc:  ôc  onze  filles  , Eli- 
fabetn,  qui  cpoulà  Sigifmond  Augulle  Roi  de  Pologne; 
Anne,  mariée  à Albert  Duc  de  Bavière;  Madeleine,. 
' morie  Religieufe  à Vienne;  CathériiK,  mariée  en  pré- 

, ' mieres  noces  avec  Fridéric  Duc  de  Mantouc , & en  fé- 

condes avec  Sigifmond  II.  • Roi  de  Pologne  ; Mar- 
guériie  . morte  (ans  lignée  ; Madeleine  , de  même  ; 
Barbe,  mariée  à Alphonfe  II.  Duc  de  Ferrare;  Hélè- 
ne, moite  fans  lignée;  Jeanne,  qui  époufà  François  de 
Médicis,  Duc  de  Florence  , £is  dc.ColÎDe;  Eléonore, 

Fo- 
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ne  (i)  fon  Epoufe  , avec  qui  il  avoit  vécu  F 
dans  une  grande  union.  Ce  Prince  empor-  n 
ta  avec  lui  la  réputation]  d’avoir  gouverné 
l’Empire  ôc  fes  Royaumes  avec  beaucoup" 
d’équité  de  clémence  & de  modération  [la 
prudence  fa  jufticc fa  libéralité  & fon  ap- 
plication continuelle  aux  affaires  ne  méri- 
toient  pas  moins  de  louanges.  Mais  par  def- 
lus  toutes  ces  vertus,  on  admira  en  lui  ua 
grand  fonds  de  piété,  & un  grand  zélé  pour 
rétablir  la  Paix  dans  la  Religion , non  par  le 
fer  & le  feu  , quoique  bien  des  gens  l’invi- 
taflènt  à employer  ces  fortes  de  remèdes; 
mais  par  la  douceur , mr  des  Conférences 
pacifiques  & par  des  Conciles  foit  Nation- 
naux  foit  Généraux.]  Sur  toutes  choies  il  fe 
piqua  de  tenir  là  parole.  Je  n’en  rapporterai 
qu’un  exemple.'  Il  avoit  promis  une  gratifi- 
cation à un  ancien  Officier  de  guerre , qui 
depuis  s’en  étoit  rendu  indigne.  Et  comme 
quelques  années  après  cet  homme  ne  laiflà 
pas  de  la  lui  venir  demander  ; il  ordonna 

' qu’on 

pioroire  au  fils  aine  de  Fiidéric  III.  Ekâcur  de  Saxe  , 
\ condition  qu’il  changeroit  de  Religion  avant  qu’elle 
fiât  nubile  > ce  qui  n’ayant  point  été  exécuté  i elle  fin 
jnaiiéc  d'abord  â Guillaume  Duc  de  Mantuuë>  & eo- 
lUite  à Sigifmoud  Augufle , Roi  de  Pologne  ; & coün  , 
Marie  1 qui  époufà  Guillaume,  Duc  de  Juliers. 

* Catherine  d’Autiiche  époufà  Sigismond  II.  Roi' 
de  Pologne}  c’eft  à-dire,  Sigismond  Augulle  qui  étoit 
veuf  de  (à  fœur  & par  conféquent  fon  Beau' frère» 
Ou  eut  recours  pour  cet  effet  à une  dilpenfè  du  Pape. 
Sigismond  fc  porta  à cette  alliance,  pour  le  réconci- 
lier avec  l’Empereur  Ferdinand,  qui  étoit  extrêmement 
conroucé  des  mauvais  traitemens  que  fa  fille  Elifabeth 
avec  refus  de  la  parc  de  Sigismond  ton  mari.  Outre  cela 
la  mort  d’Elifabeth  avoit  été  liibitc;  & il  y avoit  mé,- 
me  iôupfun  de  poilôn. 


' E R D I- 
A N D I» 

1564.’ 


Digitized  by  Google 


F E R D I- 
M A N O r 

’ 1564. 


Maximi 
Lien  II. 


V 

\ 


x6  HISTOIRE  * 

qu’on  k lui  donnât , difant  qu’il  devoir 
voir  plus  d’égard  à fa  parole  & à fa  réputa- 
tion , qu’à  l’indignité  de  cet  Officier. 


C H A P I T R E'  VI. 


IL 

[/^E  Prince  né  à Vienne  le  i,  <f  Août 
V y 1527-  avoir  été  élevé  en  Efoagne  au- 
près de  ibn  Oncle  Charles  V.  Il  fit  les  pré- 
miéres  armes  en  1544.  dans  la  guerre  de 
l’Empereur  contre  la  France.  Il  fê  trouva 
en  1546.  à celle  que  Charles  V*  entreprit 
contre  quelques  Princes  de  l’Empire , & il 
y donna  des  marques  de  valeur  & de  cou- 
rage En  1548.  il  fit  l’ouverture  de  la  Diè- 
te d’Augsbourgî  par  un  difeours  qu’il  pro- 
nonça en  préfence  de  l’Empereur’  & des 
Princes  de  l’Empire.  Après  k tenue  de 
cette  Diète  il  paflà  en  Hfpagne  , où  il  é- 
poufa  Marie  Fille  de  Charles  V.  & il  gou- 
verna durant  trois  ans  ce  Royaume  au  nom 
de  fon  Beau-pére.  A Ibn  retour  en  Alle*- 
magne  j il  contribua  beaucoup  à la  Paix 
de  Paflâu.  Depuis  iufqu’à  k mort  de  fon 

Pé- 

(4)  Quclqncs  uns  ont  prétendu,  qju'après  la  mon  de 
fEleâeur  Jean  Gebhard,  le  Chapitre  de  Cologne  exer> 
ca  durant  la  vacance  les  droits  de  fon  Archevêque  dans 
IC  College  Elc£lüral.  Il  cft  vrai  q^uc  Jean  Gebhard  a- 
Toit  envoyé  à la  Diète  en  quali-.e  trAtirbalTadcur  Geot' 
se  de  Seyn  , Comte  de  Witgenftein,  pour  afTider  ca 
S>n  nom  à l‘Eleâion  du  Roi  des  Romains.  Mais  il  y 
à toiu  lieu  de  «oite  ^uc  cet  Ambailàdcui  fc  retira 
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Père , il  fe  tint  presque  toujours  en  Autriche.  Maximi 
Son  Père  , comme  on  l’a  vu  ci-devant  hen  II. 
le  fit  couronner  Roi  de  Bohème  le  20  de  1564* 
Septembre  1562.  Le  24.  de  Novembre  de  • 
la  même  année , tous  les  Eledeurs  préfens , 
il  fut  élu  dans  la  Diète  de  Francfort  Roi 
des  Romains.  Il  arriva , durant  que  l’on 
délibéroit  fur  fon  Eledion  j que  Jean  Geb- 
hard,  Eledeur  de  Cologne  vint  à mourir. 

.Cet  événement  fut  à la  veille  de  rompre 
les  mefures  qu’on  avoit  prHès , les  autres 
Eledeurs  n’ayant  pas  voulu  paffer  plus  a- 
vant , durant  la  vacance  d’un  Eledorat. 

Mais  on  prit  le  pani  de  demander  au  Cha- 
pitre de  Cologne  , qu’il  nommât  prompte- 
ment un  nouvel  Archevêque  ; ce  qui  avant 
été  fait'  le  1 9.  de  Novembre  , Friaéric 
Comte 'de  Wied  , qui  avoit  été  , choifi 
pour  fuccefleur  de  Jean  Gcbhard  , fe  ren- 
dit auffi-tôt  à Francfort,  où  il  affifta  le  24. 
Novembre  (a)  à l’Eledion  du  Roi  des  Ro- 
mains , qui  fut  couronné  le  dernier  du 
même  mois  dans  la  même  Ville  par  l’Ar- 
chevêque de  Mayence.  Le  8.  de  Septem- 
bre de  l’année  fuivante  Maximilien  fut  cou- 
ronné Roi  de  Hongrie  dans  la  Ville  de 
Presbour^  & dans  l’année  1664.  il  fuccé- 
da  à fon  Père  en  l’Empire.l 

. Ma- 

ptès  la  mort  de  l'EIeAcur.  En  effet  on  trouve  qu’il  ac- 
compagna le  nouvel  Archevêque  de  Cologne , lorsque 
ce  Prince  iè  rendit  à Francfort  ■ pour  alTmet  à l’Elec- 
tion i &c  toutes  les  Relations  difènt  que  le  Nouveau 
Trélat  s’y  trouva  en  per(bnne>  de  (brte  qu’il  ne  paroit 
pas  que  le  Chapiuc  de  Cologne  ait  exercé  aucun  droit 
à cct  egard. 
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-Maxi^i-  Maximilien  alors  âgé  de  trente-lcpt  ans 
LIEN  II.  ou  environ,  fuccéda  à lônpére  Ferdinand  I. 

ï5<Î4-  dans  tous  fes  Etats  aurti  bien  qu’à  fes  bon- 
. ■:  nés  qualités,  particuliérement  à fa  douceur, 

à fa  modeftie  , 6c  à fa  prudence.  Les  fîx 
Langues  qu’il  avoit  apprifes  j fçavoir  la  La- 
tine, l’Allemande,  laFrançoife,  l’Italienne,, 
l’Elpagnolle  , 6c  l’Efclavonne , ne  lui  fervi- 
rent  pas  peu  à s’acquérir  une  facilité  incroya- 
' ble  à gouverner  par  lui-même  fes  Etats  6c 
fes  peuples  j 6c  à maintenir  les  correfpon*- 
dances  qu’il  entretenoit  foigneufçment  avec 
fes  amis  6c  fes  voifins.  En  toutes  fortes  d’af-' 
faites , particuliérement  en  celles  de  la  Reli- 
gion , il  préféroit  les  voyes  de  la  paix  à tou- 
tes les  autres  qu’on  pouvoir  lui  propofert 
(a)  Et  il  dilbit  que  h Religion  , qui  étoit  u- 
ne  chofe  toute  fpiriruelle  , ne  vouloit  pas 
être  traitée  avec  l’épce  , 6c  que  ceux  qui  a- 
voient  d’autres  fentimenS  n’aimoient  point 
chex  eux  l’union  6c  la  tranquilité.  . 

Cuerredu  Alors  à fon  imitation  toute  l’Allemagne' 
ne  rcfpiroit  que  la  paix,  fi  l’on  en  excepte  ' 
, b(wrg''  Jean  Albert  de  Mecklebourg:  car  il 

la  troubla  en  fon  pays , étant  à l’improvifte 

allé 

(<t)  Il  eut  dès  le  tems  de  (ôn  Eleftion  un  démêlé  aC 
fez  çonfidcrable  avec  le  Pape  » qui  prctcndoit  qu'elle 
devolt  être  confirmée  à Rome  i comme  celle  des  Em- 
pereurs prccédens.  Maximilien  répondit  > que  C lès  Pré- 
décelTeuts  avoient  été  trompés  i pour  lui  il  ne  conlèn- 
titoù  jamais  à rien  qui  pût  préjudicier  à la  Dignité 
Impériale  & à lès  Succeflèurs,  Il  fondoii  Ibn  refus  lut 
la  râmeulc  Conftitution  de  Louis  IV.  Empereur,  faite 
en  I 5^9.  ^lia  mnnulli  in  ajfetliones  diteftabiiei  prerum- 
fnnt  fjUatiier  afferentes  ijuod  Im''eŸialit  Difnitas  Cr  petef~ 
tas  ejl  â.  Papa,  Et  plus  bas  ; Htc  Fapa  , Jive  fidis  jlpofi,. 

esHt 
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allé  le  17.  Odiobre  oïettre  le  fiége  devant  Maximi- 
Roftock.  Il  y avoit  long-tcms  que  les  Prin-LiEN  II. 
ces  de  Mcckleboufg  en  vouloient  à cette  *5*^5- 
Ville  à caufe  que  depuis  Pannée  1563-  que  t 

Jean  Roi  de  Dannemarck  la  leur  avoit  ren- 
due , la  Populace  s’étoit  fouvent  foulcvée 
contre  euxj  & comme  elle  venoit  d’être  é- 
, ''  puifée  par  la  pdle , & n’étoit  nullement  en 
état  de  fe  défendre  , le  Duc  avoit  cru  qu’il 
ne  devoir  pas  perdre  une  conjoncture  fi  fa- 
vorable pour  la  ranger  à fon  devoir.-  En 
effet  il  en  pro6ta  fi  bien,  qu’il  la  réduîfit  à 
prendre  le  parti  de  la  foumiffion  , afin  d’é- 
viter fa  ruine  en  recherchant  un  accommo- 
dement. 11  fut  entr’autres  chofes  arrêté  que 
le  Duc  avec  fes  Troupes  entreroit  dans  k 
Ville  pour  en  prendre  poffeffion  j que  les 
Habitans  feroient  maintenus  dans  leurs  Pri- 
vilèges ; & que  pour  le  refte  des  differens, 
on  s’en  rapporteroit  à la  déciûon  de  l’Em- 
peteur  Mais  quand  le  Duc  fe  vit  maître  de 
la  Ville,  il  défarmalaBourgeoifie,  condam- 
na les  Habicans  à une  amende  de  doooo..  q, 
RichJalles  , & -fit  trancher  la  tête  à deux-' 
Habitans  qui  avoient  été  les  Auteurs  de  k - 

der- 

Mut  alicujMs  sltermt  afpnhatUne , etnfirmationt  , anteritati  ' 

vel  canfenfu.  Le  Comte  d’Klfeftein  ayant  lena 
ferme  â Rome  (ùt  ce  fujet , & allurant  qu’en  qualité  '< 

d’A  mballadeur , il  ne  lui  ë'coit  pas  permis  derieiichan* 
ser  dans  le  Dilconrs  qu'il  devoir  prononcer } la  Couc 
de  Rome  crut  (àuver  fes  prétendus  Droits  à cet  égard  , 
en  difam  dans  la  téponlc  ^ ce  Miniflre,  que  le  Pape- 
confirmoit  l’Ele£Uon  > Sc  en  (ùppléoit  tout^  dé^utSi 
& qu'il  recevoir  l’obéïflâncc  fans  exprimer  fi  elle  etoit 
zendué  ou  non . & lâns  marquer  que  la  confimatioa  ^ 
de  ion.  ElecUon  fût  demandée  ou  teâifec»' 
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Maximï- dernière  révolte.  Lorfqu’il  prenoit  ainG  tou-' 
LJEN  II.  tes  les  précautions  néceflàires  pour  s’afllirer 
15^5*  de  cette  Ville j le  Dqc  Uiric  Ion  frere  yar- 
î— riva,  prétendant  y avoir  autant  de  droit  que 
lui.  Et  fur  le  différend  qui  pour  ce  fujet 
furvenoit  entre  eux , Ulric  fe  voulut  par  les 
armes  mettre  en  état  de  Ibutenir  fa  préten- 
tion î mais  l’affaire  fut  accommodée  par  l’au- 
torité de  l’Empereur  , qui  fit  convenir  les 
deux  frères  qu’ils  poflederoient  la  Ville  en 
commun  , & que  les  Habitans  les  recon- 
noîtroient  tous  deux  pour  leurs  Princes. 
Guenede  Quelque  foin  que  Maximilien  prîtdecul- 
Traniii-  tiver  la  paix  de  tous  côtés,  il  fut  obligé  d’ar-  • 
vaiiic.  jjjgr  poijr  agir  contre  Jean  Sigifmond  Prin- 
ce Tranfilvanie,  qui  fe  qualifioit  Roi  (a)  de  . 
Hongrie.  11  donna  la  conduite  de  fon  Ar- 
mée a Lazare  Schuendi  qui  pouffa  leTran- 
filvain  avec  tant  de  vigueur , qu’après  lui  a- 
voir  pris  Tockiy  , & quelques  autres  Pla- 
ces , il  l’auroit  tout  à fait  chalfé  de  fon  pays, 
li  le  Sultan  Soliman  II.  dont  Jean  SigiP- 
mond  s’étoit  rendu  vaffàl , n’eût  par  un  ac- 
commodement qu’il  moyenna  entre  l’Empe- 
reur & le  Prince  , arrêté  le  cours  des  pro- 
' grès  de  Lazare  Schuendi. 

Diète  Après  que  cettte  guerre  eut  été  fi  heu- 
^us-  reufement  terminée  , Maximilien  fe  rendit 
à la  Diète  qu’au  14.  Janvier  1566.  il  avoit 

con- 


(4)  La  qualité  de  Roi  de  Hongrie  que  Jejn  Sigil^ 
ffiond  prenoit,  n’étoit  point  (ans  fondement.  Ferdinand 
1.  avoir  dà(  l’année  1/36.  été  obligé  de  partager  le 
Trône  avec  Jean  Vaïvode  fon  PrédécefTeut , par  le 
Traité  qui  fut  conclu  à Vacia,  où  ils  convinrent  que 
Jean  pouédeioit  iôtu  la  qualité  de  Roi  > toutes  IcsFrô- 

' vii»f 
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convoquée  à_Augsbourg  pour  les  aflfàires  de  Maximi- 
l’Empire.  L’ouverture  s’en  fit  le  21.  Mars  lien  II. 
par  la  proportion  que  le  Duc  Albert  de  Ba-  1^66. 
viére  , fit  de  la  part  de  l’Empereur  aux  E-  ■ ' * 
tats  de  plufieurs  moyens  qui  s’ofFroient  d’en- 
tretenir la  paix  avec  les  Proteftaps  j d’extir- 
per certaines”  Seétes  non  comprifes  en  cette 
paix  ; de  faire  éxécuter  les  R^lemens  pré- 
cédens  de  l’Empire , & de  reformer  les  lon- 
gues procédures  de  Juftice.  Sur  tout  , il 
les  prelTa  de  réfoudre  les  fecours  avec  les- 
quels on  pourroit  réfifter  au  Turc.  Ils  em-  -, 
ployèrent  un  affez  long-tems  à délibérer  fur 
les  prémiers  chefs  au  fujet  desquels  quelques- 
uns  des  Etats  prirent  occafion  d’accufer  Fri- 
déric  , Eleéteur  Palatin  , de  profeflèr  une 
Religion  contraire  aux  Statuts  de  l’Empire: 
ce  qui  oligea  ce  Prince  de  faire  en  pleine 
Diète  une  profeffion  de  Foi , par  laquelle  il 
déclara  qu’en  fon  particulier  il  n’avoit  de 
Religion  , & n’en  fâifoit  enfeigner  d’autre 
en  Ion  Pays  que  celle  <jui  étoit  conforme  à , 
la  Dodirine  des  Prophètes  & des  Apôtres , 

& qui  n’étoit  nullement  contraire  à la  Con- 
feffion  d’Augsbourg  , non  plus  qu’à  l’Apo- 
logie qu’on  avoit  &tc  de  cette  ConfelTion , 

& qui  avoit  été  approuvée  par  la  dernière 
Aflemblée*  des  Proteftans  tenue  à Naum- 
bourg.  La  choie  alla  meme  fi  avant , que 

par 

vinces  & les  Villes  de  ce  Roj^aume  dont  il  étoit  le 
inaitrCt  Se  que  s'il  avoit  des  enniis  mâles  d’un  légiti- 
me mariage  , la  Tranlüvanie  feule  ieioit  leur  {«artage, 
avec  toutes  les  Places  fortes  qui  lui  av->ient  apparte- 
nues , & aurquellcs  Perdiaaad  ajoûtcioit  quelques  IHtia- 
cipautés  dans  la  Siiéüc. 
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Maximi-  par  le  Duc  Jean  Cafimir  fon  fils , il  fit  pré- 
LiEN  II.  îênter  aux  Etats  Protdlans  la  Bible  ôc  la 
1^66-  Confeflion  d’Augsbourg  > demandant  que 
- par  ces  deux  Livres  on  eût  à le  convaincre 
de  fon  erreur.  Et  ce  fut  par  ce  moyen 
qu’il  ferma  la  bouche  aux  envieux  qui  lui 
avoient  fufeité  cette  affaire. 

(^Lc  Pape  Pie  IV.  a voit  envoyé  à cette 
Diete  le  Cardinal  Commendon  j & lui  avoic 
donné  ordre  au  cas  que  l’on  entreprît  de 
discuter  quelques  points  de  Religion  de  pro- 
teller  publiquement  contre.  Le  Légat  etok  , 
aufii  chargé  au  cas  que  la  Diète  pallât  ou> 
tre  de  menacer  tous  les  Membres  qui  la 
compofoient  des  foudres  du  St.  Siège,  &de 
déclarer  entre  autres  à l’Empereur  que  fà 
fainteté  le  dépoferoit  & le  priveroit  de  tous 
fes  Etats.] 

Dans  cette  même  Diète  on  propolâ  de 
pourfuivre  l’éxécution  du  Ban , qui  dans  une 
autre  Diète  tenue  au  même  lieu  (il  y avoit 
' environ  fept  ans)  avoit  été  décerné  contre 
un  Gentilhomme  de  Franconie  nommé 
Grombach  , qui  pour-  des  différens  parti- 
culiers qu’il  avoit  avec  Melchior  Hobil, 
Evêque  & Prince  de  Wirtsbourg , l’avoit 
fait  aflàfliner  au  milieu  de  fa  V^ille  , le  r^. 
Grombach  d’y\vril  de  l’année  15^8.  Ce  Decret  n’a- 
de  l’Em-  execute,  parce  que  le  Duc  jean 

pire.  Fridéric  de  Saxe  , fils  du  feu  Eleéleur  du 
même  nom  , avoit  mis  fous  la  protedion 
Grombach  dans  fa  ForterelTe  de  Gotha. 
Mais  comme  l’impunité  de  ce  crime  étoic 
d’une  très-grande  conféquencc , il  fut  par  la 
Diète  ordonné  qu’on  employeroit  la  force 

pout 
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DE  L’EMPIRE,  Liv.  III.  a3 
pour  contraindre  le  Duc  à rendre  & à livrer  Maximi- 
Grombach  & fcs  Complices.  On  n’en  de-  lien  H, 
meura  pas  là  pour  cette  affaire  ÿ d’autant  1566. 
qu’on  étoit  bien  averti  que  ce  Prince  n’avoit 
accordé  fa  protedlion  à ces  Criminels  que 
pour  avoir  un  prétexte  apparent  d’armer: 
car  Ton  deffein  en  mettant  des  Troupes  Ær 
pied  y n’étoit  pas  tant  pour  défendre  ces 
Coupables , que  pour  tâcher  avec  fes  forces 
& le  fecours  de  fes  amis , d’envahir  l’Elec- 
torat dont  fon  Père  avoit  été  dépouillé  , & 
même  de  parvenir  à l’Empire  > fuivant  les 
vifions  que  lui  avoir  mifes  en  tête  un  Ma- 
gicien qu’il  avoit  auprès  de  lui , & en  qui  il 
avoit  une  entière  créance.  C’eft  pourquoi 
l’Empereur  porta  la  Diète  à confentir  que 
Jean  Fridéric  feroit  pourfuivi  comme  un 
Perturbateur  du  repos  public  ; & promit  de 
fournir  un  corps  de  Troupes  capable  de  le 
forcer  dans  Gotha  > & de  fe  rendre  maître 
de  fa  perfonne  & de  fa  Forterclîe.  Comme 
il  s’intéreflbit  fort  en  cette  affaire  , il  crut 
n'en  pouvoir  confier  la  conduite  à perfonne 
fur  qui  il  s’en  pût  mieux  répofer  que  fur 
Augufte  , Eledeur  de  Saxe,  à qui  il  venoit 
de  donner  l’inveftiture  de  l’Éledorat.  Il  le 
chargea  donc  du  commandement  de  l’Ar- 
mée, & de.l’éxécution  du  Decret. 

- Après  que  Maximilien  eut  fait  régler  tou- 
tes les  affaires  qui  concernoient  le  dedans 
de  l’Empire  j il  fit  de  preffantes  inftances 
aux  Etats  de  pourvoir  à celles  qui  regar- 
doient  le  dehors  , 6c  particuliérement  aux 
moyens  de  s’oppofer  aux  Turcs  qui  men»- 
çoient  la  l^ongrie.  Car  en  effet  Soliman , 

' . au 
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MAxmi-au  dernier  point  mortifié  de  l’affront  qu’il 
LIEN  II.  avoit  reçu  devant  Malthe,  d’où  l’année pré- 
156^.  cédente  il  avoit  été  contraint  de  fe  retirer 
— ■ ■ (a)  honteuferaent , après  quatre  mois  de  Siè- 

ge , fe  préparoit  à s’en  venger  fur  ce  Ro- 
' yaume.  Les  Etats  accordèrent  à l’Empereur 
l’entretien  pendant  huit  mois  de  40000  hom- 
mes de  pied , 5c  de  huit  mille  chevaux.  Et 
comme  il  n’y  avoit  point  de  tems  à perdre 
pour  fe  préparer  à la  défenfe  contre  cet  En- 
nemi commun  , 'Maximilien  congédia  la 
Diète  , voyant  d’ailleurs  que  les  chofes  qui 
reftoient  à régler  , ne  méritoient  pas  que 
celle-là  en  fût  retardée  d’un  moment. 

' D’Augsbourg  il  s’en  alla  droit  à Vienne 
pour  donner  tous  les  ordres  néceflaires,  afin 
de  raflèmbler  promptement  fes Troupes,  5c 
de  compolêr  une  Armée  capable  d’arrêter 
celle  des  Turcs  » qu’on  difoit  être  de  deux 
cens  mille  hommes.  Il  ufa  de  tant  de  dili- 
gence qu’il  fe  trouva  en  état  de  partir  le  ly. 
d’Août  avec  quatre-vingt  mille  hommes  de 
pied  , 5c  vingt  mille  chevaux  ; 5c  fur  l’avis 
qu’il  eut  qu’il  y avoit  déjà  quelques  jours 
si^ge  & que  Soliman  avoit  mis  le  Siège  devant 

Prife  de  y; 

Zighet.  _ 

' (a)  Ce  fût  Jean  de  la  Valette,  Grand  Maître  de  l’Or- 

dre , qui  défendit  fon  Isle , & qui  avec  fes  braves  Che- 
valiers fbutint  un  Siège  de  plus  de  quatre  mois.  Le 
Iccours  que  Gateias  de  Tolède  , Vice  Roi  de  Sicile  lui 
. avoit  promis  pour  le  mois  de  Juin , n’ètant  venu  qu’au 
mois  de  Septembre,  & après  que  les  Forts  S.  Etierme, 
— de  S.  Michel , 8c  du  Bourg  furent  réduits  en  cendre. 
Les  Infidèles  y perdirent  quinze  mille  Ibldats  , & huit 
nulle  Matelots  avec  presque  toutes  leurs  munitions  pat 
78000'  coups  de  canon. 

(ij  Cette  conquête  coûta  bien*  cher  aux  Turcs.  Ou- 

UC 
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Zighet  , dont  le  brave  Comte  de  Serin  Maximi-» 
étoit  Gouverneur  , il  marcha  droit  à Java-  lien  II.  ' 
rin  pour  obfêrver  l’Ennemi.  Mais  il  fut  1566. 
conieillé  de  ne  rien  bazarder,  & de iè  tenir  ■ . 

fur  la  défenfive , n’étant  pas  fi  fort  de  moi- 
tié que  Soliman , les  fuites  ont  fait  voir  avec 
combien  de  fondement  ce  Prince  en  fut  " 
blâmé  j en  obfervant  fon  Ennemi , il  donna 
tout  le  tems  aux  Turcs  de  ruiner  par  un 
feu  continuel  les  fortifications  de  la  Ville, 

& des  Fortereflés  de  Zighet , & de  réduire 
le  Comte  de  Serin  à fe  réfugier  dans  le  der- 
nier Château,  où  le  feu  l’ayant  aulli  gagné, 
il  réfolut  de  faire  une  fortie  fur  les  Ennemis.' 

Pour  cet  effet , il  prit  trois  cens  braves  fol- 
datsi  mais  ayant  été  tué  avec  tous  fes  gens, 
la  Ville  fut  prife  (b)  le  5.  Septembre.  Maxi- 
milien n’en  fut  pas  plutôt  averti , qu’il  réfo- 
lut de  fe  retirer  , & de  regagner  l’Autriche.' 

En  quoi  il  fit  une  fécondé  faute , parce  qu’il 
auroit  pu^  profiter  de  la  confternation  où 
étoient  les  Généraux  Turcs,  tant  à caufède 
la  mort  de  Soüman  qu’une  apopléxie  avoic 
emporté  deux  jours  avant  la  prife  de  la  Pla- 
ce fans  qu’il  en  eût  été  rien  publié  , que  de 

l’ab- 


trc  la  perfonnc  de  Soliman,  ilîy  avoîcnt  perdu  1700»- 
Spahis  , &c  7060  Janillàircs.  La  perte  de  Zighet  fut 
fuivie  de  celle  de  Giula  , qui  iè  rendit  après  une  II  vi- 
eoureuiè  réilftance , que  le  Grand  Seigneur  outré  de  la 
longue  défeniè  que  Ladiflas  Kereklenius  qui  y corn- 
mandoit  avoir  faite , fit  punit  enfuite  ce  Général  à 
Conftantinople  d’une  mort  cruelle  , en  le  fàifant  enfeé- 
mer  dans  un  tonneau  plein  de  doux  , 8c  rouler  le  long 
d’un  penchant  d’une  Montagne  escarpée  » jasqii’à  ec 
qu’il  eût  perdu  la  vie. 

* Tom  III.  - : • — B - • 
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histoire 

Matcimi- l’abfence  de  Sélim  (a)  fon  fils  &fon  Suc- 
lien  II.  ceCTeur  , qu’ils  attendoient  pour  lavoir  ce  , 
r^66^  qu’ils  auroiait  à faire. 

y.  Quelques  Auteurs  veulent  que  ce  qui  fit 
pre^re  ce  parti  à l’Empereur  , étoit , que 
les  fecours  que  plufieurs  Princes  lui  avoient 
promis  , n’étant  pas  prêts  de  venir , il  ne 
TOuvoit  ïàns  bazarder  beaucoup  tenir  la  cam- 
pagne ; & que  demeurant  ainfi  fans  adion , 
t\  îui'éKiit  plus  avantageux  de  retourner  en 
Allemagne  pour  des  affaires  preffantes  qu’il 
y avoir,  il  Uifla  pourtant  un  grand  corps  - 
de  Troupes  qu’il  partagea  dans  les  piincitâ- 
les  Places  de  Hongrie , ce  qui  fervit  à dis- 
pofer  Selim  , à entendre  à une  Trêve  qui 
lui  fut  'propoféc  , voyant  que  de  ce  côté-là 
il  feroit  empêche  de  faire  de  grands  pro- 

grès.  , _ 

Cette  Trêve  entre  les  deux  Empereurs 
fut  cônduë  pour  huit  ans  aux  mêmes  con- 
ditions de  la  dernière  qui  avoir  êiê  faite  en- 
tre Ferdinand  1.  & Soliman . & à la  charge 
eue  chacun  redendroit  ce  qu’ü  avoir  conquis 
en  cette  guerre.  En  quoi  Maximilien  eut 
de  l’avantage  , -parce  que  Schrendi , un  de 
fts  Généraux  , avoir  pris  & enlevé  beau^ 
coup  de  Places  aux  Ennemis. 

jpôur  le  relte  des  Troupes  , l’Empcfeur 

les 


{*)  Sdim  Succeflair 
après  en 


uni  ^ 

Hongrie  , où  , apres  avoir  fait  la  Campagne 
«le  l’année  fuivwite  fins  beaucoup  de  fuccci , il  s’en  re- 


«K  ranncc  luivauit  w»— ..--i'  — --- — . --  - — — 

tourna  à Cooftantinople  , & kiffa  le  Commandemeat 
de  fon  Aimée  ù tertausBaffa  fon coufin germain,  avec 
ordre  de  foutenir  Jean  Sigismond  , Trmce  de  Tt^- 
vanic  dans  tes  ddlciat  wntre  i’EiPpacw- ilaianuli^ 
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les  emmena  .avec  lui  pour  aider  l’Eleâeur  Maxiwi- 
‘ de  Saxe  à pouflèr.à  bout  Jean  Fridéric  de  lien  II. 
Saxe  , à finir  le  fiége  de  Gotha  qui  du-  1566. 

■aroit  encore.  Il  avoit  cela  fi  fort  à coeur , 

qu’il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  , qu’il  en-  * '■ 

voya  ces  Troupes  à l’Eleâeur.avec  toutes 
Jes  autres  qui  lui  étoient  néceflàircs  j enfor- 
xe.  qu’il  fut  facile  à ce  Prince  de  contraindre 
,en  peu  de  ;tcras  la  Ville  & la  Fortereflè  de 
fc  rendre  aux  conditions  qu’il  lui  plut  d’im- 
pofer.  Des  le  moment  qu’il  en  fut  le  mai-  t$6j^ 
tre,  il  commença  par  le  châtiment  de  Grotn-—— 
hach  , £c=de  fes  Complices:  il  les  fit  punk  • 

fidon  la  qualitc.de  leurs  crimes  > c’eft-à-dire,  ‘ 
de  divers  genres  de  mort.  Pour  le  Duc 
Jean  -Fridéric  qu’il  avoit  fait  prifonnier  , il  . ; 

l’envoya  .,à  l’Empereur.  iPar  fbn  ordre  ce 
.Duc  fut /enfermé  & gardé  jusqu’à, fa  mort. 

Et  afin  que  la  Place  ne  pût  à l’avenir  fêrvir 
de  retraite  aux  brouillons  , .les  fortifications 
de  la  Ville  & du  Château  Eurent  entièrement 
démolies  & rafées. 

I Cette  affaire  étant  finie , Maximilien  con- 
voqua une  Diète  à Falde,  fur  l’appréhen- 
iîon  .qu’il  .eut  des  facheuiês  Eûtes  que  pou- 
.voieHt  avoir  ipour  l’Allemagne  les  divifions 
•&  les  défbrdreS)  • qui  dans  les  P^s-Bas  cotn- 
xnençoient  :E>rt  à séchaufiFer.  ' D’autre  côte 
; - ü 

'L’Armée  -<]e  ce  dernlei  ^ctoit  augmentée  cette  aanés- 
' là  confidénblement  par  le  concours  de  plullcurs  braves 
de  dhreis  Etats  de  la  Chrétienté.  11  s'j  étoit  tendu  4e 
Ja  Fiance  > Hcoi/;>  Duc  ^ Guilè,  fils  de  celui  ^avoit 
.été  afiafisoé. devant  Orléans  par  Timoléoa,dc  ColTé 
'XtHTac  >'rtiilippeTiOf&>  Viul.de  S.  Gelais  • 
tdaftcttnamics.  . . 

î M B 2 
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Maximi-  il  trouvoit  que  quelques  Princes  de  PEmpi- 
UEN  II.  re  prenoienc  trop  d’intérêt  aux  affaires  des 
Huguenots  de  France  , au  fècours  desquels 
1568.  le  Prince  Jean  Cafitnir  , fils  de  TEleéleur 
"■  Palatin  , avoit  déjà  mené  près  de  fept  mille 
Chevaux,  & trois  mille  Fantaflins.  Par  une 
fage  prévoyance  il  fit  faire  en  cette  Aflèm- 
blée  plufieurs  Decrets  pour  la  manutention 
de  la  paix  en  Allemagne  , car  c’étoit  la  fin 
à-  laquelle  tendoient  toutes  fes  penfées  , & 
15  69»  ^ fut  par  ce  même  motif 

^ ■ » qu’il  s’entremit  du  différend  j qui  l’année 

Guerre  dcfuivantc  çclata  entre  l’Eleâeur  de  Trêves  & 
Trêves,  Yjjjg  capitale.  L’Eleéteur  n’avoit  encore 
jamais  pu  pleinement  réduire  à fon  obéïf- 
lance  les  Habitans  de  cette  Ville.  Il  pré- 
tendoit  qu’elle  lui  étoit  immédiatement  fu- 
jette  ; qu’il  y avoit  toute  jurisdiétion  j qu’el- 
le lui  devoit  le  ferment  de  fidélité  5 que  c’é- 
toit à lui  de  faire  les  impofitions  , d’établir 
les  Magiftrats , de  garder  les  clefe  des  por- 
tes , de  juger  les  procès  criminels , & d’en 
faire  éxécuter  les  fentences.  Ceux  de  Trê- 
ves alléguoient  au  contraire  , que  depuis  un 
tems  immémorial  ^ ces  droits  leur  avoient 
appartenu  fans  dépendre  de  l’Archevêque, 
que  fous  certaines  conditions.  Ce  Prélat  vo- 
yant donc  qu’il  ne  pouvoit  rien  gagner  fur 
ce  Peuple  , Je  6.  de  Juin  il  mit  devant  la 
Ville  le  fiége  qui  dura  jusqu’au  mois  d’Apùt 
que  l’Empereur  & les  Eledeurs  s’entremi- 
rent de  l’accommodement.  On  conclut  un 
Traité  par  lequel  il  fut  dit , que  l’Archevê- 
que léveroit  le  fiége  j qu’il  ne  toucheroit  ni 
aux  pérfonnes , ni  aux  biens  des  Habitans  ; 

i -1  qu’ü 
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qu’il  entreroit  dans  la  Ville  avec  quelques  Maximi- 
comp^nies  de  gens  de  pied .&  de  cheval  j lien  II. 
qu’on  y logeroit  l’Etat  Major  & la  garde  de 
l’Eleûeur  j mais  que  pour  le  refte  , il  lui  — — — 
feroit  afligné  des  quartiers  j & pour  ce. qui 
étoit  de  reflTentiel  de  leur  différend  , ils  s’en 
remettroient  au  jugement  de  l’Empereur  & 
des  Eleâeurs.  . - 

Comme  Maximilien  préféroit  trop  ou  ver-  L’Empe- 
tement  la  Paix  à toute  autre  chofe,  les 
teftans  des  Etats  d’Autriche  , à qui  il  avoit de  cont* 
autrefois  refufé  le  libre  éxercice  de  leur  Re-iciencc  au* 
ligion  , s’aviférent  alors  pour  l’obtenir  dejf?“^?'?f 
vouloir  profiter  de  cette  bonne  dispofition. 

Flattés  de  l’espérance  d’y  pouvoir  d’autant 
mieux  réüfïîr  , que  les  Etats  du  Pays  ve- 
noient  de  lui  foire  un  plaifir  fignalé  , en  Ta- 
quittant  de  plufieurs  groffes  fommes  qu’il 
avoit  et^runtées  pour  la  ^erre  contre  le 
.Turc.  En  effet  cette  conjonéture  leur  fut 
fi  favorable , qu’après  de  très-fortes  inftaiir 
ces  , ils  Je  firent  conlèntir  d’accorder  à la 
.Noblelfe  Proteftante  le  libre  éxercice  de 


leur  Religion  dans  leurs  Châteaux , Villes  ôc 
.Villages.  ^ 

JI  fe  laifïa  aller  à cette  condescendance 
non  feulement^  parce  qu’il  ne  pouvoir  pas  la 
refufer  \ mais  par  une  pente  naturelle  qu’il 
avoit  à la  douceur  j & encore  jdus  (ainfi 
■qu’il  a été  dit)  parce  qu’il  étoit  perfuadé 
qu’en  foit  de  Région  , la  force  irritoit  les  / 
esprits  au  lieu  de  les  ramener. 

Cdt  esprit  de  modération  fit  qu’il  ne  put 
qu’avec  une  peine  extraordinaire  écouter  le' 
récit  qu’on  lui  fit  des  cruautés  inouïes , que 
B I le 
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DTattmi*  le  Duc  d’Albe  & Reguelènes  Grand  Cotn- 
uïN  II.  mandeur  de  Caftille  , éxerçoicnt  dans  le» 
iî<Î9*  Pays-Bas  , pour  forcer  le»  confcicnces  des 
' Peuples  fur  le  fait  de  la  Religion.  Gela  le 

*57°-  fit  réfoudre  à dépêcher  fon  frère  Charles  | 

vers  Philippe,  Roi  d’Espagne,  pour  le  prier  ' 
de  modérer  ce  procédé  afin  d’empêcher  la 
défertion  entière  des  Habitans  de  ces  Pro- 
' rinces  , & d’ôter  le  mauvais  éxemple  que 
de  telles  violences'  donnoient  aux  Etats  de 
PEmpire.  Mais  fes  remontrances  ne  ptt>- 
duifirent  aucun  eHèt,  au  contraire  la  guerre 
s^alluma  dans  ces  P^»-là  plus  que  jamais; 

(a)  & elle  eut  avec  le  tems  les  fuites  funef- 
tes  que  chacun  fçait. 

Ce  fut  aulfi  fur  le  même  principe  qu’il 
Téfufâ  à l’Ambaflàdeur  du  Roi  de  France 
Charles  IX.  la  permiflion  qu’ü  lui'  avoir  do* 
mandée  de  feire  des  levées  en  Allemagne 
pour  ^ir  contre  ceux  de  la  Religion' Pré~ 
fendue  Réformée.  Mais  les  Proteftans , & 
entr’autres  l’Eleéteur  de  Saxe  , qui  autrefois 
avoir  envoyé  des  (êcours  en  France,  ne  fui- 
rirent  pas  cet  éxemple , poufiés  à cela  par 
une  raifon  particulière.  Ils  fçavoient  que  le 
Pape  , le  Roi  de  France  , & le  Roi  d’Es- 
pa^e  , avoient  fait  une  Ligue  enfemble' 

< ' pour 

(4)  Lc(  troubles  des  Pays-Bas  ont  doré  jusqu‘à  la 
Paix  de  Munftcr.  Les  cruautés  du  Duc  d'AIbe  qui  avoir 
£iit  mourir  plus  de  dix  mille  pctfonnes  par  la  main  du 
Boureau  ; la  mort  des  Comtes  d’ËgtBond  6c  de  Hom  i 
la  fondation  des  Etats  de  Hollande  par  le  courage  6c  la 
iàgeflè  du  Prince  d’Oranec  ; la  mort  fûfpeâe  de  l’Infant 
Dom  Charles  > fils  unique  de  Philips  , Koi  d’Espa- 
gne , ont  atôté  iopg-tcou  i’auoaûm  oc  l’Eiuope  de  ce 
cdtc-là. 

(*) 
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pour  exterminer  entièrement  les  MAxmi* 

mires  , & que  c’étoit  le  même  motif  qui  Iï* 
dans  les  Pays-Bas  fiiftxt  agir  le  Duc.  d’Albe  I57** 
contre  eux.  C’eût  pourquoi  ils  tàchoient  de 
fe  précautionper  contre  la-  perÊcytion  dont  " 
ils  fe  voyoient  menacœ.  Deux  choies  pour- 
tant les  délâbuférent  quelque  tems  après  de 
cette  iomrelTion.  D’un  côté  ils  apprirent 
que  le  Koi  de  France  s’étoit  exculç  d’en- 
4a:ec  dans  1^  Ligue  contre  le  Turc  , de  que 
pour  railon  il  avcMt  all^é  l’épuifement  dp 
iês  Bnaoçes  , & le  miierable  état  où  les 
guerres  des  Huguenots  avoienC  réduit  fou 
Royaucoe.  Ils  virent  d’ailleurs  que  le  Roi 
^d’Espagne  avoit  jcwt  fes  forces  maritimes 
avec  celles  du  Pape»  des  Vénitiens,  du  Dup 
de  Ssvoye  > des  Getmois  , 6c  de  Malte, 

^ur  conjointement  agir  contre  celles' de 
Selimv  ils  y furent  d’autant  plus  portés  que 
cet  Ennemi  du  nom  Chrétien  > tout  fier  de 
^ con^ête  qu’il  venoit  de  foire  de  l’Islc  de 
Cypre  fut  les  Vénitiens , tenoit  encore  fon 
Armée  Navale  aflèmblée  vers  le  Golfe  de  BatoîHe  <je 
Lépante,  {h)  6c  apparemment  pour  quelque  i^aate.. 
oouveau  deflèin.  Les:  Chrétiens  en  ayant 
eu  avis , Bteut  voile  de  ce  côté  fous  la  con-  . 
duite  de  Jean  d’Autriche  , fils  nai;urel  de 

Ghar- 


(i)  Auticfots  appellè  le  trblûe  de  Cotiothe  1 à quel- 
que diftancc  du  Piomontoire  A^um  fl  &meux  par  Ij» 
bataille  qui  décida  de  l’EmpUe  Romaio  entre  Oâave 
Cefar  K & Marc- Antoine.  La  viâoiie  des  Chrétiens. ]r 
fiit  complète^  j 117  Galères  des  Turcs  prifts  i plus  de 
ao  coulées  a fond  ; près  de  }jo*o  hommes  des  Infl- 
dcHes.  ta  partie  abîmés  dans  les  Gouf&e*  de  la  Mer  » 
en  partie  cuts  piifotuûers  i tous  leurs  Ciu$  opyc$  on 
tues. 
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Maximi- Charles  V.  à qui  le  commandement  de  tou- 
tiEN  II.  te  l’Armée  avoit  é:é  déféré  ; & ils  rçiircnt 
1571.  fi  bien  prendre  leurs  avantages  fur  les  En- 
^ nemis,  qu’ils  les  défirent  entièrement. 

L’Empereur  qui  n’avoit  point  voulu  en- 
trer dans  cette  Ligue  des  Princes  Chrétiens 
contre  le  Turc  , à caufe  de  la  Trêve  que 
quelque  tems  auparavant  il  avoit  faite  avec 
lui  , l’Empereur  j dis-je  j avoit  cependant 
pourvu  aux  affaires  du  Royaume  de  Hon- 
grie. Pour  cet  effet , il  avoit  conclu  un 
Traité  avec  Jean  Sigismond  , Prince  de 
Tranfilvanie  > par  lequel  il  l’avoit  obligé  de 
renoncer  à la  qualité  de  Roi  de  Hongrie , 
V qu’à  l’imitation  de  fon  père  il  avoit  ufurpée> 
& de  fe  reconnoîtft  Vaflàl  de  l’Empereur, 
• quoiqu’il  fût  tributaire  du  Turc.  Et  d’au- 
tant que  ce  Prince  étoit  venu  à mourir  quel- 
ques jours  après  avoir  ratifié  ce  Traité, 
^^ximilien  l’avoit  renouvellé  avec  Etienne 
Bathori  , que  les  Turcs  de  Tranfilvanie 
L'Empe-avoient  élu  en  la  place  de  l’autre.  L’Em- 
îsiïc^^  pereur  ne  s’étok  pas  contenté  d’alPurer  ainfi 
doiphe  fon  la  paix  de  ce  Royaume , il  en  avoit  fi  bien 
fils  aîné  ménagé  les  Etats  qu’il  les  porta  à élire  Ro- 

Hongtic.  Succeflèur  à 

cette  Couronne* 

Après 


(a)  Ce  Roi  à lôn  retour  en  France  paflâ  par  Vien- 
ne, où  Maximilien  le  reçut  avec  toute  l’afiFeâion  Sc  la 
magnificence  digne  d’un  Prince.  Il  y dcincura  fix  jour?. 
L’Empereur  lui  ptopolâ  en  mariage  là  fille  IlàbeUc,' 
Veuve  de  Charles  IX.  £c  pour  remédier  aux  troubles 
de  fon  Royaume  , il  lui  conlèilla  de  changer  d’abord 
le  Confeil  du  feu  Roi  , Cir  lequel  il  devoir  rejettcc 
toute  la  haine  & l’animolité  que  les  maflàcrcs  avoient 
extités  dans  les  espritt.  Rodolphe  Sc  l’Archiduc  Er- 
. ' • neft 
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Après  quoi  il  retourna  à Vienne  dans  le  Maximi^ 
deflèin  de  travailler  à lui  procurer  celle  dei-^EN  II. 
Bohême  , & même  l’Empire,  en  le  faifant  *57^’  . 
de  bonne  heure  élire  Roi  des  Romains.- 
Auparavant  il  voulut  pour  le  fécond  de  lès 
fils  fonger  au  Royaume  de  Pologne,  quive- 
noit  de  vaquer  par  la  mort  de  Sigismcmd, 
le  dernier  de  la  maifon  de  Jagellons  j mais 
Henry  , Duc  de  Valois , frère  de  Charles 
IX.  Koi  de  France  > l’emporta  fur  tous  les 
autres  Prétervdans. 

• Toutefois  Maximilien  eut  encore  lieu  d’y 
prétendre  par  l’abandonnement  de  cette  cou-  .... — -» 
ronne  qu’Henry  fit  un  an  ou  environ  après 
fon  életSion  , ^ur  venir  recevoir  la  fuccef- 
fion  du  Royaume  de  France  (a)  , qui  fui- 
vant  les  loix  de  l’Etat  lui  étoit  échu  par  la 
mort  de  Charles  IX.  fon  frère.  Mais  cet-  j 
te  fécondé  rencontre  ne  fiat  pas  plus  heureu-  ^ 

:fe  à Maximilien  que  la  première.  Car  foit 
r qu’il  n’eût  pas  avec  aflei  de  foin  & de  di-^ 
ligence  ménagé  les  esprits  des  principaux  ' ' 
•Palatins  de  Pok»ne  , foit  que  ces  Seigneurs 
appréhendaflènt  la  trop  grande  puiflânce  de 
la  Maifon  d’Autriche , il  élurent  encore  à 
'fon  préjudice  Etienne  Bathory  (é>) , Prince  . 
de  Tra^vanie  > dont  la  valeur  & le  méri- 

....  ce 

_ Bcft  fes  fils  conduifircnt  cc  Prince  jusques  lür  tes  Fron- 
" tiéres  de  Frioul.  Son  féjour  \ Vienne  ne  fut  pas  avaa-  \ 

. ttgeux  ^ Maxixnüica , par  report  i la  couronna  de 
_ ïolognc. 

(é)  Le  Sénat  de  Pologne  avoir  prié  Henry  IIL'  de- 
avenir  dans  U Pays  , après  lut  avoir  renvoyé  tous  fts- 
équipages  & domeuiques  ; linon  qu’ils  procedeioient  à. 

I feiettion  d'un  auue  Koi  La  Reine  Meie  avoir,  depé- 
t'Bbé  potu  dcBuadei  du  nais  celui-ci  ve- 

ï 5"  xaMf 
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Maximi-  te  lui  avoieiit  dans  la  Pdogne  aquis  le  plus 
1.IEN  II.  fort  parti. 

1 5 74*  Maximilien  ne  fc  défifta  t>as  de  fa  prétcn-  ^ 

• tion  , il  crut  être  obligé  de  la  foutenir  par 

les  armes  , non  tant  par  un  motif  d’ambi- 
tion , ou  par  un  délir  de  rendre  ià  Maifon 
plus  puiflànte  i que  parce  qu’il  jugeoit  que 
s’il  pouvoir  devenir  maître  de  ce  Royaume- 
ià,  il  arrêteroit  bien  plus  facilement  les  pro- 
grès des  Turcs  qui  fans  ceffe  l’inquiétoient. 

Pendant  qu’il  dispofoit  les  chofes  pour  fe 
- , . mettre  en  état  de  pouvoir  entreprendre  cet- 
te expédition  il  ne  laifla  pas  de  travailler 
avec  tant  d’application  à affurer  la  Couroa- 
1Ü75-  ne  de  Bohême  & l’Empire  à fon  fils  Ro- 

dolphe,  qu’il  en  vint  à bout.  Les  Etats  de 

ici 3c  Bohême  s’étant  aCfemblés  au  mois  de  Sep- 
à Rodol-  tembre  * procédèrent  à l’eleâion  de  Rodol- 
phe la  ^ jg  couronnèrent  le  22.  du  même 

Se;”&  mois  j & les  Etats  de  l’Empire  qui  retinrent 
fa  Couron-  presque  dans  le  même  tems  à Ratisbonne» 
ne  de  Bo-  [g  gréèrent  Roi  des  Romains,  & lui  en  mi- 
rent  la  Couronne  fur  la  tête  le  prémier  de 
Novembre  enfuivant. 

L’Empereur  ayant  ainfi  pourvu  aux  afiâi- 
res  de  fa  famille  * fe  donna  tout  entier  du- 
Dcflcinrnr  rant  pluûeurs  mois  à c^es  de  l’Empire.  Il 
la  Couion»  propofa  auffi  à la  Diète  fon  deffèin  fur  la 
ErSc  Pologne  ; mais  par  une  maladie  qui  peu  de 
^ * jours  après  l’empora  , il  fut  obligé  de  quit- 
ter ces  penfées , pour  s’occuper  tout  de  boa 


Pqa’ib  avoient  dèjl  bit  un  Decret  fign^  du  14. 

lei , ponant  que  la  Royauté  étoit  vacante  comme 
par  mort  I Oc  que  les  Etau  s’aflembloient  pour  étire  un 
aDima-  éieit  de  flmacas  de  1^ 
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i celles  de  l’Eternité.  Il  n’eut  pas  de  peine  Maxim?'* 
\ prendre  ce  parti.  Depuis  long-tems  d^nc  liçn  H, 
entretiens  familiers  d s’étoit  accoutumé-  X575* 

à parler  de  l’imiportalité  de  l’ame.  Il  fem-  j ■.« 

Woic  même  qu’il  fe  faifoit  un  jdaiftr  dé  pen-r 
è:r  à la  mort.  Et  lorsqu’un  jour  Adam  de 
Pietrichftein  , Grand-Maître  de  là  Mailbn 
le  félicitoit  de  ce  qu’il  avoit  heureulèment 
pâlie  fon  année  climatérique  de  quarante* 
neuf  ans  > il  lui  répondit  que  toutes  les  an* 
péesétoient  climatériques»  voulant  dire par-r 
là  qu’en  quelque  année  ou  en  quelque  mô- 
pent  de  la  vie.  qu’on  le  trouve  pn  eft  tour 
jours  également  proche  de  la  mort.  Il  mou*  Mort  de 
fut  âgé  de  cinqiwate  ans  le  i:?. 
propre  jour  de  ùuat  Mttimilien  dop  il  porTikm 
toit  le  nom.  , 

. Ce  Prince  étoit  extrêmçmcm  aflfal>Ie  3f 

libre  avec  tous  ceux  qui  lui  youloient  par* 

|cr  ; n’ayatït  jamais  mprtifié  perlonne  par  lUt 
refus,  ou  par  une  mauvailê  parole.  E étoit 
facile  à pardonner,  ennemi  desFÎatairs,  ^ 
plus  encore  des  Calotnniateurs  , aimant  fur 
toutes  chofes  la  vérité.  On  a remarqué  en 
J*»  une  grande  averEon  pour  le  Imte  & pour 
la  débauche , & l’on  traive  que  pour  & pat- 
rer  il  n’a  jamais  acheté  le  moindre  bijou. 

Il  entendoit  fort  bien  la  guerre  , quoiqu’il 
ait  été  malfeeureui  dans  celle  de  Hongrie  : 
il  la  fàifoit  avec  conduite  & avec  aétiviré. 

[U  gardoit  une  telle  r^ulAritp  da»s  fon  dp- 

mef- 

maître  de  n’y  pas  reflet  davantage.  Le  choix  tomba 

ÿii  le  Prince  de  Ttanfîlvanie  , à condition  qu’il  époor  « 

^oit  Anne  ilxut  du  défunt  Roi. 

Bd 
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meftique,  que  toutes  fes  adlions  avoientune' 
certaine  heure  prescrite.  La  prière  , le» 
Confèils  , les  Signatures  des  dépêches , le 
■ dîner , le  Ibuper , le  fommeil , la  chafjfe , 8cc. 
toutes  ces  choies  avoient  un  rems  marqué. 
Après  Ion  dîner  , tandis  qu’il  étoit  encore  à 
table  , où  lors  qu’il  la  laifloit  ; toutes  fortes 
de  perlbnnes  celles  même  de  la  plus  vile 
condition  pouvoient  s’approcher  de  lui , lut 
parler  & lui  préfenter  des  placets  ; il  leur  ^ 
répondoit  avec  afïàbilité  & dans  la  même, 
langue  qu’ils  lui  avoient  parié.]  Il  avoir  du- 
rant vingt-neuf  ans  vécu  en  grande  union 
avec  Ion  époufe  Marie , fille  de  l’Empereur 
Charles  V.  ayant  eu  d’elle  quinze  enfâns, 
dont  cinq  moururent  avant  lui.  Les  autres 
dix  le  furvêcurent ; fçavoir,  Rodolphe,  Er-^ 
beft  » Mathias  , Maximilien  , Albert , & 
Venceslas  : & quatre  filles  , Anne  , Elifâ- 
beth,:  Màrguérite  & Eléonore  j la  première 
avoir  époulé  Philippe  II,  , Roi  d’Espagne  ; 
la  féconde  Charles  IX.  Roi  de  France  , 6e 
les  deux  autres  ne  furent  point  mariées  (<*). 

- I 

(4)  Itra  dfc  là  confufîon  dans  ccttc  énumération  des. 
Xn^ns  oe  l’Em^eui  Maximilien  lU  Il.y  a aolG  da> 
£iux.  Voici  quclqus  choie  da  plus  ëxaâ.  Maximiliea 
eut  quinze  enfans  : Rodolphe,  Erneft,  Matthias,  Ma- 
-xtmilien,  Albert  Cardinal,  Vqpceslas,  Ferdinand,  quL 
hit  lùrvêcurent  tous.  Ceux  a moururent  avant  lui« 
Albert  Vil.  Fridéric,  Charles.  De  cinq  filles  deux  fù« 
sent  rroriées  •,  l'avoir  Anne  5c  Elilàbcth  : Mariée  Mac.« 
Suétûe  5c  Si^uotc  moiuuicat  jcuncL 


ÇHA^ 
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CHAPITRE  VII. 


"Rodolphe  IL 


■ 


Rodolphe  (a)  âgé  de  vingt-quatre  Rodolphe 
ans , Roi  des  Romains , de  Hongrie  imite  les 
& de  Bohénoe,  ayant  été  couronné  Empe- 
reur  » tint  la  même  conduite  , & dans  le  péie. 
gouvernement  de  fes  Etats  u(â  des  memes 
manières  qu’avoit  obfervées  l’Empereur  Ma^ 
ximilien  II.  fcwi  père.  *Î77* 

Durant  fon  régne  il  préferva  l’Allemagne 
des  guerres  qui  après  la.  mort  s’allumèrent  contens  du 
dans  toute  la,  Chràienté,  n’ayant  pour  but  Pays-Bas , 
en  maintenant  le  repos  & l’union  des  mem- 
bres  dans  l’Empire  , que  de  pouvoir  faire  frère  de 
une  plus  forte  refiftance  aux  Infidèles.  l’Empe- 
' Son  frère, l’Archiduc  Mathias,  s’étoit  dér 
jâ  aquis  une  telle  réputation  de  valeur  & de  le  gouver- 
prudence , qu’sors  le  Prince  d’Orarige  & ®«™enr. 
les  Etats  Confédérés  des  Pays-Bas,  ^lui  a- 
voient  fecoué  le  jou^  de  la  domination  Ef-  tiius  reçoit 
pagnolle,  le  follieiterent  de  j vouloir  bien  Ce  le  gouvet- 
chaiger  du  Gouvernement  de  leurs  Provin- 
ces.  11  l’accepta  du  confènrement  & avec  cm-uiÎîcsT 
la  permiflîon  de  l’ Empereur  j & s’étant  rea-puisefto- 
du  auprès  d’eux  ,.  il  y conduifit  d’abord  les 
aSàires  aflez  à leur  fatisfaéiion  ; mais  dans  ^ 
k fuite  du  tems , la  défiance  qu’ils fè  crurent 
' ' obli- 

I 

(4)  U naqrüt  le  18.  juillet  ijyz.  fut  élerè  ea 

- BT  ‘ 

.v  t — a- 
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Rodoi.- obliges  d’avoir  de  tous  les  Princes  de  la  Mai- 
?HE  II.  fon  d’Autriche,  fut  caufe  (|ue l’année  1580. 

1577-  ils  le  congédièrent,  quoiquavec  des  manié- 
■ ■ " res  affez.  honsêtes  , en  ayant  ainfi  uft  pour 

faire  place  au  Duc  d’Anjou  qu’ils  firent  ve- 
. nir  en  Flandre  (a-). 

Rodolphe  L’Empereur  avoit  pour  l’ancienne  Reli- 
jeftfaiat  gion  le  même  xéle  que  fon  père , mais  il 
n’avoit  pas  k même  indulgence  pour  lés 
Ixoteüan*.  Proteftans.  Ceux  d’Autriche  avoient  étendu 
leurs  privilèges  au  de-là  de  leur  conceflion  ; 
Rodcàphe  les  reftraignit , & laiflà  ibulement 
à quelques  Gentils-hommes  l’cxcrcice  de  la 
nouvelle  Religion  dans  leurs  maifons  de 
campagne,  feiunt  au  furplus  éxaètementob- 
fcrver  k Pacification  dePaflàuj  quientFau» 

tre« 


(4)  Le  Duc  d’Albe  ajr^nt  été  révoqué  par  le  Roi 
* Philippe  I Louis  de  Rc'qucl'ens,  Grand  Commandeur  de 
Ç^ftille  I iiit  mis  en  ê place.  Celui-d  après  avoir  ga- 
^é  la  bataille  de  Mouk<^*Heydc  pies  d<  Kimégue, 
ou  Louis  de  l^allàu  fut  tue  , aucmbla  les  Etats  Géné- 
raux. pour  éxiger  des  (bmmes  coniîdérables  è réxenk* 
pie  de  (bn  Ptédeceilcur  qui  fe  vantok  d’avoir  âii  mon? 
ter  les  confilcatioiis  feules  à huit  millions  d’or  par  «n  > 
mais  fes  ptopoûtions  fiaient  icjcttces  , & les  Etats  s’u- 
laiicnt  plus  que  jamais  pour  défendre  leur  liberté.  Tou- 
tes les  Provinces  Catholiques  aaignant  le  mime  iott* 
^ept  un  Traité  avec  la  Hollande  Sc  la  Zclandepouice 
£])«  > qu’oo  appelle  la  Pacification  d a Gand. 
Requefens  étant  venu  è mourir  , les  Etats  voulurent 
bien  recevoir  Dom  Jean  d'Autriche  > à condi' ion  qu; 
les  EfpaKnoU  lôttiMScat  du  Pays  , Si  que  le  Traité 
^and  fut  confirmé;  mais  ce  Prince  n’ayant  pas  tenu  n 
parole  > Sc  s’etant  emparé  de  Kamui.  Cbarlsmuiu  S( 
Matiemboucg  , les  Peuples  armérept  eouttp  lui  > Ic 
chaflçtent  Sc  appellérent  l'Archiduc  Mathias  pour  les 

Souvetner . ayant  fous  lui  le  Duc  d’Orange  La  jaloufie 
t 1a  diviCon  s’y  étant  miièt , pom  Jpan  cm  le  tems 
de  recevoir  les  Troupes  que  lui  amena  Alexandre  Faf- 
sefe  Duc  de  Faune»  U eut  u avantage  confidciabiefut 

FAï- 
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très  chofês.  poreoit  que  tout  Prélat  qui  rcf  Rodol- 
nonceroit  à la  Rdiçon  Catholique  ferait  phs  II.  ^ 
privé  de  fbn  Bénéfice.  . . I5?ï. 

Cette  claufe  n’empêcha  pas  Gebhart— " 
Trufcbes  , Archevêque  Electeur  ^le’Col<>^7/£jf* 
gne,  de  fe  déclarer  pour  les  nouvelles  opi-quedcCo- 
nions  , & d’apoftafier  pour  époufer  Agnès  lognc, 
de  Mansfeld  Chanoinefîe  de  Gurishim  , Rchgiom" 
fille  de  Jean-George  Comte  de  Mansfeld  « 
d’une  rare  beauté,  & dont  il  était  devenu 
éperduëmenc  amoureux  par  les  fréquentes 
vilites  qu’il  lui  avoir  rendues. 

L’Empereur  étoit  alors  à la,  Diète  d’Aus- 
bourg  qui  fe  tenoit  pour  les  affaires  générar 
les  de  l’Empire , & particuliérement  tout 
celles  de  la  Religion  (!»).  Comme  l’Aflèm- 

blée 

V Armée  des  Etats  à Gemhlaurs.  Ce  faccès  cependaot  ' ' ", 
ne  le  rétablit  oas  dans  le  Gouvernement , & ces  mê- 
TO«s  Etats  coneuits  par  les  coniciis  du  Prince  d’Oran- 
gc  > jugeant  qu’ils  feroient  égalctneiK  agites  ftw  l’im 
& l’autre  de  ces  deux  Princes»  téfoluteiu  de  traiter  avec 
le  Duc  d’Anj„u. 

. (i)  Vers  la  fin  de  cette  Diète,  on  délibéra  fi  l‘ofl£>* 
toit  publier  la  Refixmatioa  du  Calendrier  que  le  PaM 
Grégoire  XllI.  avoir  faite.  Guillaume  Landgrave  de 
Hefle  fiit  celui  de  tons  les  Membres  dcrAflcmbléeqoi 
s’y  oppoià  le  plus  fortement.  Il  dit  qu'il  n’étoit  pas 
qoeftioa  de  deliberet  fiir  l’utilité  de  la  choie  en  elle 
même , mais  fur  la  manière  dont  on  s’y  ptciioit  pour 
finttoduhe;  que  dans  cette  afiaiie  en  portok  un  nota- 
ble préjudice  à la  dignité  fit  A l’autorne  de  PEmpir<} 

. fie  que  comme  les  Papes  n’y  avoient  déjà  douné  que  titÿ  , 
d’atteintes,  il  ne  falloir  pas  fouffrir  qu’il  iifurpât  un  droit 
■«taché  de  tout  tems  à la  dignité  Impériale  , tel  que 
celui  de  réformer  le  Calendrier.  U fut  appuyé  par  PR- 
leâeut  de  Saxe  i de  fbtte  qu’aucun  des  Princes  Protêt 
’tans  n’ayant  voulu  confeutir  h cette  Publication,  l’fim» 
pereut  renvoys  l’al&ire  h une  autre  Diète  .>  ordonoiat 
éc  (uim  «K(»  p«ui  «oc  aoaff  i’mKKB 
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• blée  étoit  compose  de  bon  nombre  de 
Princes  Proreftans  > l’Elefteur  y envoya  les 
Députés  avec 'Ordre  de  tâcher  fous  main 
d’obtenir  la  liberté  de  confcience  en  Ibn 
Diocélê.  Ils  en  feroient  venus  à bout  fans 
l’oppofition  que  le  Sénat  de  Cologne  & le 
Chapitre  de  l’Eglile  Cathédrale  j formèrent  > 
de  quoi  fEleéteur  fut  fi  irrite  , que  fous 
prétexte  de  défendre  les  confins  de  fon  Ar- 
chevêché des  entreprilès  des  Flamans  , il 
mit  des  Troupes  fur  pied,  & levant  lemaf- 

Î[ue  aidé  de  quelques  Princes  Proteftans , il 
urprit  la  ViÛe  de  Bonn  , pilla  le  tréfor  de 
fon  Eglife  que  l’on  gardoit  dans  le  Château 
de  Breulle,  accorda  le  libre  éxercice  de  la 
Religion  à lès  Sujets  ; puis  le  4.  Février 
•1583.  il  époufa  publiquement  Agnès  de 
, Mansfeld  dans  la  même  Ville  de  Bonn.  Le 
Pape  & l’Empereur  employèrent  toutes  for- 
tes d’inftances  & d’exhortations  pour  le  ra»* 
mener  à fon  devoir,  mais  elles  furent  inu- 
tiles ; & l’Elefteur  perfiftant  dans  fon  apof- 
tafie  , fut  par  Sa  Sainteté  excommunié  & 
dépofé  dans  toutes  les  formes  CanoniqueSk 
Erneft  fils  d’Albert  V.  Duc  de  Bavière  r 
fut  mis  en  fà  place.  Dès  qu’il  fçut  que  fo 
Chapitre  l’avoit  élu  Archevêque  de  Colo- 

Êne  , il  fe  mit  en  état  de  ibutenir  fon  é- 
:â:ion  contre  l’Eleôeur  déjpole  qui  pré- 
tendoit  fe  maintenir  par  la  force.  Il  mar- 
cha avec  une  armée  compofée  des  Trou- 
pes du  Duc  de  Bavière  ton  père  , & de 
'celles  que  l’Empereur  v avoit  fàk  joindre, 
& alla  attaquer  Truiches.  Cette  guerre 
dura  (|uelque  tems  3 mais  enfia  après  plu- 
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fîeurs  exploits  où  le  fort  des  armes  balan-  Rodol^ 
^ tantôt  d’un  côté  & tantôt  de  l’autre,  phe  II. 
Trufches  fut  entièrement -chafle  du  pays  a*  1585. 
vec  la  belle  Agnès  , qui  pour  toute  con-  ^ 
quête  lui  demeura.  11  le  retira  avec  elle  en  Hol- 
lande, où  le  refte  de  lès  jours  il  vécut  fort 
à l’étroit.  Erneft  s’étant  mis  en  poflèffion 
de  l’Archevêché,  n’y  ^rmit  d’autre  éxer- 
cice  que  celui  de  la  Religion  Catholique  , 
laquelle  s’y  eft  depuis  toujours  maintenue  ÿ 
& l’Empereur  le  confirma  en  là  rtouvellc 
dignité,  par  l’inveftiture  qu’il  lui  accorda. 

Rodolphe  qui -à  la  faveur  de  la  Trêve  Guerre 
qu’il  avoit  ci-devant  faite  avec  Amurat  IH.ronticie 
s’étoit  appliqué  à pacifier  le  dedans  de  r£m-^“^ 
pire  , prit  auffi  le  foin  de  la  faire  proion-  - 

fer  encore  pour  huit  ans  avec  ce  Sultan. 

•Néanmoins  quelque  tems  après  les  Turcs  ] 

-fans  avoir  égard  à cette  Trêve  ne  laiflerent  > • 
( pas  de  faire  des  courfes  dans  la  Hongrie  ' 

& dans  la  Croatie.  Même  vers  la  fin  d’Oc-  ’ 

tobre  ils  vinrent  avec  dix  mille  hommes 
faire  ravage  jufqu’aux  frontières  de  la  Car- 
niole,  d’où  ils  emmenèrent  un  grand  nom-  ' > 
bre  de  Chrétiens  & de  beftiaux  , & une 
grande  quantité  de  meubles  ; mais  l’Archi- 
duc Erneft  frère  de  l’Empereur  qui  avoit 
été  envoyé  pour  leur  faire  tête  , les  pour-  1^84? 
liiivit  julqu’en  Croatie  , où  ils  furent  pref-  — ...  - 

que  tous  défaits , avec  perte  de  tout  leur 
butin  ; la  tête  de  leur  Général  fut  appor- 
tée à Erneft. 

Maximilien  fon  frère,  qui  trois  ans  après  1588.’ 
fut  élu  Roi  de  Pologne , feulement  par  une 


partie  des  Etats”  de  .ce  Royaume  , vaquant 


par 
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HoDOL- p^r  la  mort  du  Roi  Etienne,  Maximilien > 
PUE  II.  dis-je,  ne  fut  pas û heureux qu’Emcft,  dans 
1588.  la  guerre  qu’il  fut  obligé  d’entreprendre  pour 
— ' ■ foutenir  fon  droit  contre  Sigifmond  , fils  de 
del'Einpc  Jean,  Roi  de  Suède.  Car  Sigifraond  avoit 
dat'/iLof  été  élu  Roi  de  Pdogne  par  le  plus 
' dcPolo°*  grand  nombre  & le  plus  fort  parti,  l’année 
gne.puis  fuivante  près  de  Cracovie.  Maximilien  étant 
sflmnund  mains  avec  fon  Compétiteur,  fut 

fon  com-  mis  en  déroute , & fait  prifonnicr  par  Sigilr 
pétitcur.  mond  , qui;  ne  lui  accorda  fâ  liberté  que 
158^.  l’année  d’après  ^589,  à condition  qu’il  re- 
, rronceroit  comme  il  fit  à la  Couronne  de 
Pologne  {a). 

Nonobftant  la  Trêve  que  Rodolphe  ir- 
- voit  renouvellée  avec  Amurat  III-  cet  üv 
Le  Turc  fidèle  ne  laiiïà  pas  l’an  1592.  derecommen^ 
rompt  la-  guerre  & de  s’emparer  des  Villea  dp 

Tr^ve'?'&  Repitfch>  de  Wihiçsk  , & de  quelques,  an- 
en  cftpuui  très  de  la  Croatie.  Il  fiç  même  à Veiflèmr 
bour^  arrêter  & enfermer  dans,  une  toaF 
quei’lm-  Fridéric  Krecovier  , Ambanâdeur  de  Rçir 
perçut  dolphe  , lequel  y mourut  au  mois  du  Joip 
îuiîw.”'  ^ tDên>e  année.  Ces  Iroftilités  & ce 
violepoent  du.  droit  des  gens  > obljgéront 
^Empereur  à armer  |»-ompiecaent.  Il.^C 
en  campagne  une  armée  de.quaçance-çinq 
^ 0ûUe  hommes,  tant  AUemans  qi4’Hof^ois> 

«-  • r - - . . \ 1er 

(4)  Sigifmond  ^taot  demeuré  paifibtc  poffefleur  de 
k.  Couronne  de  ïologiK  « par  les  avantages  qu’il  eut 
lut  Maximilien , & voulant  le  confervet  en  même  tcm». 
^ le  Royaume  de  Suède  , fit  un  Traité  avec  les  Etat»» 

pat  lequel  il  t’obligea  4e  paâèr  ' chèque  cinquième  an- 
née en  Suède  & d’y  rèîi^t  » mais  les  Guerres  qu’il 
eut  à Ibutenir  contre  les  Turcs,  la  Molcovic  & lesTar- 
larcsi  ne  loi  eyoBf  pa»  pcHBis  pendant  près  de  quin^ 
. ans 
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laquelle  ayant  près  de  SiUT^  » Abbaye  & Ronoir 
Château  très  fort  en  Croatie  entre  deux  ri-PHE  II.  ^ 
viéres  » rencontré  les  Turcs , elle  les  attaqua  f 5 9 ^ r 

fi  vertenænt  qu’elle  les  défit  plate-coutu-  r; ■» 

re.  Leur  Bafla  » plufieurs  autres  Officiers  j 
& environ  laooo.  Soldats  y furent  ou  tués 
ou  noyés  » fans  qu’il  en  coûtât  aux  Impé- 
riaux plus  de  cent  hommes.  Amurat  ne  fut 
pas  plutôt  averti  de  cette  défaite  j qu’il  en- 
voya une  autre  Armée  qui  prit  Siffeg.  Puis 
il  en  fit  pafler  une  plus  forte  en  Hongrie  j 
elle  y fit  de  grands  dégâts»  &c  s’empara  de 
^yefprin.^  de  quelques  autres  Places  j.maia 
dans  le  même  tems  l’Empereur  ayant  fait 
marcher  un  renfort  de  Troupes  > fbn  Ar- 
mée s’avança  vers  Bellegrade  ».  elle  y préfcn- 
ta  encore  la  bataille*  ôc  comme  à la  précé- 
dente, les  Turcs  y perdirent  plus  de  douze 
mille  hommes,  la  {d^rt  Janiûàires.  Peu 
de  jours  après  Tiefi^mbach  , Lieutenant  3 -Novuap 
Général  de  l’Empereur  en  la  haute  Hongrie, 
i^antramafle  un  corps  de  vingt  mille  hom- 
mes , fiarprit  &c  emporta,  d’aflàut  2^batik 
forteteffe  alors  eüimée  imprenable.  U y fie 
paflèr  au  fil  de  l’épée  tous  les  Turcs  de  la 

Cifbn  ^ il  battit  aulfi  le  fecours  que  les 
às  de  Bude  de  de  Temefwar  y vouloient 
jetter.  En  moins  d’un  mois  il  reprit  Fiileck» 

& 

ans  d«  qutter  la  Sologne,  les  Peuples  le  lalSirent  d’une 
fi  longue  abfencc  > & Charles  Oncle  de  Sigirmond. 
ayant  profiter  en  nabile  Prince  des'di^ohtions  des 
^ts  en  fâ  £iMuri  cnnge»  les  Evêques. à prononeerla 
di^’enCe  du  ferment  de.  fidélité  envas  Sigilinond.  (ê 
tendit  maitie  du  E.07aume,  de  fit  profeffion  du  Luthé- 
lanifine.  - ■ . 
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■Rodol-  & onze  autres  Places  & Châteaux»  quedu-^  ' ' 

PHE  II.  rant  trente  ans  les  Turcs  avoient  occupés  ; 

1^93.  Ainfi  il  tira  d’dclavagc  un  nombre  infini  de 

r Chrétiens , & délivra  plulieurs  V illes  & Pays 

du  Tribut  de  ces  Infidèles. 

L’Empereur  profitant  de  cette  bonne  for- 
tune , envoya  derechef  en  Hongrie  Mathias 
fon  frère  , qui  par  compofition  fe  rendit 
Maître  de  Novigrad;  pendant  que  le  Com- 
te de  Serin , & le  Seigneur  Nadafti , chaC- 
férent  les  Turcs  des  Forterefles  de  Brefens  ; 
Secxin  & de  Segeft  en  la  baffe  Hongrie.* 

' Ces  conquêtes  furent  fuivies  de  la  bataille  de 
Hatvan , que  le  prémier  jour  de  Mai  les  Im- 
périaux gagnèrent  auffi  fur  les  Turcs. 

' La  dèpenlè . extraordinaire  où  Rodolphe 
- fe  voyoit  engagé , foit  pour  foutenir  la  guer- 
Diétcdc  Hongrie,  foit  d’ailleurs  pourengaren-  - 
B.atisbon-  tir  l’Empire  , l’avoit  obligé  de  convoquer 
^ pour  le  même  mois  de  Mai , ime  Diète  à 
" , katisbonne.  Le  dix-buitiéme  jour,  l’Em- 
pereur s’y  rendit  en  perfonne  » & à fon 
■ éxemple  , les  Elefteurs , Princes , & Etats 
en  firent  de  même.  Le  2.  Juin,  il  leur  fit 
remontrer  l’infidélité  que  les  Turcs  avoient 
commife  à fon  ^ard  , lui  fâifant  la  guerre 
au  préjudice  de  la  Trêve,  qui  avoit  été  re- 
nouvellée  avec  eux,  & la  néceffité  où  il  a- 
voit  été  réduit  d’oppofer  la  force  à la  force  3 
mais  que  comme  cette  guerre  lui  étoit  ex- 
trêmement à charge  , il  étoit  obligé  de  re- 
courir à leur  affiftance  pour  la  pouvcàr  fou- 
tenir. Les  Etats  confidérant  que  les  fuites 
de  cette  guerre  pourroient  tomber  fur  l’Al- 
lemagne, fe  portèrent  volontiers  àlui  j.ccor- 

der 
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^der  quelques  mois  Romains,  dont ilfutcon-  « 
tent.  Ils  firent  néanmoins  divers  Réglemens 
touchant  la  levée,  le  logement,  & la  mâr- 
che  des  gens  dé  guerre  j comme  • aulfi  pour 
les  Monnoyes.  Ils  jugèrent  pareillement  à 
proixos  d’en  faire  pour  la  Chambre  de  Jus- 
tice, & pour  quelques  autres  affiiires.  Quant 
, à Ce  qui  reprdoit  les  Pays-Bas  , dont  on  a-  - 
voit  ^rté  les  plaintes  à la  Diète,  on  ne  prit 
autre.réfolution  que  celle  de  députer  vers  les 
Etats  de  ces  Pays  quelques  Princes  del’Em- 

f)ire , pour  avec  eux,  chercher  & concerter 
es  moyens  d’accommoder  les  chofes , & 

.les  terminer  à l’amiable.  On  en  donna  avis 
à l’Archiduc  Erneft  frère  de  l’Empereur,  qui 
alors  en  étoit  Gouverneur  général.  Mais 
l’année  fuivante  , ce  Prince  mourut,  lâns 
avoir  pu  profiter  des  bonnes  intentions  des 
Etats  de  l’Empire. 

Diète  finit  par, la  cérémonie  que. fit  Août 
J Empereur  , pour  conférer  les  Inveftitures 
que  demandoient  l’Eleéleur  de  Cologne  , le 
Palatin,  les  Ducs  de  Poméranie  & de  Vir- 
temberg,  & de  quelques  autres  Etats,  pour 
pouvoir  paifiblement  jouïr  de  leurs  Princi- 
X - pautés  & de  leurs  fieft.  Après  quoi  il  s’en 
retourna  à Pr^ue  , & il  y fit  préparer  les 
recours  nécelTaires  pour  la  défenle  de  la  Hon- 
grie. - Il . fut  d’autant  plus  obligé  d’y  appor-  Suite  de  la 
ter  tous  fes  foins,  que  dans  le  même  tems 

Général  des  Turcs, ?onSe 
.for^e  dune  puiflànte  armée  de  Tartarés Turc- 

avdit  contraint  l’Archiduc  Mathias  de  lever 
k fiége  qu’il  avoi  mis  "^devant  la  Ville  de 
^puis  quelques  occupée  par 

les  . 
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Rocol-  les  Turcs.  Enfuite  ce  Vifir  s’étoit  emparé 
PH  s II.  des  Fortcrefiès  de  Thata  & de  Saint  Mar- 
1594  rin  , & avoir  aflîégé  Raab  , autrement  dit 

Javarin  , dont  il  (è  rendit  bien-^tôt  maître. 

Audi  fut-ce  par  la  lâcheté  & la  trahifon  du 
Oouvemeur , qui  pour  une  fomme  d’argent 
lui  livra  cette  importante  Place. 

Cependant  les  Troupes  que  l’Empereur 
pour  fortifier  l’armée  de  l’Archiduc  Mathias 
ion  frère  avoir  fait  avancer,  arrivèrent  aflcz 
à tems  pour  arrêter  les  progrès  tie  Sinan. 
Mais  ce  oui  lui  fervit  davantage  à rcpouflfer 
les  Infidèles  , fut  que  Sigismond  Bathory , 
Prince  de  Tranfilvanie,- quitta  le  partie  d’A- 
murat,  & fit  une  alliance  & Ligue  particu- 
lière avec  l’Empereur,  fous  condition  de 
joindre  leurs  forces  , & id’agir  de  concert 
pour  chafler  le  Turc  de  leurs  Etats.  Le 
Tranfilvain  fit  davantage  : Au  commence- 
— ■ ment  de  l’année  fuivante  , il  attira  dans  la 
'■  TTicme  Ligue  , les  Vaïvodos  de  Moldavie 
<ôc  de  Valachie  ; & ces  trois  Princes  attaquè- 
rent 'fi  vivement  les  Turcs  & les  Tartares 
qui  étoient  entrés  chez  -eux  5 qu’il  y en  eut 
peu  des  uns  & des  autres  qui  purent  rega- 
gner leur  pays.  D’autre  côte  l’Archiduc 
Mathias , qui‘  fous  lui  avôit  pôur • I.ieutenant  • 
<îénéfal‘ Charles  Comte  de  Mansfcld  brave 
• te  expérimenté  Capitaine,  avoit  mis  lefi^ 
devant  Graan,  Les  Turcs  s’étant  approchés 
pour  fecourir  la  Place  , Mathias  fut  au  de- 
' vant  d’eux,  leur  livra  combat, 'en  tua  cinq 
mille  fur  la  place  avec  leurs  princ^uôc 
Chefs , & mit  le  refte  en  déroute.  .Après 
quoi  au  bout  de- deux  moisitlëfi^  tffcren- 
' dit 
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^âit  maître  de  Graan,  Place  k plus  forte  du  Rodol- 
pays  j cette  conquête  fot  fuivie  de  celle  de  phe  II. 
plulieurs  autres  tonerefTes  dc Châteaux  affex  1595. 
conlîdérables  , qu’avec  une  diligence  tout»  ■■■ 
extraordinaire  il  enleva  aux  Turcs. 

L’année  fuivante  ne  fut  pas  fi  faeureufe  _ ^ 
auxTmpériaux.  Mahomet  lll.  qui 'depuis 
iquelqucs  mois  avoir  fuccédé  à Atnurat  fon  pé-  ’ 

rc  dans  l’Empire  Ottoman  , voulut  par  quel- 
que grand  exploit  fignaler  le  commencement 
de  fon  régne.  Il  vint^avec  une  armée  de 
içoooo.  hommes  affiéger  Agrie  , utie  des 
plus  importantes  Places  de  laihaute  Hon- 
grie. D’abord  elle  fè  défendit  aflSa  vigou» 
rcufement,  dans  l’attente  où  elle  croit  d’un 
puiflàntfecoQTS  que  l’Empereur  lui  cnvoyoit 
fous  la  ■ conduire  de  l’ Archiduc  Maximuien 
fon  frère.  Mas  ce  Prince  à caufe  dtes-pki- 
yes  6c  des  ' tnauvds  chemins , . t^yant  pu 
arriver  à tems , la  Soldatefque  de  la  Ville  , 
doit  les  Officiers  -ne  .purent  jamais  -être  les 
maîtres  , s’impatienta  de  ce  retardement , 

& le  13.  d’Odtobre,  ^le  força  le' Gouver- 
neur à capituler  & à rendre  k Place  à-des 
conditions  peu  honorables.  Le  Turc  mê- 
me vengea  cette  lâcheté.  . . 

Il 'ne 'tint  point  la  capitulation -,  ayant 
fur  le  coeur  la  grande  perte  qu’il  avoît  fai- 
te devant  cette  Ville  , àù  il  &oit  demeuré 
plus  de  vingt  mille  Turcs  ; &•  fon  refïen- 
ciment  alla  h loin  , qu’il,  ht  tailler  en  piè- 
ces cmeMnfidaegafnifon-'jufqu’aux' femmes 
&*aux  enfens.  1;  , • , - 

L’Archiduc  -Maximilien  mortifié  de  cet- 
te ^pette  pour  lâcher  d’avoBr  iâ  ' révanche  * 

ne 
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RonoL-ne  laiflà  pas  de  s’approcher  du  Camp  de 
phe  II-  lEnnerni  , & tant  qu’ü  put  il  harcela  les 
Turcs  jufquau  26.  d Odobre.  Il  les  mit 
- en  déroute  , en  tua  près  de  douze  mille  , 
chaüant  le  refte  jufqu’aux  tentes  du  Grand- 
Seigneur  , & prit  leur  artillerie.  Il  auroit 
fans  doute  entièrement  défait  ces  Infidèles , 
fl  un  Renegat  Italien  qui  s’apperçut  que  les 
Impenaux  au  lieu  d’achever  leur  vidoire» 
samufoiMt  au  pillage  des  tentes,  ne  fût  a- 
vec  des  Troupes  fraîches  venu  les  charger. 
Il  le  fit  avec  tant  de  fuccès,  qu’il  les  renver- 
fa  les  uns  fur  les  autres,  & les  mit  en  fuite; 
mais  de  peur  de  quelque  rifpofte,  il  n’ofales 
pourfuivre  plus  outre.  Ce  qui  donna  loifir 
^ P«oce  de  Tranfilvanie , à 

Chieflem^ch  & aux  autres  Officiers  de  ral- 
lier leurs  Troupes,  & de  fe  remettre  de  cet 
echec  ou  ils  avoient  perdu  cinq  à fix  mille 
hommes. 


Après  cette  bataille  Mahomet  voyant  fon 
armée  diminuée  de  près  de  la  moitié  qu’il 
avoit  perdue , tant  au  fiége  d’Agrie  que  dans 
la  dermere  r^contre  , prit  le  parti  de  s’en 
retourner  à Conftantinople  pour  fe  donner 
à fes  plaifirs. 

Il  laiflà  dix  mille  hommes  dans  Agrie , Sc 
le  commandement  du  refte  de  fes  Troupes 
à fes  Généraux.  La  jaloufie  6c  la  diviflon 
s’etant  mifes  entre  eux  , comme  ils  n’agif- 
foient  pas  de  concert  j le  Sultan  retiré,  ils 
nç  le  mirent  pas  en  devoir  de  continuer 
leurs  progrès.  Ce  qui  ayant  relevé  le  cœur 
des  Impériaux  & des  Hongrois;  fous  la  con- 
duite du  Comte  Nadafti.ac.  des  Barons  de 

Bern- 
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;rnftain  ôc  de  Palfi  au  mois  de  Mai  1597*  Rodol 
> entreprirent  de  furprcndre  la  Forterefle  phe  H. 

“ Tata  en  Hongrie  , & ils  y réüflirent,  *597’ 
endlant  que  l’Archiduc  Maximilien  fortifié — ; — ^ 
le  <4ueiques  Troupes  que  l’Empereur  avoit 
'ait  pafTèr  , fè  difpofoit  d’attaquer  la  Ville  ^ngiic,, 
de  Pappa  près  de  Raab , qu’il  prit  trois 
mois  après. 

l^Le  2.  J Oâobre  de  cette  même  année 
mourut  Alfonfc  Duc  de  Fcrrare  , à qui  l’an- 
née précédente  l’Empereur  avoit  eu  inten-  ' , 
tion  de  donner  le  commandement  général 
de  l’Armée  contre  le  Turc.  Il  avoit  inftitué 
£bn  héritier  , & déclaré  fon  fuccefleur  Cé-  1 
Ikr  d’Eft  fon  Bâtard  , qui  s’en^ra  auflî  tôt 
de  fa  fucceffion.  Mais  le  Pape  Clément  VIII, 
qui  regardoit  Céfar  comme  inhabile  à fuc- 
cèder , & qui  prétendoit  que  le  Duché  de 
Ferrare  fût  dévolu  à la  Chambre  Apoftoli- 
que,  s’oppofa  vigoureufement  à lui , le  cita 
^r  trois  fois  , l’excommunia  faute  d’avoir 
conrmaru , & mit  des  troupes  fur  pié  pour  le 
chaffer  de  cet  Etat.  Cefar  tint  ferme  pen- 
dant quelques  tems  &. contre  les  foudres 
fpirituëles  du  St.  Père  & contre  fes  armes 
temporelles.  A la  fin  cette  guerre  fe  termina  1598. 
par  l’entremife  du  Cardinal  Aldobrandin  , à - 
condition  que  Céfar  céderoit  au  Pape  le  Du- 
ché de  Ferrare  , ôc  qu’il  retiendroit  Rcg- 
gio,  Modéne,  les  autres  Villes  & Fiefs  rele- 
vant ÿ l’Empire  & les  Biens  allodiaux.  A- 
' près  qud  Céfar  fut  créé  par  l’Empereur  Duc 
^ de  Reœio,  de  Modéne  & de  Carpi. 

' En  Hongrie]  Adolphe  Baron  de  Schvart- 
^ zemberg  commença  la  campagne  fuivante 
‘ -Tome  ni  C par 

fi  - ^ 
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Roûol-  exploit  digne  de,  remarque.  Il  étoit  • 
ïHE  H.  averti  que  les  Turcs  gardoicnt  aflèz  n^li- 
1598.  gemment  la  Fortereffe  de  Raab  , ou  Java- 
-i  rin , qu’ils  tenoient  depuis  quatre  ans.  Il  prit 
réfolution  de  la  furprendre  i & en  ayant  con- 
certé les  moyens  avec  un  Gentilhomme 
- François  nommé  de  Vaubecour,  quipropo- 
fa  & s’offrit  d’en  petarder  une  des  ^rtes  j 
ce  deffèin  fut  fi  bien  éxéciité,  que  la  porte 
où  le  pétard  fut  appliqué,  fut  entièrement 
ênfoncee.  Auffi-tôt  les  Troupes  entrèrent 
dans  la  Place , elle  s’en  faiûrent , néanmoins 
après  un  combat  de  quatre  heures , où  feize 
cens  Turcs  demeurèrent  morts  fur  le  lieu, 

& fept  cens  furent  faits  prifonniers. 

L’Archiduc  Mathias  qui  commandoit  ea 
la  baffe  Hongrie,  fit  la  mêmechofeàBudei  • 
car  il  la  prit  auffi  par  affàut.  Il  y trouva  un 
grand  butin  ^ il  en  enlevai  plus  de  80.  piè- 
ces de  canon , & il  délivra  fept  mille  Chré- 
tiens. Mais  il  fut  oblké  de  fe  retirer  iâns 
avoir  pu  emporter  le  Château  ; le  dépit  qu’il 
en  eut  le  fit  réfoudre  de  mettre  le  feu  à la 
Ville. 

En  revanche  les  Turcs  joints  aux  Tarta- 
..  res  au  nombre  de  cent  cinquante  mille , vou- 
' lurent  en  la  haute  Honnie  forcer  la  Ville 
' de  V aradin.  Elle  étoit  défendue  par  Melchic  r 

de 

(4)  Ce  Prince  par  (ôn  inconfiàncc  nattuelle , ne  put 
pas  refter  long-tems  dans  les  propres  Etais:  Il  les  rraot 
mit  au  Cardinal  André  fon  Coufin  Germain  > Aur  le 
retirer  chez  Zamofe  Chancelier  8c  Général  de  Polo-. 

fnc.  André  n’y  fut  pas  plus  à couvert.  La  Cour  de 
'icnne  n"eut  point  d’égard  à fes  proteftations  de  rel^ 
pcfts  pour  Rodolphe.  Il  y fit  marcher  George  Bafta 
OouvciQciu  de  k haute  üooÿic,  & Michel  V^iïvode 

de 
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: Redren  , Baron  de  Friedland  , Grand  Rodol^ 
laréchal  de  l’Archiduc  Maximilien  , afififtépuE  II-  ^ 
ulemcnt  de  2000.  Soldats Siléfiens & Hon-  1598. 
ois , & des  Habitans  du  lieu.  Durant  Cx  , 
maines  il  foutint  le  fiége  avec  tant  de  vi- 
jeur,  qu’après  avoir  fait  périr  dans  les  af- 
uts  & dans  les  différentes  forties  un  grand 
3mbre  d’aflàillans,  il  contraimit  les  Turcs 
; fe  retirer  avec  honte.  Lorfqu’ils  levèrent 
liège,  il  ne  reftoit  plus  que  700.  comba- 
ns  dans  la  Place. 

Ce  fut  d^s  ce  tems  que  F Archiduc  Maxi-  i e o»: 
ilien  fut  établi  Gouverneur  de  Tranfilva' 
e,  enfuitede  la  ceflion  que  SigifmondBa-  Bathory  ft 
ory  3 Prince  de  Tranfilvanie,  avoit  feitercpcnide 
; fon  Etat  à l’Empereur  , en  échange  des 
uchés  , qu’avec  une  penfion  annuelle  de  âit^avcr* 
tarante  mille  écus , il  lui  avoit  donnés  en  l’Empe- 
'éfle.  Mais  Bathory  après  deux  mois  de  le-  i'i  ** 
ir  en  Siléfie,  ayant  reconnu  que  fa  Prin-  ^ 

)auté  valoir  mieux  que  tout  ce  qu’on  lui 
oit  donné  , s’en  retourna  fccrétement  à 
:>lofvar  , dit  Claulèmbourg  en  Tranfilva- 
; , où  fa  femme  fille  de  l’Archiduc  Char- 
ci’ Autriche  étoitreftée.  (a)  Ce  jeune  Prin- 
nonobftant  la  legércté  qu’il  venoit  de  fai- 
paroître,  fe  conduifit  fi  adroitement  avec 
Etats  du  pays,  que  pour  deux  raifons  ils 

ne 

Valachie.  Un  combat  général  décida  de  Ion  fort.  Il 
crdit  là  ptincipaucé  Sc  (à  vie.  Sicilinond  fût  enoocc 
elle  au  lecours  de  ces  Peuples.  11  le  mit  à la  téiede 
rs  aââircs  ; mais  toujours  maihetueux  , il  fot  con- 
nt  de  fo  remettre  i la  clemeace  de  l’Empereur, 
lui  donna  pour  demeure  un  Château  dans  la  Bohé- 
> ou  il  finit  les  jours. 

' C a , . 
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Rodol-  ne  laifîercnt  pas  de  le  recevoir  avec  bcau- 
PHE  II.  coup  de  joye.  D’une  part  ils  appréhendoient 
^599‘  domination  des  Princes  de  la  Maifon 

^ d’Autriche . dont  le  gouvernement , difoient- 

ils , s’étendoit  fur  les  âmes  auflî-bien  que  fur 
les  corps  & les  biens  de  leurs  Sujets  : De 
l’autre  ils  craignoient  encore  plus  de  donner 
lieu  à ce  Prince  de  réclamer  la  protedion 
du  Sultan  pour  fe  faire  rétablir  en  fes  Etats. 
1^00.  Turcs  cependant  au  nombre  de  foi- 

- Xante  mille  fous  la  conduite  d’ibrahim  Baflà 

avançoient  avec  tant  de  fuccès  leurs  affaires" 
~ ' de  l’autre  côté  du  Danube  , fur  les  confins 
de  la  baffe  Hongrie,  qu’après  avoir  repo'uffé 
le  Duc  de  Mercœur  , qui  par  un  généreux 
deffein  de  fignaler  fon  courage  contre  ces 
Infidèles  étoit  avec  quantité  de  Volontaires 
François  & quelques  Troupes  venu  pour 
• ' ' jetter  du  fecours  dansv  Canife  qu’ils  affé- 
geoient.  Ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  Place, 
& de  pluGeurs  autres  aux  environs.  Mais 
i6oi.  ce  Duc  ayant  reçu  de  l’Empereur  un  bon 
^ ■ I.  nombre  de  Troupes  , dont  avec  les  fiennes 
il  compofa  une  armée  de  vingt-cinq  mille 
hommes,  voulut  avoir  fa  ravanchei  & pré- 
venant les  ennemis,  s’avança  dans  la  Tran- 
Glvanie,  il  y prit  d’affaut  Albe  Royale  , ou 
Cronveiflèmbourg , qu’ils  avoient-  enlevée 
au  Tranfilvain  , & reinporta  fur  eux  plu- 
lieurs  autres  avantages.  Toutefois  après  qu’il 

fe 

' (4)  Ces  Articles  ont  été  peu  obier vé<  pat  la  Maiibn 

> d’Autriche;  les  Dignités  & les  Charges  ue  ce  Royaume 
ayant  été  donnés  pour  la  plupart  a des  Allemands: . 

V celle  de  Palatin  de  Hongrie  même,  qui  lèlon  toutes 

ks  Lok  fondamentales , aç  peut  eue  remplie  que  par 

un 
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; fût  retiré , ils  fe  mirent  en  devoir  de  re-  Rodol- 
rendre  cette  Place  j ôc  l’année  fuivante  ils  pub  h. 
attaquèrent  avec  tant  de  vigueur  , qu’ils  i5o2. 

emportèrent  d’aflaut.  

Comme  fouvent  toutes  ces  expéditions  ne  1605. 

: faifoient  qu’avec  une  très  grande  efFufion 
c làiig  humain  , commença  de  part  & Traité  de' 
autre  à fe  laffer  de  la  guerre  en  Hongrie , f/ Hongrfe 
c l’on  penfa  tout  de  bon  aux  moyens  d'y  & UTiaa- 
tablir  la  paix , tant  au  dedans  5htre  les  Ca-  l'üvanic. 
noliques  Ôc  les  nouveaux  Religionnaires  , 

[u’au  dehors  avec  les  Etrangers.  D’abord  on 
ntama  la  négociation  avec  Etienne  Botfckay , 

'eigneur  Hongrois  Calvinifte , qui  depuis  la 
éfùite  du  Prince  Bathory,  ôc  fa  retraite  en 
Sohéme,  s’étoit  avec  l’aide  du  Turc  empa- 
é de  la  Principauté  de  Tranfilvanie  ôc  delà 
•ortion  du  Royaume  de  Hongrie , dont  Ba- 
hory  a voit  joui.  Le  Traité  en  fut  arrêté  le 
nois  de  Septembre  1604.  entre  l’Empereur, 

2S  Etats  de  Hongrie , ôc  le  Prince  Botfckay. 

1 portoit  entr’autres  chofes  que  les  CathoÜ-  ” 
;ues , les  Luthériens  Ôc  les  Calviniftes  au- 
oient  libre  éxercice  de  leur  Religion  en 
Hongrie  i que  Botfckay  demeureroit.là  vie 
lurant  Prince  de  Tranfilvanie  j qu’on  ména- 
;eroit  aufii  la  paix  avec  le  Turc^  que  les 
itats  de  Hongrie  pourroient  en  l’abrencede 
'Empereur  prendre  pour  leur  Palatin  ou 
jouverneur , l’Archiduc  Mathias  j (a)  que 

tou- 

n naturel  du  Pays,  a été  pofledée  par  les  Mansfcid, 

'.afta,  Tanhaulci  Sc  Buguot  , comme  li  la  Nobleflê 
tongroife  en  étoit  indigne.  Les  Jefuites  de  leur  côte 
l’y  ont  rien  peidu,  depuis  que  ce  Traite  les  a réduits 
mx  libéialuét  de  l’Empaeur  ; quoique  la  Religion 
C î'  Pro» 
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■Rodol-  toutes  les  'autres  Charges  feroicnt  exercées 
»HE  II.  des  Naturels  du  Pays;  & quelesjéfuices 
160^.  n’y  pourroient  rien  pofléder  en  propre,  à 

la  referve  des  préléns  que  l’Empereur  vou- 

droit  leur  faire. 

2606.  On  ne  trouva  ps  la  même  fecilité  à 

— traiter  avec  le  Sultan  Achmet  qui  avoit 

L’Empc-  fuccédé  à Mahomet  ÎIL  On  fut  près  de  v 
^im'avé/  deux  ans  à négocier  l’accommodement  • 
leTuic.  & il  ne  fut  conclu  que  le  9.  Novembre 
idop.  Les  conditions  étoient  que  le  Sultan 
traiteroit  l’Empereur  de  Père , & que  l’Em- 
pereur traiteroic  le  Sultan  de  fils  dans  tou-  ' 
tes  leurs  Lettres  & négociations  ; que  le 
Hoi  d’Efpagne  leroit,  s’il  le  vouloit,  com- 
pris dans  la  paix  ; que  les  Tartares  y le- 
roient  auflî  compris  fur  l’aflurance  que  le 
Turc  donnent  , quils  ne  feroient  point  de 
courfes  fur  les  Chrétiens;  que  cette  Trêve 
ou  ceffion  d’armes  dureroit  vingt  ans^  à. 
commencer  du  prémier  Janvier  i(So8.  que 
les  deux  Partis  s’envoyeroient  réciproque- 
ment des  préfens  tous  les  trois  ans  ; que 
FEmpereur  commenceroit  fans  délai , par- 
un  préfent  de  deux  cens  mille  florins;  & 
que  le  Sultan  envoyeroic  auflî-tôt  après  à 
FEmpereur  un  prélent  de  pareille  valeur  ; 
que  chacun  pofTéderoit  ce  qu’il  occupoit  ÿ 
que  lur  les  Villes  & Villages  occupés  de- 
puis 

Troteftante-  y fek  autorifée  par  des  conventions  lôlem- 
nclles,  on  a vu  fous  le»  Régnes  de  Ferdinand  III.  8c 
de  Léopold  , plus  de  foixantc  Temples  & Collèges  > 
privés  de  leurs  revenus  Ce  de  leurs  Privilèges  pour  les 
en  gratifier  à l’avantage  de  la  Religion  Catnohque. 

(n)  Comme  Etisncc  Boockay  , ne  fervit  pas  peu  à 

faire. 


r—  - 
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is  If 3 dernières  guerres , ils  ne  pourroient  Roool- 
pofer  de  charges  que  celles  qu’ils  por-  phe  11. 
eut  alors  i que  fous  quelque  prétexte  que  1606. 
pût  être  ils  n’attaqueroient  aucune  Place  - ■ 

I uns  fur  les  autres  ; que  de  part  & d’au- 
; ils  pourrwent  réparer  leurs  Fortereflcs, 
que  l’accord  (a)  fait  avec  Botfckay  Prin* 
de  Tranfilvanie  fubfifteroit  en  fon  en- 
■r. 

Ces  Traités  ayant  par  les  deux  Empe-  kJqV 
ars  été  ratifiés,  les  Etats  de  Hongrie,  af-  - 
nblés  à Presbourg  furent  avertis  que  Ro-  Hon- 
Iphe  à caufe  de  fes  infirmités  , n’étoit  ni 
volonte,  m meme  en  état  de  les  venir  tWas  pour 
îrcr,  comme  ils  l’en  avoient  inftamment 
)plié  pour  rétaWir  les  tâàim  du  Royau-  “ 

Ils  Iça voient  aullî  qu’au  préjudice  demodcment 
frères  11  témoignoit  une  très-forte  incli- 
tion  à favorifer  & à .âever  les  Archiducs  b'i^/d’a^ 
rdinand  & Léopold  fes  coufins  germains  prouver, 
i étoient  conduits  par  le  confeil  des  Pé- 
; Jéfuites  ennemis  déclarés  de  ceux  qui 
^feflfoient  les  nouvelles  opinions.  Ces 
ux  raifons  les  portèrent  à appeller  & à 
:evoir  pour  leur  Gouverneur  l’Archiduc 
athias  j fuivant  en  cela  l’aKicle  du  Trai- 
feit  avec  le  Tranfilvain  qui  leur  en  don-  , 
it  la  liberté.  Ils  paflerent  même  plus 
ant  : car  pcmr  ôter  à Ferdinand  & à 

Léo- 

:c  réüflir  l’accommodement  entre.lts  deux  Empires  1 
convint  de  part  Ôc  d’autre  de  técompenler  fes  loinsî 
l'EmMteur  confentit  qu’il  demeuteroit  Poflefleur  de 
TianUlvanie,  qu’il  lui  lailToit  en  toute  Souveraineté , 
ondition  de  teverfion  a la  Maüôn  d’Autriche  fautai 
uiàles.  • 


■Rodol 
l*HE  II. 

1607. 


56  HISTOIRE- 

Léopold  toute  l’elpérance  qu’ils  pouvoient 
avoir  au  Royaume  de  Hongrie  ; confidérant 
auffi  que  l’Empereur  qui  n’avoit  point  d’en- 
fans  étoit  fort  infirme , & ne  s’appliquoit  à 
rien  moins  qu’au  gouvernement  de  tes  E- 
tats  ; Mathias  qui  étoic  Ton  plus  proche  hé- 
ritier , eft  par  eux  élu  pour  leur  Roi , à 
condition  qu’il  confirmeroit  tous  leurs  Pri- 
vilèges « & leur  accorderoit  la  liberté  *de 
profciTér  publiquement  les  nouvelles  Reli- 
gions , que  la  plupart  d’entr’eux  avoient  em- 
bralTces. 

Le  bruit  de  cette  éledlion  & des  condi- 
tions fous  lefquelles  elle  avoit  été  faite  & ac- 
ceptée , s’étant  répandu  par  toute  l’Allema- 
gne ; les  Proteftans  de  &héme  fe  réveillè- 
rent. Ils  aviférent  enfemble  de  députer  vers 
Mathias  quelques-uns  des  plus  confidérables 
d’entr’eux  pour  l’engager  à venir  en  Bohê- 
me , fur  l’efpérance  qu’ils  porteroient  les  E- 
tats  à fuivre  l’éxemple  des  Hongrois,  pour- 
vu qu’il  leur  accordât  les  mêmes  grâces, 
Mathias  le  laifià  par  ces  Députés  aifément 
perfuader  & fans  perte  de  tems  , ayant  ra- 
malTé  le  plus  de  Troupes  qu’il  put,  illêmic 
à leur  tête  & qparcha  vers  la  Bohême  , paf- 
fant  par  l’Autriche , dont  il  tâcha  auffi  de  fe 
rendre  maître.  L’Empereur  irrité  au  dernier 
point  du  procédé  de  Mathias,  avoit  pris  des 
mefures  pour  fe  mettre  en  état  de  s’oppofer 
aux  deflèins  de  fon  frère-  Mais  lesEleâeurs 
* . ‘ & 

(<».)  Le  Cardinal  Jean  de  Garcia  Nonce  du  Pape  Paul 
V.  n’eut  pas  peu  de  part  à ce  Traite.  Outre  que  K07 
ilolphc  avoir  toujours  marqué  beaucoup  de  complailàn- 
cc  « de  rcfoeô  pour  la  Cour  de  Rome , la  grande  fa- 
^ ' çUité 
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k autres  Princes  de  l’Empire  appréhendant  Rodol- 
jue  cette  entreprife  n’eût  des  fuites  fâcheu-  phe  II.  * 
es,  envoyèrent  au  devant  de  Mathias , pour  1707* 
ui  en  faire  voir  la  conféquence  > & le  por-  ■ ■ . 

;er  à emb rafler  les  voyes  d’un  accommode- 
ment avec  l’Empereur , qu’ils  afluroient  y 
Stre  dilpole.  Sur  cette  affurance  il  déféra 
k leurs  avis , & les  chofes  furent  fi  bien  mé- 
nagées en  fa  faveur  par  l’enfremife  de  ces 
Princes,  qu’en  vertu  du  Traité  («)  qui  fut 
ngné  à Prague  le  de  Juin,  l’Empereur 
pour  avoir  la  paix , & demeurer  dans  fon 
repos  accoutumé  , lui  céda  la  Hongrie  & 

’Autriche,  & même  lui  promit  de  Igiaflii- 
er  la  Bohême , s’il  décédoit  fans  enfans  mâ-  . 
es. 

En  éxécution  de  ce  Traité  TEmpereur 
;nvoya  par  le  Cardinal  Dicdrichtftein  les 
nrnemens  Royaux  de  la  Couronne  de  Hon- 
jrie  à Mathias  qui  étoit  demeuré  à la  tête- 
le  fon  Armée  > le  Cardinal  les  lui  remit  en 
nréfènce  de  l’Archiduc  Maximilien  & de 
juantité  d’autres  Princes  & Seigneurs.  Ces- 
jrnemens  étoient  l'a  Couronne  d or  de  La- 
liflas  Roi  de  Hongrie ,.  l’Epée  de  Saint  E- 
ienne,  le  Globe  du  monde  , le  Sceptre  & 
leux  paires  de  fouliers  , & un  vieil  habit  à 
’antique,  les  Joyaux  & fes  titres  dé  la  Coiv- 
onné.  Mathias  les  ayant  reçus  , fe  retiras 
ivec  l’armée,  & fuivant  l’accord  il  marcha 
Ircât  à Vienne.  Le  j 4.  Juillet  il.  y fit  ions 

en>* 

ilité  de  (bn  naturel  fijr  tout  ce  qu’on  lui  propofoit , fie. 
a foibleffc  de  fbn  eiprit  qui  cominençoit  à baiflet , ne. 

‘ouvoienc  manquer  d’y  apporter  de  grandes  diipolà* 
iens» 

ct 
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, Rôdol-  entrée  en  triomphe  , & prit  pofTeflfion  de 
»HR  II.  l’Archiduché.  Il  y ratifia  (en  ce  qui  ler^ar- 
1607.  doit)  laTréve  avec  rAmbaflàdeur  du  Grand. 

» Seigneur , enfuite  cet  Ambaffadeur  pour  la 

faire  auffi'  ratifier  à l’Empereur,  paflà  à Pra- 
gue où  étoit  Sa  Majefté  Impériale.. 

Couronne-  i^rcs  que  Mathias,  eut  été  inauguré  par 
Bieotdc  jçg  d’Autriche,,  il  retourna  l’année  lui- 
• ïJÔidc*  vante  en  Hongrie;  dix  mille  hommes,  à li 
Hongrie,  tête  defquels  étoient  les  principaux  Seigneurs 
du  Royaume,  le  reçurent  fut  la  frontière, 
& le  conduifirent  à Presbourg.  La  prémiére 
chofe  qu’il  y fit , fut  de  leur  accorder  par 
Lettres  autentiques  la  liberté  de  la  Religion  ». 
& la  confirmation.de  leurs  privilèges,  puis- 
le  dix-neuviéme  Novembre  il  fut  facré^  la. 
cérémonie  fe  fit  en  la  manière  fuivante. 

Le  Roi  richement  vêtu  à la  Hongroifê  „ 
étant  à cheval,  fut  conduit  par  les  Seigueurs- 
& toute  la  Nobleflè  jufqu’au  portail  de  la 
grarïde  Eglife  , accompa^é  du  Cardinal, 

' Gragatfch  Archevêque  ae  Strigonie , du. 

Nonce  Apoftolique  , &.  de  quelques  autres 
Evêques  & Prélats.  Il  avoit  à fon  côtel’Ar- 
chiduc  Maximilien  fon  frère  y devant  lui 
marchoient  quelques  Seigneurs  portant  la» 
Couronne  , le  Sceptre,  lEpée,  le  Globe  >, 
& dix  bannières  aux  armes  des  dix  Provirr- 
ces.du  Royaume  i.fçavoir  Dalmatie,  Croa- 
tie, Efclavonie,,  Moldavie  , Servie  , Bul- 
garie , Podolie , Tranfilvanie-,  Walachie,, 
& Bofnie.  Lorfqu’ils  furent  arrivés  à l’E- 
glife,  Mathias  mit  pied  à terre,, & s’alla, 
placer  dans  le  Chœur  vis-à-vis  le  grand  Au- 
tel X auprès  duquel  le  Cardinal  Forgats  quif 

dae*- 
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:voit  le  fâcrer  , étoit  dans  un  fauteuil  re-  Rodol- 
tu  de  fes  habits  Pontificaux.  Dans  le  phe.  II.- 
ême  terns  Mathias -fut  préfenté  au  Cardi-  1^08. 

1 par  le  Palatindlliafchatki,  &parlesprin- ■■  — 

paux  Seigneurs  & ‘Officiers  de  la  Couron- 
ils  parlèrent  au  Cardinal  en  ces  termes: 

'ous  amenons  un  Héros  que  nous  défirons  a- 
nr  pour  Roi , & pour  porter  la  Couronne  de 
ongriei 

L’ Archevêque  leur  ayant  demandé  s’il 
oit  fuffifant  pour  cela  i ils  répondirent 
.l’ouï,  & firent. récit  de  fes  belles  qualités 
: de  fon  mérite  I après  quoi  on  dit  quel- 
les oraifbns  ; puis  on  commença  la  IVIefïb- 
1 Saint  Efprit,  laquelle  fut  chantée  enMu— 
que.  La  Mefle  ne  fut  pas  plutôt- achevée- 
le  le  Rilatin  Illiafchafki  éleva  la  Couronrie 
j’il  avoh  en  fa  main,  & par  trois  ■ fois  dc- 
landa  à haute  voix  aux-  Affiftans  s’ils  éli- 
sent l’Archiduc  Mathias  pour  leur  Roi,  à 
iioi  tous  répondirent  qu’ouï.  Sur  ce  con- 
ntement  général  il  lui  mit  la  Couronne  fur 
tête,  6c  l’Epée  de  Saint  Etienne  en  main  j. 

^ lui  fouhaitaht  toute  profpérité. 

En  même  tems  le  Roi  fit  avec  cette  Epée- 
ingt-huit  Chevaliers  i & s’étant  alfis  en  fon- 
’rone , le  Palatin  cria  le  prémier  Vive  Ma- 
bias  deuxième,  notre  Roi.  Ce  qui  fut  fuivi< 
es  acclamations  de  tous  les  affiftans , du  • 

)n  des  Cloches,  des  Trompettes , des  Gr- 
ues , 6c  du  Cantique  d’aftion  de  grâces. 

>tte  cérémonie  étant  achevée , il  fortit  de* 

E^c-,  monta  à cheval  la  Couronne  cn^ 
ête,  8c  alla  hors  la  Ville  où  l’on  avoit  pré— 

•<aré  un  Théâtre  fur  lequel  étoit  élevé  um 
C d'  , Trône..* 
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Trône  magnifique  où  il  devoir  faire  & re^ 
cevoir  les  fermens  accoutumés.  Pendant 
cette  Calvalcade  les  Hérauts  d’armes  jettoienc. 
parmi  le  peuple  quantité  de  Médaillés  d’or. 
& d’argent.  Quand  il  fut  arrivé  au  Théâ- 
tre 3 il  defeendit  de  cheval  3 monta  fur  fon 
Trône  3 & fit  publiquement  le  ferment  or- 
dinaire. Les  Hongrois  prêtèrent  enfuite  le 
leur  3 élevant  tous  la  main  en  haut.  Et. 
cela  feit  3 le  nouveau.  Roi  revint  dans  le 
même  ordre  à la  Ville3  où  il  n’oublia  rien, 
pour  régaler.  l’Aflemblée  auffi  Royalement 
qu’une  fi.  célébré  occafion  le.  pouvoit  re- 
quérir. 

L’Empereur  cependant,  au  lieu  de  licen- 
cier fes  Troupes , fuivant  l’accord  fait  à 
Prague  , les  faifoit  vivre  à diferétion  dans. 
l’Evêché  de  Paffàu3  d’où  elles  lie  jettérent 
en  Bohême,  continuant  à en  ravager  le  pays  a. 
comme  elles  avoient  fait  l’autre  3 fous  le 
commandement  de  l’Archiduc  Léopold  x 
fon  coufin  germain.  Tous  ces  défordres 
qui  dégoûtoient  autant  les  Etats  dè  l’Em- 
pire que  ceux  de  Bohême  j particuliérement 
les  Protertans  qui'étoient  les  plus  maltrai- 
tés 3 donnèrent  lieu  à ceux-ci  & à ceux 
d’Autriche  3 de  fè  prévabir  de  leur  nombre 
& de  leurs  forces  3,  pour  obliger  Rodolphe 
à les  mieux  traiter  > & à leur  accorder  ce 
qu’ils  n’avoient  pu  obtenir  par  leurs  priè- 
res. La  conjonfture  leur  étoit  favorable. 
U étoit  furvenu  de  nouvelles  brouilleries 
entre  l’Empereur  & le  Roi  Mathias  , fut 
ce  que  ce  dernier  avoit  pénétré  la  réfolu- 
tioa  que  l’autre  avoit  prife  de.  faire  à foa 
, ■■  - - ’ 
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préjudice  élire  Roi  des  Romains  un  des  Rodoï^ 
Archiducs  de  Gratz.  Auffi  l’Empereur  crai-  phe  II. 
gnant  qu’ils  ne  fe  jettaflent  du  côté  de  fon  1^09. 
trére- Mathias,  qui  pour  s’oppofer  à ce  def- 
fein  fe  tenoit  armé  , & qui  d^ailleurs  les  fa- 
vorifoit  fecrétement,  fe  trouva  comme  for-, 
cé  à leur  faire  un  meilleur  traitement.  Il  leur 
iccorda  par  fes  Lettres  Patentes  toute  liber- 
ré  de  confcience , leur  permettant  de  bâtie 
des  Temples , des  Cimetières , & des  Eco- 
les fur  des  fonds  à eux  appartenans  , en 
quelque  Jurifdidion  qu’ils  fufTent  fitués.,  raê- 
aie  fans  la  permiflion  du  Seigneur  de  Fief 
ju  Haut-J  ufticier^ 

Sur  cet  éxemple  les  autres  Proteftans  de  Juillet.  • 
’Empire  , aux  plaintes  defquels  on  ne  vou-  Nouveiier 
ut  pas  faire  la  même  raifon,  crurent  devoir 
)ar  d’autres  voyes  auffi  longer  à Leur  fureté,  tans  d’Al- 
^a  plupart  des  Princes  de  cette  Religioni^‘"*K“5’ 
iropofèrent  à cette  fin  de  faire  entr’eux  une  E- 
louvelle  alliance  encore  plus  étroite  que  les  vangéii- 
récédentes.  Elle  fut  en  effet  conclue  peu  *1“'’ 
e tems  après,  entre  le  Prince  Palatin  Elec-  ' 

::ur  , le  Duc  de  Wirtemberg  , Maurice 
.andgrave  de  Heflfe  , Erneft  Marquis  d’O- 
osbach , Fridéric  Marquis  de  Badendour- 
•ch,  Chrifiian  Prince  d’Arihalt , &plufieurs 
Jtres  Princes,  aVec  la  plupart  des  Villes 
Tipériales.  A cette  Alliance  on  donna  le 
om  d’Union,  & aux  Pripccs  qui  y entre- 
nt , celui  de  Correfpcndans  ,.  dont  l’Etec- 
ur  Palatin  fut  déclaré  le  Chef. 

Le  parti  contraire  lui  en  oppofà  un  autre,  ,h^^que**' 
ji  fè  fit  fous  le  prétexte  de  la  confervationopporécà 
ï la  Religion  Catholique  Apoftolique 
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Rodol- Romaine  j où  entrèrent  les  EledVeurs  de* 
FHE  II.  Mayence  , de  Cologne  & de  Trêves,  l’Ar- 
,1^09.  chevêque  de  Saltzbourg  , les  Evêques  de 

— Bamberg  , Wirtbourg  & d’Aichftedt , le 

Duc  de  Bavière  qui  en  fut  nommé  le  Chef, 
les  Archiducs  d’Autriche  & autres.  Elle  fut 
appellée  la  Ligue  Catholique  j avec  cette 
différence  néanmoins-,  que  dans  l’Union  .il 
n’y  eut  que  des  Princes  de  l’Empire  qui  y 
entrèrent , ôc  que  dans  la  Ligue  quelques 
Etrangers  y furent  admis,  comme  le  Pape,', 
le  Roi  d’Espagne  & quelques  autres  ; & 
même  on  envoya  l’Evêque  de  Spire  , & le 
Sieur  Helfeftein  en  Franck,  pour  y engager, 
cette  Couronne.  Un  des  plus  premns  mo- 
tifs qui  avoicnt  porté  l’un  & rautre  parti  k 
le  précautionner  de  la  forte , fut  l’intérêt  que- 
diredtement  ou  indireétement  chacun  pou-- 
voit  avoir  dans  l’affaire  de  la  fucceflion  de* 
Cléves  & de  Juliers  , ouverte  dès  le  mois 
• de  Mars  de  la  même  année  par  le  décès  de- 
Affaire  de  Jean-Guillaume,  Duc  de  Cléves,  de  Juliers 
fioD*ïe^'  ^ Berghe  > Comte  de  la  Mark  & de* 
cîéves^ôc  Ravensbourg  (<»).  Ce  Prince  n’a  voit  point 
de  Juliers.  laillë  d’enfans  : mais  quatre  de  les  fœursÿ 
lavoir  , Marie-Eléonore , Anne , . xMagdelei- 

ne‘, 

(tt)  Il  eô  important  de  remarquer  qiie  le  Duc  Jean 
Guillaume  qui  venoit  de  mourir  écoit  fils  du  Duc  Guil- 
laume , qui  l’étoit  de  Jean  Duc  de  Cléves  > Comte  de  la 
Mark  . fit  Seigneur  de  Ravertein  , lequel  Jean  avoir 
époufé  Marie  fille  fit  héritière  de  Guillaume  Duc  de 
Juliers  fit  de  Berghe  , fit  Seigneur  de  Ravensbourg.. 
--  Le  contrat  de  mariage  pottoit  : ««  terres  demeure- 

rcîent  toujours  mies  en  une  feule  vntin , afin  de  (è  pouvoir 
mieux  défendre  contre  leurs  Voifins  qui  devenoienc 
ttop  puiflîns.  Fridéric  III.  Empereur  avoit»concédé  à 
Albcn  Duc  ^ Saxc  > pour  fcrvicespailuiiendusàl’Em- 

pirc-, 
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ae,  & Sibille , qui  avMcnt  été  mariées  dans  Rodol- 
les  Mailbns  de  Brandeboui^,  deNeubourg,  phe  II. 
de  Deux-Ponts  6c  d’ Autriche-Burgau  , lui  i6oç.. 
a voient  donné  plufieurs  héritiers  collatéraux. 

Les  principaux  étoient  Jean-Sigismond , 

Electeur  de  Brandebourg  , fils  d’Anne  , la- 
quelle étoi:  fille  aînée  d’ Albert-Fridéric , 

Marquis  de  Brandebourg  6c  Duc  de  Prufle';, 

6c  de  Marie-Eléonore , l’aînée  de  ces  quatre 
fœurs , ôc  Wolfgand-Guillaume , fils  de  Phi- 
lippe-Louis  , Duc  de  Neubourg,  6c  d’An- 
ne de  Cléves  la  puînée.  Ces  <feux  Prince»; 
étoient  alors  de  la  Religion  Proteftante  , 6c 
eonteftoient  hautement  la  fucceflion  en- 
tr’eux.  Car  .pour  Jean  II.  DuC  des  Deux- 
Ponts  , fils  de  Jean  I.  6c  de  Magdclaine  de 
Qéves,  troifiéme  fœur  du  même  Duc  Jean- 
Guillaume,  ôc  Charles  d’Autriche , Marquis, 
de  Bui^aw , qui  avoir  époufé  la  quatrième 
nommee  Sybille  , ils  ne  pourluivoient  le 
droit  qu’ils  prctendoient  y avoir  que  par  les 
'voyes  ordinaires.  11  y avoir  encore  d’autres 
Prétèndans  , comme  les  Ducs  de  Saxe  des- 
’cendans  de  Jean-Fridéric  , Eleèleur,  6c  de-  ' 
Sybille  de  Qéves  fœur  de  Guillaume , Duc 
de  Cléves,  père  de  Jean-Guillaume  6c  de 

fcs 

» 

« " 

I|re  I le  droit  de  incceder  aux  Duchés  de  déves  de 
uliers  & de  Bcrghc  > au  cas  que  celui  qui  ^ITédoic. 
alors  ces  Duchés  viut  mourir  (ans  hoirs  ma'es  , 8c. 
Maximilien  1.  avoit  ratifié  cene  cotKellion.  Le  Duc. 
de  Saxe  la  maintcooic  être  d autant  iBcilleure  que  ces . 

Fiefs  étoient  masculins  , Sc  par  confequent  ne  pou- 
Toient  tomber  en  quenouille  > ajo&tant  que  les  Einpe-! 
leurs  lùivans  n’en  avoient  pu  dispolcr  au  préjudice  des- 
Loix  8e  Coutumes^  rEmêûe,  ec  comte,  la.  nttuxc-dÿr 
CCS  £ie&. 
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Rodol-  fes  quatre  fœurs  ; le  Duc  de  Nevers  de 
PHE  II.  même  Maifon  de  Cléves  , & le  Cogite  de 
1609.  la  Mark  , Marquis  de  Maulevrierj  mais  le^ 

droits  de  ces  trois  derniers  n’étoient  mis  ea 

aucune  confidération. 

D’abord  Maurice , Landgrave  de  HefTe  > 
ami  commun  des  deux  Contendans  , s’en- 
tremit pour  les  accommoder.  A cet  cflTct , 
il  les  convia  de  venir  à Dortmond  dans  le 
Comté  de  la  Mark.  Le  Palatin  de  Neu- 
bourg  s’y  rendit  en  perfonne  > & l’Eleéleur 
de  Brandebourg  y envoya  fon  frère  Erncft 
chargé  de  fa  procuration  ^ avec  plein  pou- 
voir de  fouferire  à tout  ce  que  le  Landgra- 
ve lui  confeilleroit  de  faire.  Il  les  fit  con- 
venir qu’ils  vuideroient  leurs  différens  à l’a- 
miable & par  arbitres  y Que  cependant  iis 
' joindroient  leurs  forces  pour  s’oppofer  à tous 
ceux  qui  à leur  préjudice  voudroient  s’em- 
parer de  la  fucceffion  ; C^’ils  fe  tranfporte- 
rpient  inceflàmment  à DuÏÏeldorf , pour  con- 
jointement prendre  l’adminiftration  & le- 

Îouvernement  de  tous  les  Etats  du  feu  Due 
ean-Guillaume , fauf  toutefois  les  droits  des 
autres  Princes  qui  y avoient  prétention  , & 
le  droit  de  Fief  oe  Sa  Majefté  Impériale^ 
Que  les  Etats  des  Pays  en  conteftation  , fè- 
roient  au  plutôt  convoqués  pour  prêter  le 
ferment,  tant  à l’Eleâeur  qu’au  Comte  Pa- 
latin de  Neubour^  ; Qi’entr’cux  il  ne  fe 
' traiteroit  ni  du  petitoire  ni  du  poflTeflbire» 

^ mais  que  la  déeifion  en  feroit  remife  aux  ar- 
" bitres  ; Enfin  qu’ils  ne  feroient  rien  au  pré- 
judice l’un  de  l’autre  , & qu’en  cette  affiiire 
£b  cotnporteroient  en  ^>arens  & bons 

amis^' 
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amis.  Suivant  cette  tranfadion  ces  deux  Rodol- 
■Princes  s’acheminèrent  à Duflèldorf  , ils  la  tue  II. 
firent  recevoir  & agréer  par  les  Etats  ; aufli  1609. 
n’ôférent-ils  en  refulèr l’enregiftrement , par*- 
ce  qu’elle  avoit  été  approuvée  par  le  Roi  de 
France  qu’ils  avoient  attiré  dans  leurs  inté- 
rêts. 

Cependant  le  Confeil  de  l’Empereur  ne 
fongeoit  qu’à  empêcher  que  ces  belles  Pro- 
vinces ne  tombaflènt  entre  les  mains  des 
Princes  Proteftans.  Il  jugea  qu’il  n’y  avoit 
point  de  meilleur  moyen  pour  y réüflir  , & 
de  les  faire  pafTer  en  celles  d’un  Prince  Ca- 
tholique & afFedionné  à la  Mailbn  d’Au- 
triche , qu’en  les  faifant  féqueftrer  entre  les 
mains  de  l’Empereur , en  y établiflânt  un 
Commiflàire  en  fon  nom.  Suivant  cet  avis , 
Rodolphe  envoya  à Juliers  l’Archiduc  Léo- 
pold » Evêque  de  Strasbourg  & de  Pafïau , ' 
frère  de  PArchiduc  Ferdinand  , pour  y agir 
en  cette  qualité  de  Commiflàire  Im^rial. 

Ce  Prince  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu’il  fe 
mit  en  devoir  d’éxercer  fa  commiflîon  , & 
d’en  donner  avis  à tous  les  Princes  & Etats 
voifms  intérefles , pour  les  obliger  à y défé- 
rer i mais  les  Princes  corresjpondans  d’Alle- 
magne, de  concert  avec  le  Roi  de  France, 
le  Roi  d’Angleterre  & les  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas , prévoyant  les  dangéreufes  fui- 
tes  de  cette  ufurpation , témoignèrent  haute- 
ment qu’ils  ne  le  foufïriroient  point.  * 

Ils  réfolurent  même  de  joindre  leurs  for- 
ces pour  s’oppofer  à celles  que  l’Archiduc 
Léopold  affembloit  , & qui  dévoient  être 
fortifiées  des  Troupes,  que  d’un  çôté  l’Em- 
pereur, “ 
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RonoL-  pereur  , & que  de  l’autre  côté  l’Archiduc 
FHE  II.  Albert,  commandant  les  armées  du  RoiCa- 
ido<).  tholique  dans  les  Pays-Bas , faifoient  état  de 
lui  envoyer  pour  lui  donner  moyen  d’exé- 
cuter fa  commilTîon.  Dans  ces  entrefaites 
Le  Duc  delà  Ville  de  Donavert  , où  les  Proteftans 
f<»Tmaf  plus  forts , avoir  attiré  une  petite 

tre  de  Do- guerre  dans  la  Suabc.  Ces  Religionnaires 
navert.  - appuyés  apparemment  d’ailleurs  , avoient 
cnaflÈ  les  Catholiques  de  la  Ville , & s’en 
étoient  rendus  les  maîtres.  Ils  rejettérent 
toutes  les  propofitions  d’accommodement, 
qui  de  la  part  de  l’Empereur  étoient  faites 
j^r  fes  Commiflàires. 

Pour  ce  fujet  la  Ville  fut  proscrite,  aflîé- 
^e  , & réduite  à demander  compofition.' 

Le  Duc  de  Bavière  qui  commandoit  au  fic- 
ge  auroit  pu  l’emporter  par  aflàut  j mais  il 
ne  jugea  pas  à propos  de  le  faire  , ni  de  la 
t’isâtkr  par  un  pillage , quoiqu’elle  s’y  fùC  * 
«spofée  par  fon  obftination.  Il  préféra  la 
douceur  à la  force  , voulant  par  cet  éxem- 
ple  de  clémence  obliger  les  Villes  d’Ulm , 
de  Nuremberg  , de  Nortlingue , & les  au- 
tres Etats  Proteftans  de  SuaM  fes  voifins  à 
lè  tenir  dans  le  devoir , & à ne  pas  tomber 
dans  de  femblables  extrémités  ; mais  les  unes 
Afiembiée  6c  les  autres  au  lieu  d’en  favoir  quelque  gré 
^ Princes  au  Duc  , fe  joignirent  à ceux  dé  ^héme- 
“°”"doht  les  esprits  étoient  forieufement  émus 
des  menaces  que  tous  les  jours  on  leur  fai- 
Ibit  de  leur  ôter  la  liberté  de  confcience  & 
leurs  autres  privilèges,  & tous enfemble por- 
tèrent leurs  plaintes  de  ces  entreprifes  àrAf- 
fcmblée  qu’alors  les  Princes  de  l’Union  E- 

vaa- 
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vangélique  tenoient  ii  Hall  en  Suabe  » les»  Ronot» 
quels  leur  promirent  leur  prote*51ion.  •’Hs  H. 

Ces  Princes  s’étoient  alïemblés  particulié-  1609-  ' 
^emen^pour  l’affaire  de  J uliersj  ils  y avoient  ' ' ' 
appelles  presque  tous  ceux  de  leur  créance  ÿ 
de  forte  que  le  concours  étoit  fi  grand  des 
Princes  , des  Députés  de  la  Nobleflè  , de 
ceux  des  Villes,  & même  des  Ambaffadeurs 
des  Rois  étrangers  du  nombre  desquels  étoit 
le  Geur  de  Boifiiic , de  la  pan  de  Henry  IV. 

Roi  de  France  ; de  forte  , dis-je  , que  le 
concours  fut  td  - qu’on  y compta  jusqu’à  ‘ 
quarante  voix.  Ils  arrêtèrent  entr’cux  d’en- 
treprendre tout  de  bcm  la  défeafc  des  deux 
Princes  poifédans  les  Etats  de  Cléves  & de 
Juiiers,  d’en  chaflèr  le  Séqueftrc  que  rEm- 
pereur  y avoit  envcwé  , éc  d’afliéger  pour  ' 

cet  effet  la  Ville  de  Juiiers , où  il  s’étt^  éta- 
bli. Us  réglèrent  auflî  ce  que  chacun  de- 
voir contribuer  pour  fil  cotte  part  j 6c  pot» 
cette  entreprit  l’Atnbafl&deur  de  France 
promit  au  nom  de  fiwi  Maître  jusqu’à  huit 
mille  hommes  de  pied  de  deux  mille  che- 
vaux. 

L’Empereur  informé  de  la  réfolution  des  Aflcmbiée 
Proteftans,  indiqua  une  Diéteà  Wirsbourg,^*^“,?f®* 
où  TOUS  les  Eledeurs  , Princes  & Villes  de  ' 
fi?n  parti  furent  conviés  de  fè  trouver.  Il 
y fiit  traité  des  moyens  de  fccourir  l’Archi- 
duc Léopold  , & de  ce  que  chacun  fbumi- 
roit  pour  mettre  à cet  effet  une  puiffante 
Armée  for  pied.  Après  cela  on  ne  vit  par 
route  l’Europe  que  levées  de  Troupes  & 
préparatifs  de  guerre  , fans  qu’àucun  Etat 
s’en  pût  exempter  j ce  qui  ne  donnoit  que 

trop» 
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Rodol-  trop  évidemment  à cormoître  qu’outre  les 
FHE  II.  affaires  de  Juliers  , il  y avoir  encore  quel- 
qu’autre  grand  defîèin  caché. 

C’eft  ce  qui  peu  de  tems  après-obligea 
Rodolphe  à convoquer  une  autre  Diète  à 
Prague  j où  plulieurs  Princes  de  l’un  & l’au^ 
tre  parti  le  rendirent.  Entr’autres  chofes 
on  y propofa  la  réconciliation  de  rEmpe*- 
reur  avec  fon  frère  Mathias  j l’éleélion  dW 
, Roi  des  Romains  •,  la  reftitution  de  Dona- 
Lc  Duc  de  vert  j & l’accommodement  de  l’affaire  de 
Saxccftin-Cléves  & de  Juliers.  Rien  de  pofitif  ne  fut 
rLnpcreur^*’’’^^^  prémiers  points.  Pour 

des  Etats  Donavert  > il  fut  ordonné  que  fans  aucune 
exception  l’Eleâeur  de  Bavière  laiflèroic 
J cette  Place  en  fa  prémiére  liberté , en  le 
dédommageant  des  frais  qu’il  avoir  faits  pour 
la  prendre.  Quant  à l’affaire  de  Juliers, 
l’Empereur  propofa  à rAflèmblée  de  con- 
férer les  Etats  du  feu  Duc  Jean-Guillaume 
à l’Eleaeur  de  Saxe?  tant  pour  lui  que  pour 
les  Princes  de  fa  maifbn  ; à condition  qu’il 
juftifieroit  qu’il  y avoir  plus  de  droit  que 
n’y  en  avoient  les  Princes  prétendans  ; que 
fur  le  fait  de  la  Religion  il  n’y  changeroit 
rien  ; qu’il  fatisferoit  aux  demandes  du  Duc 
de  Nevers  & du  Marquis  de  Burgaw  ; & 
qu’il  payeroit  les  frais  niits  en  cette  guerre 
par  l’Empereur  & par  l’Archiduc  Léopold. 
Et  quoique  la  plus  grande  partie  de  l’Affèm- 
blée  refufàt  de  confentir  à fa  propofition , il 
paflà  outre  ; &■  fur  la  foumiflion  que  le 
Prince  de  Saxe  fit  de  fatisfaire  à ces  condi- 
tions il  l’inveftit  de  tous  les  Etats  de  cette 
fuccefïion. 

Non- 
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Nonobftant  tout  ce  qui  s’étoit  fait  dans  ï^odol^- 
la  Diète  fur  ce  dernier  article  , Maurice,  phe  II.  • 
Prince  d’Orange  & le  Prince  d’Anhalt  con-  i6io. 
tinuérent  leur  deflèin  fur  Juliers  , & ayant 
raflemblé  les  Troupes  deftinées  pour  en  fai- ville  de 
re  le  fié^e  , ils  l’inveltirent  le  i8.  Juillet.  Juliers. 

Le  Maréchal  de  la  Châtre  étant  un  mois 
après  arrivé  avec  12000  hommes  de  pied, 

François , & 2000  chevaux  , la  Place  fut 
tellement  preffée  que  le  a.  Septembre  en- 
foivant  elle  fe  rendit  à compofition  , & fut 
remife  entre  les  mains  des  Princes  de  Bran- 
debourg & de  Neubourg , avec  les  autres 
Places  du  Duché  de  Juliers  qui  n’oférent 
feire  de  réfiftance. 

On  ne  laifla  pas  de  reprendre  les  voyes  Propofi- 
d’accommodement  pour  cette  grande  zSà.i- 
re  , & la  Ville  de  Cologne  fut  nommée  roen^dc*' 
pour  les  Conférences.  Plufieurs  Princes^aftire  de 
amis  des  parties  s’y  trouvèrent  j comme  auf-^Yujle^ 
fi  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  , du  Roi  ma»  lâns’ 
de  France,  du  Roi  d’Angleterre,  de  l’£lec-cfi«t* 
teur  Palatin,  du  Landgrave  de  Hefle , &des 
Etats  des  Provinces-Unies , avec  ceux  de 
Saxe  & autres. 

Derechef  on  y propofà  le  féqueflre  ; tou- 
tefois à des  conditions  bien  differentes  de 
celles  que  l’Empereur  par  fon  Mandement 
dans  le  commencement  de  l’affaire  avoir  au- 
trefois marquées  j mais  il  fut  rebuté  par 
quelques-uns,  & même  par  le  DuedeNeu- 
Dourg  J enforte  que  l’Afifemblée  voyant  que* 
iès  offices  étoient  inutiles  j fe  fépara, fans  rien’  ' 
arrêter.  - ' 

' ^elques'mois  après  il  s’en  ménagea  une- 
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RoDOL-ûutre  dans  un  Château  près  deLeipfic:  .c’é- 
rHE  II.  toit  pat  les  amis  communs  de  Saxe  & de 
i6io.  Brandebom^  J & pour  tâcher  de  faire  un 

accommodement  fur  le  meme  fujet  entre 

entre  Bran- les  Eledleurs  de  ces  deux  Maifbns.  Lescho- 
debourg&pçj  y furent  ii  bien  conduites  que  le  i8.  Mars 
éxecution.  lignèrent  un  Traite  > portant  entr  autres 
chofes  ; que  les  Etats  de  Clcves  & de  Ju» 

* liers  feroient  pofledés  6c  adminiftrés  par  l’E- 
leûeur  &c  autres  Princes  de  Saxe  , conjoin- 
tement avec  l’Eleâeur  de  Brandebourg  6c 
les  Princes  de  Neubourg  j que  l’Empereur 
lêroit  prié  de  ratifier  cette  tranfaélion  j 6c 
que  la  maifbn  de  Saxe  retiendroit  l’Invefti- 
ture  de  ces  Etats  qu’elle  avoit  eue  de  Sa 
Majefté  Impériale , fans  préjudice  de  celle 
que  Brandebourg  6c  Neubourg  avoient  à lui 
en  demander  j toutefois  cet  accord  demeu- 
JC3.  pour  lors  fans  exécution  } à caufe  que  le 
Duc  de  Neubourg  n’y  voulut  pas  entrer. 

• Et  ainfi  lui  6c  le  Duc  de  Brandebourg  de- 
meurèrent encore  les  fculs  maîtres  de  la  fuc« 
ceffiori. 

Cette  affaire  n’avoit  pas  été  la  feule  qui 
avoit  animé  le  parti  Proteftant  contre  les 
Catholiques.  Il  y en  avoit  eu  d’autres  par- 
ticulières en  Bavière  , dans  les  Evêchés  de 
Strasbourg  6c  de  Paflau  , 6c  à Aix-la-Chac 
pelle lesquelles  avoient  excité  de  petites  guer- 
res dans  tous  ces  endroits  j dont  les  Protêt- 
tans  faifbient  de  grandes  plaintes.  Ceux  de 
Bohême  étoient  auŒ  furieufement  aigris':' 
c’étoit  à l’occafîon  de  L’InquiGtion  qu’on 
vouloir  établir  dans  le  Royaume  > 6c  des 
mordâcatious  qu’inceffàmment  on  leur  don- 

• ■ hoit. 
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noit , fans  avoir  aucun  égard  aux  privilèges  Rodol«' 
ni  aux  libertés  qui  leur  avoienc  été  accor-pHE  II. 
dées.  Ils  fouffirirent  long-tems  ces  traveifes  i6io. 
làns  éclater  , mais  à la  fin  ils  ne  purent  plus  — ' ■ 
fe  contenir  quand  ils  virent  que  l’Archiduc 
Léopold  venoit  en  Bohême  furprcndre  la 
petite  Ville  de  Prt^ue  , & s’y  cantonner 
avec  les  Troupes  qu’on  l’avoit  obligé  de  li- 
cencier & de  faire  Ibrtir  de  fes  Evêchés  de 
Strasbourg  & de  Paflàu.  Ils  eurent  recours  Mathias 
au  Roi  Mathias.  Ce  Prince  leur*  promit 
Ion  ailiitance , oc  pour  d un  meme  pas  taire  de  Bohé- 
marcher  les  eflfets  avec  ta  parole  , il  le  ren- 
dit  en  Bohême  à la  tête  de  fon  Armée , ré- 
folu  d’obliger  l’Empereur  à fidre  retirer  fes 
Troupes , & à tenir  de  bonne  foi  toutes  les  • 
chofes  dont  il  étoit  convenu  avec  ces  Reli- 
gionnaires.  L’Empereur  eôrayé  de  la  promp- 
te marche  de  fon  frère  , & du  nombre  de 
Troupes  qui  l’accompagnoicnt  , erabralfe  , 

auffi-tôt  les  voyes  dVcommodement  qui 
W furent  propofées,  J1  fut  entr’autres  cho- 
fes arrêté  que  les  Troupes  de  l’Archiduc 
Léopold  feroienc  payées  , & en  même  tems 
licenciées  j & que  les  Protcftans  feroient 
confier  vés  dans  la  liberté  de  confie  ience 
les  autres  grâces  qui  leur  avoient  été  concé- 
dées. Mais  comme  le  principal  fiijet  qui 
avoit  fait  venir  Mathias  > étoit  le  deflèin 
qu’il  avoit  de  profiter  de  cette  cot^bnâurc 
pour  .s’aOurer  de  la  couronne  de  ^héme; 
on  fie  prévalut  fit  bien  de  la  timidité  ôc  de 
la  pufiUanimité  de  Rodolphe  , qufil  confen- 
tit  de  s’en  dépouiller  en  aveur  de  fon  fiére. 

Aiofi  par  ade  figné  de  iâ  maia  le  xz.  Mai 

il 
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Rodol-  il  lui  fit  une  ceflion  authentique.  Par  cet 
pitE  II.  aâe,  il  mandoit  aux  Etats  de  vouloir  agréer 
i6i  I.  fon  frère  Mathias  pour  fon  SuccelTeur  en  ce 
— — ^ — Royaume.  Comme  ils  étoient  fort  las  du 
gouvernement  de  Rodolphe  , ils  reçurent 
Bohême,  fort  ajgréablemcnt  fa  ceflTion.  Et  dès  le  len- 
demain ils  proclamèrent  Mathias  , Roi  de 
Bohême , & le  couronnèrent  à Prague  dans 
la  Chapelle  de  Saint  Venceslas  à peu  près 
avec  les  mêmes  cérémonies , qui  à ion  cou- 


ronnement de  Roi  de  Hongrie}  avoient  été 
obfervées  à Presbourg. 

L’Empereur  s’étant  ainfi  défait  de  la  Cou- 
ronne de  Bohême  > ne  longea  qu’aux  mo- 
yens de  fe  décharger  encore  du  peu  de  foin 
qu’il  prenoit  des  affaires  de  l’Empire  fur  un 
Roi  des  Romains  } qui  pût  s’en  bien  aqui- 
ter.  Pour  cet  effet,  il  convoqua  une  Diè- 
te à Mulhaufen  , d’où  il  la  fit  transférer  à 
Nuremberg}  pour  s’y  pouvoir  plus  commo- 
dément rendre } afin  de  conférer  & de  pren- 
dre une  dernière  réfolution  avec  les  Princes 
Eledteurs  fur  le  choix  d’un  Sujet  capable  de 
l’Empire.  Mais  étant  tombé  malade  } les 
Eleéfeurs  ne  paflerent  pas  outre  fur  cette 
affaire.  [Vers  le  commencement  de  No- 
vembre } la  Diète  fit  partir  pour  Prague  des 
Ambaffadeurs } qui  le  rendirent  auprès  de 
l’Empereur.  Il  n’y  avoit  que  le  Duc  de 
Brunswig  avec  ce  Prince.  Les  Ambaffa- 
deurs  lui  repréfentérent  l’Etat  où  fe  trouvoit 
l’Empire  ; & lui  dirent  que  les  Eledteurs 
demandoient } que  l’on  fît  de  nouveaux  Ré- 
glemens  pour  l’adminiftration  de  lajufticej 
que  fa  Majefté  changeât  fes  Miniitres  &c  fes 

Con- 
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Gonfcillers  i & qu’elle  indiquât  une  Diète  Ronor.' 
pour  le  commencement  du  Printems  ; que  phe  II. 
les  Eledleurs  n’approu voient  nullement  la  i6ir, 

conduite  que  Mathias  avoir. tenue  à fon 

égard  j maisjque  cependant  ilsfoupçonnoient 
qu’il  y avoir  un  peu  de  la  faute  de  l’Empe- 
reur , ü les  affaires  de  l’Empire  n’avoient  pas 
été  mieux  adminiftrées* jusque  là  ; & qu’ils 
croyoient  que  la  caufe  de  tous  les  desordres 
pouvoic  venir  de  ce  qu’il  ne  leur  avoir 
point  communiqué  les  affeires  les  plus  im- 
portantes , comme  lès  Prédéceileurs  avoienc 
coutume  de  le  faire.  Ils  ajoûtoient,  que 
les  Electeurs  le  prioient  au  cas  qu’il  ne  vou- 
lût pas  demeurer  davantage  dans  le  Royau- 
me de  Bohême , de  leur  faire  favoir  le  tems  * 
auquel  il  fortiroit  de  ce  Royaume  & le  lieu  ' 
où  il  fixeroit  fa  demeure  ; que  par  rapport  à 
l’Eleétion  d’un  Roi  des  Romains  , ils  ne  * 
vouloient  rien  faire  , que  de  concert  avec 
lui  ; & que  comme  ils  étoient  portés  à choi- 
fir  un  Prince  de  la  Maifon  d’Autriche  , ils 
le  prioient  de  leur  faire  connoître  la  perfon- 
ne  qu’il  fouhaitoit  avoir  pour  fucceilèur. 

A quoi  Rodolphe  répondit  , qu’il  fouhaitoit 
avant  qu’on  fe  mît  en  devoir  de  lui  élire  un 
fucccflèur  que  l’on  convoquât  un  autre  Diè- 
te , à la  quelle  il  pût  lui  même  fe  trouver 
en  perfonne.  Cependant  Jes  Eledleurs 
étoient  convenus]  entr’éux  , mais  fort  fecrc- 
tement , de  la  perfonne,  que  pour  cette  di- 
gnité de  Roi  des  Romains , ils  choifiroient 
d’entre  ceux  qui  y prétendoient , qui  étoient 
Je  Roi  Mathias , l’Archiduc  Ferdinatad  de 
Gratx  , l’Archiduc  Léopold  d’Infpruk  , & 

Tome  III.  D le 
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RoDOL-le  Duc  Maximilien  de  Bavière.  Mais  la 
PHE  II.  décilion  de  cette  affaire  & celle  des  autres 
i6ii.  qui  avoient  été  propolées  à l’Aflemblée  fu- 
rent  remifes  à une  autre  Diète  , qu’ils  ar- 
rêtèrent & indiquèrent  au  mois  de  Février 
de  l’année  fuivante , [dans  la  V ille  de  Franc- 
fort.] 

Mariage  de  Lg  f^lathias  Tcependant  époufa  l’Ar- 

***■  chiduchefl'e  Anne-Cathérine  d’Infpruk  là 
coulîne  germaine  -,  les  noces  s’en  firent  le 
^ deuxième  Décembre  à Vienne.  Ce  fut  avec 
toute  la  magnificence  imaginable.  L’Em- 
pereur n’y  put  afllfter.  [Ce  Prince  à qui 
Tycho  Br  a hé  avoit  rois  en  tête  qu’il  dévoie 
le  garentir  avec  foin  des  pièges  que  lui  ten* 
droient  fes  plus  proches  parens , devenoit  de 
jour  plus  mélancolique  , fe  defioit  de  tout 
le  monde  & fe  tenoit  renfermé  dans  le  fond 
* de  fon  Palais  (a).  Vers  la  fin  de  l’année, 
il  commeni^a  à fe  trouver  mal , & une  gran- 
de fluxion  lui  tomba  fur  les  Jambes  avec  in- 
Mort  de  flamation.]  Quelques  femaines  après  fon 
mal  empira  [i»)  de  telle  forte  qu’il  en  mou- 
° rut  le  dixième  de  Janvier  1612, âgé  de  cin- 
quante-neuf ans , fans  avoir  été  marié  5 laif- 
ûnt  en  fon  épargne  beaucoup  d’or  & d’ar- 
gent 

(.*)  Il  ne  fortoit  lamau»  {>as  même  pour  aller  à l’E- 
• glife.  Il  fe  comentoû  de  le  promener  dans  les  Gale- 

ries de  fon  Palaî?  , où  il  en  avoir  pratiqué  de  divcrlcs 
especes  5 mais  toutes  avec  des  fenêtres  étroites . 5c  obli- 
ques, afin  que,  lors  qu’il  regardoit,  on  ne  pût  ni  l’ap- 
percevoir  ni  lui  tirer  quelque  flèche  ; ce  qu'il  craignoic 
extrêmement. 

[bj  Cutis  arque  animi  angoribus  potîùs  quitm  raor- 
bo  conFeélus , pridie  eoim  ninil  de  aflueta  vite  ratione 
' iramutaverat  : Xll.  KaL  Feb.  fummo  mane  excefiit  è 

viu»  Frinceps  üuic  inter  optimos  cenfeodus»  cùm  Ger- 
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- gent  avec  une  grande  quantité  de  joyaux.  Rooot» 
LSon  Grand  Chambellan  avoic  réfolu  de  ca-  phe  II. 
cher  la  mort  de^ce  Prince  jusqu'à  ce  que  le  1612. 
Roi  Mathias  fût  arrivé.  Mais  malgré  le———', 
foin  qu’il  prit , le  bruit  s’en  étant  répandu 
par-tout , on  dépêcha  des  Exprès  au  Roi 
Mathias  & aux  Eleâcurs  pour  leur  appren- 
dre cette  nouvelle.  Le  corps,  de  l’Empe- 
reur Rodolphe  fut  porté  dans  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  Prague  , le  5 de  Février  ; & 
vers  le  commencement  d’Oâobre  , on  lui  ' 
fit  des  funérailles  iolemnelles.] 

Ce  Prince  [étoit  d’un  tempérament  doux  : 

- il  avoit  le  regard  affez  agréable , le  front 
grand.,  la  bouche  belle  , les  yeux  brillans, 
la  taille  médiocre  & plutôt  petite  que  gran-' 
de.  Un-  esprit  vif  6c  élevé  , une  connoifi- 
fance  étendue  de  toutes  chofes,  un  jugement 
délicat , une  facilité  admirable  pour  délibé- 
rer dans  les  confeils  ; tout  cek  lui  avoit  ac- 
quis la  réputation  d’un  Prince  accompli, 
comme  fon  zélé  pour  la  Religion , 6c  la 
Candeur  de  fes  moeurs  lui  avoient  attiré  l’a- 
mour des  Peuples.  Ce  fut  avec  toutes  ces 
, qualités  que  Rodolphe  commença  à régner. 

Mais  il  démentit  bien-tôt  toutes  les  espéran- 
ces 

manix  rébas  admitabili  prudentii  in  (ùmmam  tianqui- 
litatem  addu£Hs  , bclia  cum  Ainucatc  6c  Mahomete 
Turcahmi  Rcgibus  fofcepcrit  , cgregioquc  ad  poftcrita- 
tem  exemple  prxlio  (xpe  viâis  , prxretoccm  gentem 
vinci  pofTe  docuerit  c neque  dubium  eil  , fi  iple  , qui 
in  umbt&  parietibus  feptus  sritam  agebat  , aliquando 
, armaws  in  aciem  ptocefliflèt  , quin  totâ  Germanti 
' conamotâ  excitatâque  ex  aliis  Europx  Regnis  innutne* 
tabili  propc  moitaiiuin  multitudine  inger.tcs  viâotias 
KUciuus.nlifl'ct,  jintL  -MMuroc.-tUft,  Vent  iSiz. 
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Rodol-  ces  que  l’on  avoit  conçues.  A mefure  qu’il 
PUE  II.  avança  en  âge  , il  fe  montra]  peu  capable 
i6i2.  du  go\ivernement  de  fes  Esats  dans  la  pais, 

-&  encore  moins  dans  la  guerre  ; toute  Ton 

occupation  étoit  aux  fciences  & particulié- 
. rement  aux  méchaniques.  Souvent  des  jour- 
nées entières  on  le  voyoit  dans  des  boutiques 
d’Horlogers  , de  Tourneurs  & de  Peintres, 
Son  Palais  n’étoit  aufli  rempli  que  de  Chy- 
rniites  , qui  lui  avoient  tellement  mis  en  te- 
^ te  la  curiolité  , qu’un  de  fes  plus  grands  di- 
veniflemens  étoit  celui  de  diltiller  & de  fai- 
re d’autres  opérations  chymiaucs.  [Le  refte 
de  Ton  tems  > il  le  paflbit  dans  les  Ecuries 
de  fes  chevaux  , qu’il  prenoit  beaucoup  de 
plaifir  à voir.  11  ne  s’y  rendoit  que  par  de 

Eitiies  rues  détournées  ; & quand  on  vou- 
it  le  voir , il  n’y  avoir  pas  de  plus  fur  mo- 
yen que  de  prendre  un  habit  de  Palfrenier, 
& de  fe  rendre  dans  fes  Ecuries.]  Des  oc- 
cupations fl  peu  convenables  à un  Empe- 
reur , jointes  à une  timidité  naturelle  qu’ii 
. avoit , firent  qu’il  fut  peu  craint  de  fes  en- 
nemis , 6c  qu’ils  entreprirent  beaucoup  de 
choies  à la  diminution  de  l’autorité  Impé- 
riale. 


.CHAPITRE  VIII. 
Mathias. 

\ f A Près  la  mort  de  l’Empereur  Rodol- 
phe  II.  1 E'eéteur  de  Saxe  Jean  Ceor- 

— ge. 
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gc  & Jean  de  Deux  Ponrs  , en  qualité  de  M 
Tuteur  & d’Adminiftrateur  du  Palatinat , t » i a ». 
prirent  le  Vicariat  de  l’Empire  , quoique  1612. 

Philippe  Louis  , Palatin  de  Neubourg  , en 

qualité  de  Tuteur  légitime  prétendît  à la  mê- 
me fonsftion.  Mais]  l’Eledteur  de  Mayence  L’Etnpc- 
ne  fut  pas  plutôt  averti  du  décès  de  R-odol- 
phe  , qu’il  convoqua  fes  Collègues  à Franc-  de  Fra^nc- 
fort  [le  onzième  de  Mai , ] pour  l’élecflion 
d’un  Empereur.  Les  Electeurs  s’y  étant  af- 
femblés  i [après  bien  des  délibérations  dans.inent,&  va 
lesquelles  oa  propofa  tantôt  Albert  d’Autri-'J.*“*“  * 
che  pour  qm  l’Eledeur  de  Saxe  & les  Ekc-  . 

teurs  EccLefiaftiques  , avoient  beaucoup  de 
penchant  ÿ tantôt  Maximilien^ de  Bavière  8c 
tantôt  le  Duc  de  Savoye  i o’n  élut  enfin  le 
9.  de  Juin  ,]  le  Roi  iVlathias,  6c  avec  l’aj-v»  ‘ ' 
plaudillement  de  tout  l'Empire  , on  le  cou- 
ronna le  14.  Juin.  La  première  chofe  qu'il 
fit  étant  établi  fur  le  trône  Impérial  fut  de 
recommander  aux  Eledeurs  & aux  autres 
Princes , & Etats  en  général  6c^n  particu»-  f 
lier  , l’unioaôc  la  paix,. leur  pj#tcftant  que 
fon  principal  foin  feroit  de  rétablir  & de 
maintenir  le  repos  dans  tout  l’Empire.  Peu 
de  jours  après  il  partit  pour  Prague,  & il  'y 
féjourna  quelques  mois  , afin  de  donner  or- 
dre aux  af&ires  de  ce  Royaume  j il  les  ex- 
pédia le  plus  promptement  qu’il  put , puis  il 
alla  faire  fa  réfidence  à Vienne. 

Ce  Prince  voulant  imiter  les  précedens  Di^tc  de 
Empereurs  de  fa  Maifon  , employa  toutes  Ration* 
fortes  de  moyens  pour  ramener  les  Protcf- 
tans  à TEglife  Catholique  , mais  ils  ne  vou-  i-Emperent 
lurent  point  correspondre  à.  fes  bonnes  «i-- paiicchan- 
D 3 ten-&"“'"““‘^‘ 
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M A-  tentions  j cela  fit  même  qu’ils  fe  refroidirent 
T H I A s.  à fon  égard  , & qu’infenliblement  ils  perdi- 
1613.  rent  les  bons  fcncimens  qu’ils  avoienc  eu 

“ — ; pour  lui  Ils  firent  bien  connoître  ce  chan- 

rion'cuie  Diète  qui  la  même  année  fe 

1«  Pro-  tint  à Ratisbonne.  Car  au  lieu  de  concou- 
tcftans  rir  unanimement  à l’alTiftance  que  l’Empe- 

^ui  teur  demandoit  aux  Etats ^ pour  le  pouvoir 

oppofer  aux  entreprifes  que  faifoic  lur  la 
» Hongrie  Bcdem  Gabor , que  le  T urc  avoir 
établi  Prince  de  Tranfilvanie  , en  la  place 
■'  de  Gabriel  Bathory  , qu’il  avoir  fait  étran- 
gler pour  fes  cruautés  & fon  mauvais  gou- 
vernement J ils  firent  en  forte  qu’il  n’eût  fur 
cela  aucune  fjtisfaéiion.  Ils  eurent  même  • 
tant  d’adreflfe  & de  crédit  dans  cette  Diète  j 
* aufli  bien  que  dans  une  autre  qui  peu  de 

tems  après  fut  convoquée  à Lintz  , qu’elles 
ne  furent  occupées  qu’à  leur  faire  railbn  fur 
les  plaintes  qu’ils  faifoicnt  contre  les  Magif- 
trats  Catholiques , fans  rémédicr  à aucune 
autre  affeire  de  l’Empire , & fans  convenir 
d’autre  chofe  , fi  ce  n’étoit  que  l’Empereur 
rétabliroit  de  nouveau  la  Chambre  Auli- 
que. 

Ils  étoient  cependant  en  une  fort  grande 
inquiétude  de  la  guerre  j qui  dans  le  Payà 
de  Juliers  & de  Qéves  s’échaufïbit  entre  lei 
Espagnols  & les  Hollandois.  Les  Hollan- 
dois  a la  vérité  s’étoient  hautement  décla- 
rés, & ils  agiflbient  pour  l’EleéleurdeBran- 
Xe  Ducdejebourg  ; mais  le  Duc  de  Neubourg  ayant 
rang^du  que  l’Eleéteur  mettoit  tout  en  œu- 

côtc  du  vre  pour  demeurer  feul  poffcflèur  de  Juliers, 
parti  ca-  5’étoit  jetté  entre  les  bras  de  l’Empereur , 

des 
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dçs  Archiducs  de  Flandres  , & du  parti  Ca-  M a- 
tholique  en  Allemagne,  ils  l’aidoienc  puif-  t h i a s. 
famment , & par  le  moyen  du  Marquis  de  1613. 
Spinola  , Général  de  l’armée  Espagnole  en  — ; — — * 
Flandres,  il  setoit  déjà  fait  en  fa  faveur  plu-  y 
fieurs  entreprifes  fur  les  Places  des  Duchés  affiaé. 
de  Juliers  & de  Berghe  , & l’on  s’étoit  faifi 
de  Rhimberg  & de  WelTèl  fur  le  Rhin, 
frontières  du  Duché  de  Cléves. 

Le  Duc  même  , pour  les  engager  davan-  10.  No- 
tage  à lui  continuer  leur  protection  , s’allia  vcœtwc. 
avec  la  maifon  de  Bavière  j 11  époufa  Ma-  il  cpoufe 
delaine,  focur  du  Duc  Maximilien,  Chefdc*^^^^^jJ*“ 
la  Ligue  Catholique,  & fe  fit  Catholique vierc,&fe 
Romain.  Les  Proteftans  , pour  l’accom-  fA«t  Caibo- 
modement  de  cette  affaire  , défiroient  fort 
de  renouer  les  n^ociatiqns  , & pour  ce  fu- 
jet  durant  l’année  1614.  ils  firent  plufieurs  1514. 
allées  & venuës  Mtticuliérés , mais  il  n’y 
purent,  réüflir.  Ce  qui  les  obligea  l’année  1615.  ' 

îuivante  de  s’aflèmbler  à Nuremberg,  pour 

prendre  de  nouvelles  mefures.  Ils  firent  en-  , 
tendre  à TEleéteur  de  Saxe  que  fi  tous  les  - - • 

PriiKes  ne  s’uniflbient  pour  la  guerre  de  Ju- 
liers , leur  Religion  en  fouffriroit  un  nota- 
ble dommage.  L’Eleéteur  de  Saxe  , qui 
avcit  obtenu  de  l’Empereur  l’Inveftiture  des 
Etats  de  cette  fucceflîon  , ulà  de  politique. 

Il  n’appréhendoit  pas  moins  les  Espagnols 
qui  faiibient  la  guerre  pour  les  intérêts  de 
Neuboutg  , que  les  Hollandois  qui  avoient 
embraffé  ceux  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg. 

Le  Saxon  pour  tâcher  à chaflèr  les  uns  & 

les  autres  au  Pays  de  Cléves  & de  Juliers,  '• 

fit  entendre  aux  Proteftans  qu’on  ne  pou^ 
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M A-  voit  penfer  à rétablir  la  paix  dans  ces  Etats^, 
TH  1 A s.  que  les  Hollandois  n’en  fuflènt  forris  j parce 
1615.  qu’après  qu’ils  s’en  feroient  retirés,  les  Es- 

pagnols  n’auroient  de  leur  côté  aucun  fujet 

d’y  demeurer.  Mais  tout  cela  n’eut  aucun 
effet. 

Trêve  avec  Dans  cette  conjonéture  d’affaires  on  fut 
k Turc,  étonné  de  voir  que  le  Turc  recherchoit 
l’Empereur  d’un  accommodement.  Les 
proj.K){itions  en  furent  faites  en  un  tems  où 
l’on  açpréhendoit  le  plus  cet  Ennemi  du 
nom  Chrétien  t C’eft  pourquoi  on  les  reçut 
volontiers.  On  fit  avec  lui  une  Trêve  de 
vingt  ans , & elle  vint  bieivà  propos  pour 
!..  foire  retirer  en  Tranfilvanie  BetWem-Gabor, 
qui  avoir  fait  une  irruption  en  Hongrie. 

Cette  Trêve  ne  fut  pas  moins  favorable 
à l’Empereur  & au  parti  Catholique , en  ce 
. qui  regardoit  les  affaires  du  côté  des  Pays* 
Bas  , qu’en  ce  qu’elle  leur  donna  plus  de 
moyen  d’avancer  celles  du  Duc  de  Neu* 
t6î6^  bourg,  dont  ils  foutenoient  les  intérêts.  Car 
- , Duc  fortifié  de  quelques  unes  de  leurs 

Troupes,  & fecondé  par  le  Comte  Henry 
de  Berghe , Général  de  la  Cavalerie  Espa- 
gnole, commandant  un  Corps  de  neuf  à dix 
mille  hommes  de  la  même  Nation  , s’em- 
para de  Dortmonde  & de  Sufâte,. autrement 
'dit  Soëft  , & ne  trouvant  aucune  réfiftance 
dans  les  Duchés  de  Juliers  & de  Berghe  , il 
> fe  rendit  maître  de  presque  toutes  les  Pla- 
ces , Lieux  ôc.  Fortereflès  de  ce  Pays.- 

Pen- 

(<»)  Si  nous  en  croyons  quelques  Hiftoriens  , Ferdi- 
nand après  avoir  juré  les  Articles  qu’on  avoir  exig^ 
de  lui»  ne  fot  pas  plutôt  retourné  dans  lôn  appancmenc 
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' Pendant  que  l’Empereur  veilloit  aidfi  aux  M a- 
affaires  générales , il  n’oublioit  pas  celles  de  t h i a s.  t 
fa-  Maifon.-  Comme  il  n’avoit  point  d’en- 
fens  J non  plus  que  fes  frères  Maximilien  & ~ 

Albert  , il  jugea  à propos  d’adopter  l’Archi-yj„ja^^'ê; 
duc  Ferdinand  fon  coufin  germain  , petit- Ferdinand- 
fils  de  l’Empereur  Ferdinand  I.  & dans 
même  tems  du  confentement , & à la  folii-^“™**"‘ 
citation  de  fes  frères  & du  Roi  d’Espagne' 

Philippe  III.  il  fe  démit  en  fa  faveur  du  Ro- 
yaume de  Bohême.  Enluite  il  Ic'  fit  élire'  * 

& proclamer  par  les  Etats  fon  Succeflèur  à- 
cette  Couronne  i ^ toutefois  à- condition  que 

du  vivant  de  l’Empereur  il  ne  fe  mcleroit 

d’aucune  choie  j à moins  que  ce  ne  fût  par 
fa  permifiSon,  & par  colle  des  mêmes  Etats. 

Ce  qu’ayant  promis  d’oblerver  (<*)  ilfutcou-' 
ronné  le  a 9 jour  de  Juin  fête  des  Apôtres 
fânt  Pierre  & faint  Paul. 

, Les  Proteftans.  de  ce  Royaume  n’en' 
étoient  pas  cependant  mieux  traités.  Aufli 
niurmuroient-ils  hautement , de  ce  que  pourrem  tout- 
le  fait  de -la  Religion  , l’on  ne  leur  tenoit^^®*'-  _ 
pas  les  choies  qu’on  leur  avoit  accordées.  loio. 
On  auroit  alors  fort  facilement^'pu  les  con-  ' ^ 

tenter  , & remédier  aux  petits  délbrdres 

dont  ils  fe  plaignoient.  Au  contraire,  il  ar- 
rivà  que  danS'  cette  conjonéfure  l’Archevê- 
que de  Prague  fit  démolir  un  Temple  qu’il»' 
avoient  fait  bâtir  en  un  lien  nommé  CloC» 
tcrgrab  , & qu’avec  des  procédures  un  pei> 
trop.rigoutcutes  il  en.  fit  fermer  un  autre  à 

Bru* 

qu’il  (ê  lit  ablôudre  par  le  Nonce  du  Pape  ) du  lermentr 
qq’il  venoil  de  faire,  StrmiHt,  PŸîni,  xi  - 

D J, 


Digitized  by  Google 


Z2  HISTOIRE 

Ma»  Brunowi  Cela  obligea  quelques  Seigneurs 
T H I A s.  de  la  même  Religion  d’en  faire  leurs  plain- 
j6i8.  tes  au  Confeil , que  l’Empereur  avoir  laiffé 
'■  ■■  '■■■  ' à Prague.  Mais  on  leur  répondit  fort  fière- 
ment qu’on  n’avwt  rien  fait  qui  fût  au  pré- 
judice des  privilèges  du  Pays , ni  contre  les 
Edits  de  l’Empereur  & les  réfalutions  des 
Etats  de  l’Empire.  Ces  Seigneurs  voyant 
bien  qu’ils  n’en  auroicnt  point  d’autre  rai- 
fon  J s’aviférent  de  convoquer  les  Etats  du 
* , Royaume,  afin  qu’en  leur  Aflèmblée  on  dé- 
libérât fur  l’état  courant  des  affaires.  L’Em- 
pereur en  ayant  été  averti  leur  défendit  de 
pafTer  outre,  même  avec  des  menaces  con- 
tre ceux  qui  fans  fa  permifTion  avoient  été 
' affez  hardis  pour  convoquer  les  Etats.  Mais 
la  réfolution  en  étoit  prife  , & ces  défenfes 
vinrent  trop  tard.  " 4 * 

L’ouverture  des  Etats  fe  fit  le  21.  May. 
Deux  jours  après  , favoir  le  23.  plufieurs 
Seigneurs  députés  de  leur  part  retournèrent 
au  Confeil.  Ils  y firent  de  nouvelles  remon- 
trances , & demandèrent  jufHce  avec  uo 
peu  moins  de  refpeét  qu’il  n’appartenoit  à 
des  Supplians.  Entre  les  Juges  qui  y étoient 
fl  y en  eut  trois , favoir  Guillaume  Schlaba- 
ta , Préfident  de  la  Chambre , Jaroflaw  Bor-' 
fita , Comte  de  Martinitz,  & Philippe  Fa- 
brice , Sécretaire  du  Confeil , qui  avec  plus 
. d’aigreur  & de  mépris  qu’ils  ne  devoienr> 
rebutèrent  leur  requête.  Ces  Députés  fu- 
rent fi  irrités  , qu’ils  fe  ruèrent  fur  eux  , fie 
d'un  deuxième  étage  les  jettérent  par  les  fe- 
nêtres. Et  afin  de  foutenir  une  adion  fi 
violente  , le  Comte  de  la  Tour  , principe 
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Autair  de  la  (édition  , fit  au(îi-tôc  pister  Ma^ 
ferment  aux  Habitans  de  Prague  , établit  t h i a s. 
trente  Directeurs  du  Royaume  , & chaffa  *618. 
toutes  les  perfonnes  fufpeCtes  , particulière-  * 

ment  les  Jefuites  non  feulement  de  la  Ville, 
mais  aufii  du  Royaume,  lis  coururent  au(E 
aux  armes  , & ils  envoyèrent  les  ordres  né- 
celTaires  pour  faire  des  levées  par  tout  le  Ro- 
yaume. Ils  publièrent  un  Manifefte  pour' 
faire  connoître  à l’Empereur  & à tout  le 
monde  la  juftice  de  leur  caufe  & de  leur 
procédé.  Ils  y allcguoient  que  les  gens  qu’ils’ 
avoient  jettés  par  les  fenêtres  étoient  des  en- 
nemis de  l’Etaii,  & des  perturbateurs  du  re-  - 
' pos  public,  & que  comme  tels  ils  les  avoient 
châties  à la  Bohémienne  , c’elt-à-dire , di- 
foient-ils,  fuivant  la  bonne,  louable,  & an- 
cienne coutume  du  Pays.  * ‘ 

Mais  l’Empereur  ne  pouvant  goûter  des’  L’Eotc- 
raifons  par  lesquelles  on  prétendoit  juftifier 
une.éxécution  li  précipitée  contre  des  per- les  Bohé- 
fonnes  de  cette  qualité  , qui  étoient  revêtus  ^ 
de  fon  autorité  dans  le  Royaume  , ne  (bn- 
geoit  qu’aux  moyens  d’en  pouvoir  punir  les 
Auteurs,  pendant  que  par  des  Lettres  & par 
un  Manifefte  qu’il  oppoû  au  leur,  iltâchoif 
de  les  amufer.  Le  Confeil  de  Vienne  fut 
d’avis  de  leur  donner  quelque  fatisfâétion  ei> 
éloignant  des  affaires  le  Cardinal  Kld'el  qui 
étoit  extrêmement  haï  en  Bohérrre , f&  en- 
core plus  par  lés  Archiducs  Maximmen  & 
Ferdinand.  Ce  Cardinal , Evêque  de  Vien-  ^ ' 
ne , d’une  naiflànce  pourtant  aftez.  obfcurey 
étoit  un  des  Confeillers  intimes  de  l’Empe- 
reur , & zélé  pour  la  confervation  de  l’au^ 
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M^a-  torité  -dé  fon  Maître.  H s’étoit  fort  oppofe* 

THi  AS.  aux  demandes  qu’avoit  fait  Ferdinand  pour 
i5i8.  que  l’Empereur  le  fit  couronner  Roi  de  Bo-- 
— ' béme  & de  Hongrie  il  p>encboit  beaucoup? 
à la  paix  , &.il  commençoit  à fâvorifer  leS: 
Proceftans.  Tout  cela  lui  attira  l’inimitié: 
de  Ferdinand.  Ce  Prince  fit  fes  efforts  pour 
le  rendre  fufpeél  à l’Empereur  : . il  l’accufoic  , 
de  femer  la  discorde  dans  la  Famille  d’ Au-  \ 

J triche  , de  fâvorifer  les  Hérétiques-,  & dc' 

, ne  chercher  que  fes  intérêts.  Comme  ces 
accufations  ne  firent  aucune  impreflion  fur 
l’£sprit  dc  l’Empereur,  Ferdinand  à ce  qu’on» 
prétend , avoit  pr-is  des  mefiires  pour  faire  tuer 
leCardinal  d’un  coup  de  moufquet  dans  le  tems; 

^ dc  la  cérémonie  de  fon  Couronnement , lors- 
que l’on  feroir  les  décharches.  Le  coup: 
n’ayant  pas  réuflî  , Klefel  fut  à peine  de  re- 
tour à Vienne  , que'  le  Roi  Ferdinand  & 
l’Archiduc  Maximilien  le.  firent  citer  devant 
eux  le  zo.  de  Juillet.  Il  fc  rendit  au  Châ- 
teau avec  le  Nonce  du  Pape,  qu.’il  renvoyât 
pourtant  lorsqu’il  fut  descendu.  de  caroflej 
mais  il  ordonna  à fes  Domeftiques  d’obfer- 
ver  ce  que  l’on  pourroit  attenter  fur  fà  per- 
fonne..  11  fut  reçu  au  Palais  par  un  des  Mi- 
' niftres  da-  Roi  Ferdinand  , qui  alla  au  de- 
vant de  lui , & lui  dit  (j^ue  l’indispofition  do 
fon  maître  l’avoit  empeché  de  venir  le  re- 
cevoir. Le  Roi  Ferdinand  l’Archiduc  & 
les  Miniftres  Espagnols  réfolurent  de  ne 
point  L’admettre:  à l’Audience.  On  le  con- 
duifit  dans  une  autre  chambre  , où  Sigis- 
mond  , Baron  de  Breuner , & les  Comtes 
de  Golalto  ôc  de  Teinp.iren  lui  fignifiérent:, 

que 


Digitized  by  Google 


OE  L’EMPIRE,  Li\r.  III.  85 
que  les  Princes,  de  la  Maifon  d’Autriche, 
après  en  avoir  communiqué  avec  le  Pape, 
avoient  réfolu  de  ne  plus  le  fouffrir  dans 
leur  Cour  , tant  pour  fa.mauvailè  conduite 
dans  le.  manîment  des  affaires , qua  pour  di- 
vers autres  caufes  j qu’il  falloir  tju’il  Jaiflât 
l’habit  de  Cardinal  , & qu’il  en  prit  un  noir 
qu’on  lui  avôit  fait  préparer  & qu’il  fe  dis- 
pofat  à les  fuivre.  Klefel , ne  voyant  pas 
d’autre  reflource  , ptotefta  contre  la  violen- 
ce qui  lui  étoit.  faitej  il  changea  cnfuite  d’ha- 
bit , & fut  conduit  par  un  Escalier  dérobé 
^au  Caroffc  qui  l’attendoit  pour  le  transpor- 
ter dans  \c,Tyrol.  Le  Baron  & les  deux 
Comtes  dont  il  a été  parlé  l’accompagné- 
lent  jusqu’au  lieu  de  fon  éxil  avec  une  es- 
corte de. deux  cens  Cavaliers.  En  même 
tems  on  manda  à la  Cour  Pierre  Hutner 
l’un  de  fes  Confeillers , on  l’obligea  de  livrée 
les  clefs  de  fbn  Maître  ; &.  on  l’arrêta  de 
même  que  tous  les  Officiers  du  CardinaL 
Tout  cela,  fe  palïà  fi  feaétement  que  dans. 
Te  Château  même  perfbnne  n’en  eut  la  moin-r- 
dre.connoiflànce.  Après  que  Klefel  eut  été 
ainfi. enlevé,  Ferdinand  ôc  l’Archiduc  d’Au- 
triche furent  trouver  l’Empereur  , qui  ne. 
làvoit  rien  de  ce  qui  s’étoit  pafle,  & qui  en. 
fut  fort  affligé  lorsqu’ils  le  lui  apprirent.  Le. 
Pape  Paul  V.  en  fut  entrémement  irrité  j 
ce  qui. fit  connoître  qu’ilp’a.voit,.pas,  com- 
me on  le  difoit  , approuvé  l’Arrêt  de  ce 
Cardinal  : il  fit  même  de  fortes  inftances. 
pour  qu’on  le  mît  en  liberté.  Mais  ce  ne 
fut  que  Grégoire  V.  fon  fucceflèur  qui. 
obtint- que  Klefel  feroit  transféré  à . 
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M A-  pour  y être  jugé.  On  nomma  à cet  effet 
T H I A s.  une  Congrégation  de  Cardinaux , qui  le  dé- 
idi8.  Clara  innocent  , & le  fit  remettre  en  liber- 
— — i— té,  dans  Tannée  1623.  & en  1627.  ducon- 
* fentement  de  Ferdinand  II.  il  retourna  à ' 

fon  Evêché. 

Cependant  Téloignement  du  Cardinal  Kle- 
fel  ne  raccommoda  par  les  affaires  en  Bohê- 
• me.]  Le  mal  étoit  trop  violent  pour  être 
adouci  par  ce  lénitif.  Et  dans  la  fuite  on  vit 
bien  qu’il  n’y  avoit  point  d’apparence  d’arra- 
cher à ces  Révoltés  les  armes  des  mains, 
qu’en  leur  donnant  une  fatisfadHon  entière 
à quoi  le  Confeil  de  Vienne  n’étoit  nulle- 
ment difpofé.  Ceft  pourquoi  il  fut  réfolu 
qu’on  y employeroit  la  force.  On  fit  donc 
' avancer  des  Troupes  vers  les  frontières  de 

Bohême , defquelles  le  Comte  de  Dampierr 
re  avoit  la  conduite;  il  fut  bien-tôt  fuivi  du  - 
Comte  de  Buquoy  & d’une  armée  confidé- 
rable , dont  les  hauts  Officiers  entr’autres 
étoient  le  Duc  Henry  Jules  de  Lawembourg> 
les  Cormes  de  Boucheim  & de  Collalto. 
Mais  les  Bohèmes  dans  les  levées  de  leurs 
Troupes  avoient  ufé  de  tant  de  diligence 
qu’elles  compofoient  déjà  un  corps  de  près 
de  trente  mille  hommes  , dont  ils  avoient 
donné  le  commandement  à ErneftdeMans- 
feldt.  Ce  Général  venoit  de  fervir  le  Duc 
de  Savoyc  contre  leRoid’Efpagne,  & avoit 
amené  avec  lui  quantité  d’Officiers , qui  de- 
puis la  conclufion  de  la  paix  entre  ces  deux 
Princes  , avoient  été  licentiés.  Auffi-tôt 
qu’il  fe  fut  mis  à la  tête  de  cette  armée , il 
s^a  attaquer  PilfeD>  & nonobltantlefecours 


A 

que 
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que  le  Comte  de  Dampierre  y avoir  jetté  , 
il  s’en  rendit  bien  tôt  le  maître.  Cet  exploit  x h 1 a ». 
obligea  le  Comte  de  Buquoy  à faire  entrer  i6i8. 
fës  Troupes  dans  le  pays.  Elles  y firent  de  — ■ ' 
fi  grandes  infolences  , & y exercèrent  tant 
de  cruautés,  que  plufieurs  Prmccs  des  Etats 
voifins  par  un  jufte  fentiment  de  compafi- 
fion  fe  crurent  obligés  de  foulager  un  peu- 

f)le  qu’ils  voyoient  dans  l’opprefiion.  La  Si- 
éfie  fut  la  prémiére  à s’intéreflèr  en  la  cau- 
fe  des  Bohèmes  & à leur  envoyer  du  fecours. 

Les  Princes  de  -l’Union  Evangélique  qui  LcsPrin* 
s’étoient  aflemblés-à  Rottembourg  fur 
Taureau  , jugèrent  auffi  à propos  de  s’em-géiiquc 
ployer  pour  eux  , & de  dépêcher  quelques-  ^''ntéreC- 
uns  d’eotr’eux  vers  l’Empereur  pour  lui  bien  [«  bo^ 
faire  connoître  l’importance  de  cette  afifài-  mes. 
re. 

Ces  Députés  lui  remontrèrent  qu’elle  ne 
touchoit  pas  feulenxent  les  Jdabitans  de  Bo- 
hême» mais  tous  les . Proteftans  de  l'Empi- 
re ; qu’il  y avtwt  loug  tems  ^’ils  fe  plaignoient 
du  mauvais  traitement  quils  recevoient  de 
leurs  Ennemis;  qu’on  avoit  néglige  & mé- 
prifé  leurs  plaintes  ; .qu’on  châtioit  leur  jufte  ^ 
reflêntimeiK  comme  une  rébellion  formée  v 
ôc  qu’au  refte  la  paflion  qu’on  témoignoit 
en  les  pourfuivant  avec  des  armées  compo- 
lees  d’Etrangets  , & commandées*  par  des 
Chefs  ^i  étoient  ennemis  déclarés  de  la  Re- 
ligion Proteftante , fâifbit  affeîi.  connoître 
qu’on  avoit  plus  d’envie  de  les  ruiner  &de' 
les  détruire  entièrement,  que  d’écouter  leurs 
plaintes  & de  leur  donner  quelque  fatisfac- 
tion.  C’eft  pourquoi  ils  (ûfq>liolent  û Ma- 


1 


Ma- 

thias. 

1618. 


L’Empc- 
leuifeiaif^ 
fe  porter  à 
liaccom- 
modc- 
• ncot. 
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jefté  Impériale  de  rappeller  fon  armée,  &’ 
par  ce  moyen  de  lever  l’ombrage  que  tous 
les  Etats  Proteftans  d’Allemagne  prenoient 
de  ce  procédé.  Les  Etats  d’Autriche  y ajoü- 
térent  leurs  remontrances,  & ceux 'de  Mo- 
ravie leurs  prières  ; les  uns  & les  autres  aC- 
fez  efficacement  pour  obliger  l’Empereur  à 
prier  1’ .Archevêque  de  Mayence  , les  Elec- 
teurs Palatin  5c  de  Saxe,  & le  Duc  de  Ba- 
vière de  chercher  quelques  moyens  d’accom- 
modement. 

I/Eledfeur  de  Saxe  s’y  employa  avec 
beaucoup  de  zélé  j il  avoir  pris  jour  avec' 
les  Députés  des  Parties  pour  fe  trouver  à 
Egra,  Ville  frontière  de  Boliéme,  de  Saxe,» 
& de  Franconie.  Mais  le  Duc  dè  Bavière 
qui  vouloir  pêcher  en  eau  trouble  , y ap-* 
porta  des  longueurs  qui  furent  caufe  que  les» 
affaires  s’aigrirent  tellement , fur  tout  après 
la  prife  delà  Ville  de  Bucfveitz  par  leCom- 
te  de  Buquoy,  que  toutes  les  melures  pour 
l’accommodement  furent  rompues. 

'L’Empereur  eut  un  extrême  regret  de’ 
voir  cette  négociation  échouée  ; car  il  com- 
mençoit  à être  fatigué  des  affaires.  C’étoiD 
auffi  en  partie  pour  ce  fujet  , qu’en  faveur 
de  fon  cou  fin  Ferdinand  il  s’étoit  dèslemois> 
de  Juillet  demis  (a)  de  la  Couronne  deHon-> 
grie,  comme  l’année  précédente  il  avoitfâir  , 
de  celle  de  Bohême  , & l’avoit  fait  élire  & 

cou- 

(a)  Il  le  £[  couronnei  Rioi  de  Hongrie  dans  les  Etats 
tenus  à Poflon,  avec  la  même  reftrve  qui  fût  ftipuUc 
dans  la  dcmillton  de  la  Couronne  de  Bohtfme  ; la- 
voir» qu’il  ne  feroit  rien. dans  l’adminillration  du  Goivi 
Tcmeincnt,  que  pu  lès  ordres  , de  l’agrément  des  E- 
. tarsi' 
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couronner  par  les  Etats  de  ces  Royaumes.  Ma-  , 
Ces  Chagrins  joints  à l’afflidion  que  peu  de  TH  i a s. 
tems  après  il  refîèntit  de  la  mort  de  l’Archi-  i6l8. 
duc  Maximilien  qui  arriva  le  2.  Novembre , [^j 
& de  la  perte  qu’il  fit  le  14.  Décembre  i>Eii)pcr 
enfuivant  de  l’Impératrice  fa  femme,  l’ac-rcur.  .. 
câblèrent  de  telle  forte  qu’il  tomba  dans  une 
maladie  de  langueur  qui  l’emporta  le  20. 

Mars  i5i9.  Il  laifl'a  à fon  Succeflèur  de  Kjip;. 
furieux  embarras  à démêler  tant  au  fujet  de  ^ 
la  Rel^ion , qu’au  regard  des  affaires  politi-  - 
ques.  On  en  va  voir  les  révolutions  pendant 
une  guerre  de  trente  années  j elle  fembla 
être  pronoftiquée  par  une  Cornette,  qui  par 
fa  Ionique  queue  en  forme  d'un  glaive  re- 
courbe, écoit  effroyable.  Sur  la  fin  de  l’an- 
née dernière  elle  avoir  durant  trente  jours 
paru  dans  prcfque  tous  les  principaux  Etats 
de  l’Europe.  [Il  ne  laüTa  qu’un  fils' naturel  1 
qui  fut  connu  fous  le  nom  de  Dom  Mathias 
d’Autriche.  ] 


CHAPITRE  IX. 

Ferdmand  1 1. 

AUss  i-TOT  après  la  mort  de  Mathias 

[l’Eledeur  Palatim  & l’Eledeur  de^^^^ro- 

Saxe  icilai»  à. 

Mts.  [Au  refte  ■ comme  il  fût  couronné  le  premier  de 
J)ùllct  âc  que  rEtnpcreut  u’aiTifta  point  ï la  cifrérao, 
itié,  il  faut  nécellàirement  que  Matthias  fe  (bit  demis 
de  la  Couronne  de  Hongrie  avant  le  mois  de  Juillet,  j 
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FERDf-Saxe  prirent  le  Vicariat  de  l’Empire  j & 
KAN dII.1’ Arche vccme  de  Mayence  convoqua  les  E* 
1619.  lecteurs  à Francfort  pour  le  20.  Juin  1619. 

Mais  dans  le  même  tems , ] les  Etats  de 

Bohême  qui  par  l’averfion  qu’ils  avoient  pour 
nand.^  la  domination  trop févére  delà Maifon d’Au- 
triche s’étoient  portés  à l’excès  dont  nous 
venons  de  |>arler  , envoyèrent  fecrétement 
offrir  leur  Couronne  à Fridéric  V.  Eleâeur 
Palatin  , Chef  de  l’Union  Evangélique, 
quoiqu’ils  eulïènt  reçu  Ferdinand  d’Autriche 
pour  leur  Roi.  Fridéric  flatté  de  l’efpérance 
de  cette  Couronne  , fut  exprès  à Munich 
vifiter  M^imilien  Duc  de  Bavière  , .pour 
f l’intéreffer  dans  fon  parti.  Il  lui  fit  même 

offre  de  fa  voix  & de  celles  des  Eleéleurs . 
de  Mayence  & de  Brandebourg  pour  l’éle* 
ver  à la  dignité  Impériale , à condition  qu’il 
lui  prêteroit  fon  affiftance  pour  l’aider  a par- 
venir à la  Couronne  de  Bohême.  Mais  Maxi- 
milien ne  voulut  pas  fur  une  efpérance  in- 
certaine expofer  fon  Etat  & ù Famille  à une 
guerre  certaine  & peut-être  perpétuelle 
qui  pourroit  tourner  à fa  ruine  entière.  Il 
prit  un  conièil  plus  modéré,  & fè'rélblut 
de  demeurer  ferme  dans  les  intérêts  de  l’E- 
glife  Catholique  , & de  l’Empire.  Fridéric 
néanmoins  fe  confiant  en  l’amitié  & aux  for* 
“ ces  de  la  plupart  des  Proteftans  d’Allemagne 
& de  Bohême  , ne  laiffa  ps  d’accepter  la 
propofition  de  ceux  de  Bohême , & de  tra- 
vailler puiffamment  à ménager  & à engager 
le  plus  d’amis  & de  Troupes  qu’il  put  à fon 
fervice  ; n’épargnant  rien  pour  fe  mettre  en 
état  de  furmonter  tous  les  obffacles  dont  oq 

lui 
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lui  feifoit  peur.  Les  Bohèmes  , les  Siléfiens,  Ferdi- 
les  Moraves , avec  une  partie  des  Autrichiens  n a n dII. 
fe  ' déclarèrent  pour  lui  contre  Ferdinand.  1619. 
Les  Protoltans  de  Hongrie  fuivirent  leiir^ — “ ■* 

éxemple , & appellèrent  même  Bethlcm- 
Gabor  Prince  de  Tranfilvanie  à leurs  fe- 
cours  , fous  l’efpérance  de  l’élever  fur  le 
Trône. 

Ferdinand  de  fon  côté  n’oublioit  rien  aulît 
pour  fe  maintenir  dans  la  pofleffion,  & il 
lui  arriva  dans  cette  conjondlure  un  bon- 
heur, qui  fut  comme  un  pronoftic  de  tous  'v 
ceux  qu’il  eut  dans  la  fuite  de  cette  guerre. 

Le  Comte  de  la  Tour  [a)  un  des  Chefs  des 
Rébelles  de  Bohème  , avoit  raflemblé  une 
armée  confidérable , & après  quelques  avan- 
tages qu’il  avok  eus  en  Moravie , il  étoit  ve- 
nu en  Autriche  pour  attaquer  Vienne.  Le 
Comte  de  Buquoy  qui  étoit  à Budveils  fron- 
tière de  Bohème  avec  dix  ou  douze  mille 
hommes  des  Troupes  de  l’Empereur  , pro- 
fitant de  l’abfençe  du  Comte  de  la  Tour  » 
fit  des  courfes  dans  le  Royaume  fur  les  Ré- 
belles. Le  Comte  de  Mansfeld  qui  étoit  à 
Pillên,  mit  lès  Troimes  en  campée,  & 
s’y  voulut  oppofer.  Ces  deux  Cheft  s’étant 
rencontés  > fe  choquèrent  rudement , & 

Mansfeld  fut  entièrement  défait.  Ce  qui 
étourdit  li  fort  les  nouveaux  Direâeurs  du 
• Royaume  , qu’ils  rappellérent  promptement 
le  Comte  de  la  Tour , 6c  l’obligèrent  d’a- 

ban- 

(4)  Ce  Cotnte  de  la  Tour  avoit  été  ptoicritparl’Em- 

Sereur  Mathias  > pour  avoir  eu  l'audace  de  s’etnpaiet 
c la  Ville  de  fillùa  dam  la  Boheme* 
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F E R D t-  bandonner  le  deflèin  qu’il  avoic  fur  Vien- 
NANDlI.ne. 

1619.  Ferdinand  eftiraant  que  ce  n’étoit  pas  alV 

! fez.  d'employer  la  force  ,,  & qu’il  y falloir 

Etroite  al  joindre  l’adrefTe  & la  négociation , alla  ren-  . 
Ferdfnand  ^ Maximilien  pour  l’engager  plus 

d’Autriche  fortement  dans  fes  intérêts.  Les  deux  Frin-- 
^mUien  ti’eurent  pas  de  peine  à s’unir  étroite- 
dcBaviére.  pour  leur  avantage  commun  , étant 
déjà  alliés  par  le  fang^  aulTl-bien  que  par  l’a-r 
, mitié  qu’ils  avoient  contrariée  eruemble  lors 
des  eTcc-''  études  à Ingolflat.  Gomme  Le  tems 

teurf  à s’àpprochoit  auquel  les  Elefteurs  fe  devoienc 
Francfon.  trouver  à Francfort  pour  l’Eleélion  ^ Ferdi- 
nand qui  avoit  été  convoqué  aunfi  bien  que 
fés  Collègues  par  rEledteur  de  Mayence  >■ 
nonobftant 'l’oppofition.  des  Etats  de  Bohê- 
me (a)  qui  dilmadoient  les  Eleéleursde  l’ad- 
mettre ,,  fe  mit  en  chemin  pour  s’y  rendrez 
Il  y trouva  les  Eleéteurs  de  Mayence , de 

’ . Tré- 

(4)  II»  fondoient  leur  oppofltion  fur  ce  que  le  droit 
düleâtion  étant  un.  droit  réel  1 perfonne  n en  pouveui 
ulèr  qu’il  ne  fût  en  poficHion  d’un  Eleétorat  ils 
fbutenoient  que  comme  Ferdinand  n’avoit  pas  prispoP' 
fedîon  réelle  du  Royaume  de  Bohême,  il  ne  pouvoie 
être  admis  dans  le  Collège  des  Eleéieurs  : outre  <^ue 
n’ayant  point  rempli  les  conditions  qu’il  avoit  promiiês 
à -Ion  facre,  Ibn  couronnement  même  par-là  etoit  de- 
venu nul.  Sur  ces  principes  ils  envoyèrent  des  Ambaf- 
làdeurs  , qui  avoient  ordre  de  dcuiander  à être  admis 
à l’Aflèmbléc  convoquée  pour  l’Eleéliou  d’un  Empe- 
reur. Leur  demande  ayant  été  refùfée,  ces  Ambaita- 
deurs  s’arrêtèrent  à.Hanaw,  d’où  U envoyèrent  à l’Ar- 
chevêque de  Mayence  une  Proteftation  > dans  laquelle 
ils  expolbient  les  railbns  qui  dévoient  empêcher  l’ad- 
miflion  de  Ferdinand  , ou  du  moins  faire  différer  l'E- 
Icéhon  , jufqu’à  ce  que  le  différent  fut  ternainé.  Les 
Elcéfears  feculiers  voulotent  prendre  ce  dernier  pattU 
St.  l’Elcfteut  Palatin  Cu-tout  s'y  portoit  vivement , 

ann. 
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Trêves  & de  Cologne  , avec  les  Ambaflà-  F e r d r- 
deurs  des  Eledeurs  Palatin  [b) , de  Saxe  & nand  11. 
de  Bnndeboarg;  qui  après  quelques  confé-  i6i9- 

rences  l’élurent  unanimement  (r)  Empereur — 

le  vingt-feptiéme  Août  1619.  & lecoUron- 
nérent  le  è.  Septembre  fuivant.  nand. 

Peu  de  jours  après  cette  cérémonie  Fer- 
dinand apprit  que  les  feditieux  de  Bohême 
irrités  de  fon  élévation  à la  Couronne  Im- 
périale , avoient  à fon  préjudice  élu  à Pra- 

fje.  Roi  de  Bohême  Fridéric  V.  Eleéleur 
alatin’,  quoi  qu’abfent.  Avant  que  d’em- 
ployer la  force, pour  foutenir  fon  droit,  il 
voulut  faire  toutes  fortes  d’efforts  avec  Maxi- 
milien Duc  de  Bavière  envers  Fridéric  pour 
Je  porter  à rejetter  cette  éleélion  feite  par 
des  Rébelles  contre  toute  raifon  , forme  & 
équité. . Mais  Fridéric  fans  écouter  aucune  Fridéiîc' 
chofe  contraire  à fa  réfolution , prit  le  che-  Palatin  élo 
min  (i)'de  Prague,  où  s’étant  rendu  il  y fut 
• ; cou- 


afin  de  pouvoir  jouïi  plus  long  tems  du  Vicariat  de 
l'Empire.  Mais  les  Eleaeurs  EccJénaftiqucs  qui  éioient 
dans  les  intérêts  de  Ferdinand  Sc  qui  cherchaient  àdc- 
pollifder  promptement  le  Palatin  du  Vicariat,  lefui^rent 
d'entendre  à aucun  delai.  , 

(i)  L*EIe£leur  Palatin  ne  voulut  pas  le  trouver  en 
perfonne  à l’Aflcmblr'e  de  peur  d’dffcnfcr  les  Bohemet 
des  Allies  en  rcconpoilunt  Ferdinand  pour  Empe- 
reur an  cas  qu'il  fht  élu.  Il  a^oit  même  recommandé 
à lès  Ambailàdeurs , de  ne  gpint  dilputer  à Ferdinand 
ht  qualité  de  Roi  de  Buhême  ; mais  de  Ce  comentci  de 
Ibutenir  la  caulè  des  Bohèmes  j ôc  de  mettre  tout  en  au- 
vre  pour  empêcher  l’Eleftion  de  Ferdinand. 

(c)  L'EIeêtion  ne  fut  pas  unanime  ; car  l'Eleéleuc 
Palatin  donna  Ibn  (ûiFr^e  à Maximilien  de  Bavière; 
moins  pourtant  par  conüdèration  poui  ce  Prince , que 

rr  l'envie  qu'il  avoir  de  voir  interrompre  la  fucceffion 
la  Couronne  Impériale  dans  la  mailbn  d’Autriche. 

' (d)  L'ambition  tfEUfabeth  là  femme  , fille  du  Roi 
^ d’AU' 
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F E R D I-  couronné  le  4.  Novembre  fiiivant , fàilânC 
NANoII.en  même  tems  publier  un  Manifcfte  dans 
1619.  lequel  il  tâchoit  de  juftifier  fa  caufc.  Ferdi- 

* nand  voyant  que  fes  exhortations  n’avoicnt 

eu  aucun  effet  » jugea  qu’il  falloir  prendre 
d’autres  mefures.  Il  partit  promptement  de 
' Francfort  pour  s’en  retourner  en  fes  Etats  > 
& paflà  par  Munich  , afin  de  cimenter  da- 
vantage fon  amitié  avec  le  Duc  Maximi- 
lien , & de  concerter  avec  lui  les  moyens  de 
reprimer  l’entreprife  de  Fridcricôf  celles  des 
Princes  de  l’Union  Evangélique  , ^ dont -il 
ctoit  le  Chef.  L’Empereur  n’en  trouva  point 
de  plus  prompt  que  de  leur  oppofer  la  ligue 
Catholique  J & pour  la  remettre  en  vigueur 
il  la  ratifia  , confirmant  MaximÜien  dans 
fa  qualité  de  Chef  de  l’armée  des  Confédo- 
Ferdinand  rés.  Il  fut  de  plus  arrêté  entr’eux' que  .l’Erm 
p-atifieiaii-  pereur  ne  pourroit  faire  ni  Paix ni  Trêve 
le  fçu  6e  le  confentement  de  Maximi'? 

lien  ; 

‘ d’Angleterre  le  détermina  > Sc  diilipa  toute  la  cra^oK 

qu’il  pouvoir  avoir  des  fuites  fâcheufès  qu’aiiroit  infailii* 
blctnent  l’acceptation  de  cette  Couionne.  Il  ne  fut  pas 
long'tcms  à s’en  repentir.  Après  fa  défaite  il  fiit  obli- 
gé de  fe  retirer  en  Siléfîe , & enfuitc  en  Hollande  « 
réduit  à la  merci  des  Etats, '&  du  Roi  d’Aiigleteue , 
- fbn  bcau-pére , qui  ne  voulut  pas  qu’ii  paifât  dans  fom 
Royaume , de  peur  d’y  attirer  l’oiage  : il  attendit  une 
occalton  plus  favorable  pouf  travailler  à Tes  intérêts j. 
. comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  ' r 

- Ce  Royaume  n’étoit  âiftcfois  qu’un  Duché.  Le  Gou- 
vernement en  avoit  été  donné  par  élcéUon  à une  ^e 
nommée  Libuffa,  qui , preifée  par  le  Peuple  de  fè  ma- 
rier, époufa  un  fitnpie  Laboureur  nommé  Ficmiflas 
qui  fut  le  prémiei  Duc  de  Bohême.  Il  fut  érigé  en 
Royaume  fous  Ladifks  I.  en  1061.  Ottocare  1.  fut 
mis  au  nombre  des  Elc£teurs  en  tao’.  & en  iSfé, 
bette  dignité  fut  confirmée  au  Roi  de  Bohême  pae  la 
Buüc  d’or.  Ce  Royaume  a toujours  cté.cieéUf  j mais 

• ■ - • Jç, 
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lien  ; ni  réciproquement  Maximilien  fans  F e n d r- 
l’approbation  de  l’Empereur  j que  Maximi- nandII. 
lien  contribuëroit  aux  frais  de  la  guerre  à i6zo. 

proportion.de  fes  Confédérés;  mais  que  fi- - 

la  néceflîté  des  affaires  l’obligcoit  à fournir 
davantage  d’argent , ôc  à faire  des  dépenfes 
plus  confidérables  , l’Empereur  & toute  là  nicns  avec 
Mailbn  lèroient  tenus  de  les  lui  rembourfer 
fous  l’hypotéque  de  tous  leurs  biens  ; que  fi 
Maximilien  venoit  à perdre  dans  cette  guer- 
re quelque  partie  de  fes  Etats,  l’Empereur 
& fa.Maifon  l’en  dédomroageroient  ; de 
plus  que  les  Villes  & les  Terres  appartenan- 
tes à la  Maifon  d’Autriche , leiquelles  Maxi- 
milien & fes  Succeffëurs  pourroient  repren- 
dre fur  fes  Ennemis,  demeureroient  pour  ga- 
ge à Maximilien  avec  tous  droits  utiles  ôc 
- directs  jufqu’à  la  réparation  des  dommages 
qu’il  auroit  foufièrts  pendant  la  guerre,  & 
jufqu’à  rà£tuel  rembourlcment  de  tous  les 
. •.  ^ frais 

les  Etats  du  Pays  ôht  ptefquc  toujours  affeâé  des  Piin- 
_ces  de  la  famille  Royale  , loifqu’une  incapacité  trop 
mâiquée  tK  les  a pas  fait  exclure  de  la  Couronne.  C’en 
pour  cette  railbn  que  l’on  a vu  fur  le  Trône  de  Bohê- 
me une  affez  longue  fuite  de  Princes  de  la  Maifon  ’ 
d’Autriche  i mais  les  Bohémiens  voyant  que  ces  Prin- 
ces vouloicnt  fe  faire  un  droit  d’une  grâce  qu’on  avoit 
accordée  à leurs  Ancêues  > odnrent  leur  Couronne  au 
Duc  de  Bavière,  lequel  non  feulement  la  refulà,  mais 
ièconda  même  l’Empereur  de  toutes  fes  forces , pont 
lui  confetver  la  poflemon  de  ce  Royaume.  Fridéric  £• 
lefteut  Palatin  ne  fut  pas  il  délicat,  aidé  des  (ccoursde 
Jaques  Roi  d’Angleterre , & de  la  République  de  Hol- 
lande, il  fc  fo  élire  ôc  couronner  Roi  de  Bohême.  Il 
auroit  poufle  ià  fortune  bien  plus  loin,  fi  le  Duc  de 
Bavière  qui  conunandoic  l’Armée  Impériale , n’eut 
remporté  la  viâoirc  à la  fameufe  bataille  de  Prague , \ 

qui  (c  domu  le  ao,  Novembre  idzo.  . \ 
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Verdi- frais  extraordinaires  qu’il  auroit  faits.  Ce  fat 
jjANolI.  fous  ces  conditions  que  Maximilien  fe  rem- 
1620.  barqua  dans  cette  affaire  J & accepta  le  com- 
■ mandement  de  l’Armée  des  Confédérés  Ca- 
tholiques. 

Le  motif  fccret  qui  le  détermina  à accep-^. 
ter  ce  Généralat  , fut  qu’il  afpiroit  à la  Di- 
gnité Rleélorale  de  la  branche  aînée  de  fà 
Maifon  ; & comme  cette  dignité  rend  le  • 
Prince  qui  en  eft  revêtu,  Général  né  des 
Troupes  de  l’Empire  , il  étoit  bien  aife  à 
toutes  fins  de  remplir  cette  place , pour  ne 
pas  donner  lieu  à d’autres  Maifons  de  l’ufur- 
per  fur  la  Tienne,  (a) 

ferdinand  ayant  ainfi  difpofé  les  chofes , 

•fit  promptement  raflembler  tontes  fesTrou^  - 
pes,  Sc  les  fit  marcher  vers  la  Bohême  pour 
fortifier  celles  que  le  Général  Buquoy  y com- 
mandoit.  Dans  le  même  tems  Maximilien 
fit  avancer  l’Armée  de  la  Ligue  Catholique 
fous  le  commandement  du  Comte  de  Tilly 
fon  Lieutenant  Général,  & tous  étant  joints  j 
> ils  ne  fongérent  plus  qu’à  attaquer  l’Elec- 
teur Palatin  qui  avoir  auffi  une  Armée 
nombreufe,  dont  les  principaux  Cliefsétoïent 


{m)  Ferciinand  avoir  encore  tenté  d’attirer  dans  fc* 
intetêts  Loiiis  XIII.  Il  lui  envoya  le  Comte  de  FarP 
teinbcig  en  qualité  d’Ambafladeur  , pour  foiliciter  du 
fecouts  couue  la  Bohême,  le  Palatin,  & la  Tranfilva- 
cie.  L’on  reçut  cette  AmbalTade  avec  toutes  les  mar- 
ques d’honneur  & de  didinclion  ; mais  la  politique 
ne  voulant  pas  que  le  Roi  de  France  entrât  dans  tes 
démêlés  de  l’Empire  , (bit  que  l’af&ire  fût  trop  éloi- 
gnée des  Frontières  du  Royaumes  ou  que  l’on  eût  des 
intérêts  à ménager  à la  Porte,  Louis  XllI.  envoya  pont 
cc  fujet  Charles  de  Valois  Duc  d’ Angoulême , fils  na- 

ttt- 
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k Prince  d’Anhalt , ôc  ks  Comtes  de  F e » d i- 
Mansfeld  & de  la  Tour.  »and  11. 

. Comme  la  Bohême  étok  le  fuj’ec  de  la  i<Î20. 
querelle  , elle  fut  fc  théâtre  du  prémicr  — — — 
aéle  de  guerre.  Les  Impériaux  livrèrent 
bataille  à Weiflcnberg  près  de  Pr^e  le 
i8.  Novembre  idzo.  qui  étoit  un  Diman- 
che j auquel  jour,  dit  un  Hiftorien,  on  re- 
marqua qu’on  lifoit  par  toute  l’Eglife  l’E- 
vana^e  qui  porte  , À5f  rendre  d Cefar^  ce  qui 
^ J Cefir , ér  à Dieu  ce  qui  efi  à Dieu.  A- 
près  un  combat  fort  opiniâtré  ; qui  avoit 
commencé , dès  la  pointe  du  jour,  la  viâoi- 
re  fe  rangea  du  parti  des  Impériaux  ; la 
défaite  des  Bohémiens  fut  entière,  neuf  mil- 
le hommes  des  meilleures  Troupes  de  Bo- 
hême demeurèrent  fur  la  place  ^ & k ref- 
te  prit  la  foite  abandonnant  dix  groflès  piè- 
ces de  Canon,  de  environ  cent  Drapeaux^ 

^Le  Comte  àc  Papenheim,qui  fut  depuis  Fjjd^ieE. 
ce  Général  fi  renommé  dans  la  fuite  de  leûcur  Fa- 
cette guerre,  fut  trouvé  parmi  les  morts 
donnant  encore, quelques  fignes  de  vie.  'IldcBohé- 
fut  retiré  de  là  aflèz  à tems  pour  pouvoir®.®’. 
ftre  panfé  de  fes  blciftircs.  . ' 

ry  = .■  ..'.'r.  • ' • Fri- 

» 

futel  de  ClMtlcs  IX.  avec  le  Comte  de  Bethune  & le 
Marquis  de  Chlteauneuf.  pour  réconcilier  les  Fuilün- 
cès  d’Allemagne.  Ils  virent  les  'Princes  confédérés  à 
Ulm  au  mois  de  Juin  1 6to.  De  là  ils  allèrent  trouver 
l’Empereur  à Vienne  i Sc  enfin  ils  joignircM  Bethlem- 
Gabor  au  mois  d’0£tobre  à Hainbourg  (]ue  les  Farci- 
fàns  avoient  déjà  proclamé  Koi  de  Hongrie;  mais  leur 
négociation  n’eut  aucun  fuccès;  peut-être  aufli  ne  fu* 
scnt-ils  pas  chargés  d’eo  avoir  un  auue  que  celui  qu’ils 
curent. 

fom  îii.  ' ' E 


I 

I 
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-Feiioi-  Fridéric  voyant  fon  Armée  défaite  fins 
NANo  Il.reflburce  J appréhenda  dette  furpris  & ar- 
1620.  rêcé  dans  Prague.  Ceft  pourquoi  dès  le 
- lendemain  il  en  fortit  avec  fa  femme, ’fes 
ftu^cî^'enfans  , 6c  ce  qu’il  avoir  de  plus  précieuxi 
siléûe.  Phifieurs  des  principaux  Seigneurs  Bohèmes 
le  fuivirent.  Il  fe  fauva  à Breflau  en  Siléfie 
pour  tâcher  de  fe  relever  de  cette  perte, 
Sc  de  rétablir  fes  affaires.  ■ ^ 

Bcthiem-  •.  Il  ne  feut  pas  oublier  de  dire  que,  quel‘ 
Gaboréiu  mois  avant  cette  défeite  , les  Protei; 
Hoîiîie  tans  du  Royaume  de  Hongrie  voulant  imi- 
veut  foutC'  ter  ■ ceux  de  Bohême  ,*  avotent d’intelligcri- 
ce  avec  Fridéric  , appelle' à 'leur  fecours 
Sy  i^üimt  Bethlem-Gabor  , Prince  de  Tranfilvanie  ; 
pw-  6c  même  fuivant  les  ‘ pr«neflès  qu^ils  lui 
avoient  •fekes  dé  l’élever  for  le  Trône  de 
Hongrie,  il  fut  élu  par  les  Etats  du  'Royau- 
me aflèmblés  à Neuhaufel  pour-  leur  Roh 
. ; iv.î  .^Mais  cette  éleétton'n’eut  pas  une -fuite  pUis 

* ’heureufe  que  celle  de  Fridéric.  ! ^ ‘ 

. ' Bethlem-^ôabor  étoif  entré  - en  Hbrigrié 

Kavec  une 'Armée  de -foiixante  mille  hom- 
mes, tant  Turcs,  Tartares,  qu’autres  gens 
— ' de  differentes  Nati<!«M,  6c  cette  nombrcu- 
' fe  Armée  n’étoit  pas  demeurée  fans  rien 

faire.  Elle  a voit  déjà  paflé  fur  le  ventre 
au  R^imenf  de"  Tlfembach-i  & enfermé 
dans  Gdttingcn  -lé  Comte  Schwartzemberg, 
Mais  - ce  ■Comte  fçut  fi  ■ bien  ménager  fi 
gamifon’Ôc  fes 'munitions  ,'  qu’ayant  foutenu 
l’effbrt  de  toutes  ces  Troupes  jufqu’à  l’hi- 
ver , la  plupart  de  ces  gens  ramaffés,  peu 
accoutumés  à foire  la  guerre  'en  une-  fiifotj 
fi  rude,  levèrent  le  Siégé  , ôc  s’en  retqur- 

.■*  V;  T M'.t 
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nérent  chez  eux  > fans  attendre  l’ordre  de  F e r o n 
^ethlem-Gabor  j^ôc  même  fans  lui  donner  MiiKo  H. 
avis.de  leur  retraite.  i6ao.. 

Le  détail  des  événemens  particuliers  de 

la  Guerre  que  Ferdinand  II.  continua  con-j^™fî** 
tre  les  Proteflans,  feroit  infini  i je  dirai  feu-mécsdc 
lement  que  ce  ne  fut  depuis  la  bataille  de 
Prague  , qu’un  enchaînement  de  viâoires, 

La  Bohême  fut  réduite  à l’obéiflànce  de 
l’Empereur  par  le  Duc  de  Bavière  x la  Lufa- 
ce  par  l’Elefteur  de  Saxe , & la  Moravie 
par  le  Comte  de  Buquoy.  Ces  conquêtes 
fc  firent  avec  tant  de  rapidité  que  Fridéric 
ne  crut  pas  même  être  en  fureté  à Brellau  , 

& fê  retira  dans  le  Marquilàt  de  Brande- 
bourg, tâchant  toujours,,  mais  inutilement,, 
de  rdever  les  affaires  & fon  parti  preique 
ruiné. 

L’Empereur  pour  abbatre  entièrement  ceFridericSc 
parti  avoitdès  le  21.  Janvier  profcriit  demis  les  Princes 
au  ban  de  l’Empire  non  feulement 
tin  , . mais  auffi  Jean-George  , Marquis  débande 
Brandebouig-Jagemfdorf  le  Prince  Chril-.l’^“P‘f«> 
tian  d’Anhalt , George-Fridéric  Comte  de 
Hohenloë  , & quelques  autres  Princes  qui 
l’avoieoc  fuivi  ,>  les.  privant  de  leurs  biens. 

Etats  & Dignités.  Il  avoit  auffi  commis  Ma-  ' 
ximiKen  Dud  de  Bavière  , pour  l’éxécutioa 
de  cet  Arrêt  , avec  promefle  de  le  revêtir- 
des. Etats  & de  la  Dignité  Eleèlorale  du  Pa-^ 
latin.  Et  afin  de  donner  une  marque  au- 
tentique  de  la  reconnoiflànce  qu’il  avoit  des  L’Empt-  ' 
fecviocs  * qu’on  lui,  rendoit,  il  fit  préfent 
la  Lufece  à l’Eledfceur  de  Saxe  > pour  ré-  ce  à^-Ei^l 
compenfe  de  ceux  qu’il  avofe  reçus  de  lui  en  tcurdc 
Süéfie.  E 2 Mais*®*® 
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F E R O I*  Mais  dans  le  tems  qu’il  gratifioic  ainG  ceux 
RUMD  II.  qui  le  fervoient , il  fit  punir  févérement  les 
1621.  principaux  auteurs  de  la  révolte  de  Bohême 
— juTqu’au  nombre  de  quarante-trois  ; entre 
lefquels  étoient  neuf  des  prétendus  DirÆ- 
teurs  de  la  teurs  du  Royaume  qui  eurent  la  tête  tran- 
chéc  : les  autres  furent  pendus  , ou  fubirenC 
un  autre  genre  de  mort.  Cependant  le  Corn- 
Mansfêldte  de  Mansfeldt  un  des  Généraux  de  Fridé-  ' 
fcûuve  en  rie  qui  s’étoit  toujours  tenu  en  Bohême  près 
Pilfen  avec  le  débris  de  fes  Troupes  , fê 
leievcric  Voyant  à la  fin  environné  de  celles  del’Em- 
pereur  , & en  danger  d’être  forcé  , eut  re- 
cours  au  ftratagême.  11  amufa  les  Impé- 
riaux par  des  propofitions  d’accommode- • 
ment>  & fit  fi  bien  que  fe  retirant  adroite- 
ment de  Bohême  , il  fê  fimva  vers  la  fin  de 
Tannée  dans  le  pays  de  Franconie  > où  il 
eut  moyen  de  refaire  fes  Troupes. 

Cette  heureufe  retraite  fortifia  Tefpérance 
que  les  Protefians  avoient  encore  en  lui  > & 

• encouragea  plufieurs  Princes  à fe  mettre  en  ’ 
devoir  de  relever  le  parti  de  Fridéric. 

Chriftjan  Duc  de  Brunfwic , que  Ton  ap- 
pelloit  le  Furieux  , Sc  qui  fe  cfifbit  dt 
Dieu  , ^ Pememi  des  Vrêtres  , fut  de  ce 
nombre.  Il  craignoit , fi  le  parti  Cathdi-' 
que  prévaloit,  de  perdre  TEvêchéd’Halber-  ‘ 
nat,  dont  il  étoit  en  poffeffion.  Cela  le  fit* 
réfoudre  à fe  déclarer  pour  Fridéric  * mais 
avec  tant  de  xélcj  qu’étant  allé  rendre  vifi-  • 
te  à TEleârice  époufe  de  Fridéric  qui  étoit 
fille  de  Jacques  j Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
il  lui  arracha  par  galanterie  un  de  fès  gans 
Bc  l’attacha  à fon  chapeau  comme  pour  li- 
vrée,- 
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Vrée,  ou  marque  de  fon  engagement,  avec  FKaoia 
ferment  de  périr  ou  de  rétablir  Fridéric  dans  hand  II. 
fes  Etats.  i6ai. 

Ce  Prince  mit  donc  une  Armée  aflèx  • — - 
conüdérable  (iir  pied , & rôda  quelque  te  ms 
dans  l’Allemagfft,  laiflant  vivre  fes  Troupes» 
à difcrétion.  L’Empereur  lui  ayant  oppolë 
le  Comte  d’Anhalt , qui  fut  foutenu  des 
Troupes  d’Efpaene  , le  Duc  fut  recoigné 
dans  fon  pays , aoù  nous  le  verrons  bientôt  ' 

Ibrtir  pour  continuer  fes  periecutions  contre 
les  Catholiques. 

Le  Marquis  George*  Fridéric  de  Bade-  Lewar- 
Dourlach  embrafla  pveillement  les  intérêts  quis  de  Ba* 
du  Palatin  par  un  rellènriment  qu’il  couvoit , 
de  ce  que  l’Empereur  avoit  fait  adjuger  laJ^nsiolS^ 
moitié  du  Marquifat  de  Bade  au  ÎVlarqu»t«êude 
Guillaume  Catholique  fils  d’Edouard.  ‘ En  fr^***»*^  ' 

2uoi  il  prétendoit  avoir  été  fort  lézé , atten- 
u qu’Edouard  n’ayant  époufé  qu’une  fimple 
Damoifelle , fes  enfans  n’étoient  pas  capa- 
bles d’hériter  du  Marquifat. 

Ayant  donc  remis  fes  Etats  à fon  fils  aî- 
né, il  mit  tout  ce  qu’il  put  amaflèr  de  Trou- 
pes en  campagne  à deflèin  d’aller  joindre  le 
Comte  de  Mansfcldt  : mais  le  deftin  qui 
préfidoit  à leur  parti , fit  entrer  la  préfon^ 
tion  au  lieu  de  la  prudence  dans  le  Confeil 
du  Marquis  de  Bade-Dôurlach  : & voici 
comment. 

Tilly  Général  des  Troupes  Impériales  & 1621^ 
Bavaroifes  , ayant  commencé  à donner  la 
chaflè  au  Comte  de  Mansfeldt  dans  le  Pa- 
latinat , il  le  pourfuivit  fi  vigoureufement 
durant  deux  heures  , qu’il  l’avoic  déjà  mené 
E 3 bat- 
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. F E R D I-  battant  iuCju’au  village  de  Mingelsheim.  A- 
NAND  IMors  le  Comte  de  Mansfeldt  fe  vtwant  hors 
lôiz.  de  toute  efpérance  de  pouvoir  lauver  une 
-•——partie  de  fes  Troupes  par  la  fuite  > à caufe 
que  le  chemin  y étoit  trop  ferré , ulâ  de 
cette  rufe  de  guerre.  Il  mifle  feu  au  village 
derrière  lequel  à la  faveur  de  la  fumée  il  ral- 
lia  fes  Troupes  & alla  charger  l’Avantgarde 
des  Impériaux  quide  fuivoient  > & les  pouf- 
fant répée  à la  main  jufques  dans  leur  gros , 
' il  mit  en  déroute  toute  leur  Armée  qui  le 
croyoit  viétorieufe  de  la  fienne. 

Le  Mar-  Marquis  de  Bade-Dourlach  averti  de 

«uisdcBa-Ce  fuccès  , crut  qu’il  devoir  s’en  prévaloir 
de  Dour-  pour  fe  fignaler  ; mais  au  lieu  d’aller  joindre 
îauf^îk.  Mansfeldt , félon  l’avis  de  l’Eleâeur  Fridé- 
* rie  qui  étoit  revenu  de  Hollande  au  Palati- 
^ nat , il  alla  droit  à Tilly  “porté  encre  Vimp- 
fen  & Hailbron , 6c  n’oublia  rien  pour  l’en- 
gager à un  nouveau  combat.  Celui-ci  ren- 
forcé de  quelques  Régimens.Efpagnols,  que 
Gonçales  de  Cordouë  lui  avoit  amenés  , ne 
. le  refufa  pas.  Ils  tn  vinrent  aux  mains  le  7. 
de  Mai,  & TiUy  plus  expérimenté  que  l’au- 
tre , le  défit  à plate-couture.  11  lui  prit  de 
plus  fon  canon  , 1500.  chariots  de  bagage 
6c  120.  drapeaux,  6c  fit  prifonniers  la  plu- 
part de  fes  Officiers  avec  2000.  foldats.  A 
peine  le  Marquis  ^t-il  fe  fauver  lui-même , 
6c  conferver  une  petite  partie  de  iâ  Cava- 
lerie, avec  laquelle  il  alla,  mais  trop  tard, 
- fe  joindre  au  Comte  de  Mansfeldt. 

J.  J . ^ . Ce  Comte  continua  fes  exploits  heureufê- 
ment  i car  ayant  palfé  le  Rhin  avec  l’Elec- 
teur Palatin,  il  contraignit  l’Archiduc  Léo- 
' . ' pold> 


Diû'  by  t.Ov  I 


, DK  L’EMPIRE,  Liv.  III.  103 

pold , qui  avoit  mis  le  fiége  devant  Hœue-  F i « d 
neau,  de  de  lever.  Il  ravagea  enfuite  l’Eve*  nand  II 
ché  de  Spire  , & repaffant  le  même  fleuve  • 

il  battit  6c  fit  prifonnier  le  Landgrave,  Louis  ' 

de  HefTe-Darniftat.  Mais  Tilly  qui  apprit 
ce  malheur  & vit  le  péril  que  couroit  le 
pays  de  ce  Prince , y accourut,  & poufla 
tellement  Mansfeldt  qu’il  l’obligea  d^aban- 
donner  la  meilleure  partie  de  fon  bagage, 
pour  pouvoir  plus  furement  faire  fa  retraite. 

Pendant  que  ces  mouvemens  fe  fâifoient  DAomedu 
au  Palatinat,  le  Duc  Chriftian  de  BrunfwLc.D“«dc. 
refit  fon  armée  par  le  moyen  du  pillage  des'^'““"^^ 
Evêchés  Catholiques  de  Munfter  & de  Pa- 
derborn,  fans  que  les  Eglifes  en  fuflent  éxem- 
tes , & s’avança  avec  toutes  fes  forces  pour 
joindre  Mansfeldt , afin  de  reparer  la  perte 
du  Marquis  de  Douriach.  Mais  Tilly  lui  vint 
couper  le  chemin  à Hoëchft  fur  le  Mcyn , 
le  chargea  & le  mit  en  détoute  le  22.  Juin; 
jufque-là  que  le  pont  dont  Chriftian  s’étoit 
fâifi  fur  la  rivière , étant  venu  par  malheur  à 
fe  rompre  , il  y perdit  fon  inLnterie  com- 
pofee  de  fix  mille  hommes,  dont  h plupart 
furent  noyés  & les  autres  tués  ou  faits  pri- 
fbnniers.  11  fauva  feulement  fa  Cav.ileric  a 
la  faveur  d’un  gué  qu’il  trouva , Sc  fe  retira 
avec  elle  à Darmftadt  auprès  de  l'Elecfcur 
Fridéric  & du  Comte  'de  Mansfeldt,  pour 
chercher  quelque  nouvelle  reflburce. 

Ce  fut  Ûi  prefque  le  dernier  effort  que  fit 
le  parti  de  l’Eletftçur  Palatin  : car  ce  Prince 
mortifié  de  tant  de  difgraccs  prêta  l’oreille  ^ 

aux. exhortations  des  Rois  d’Angleterre  & de 
Dannemarc,  qui  lui  confeillérent  dedéfar- 
' ■ E 4.  • mer. 
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Ferdi*  mer,  pour  fiiciliter  autant  plus  la  conclu^ 

N AND  Il.fion  cle  fon  accommodement  qui  fe  négo- 
1622.  cioit  alors  à Bruxelles.  H prit  donc  le  parti 

de  licencier  fon  armée  près  de  Saveme,  & ^ 

après  avoir  congédié  le  Duc  de  Brunfwic 
& le  Comte  de  IVÎansfcldc  avec  tous  les  re- 
mercimens  imaginables  de  leurs  lèrvices , U 
fe  retira  en  Hollatïde.  Sur  quoi  l’on  peut 
faire  cette  réfiéxioa , que  cet  Eledeur  n’a- 
gi flbit  pas  félon  les  vrayes  maximes  de  la. 
politique,  qui  ordonne  de  faire  tous  les  plus 
grands  efforts  dont  on  eft  capable , au  tems 
même  où  l’on  afpire'te  plus  à la  paix;  une 
paix  défarmée  n’étant  jamais  niglorieufe,  ni 
, avantageufe,  ni  fure. 

Le  Duc  de  Brunfwic  & le  Comte  de 
Mansfeldt  ne  voulant  pas  demeurer  inutiles, 
te  de  offrirent  leur  fervice  & leurs  Troupes  aux 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
auJctvice  Pays-Bas.  Leurs  propofitions  furent  fàvo- 
des  Hoi-  raWement  reçues , & ils  furent  conviés  de 
le  rendre  le  plus  promptement  qu’Hs  pour- 
roient  auprès  d eux.  Mais  comme  ils  mar- 
choient  au  travers  du  pays  de  Luxembourg  , 
pour  aller  au  fecours  de  Bergopfom  que  le 

Mar- 

(«)  Cette  ^tojc  avoir  guettée  dés  long  temps.  Le 
Pape  l’avoit  )ugé  digne  de  les  Ibins  > &c  délîié  déftof- 
fêi  la  librairie  du  Vatican  d’un  fi  rate  thiéibr.  Et  quoi- 
que le  Duc  de  Bavière  n’euft  pas  apptins  à donner  ni 
a partager  Sc  euft  abbaifle  lès  (oins  jufqu’à  dcspouiller 
tous  les  lambris  des  Mations  principales  de  l’Eieâeur  1 
ncaminoins  le  Pape  ayant  eûé  (bn  prémicr  (ôlliciteux 
pour  L’Eleâorat  > il  fut  obligé  de  ce  porter  à cette  corn- 
plailânce,  & d’en  ofi&ir  une  bonne  partie  au  Cardinal 
Eudovilio , ayant  à faire  encore  de  Rome  pour  venir  à 
bout  de  iès  dellètus.  De  forte  que  cette  Bibliothèque 
fût  divifée  au  Mois  de  Décembre  de  l’an  xdaa.  Sc 

cha- 
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Marquis  de  Spinola  alG^oit  « ils  furent  F erdi- 
char^és  par  Gonçales  de  Cordouë  près  de  n and  II. 
Floriac  , où  ils  perdirent  ^ooo.  hommes,  1612. 
& le  Duc  de  Brunfwic  y eut  le  bras  gauche  ' 

emporté.  Cela  n’empêcha  pas  Mansfeldt  de 
continuer  (à  route , & pour  la  faire  avec 
plus  de  diligence  il  laiflà  fon  bagage  en  che- 
min J & vint  aflez  à tems  pour  faire  lever 
le  fiége  de  Bergoplbm , d’où  l’un  & l’autre 
fc  retirèrent  en  Weftphalie  & en  Ooftfri- 
iè. 

Les  Impériaux  fe  fcrvirent  de  principes' ïnjdente 
tout  oppof«  ï ceux  de  Fridéric.  Tilly  ne 
perdit  ^ un  moment  de  tems  pour  conti-  riaux.  ^ 
nuer  à prendre  lès  avantages  j & au  plus 
fort  même  (les  propoûtions  d’accommode- 
ment, il  acheva  de  dépouiller  l’Eleâeur 
Palatin.  ' Il  prit  6c  pilla  le  Château  de  Hei- 
delberg, d’où  il  enleva  cette  belle  6c  curieu- 
fe  Bibliothèque  {a)  , la  plus  nombreufè  6c 
la  plus  célébré  de  toute  l’Allemagne,  avec 
une  infinité  de  raretés. 

Il  ne  reftoit  j^us  à ce  Prince  que  Fran- 
kendal;  les  inllances  de  l’Archiduchelïè  li- 
belle Régente  des  Pays-Bas  ayant  empêché 

TU- 

charité  en  punie  ï Rome  > en  p^ie  i München.  Un 
Gkc  I nommé  Leon  Bibliothccaiic  au  Vatican  vint  ex- 
près è Heidelberg  pour  ce  (ùjet.  Jamais  mulets  portè- 
rent une  plus  précieulè  charge  de  dclè  les  Monts,  fî 
OD  a permis  aux  Minifiies  du  Pape  d'en  &ire  un  tri»- 
ge,  (ans  l’avoir  ercrémée  auparavant.  Au  bout  cette 
partie  de  la  Bibliothèque  Palatine  eft  aujourdhui  un  des 
plus  riches  meubles  du  Vatican  Sc  porte  encore  les  mat- 

Sues  de  l’herefie,  étant  logée  è part,  & marque'e  d’un 
feriteau  heretique  de  Bibliothèque  Palatine.  Sp/mlnivr, 

Âirmêirti,  pat.  xii. 

Et 
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D i-Tilly  d’attaquer  cette  place  dans  la  vue  d’un 
II. acheminement  à h paix. 

Le  commencerpcnt  de  cette  aqnée  fut 
aufli  celui  de  la  grandeur  où  l’on  voit  à pré- 
fent  la  maifon  de  Bavière;, car  ce  fut  pref- 

Îue  à fon  feul  fujet  que  l’on  convoqua  une 
)iéte  à Ratisbonne,  pour  la  tranflation  de 
l’Eledorat  Palatin  en  la  perfonne  de  Maxi- 
milien de  Bavière.  [Cette  Diète  fut  ouverte 
le  7.  Janvier  1622.  L’Empereur  après  avoir 
fai:  un  long  détail  des  crimes  de  l’Eledteur 
Palatin , déclara  qu’il  l’avoit  en  conféquen- 
ce  proferit  ; qu’il  l’avoit  privé  de  la  Dignité 
Eledorale  j & que  comme  par  la  Loi  ap- 
pellée  Commtpriale , cet  Eleètprat  étoit  d^ 
volu  à fa  Majefté  Impériale  j jÆr  la  plénitu- 
de de  fa  puiflànce  elle  le  transféroit  dans  la 
perfonne  du  Duc  Maximilien  de  Bavière  , 
en  reconnoiflànce  des  fervices  que  ce  Prin- 
ce lui  avoit  rendus,  durant  la  dernière  guer- 
re. 

Les  Efpagnols  formèrent  de  grandes  dif- 
ficultés par  rapport  à cette  Propoution.  Ils 
n’approuvoient  nullement  cet  aggrandilïe- 
ment  de  la  Mailbn  de  Bavière,  ancienne 
Rivale  de  la  Maifon  d’Autriche  : d’autre  part 
lorfqu’ils  avoient  commencé  à traiter  le  ma- 
riage du  Prince  de  Galles  avec  l’Infante  Ma- 
rie ; ils  avoient  pris  des  engagemens  fort 
étroits  avec  le  Roi  d’Angleterre  pour  la  ref- 
titution  du  Palatinat. 

A l’égard  de  la*  difjxsfition  (a)  des  Elec- 
teurs, 

(4)  L’Empereur  n’avoit  convoqué  i cettcDiéte,  que 
les  Eledcurs,  Sc  un  petit  nombre  dc  Piioccs , du  luf- 
6agc  desquels  il  étou  afl'uréi  ' 
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tcurs,  & des  autres  Princes  elle  étort  difie-  Ferdi- 
rente  fuivant  qu’ils  le  laiflbient  conduire, n and  II. 
parla  raifon,  parla  paflion,  ou  par  des  vues  1613.  ' 
d’intérêt.  L’Archevêque  de  Mayence  depuis  , » 

long-tem s aigri  contre  le  Palatin  défiroit  a- 
vec  ardeur  le  Bergftraet  : L’Archevêque  de 
Colc^e,  Frère  du  Duc  de  Bavière  ne  pou- 
voir guère  lui  être  contraire:  L’Archeveque 
de  Trêves,  Ennemi  déclaré  du  Palatin,  ne 
demandoit  qu’à  le  voir  entièrement  privé  de 
lès  Etats  , & à obtenir  quelque  portion  de 
fa  dépouille  : L’Archevêque  de  Saltzbourg^ 
dont  le  Pays  étoit  entre  les  Etats  de  l’Em-» 
pereur  & ceux  du  Duc  de  Bavière  n’auroit 
ôle  contre-dire  de  pareils  voifins  : Le  Land- 
grave de  Darmftadt  cherchoit  à s’afliirer  de 
la  feveur  de  l’Empereur  , qui  devoir  juger 
fon  diflFerent  touchant  Marpourg  : L’Elec- 
teur de  Saxe,  irrité  contre  l’Empereur,  qui 
avoir  châtie  les  Proteftans  de  Bohème,  ne 
voulut  point  alfifter  à cette  Diète  il  fe  con- 
tenta , de  même  que  l’Eledeur  de  Brande- 
bourg. d’y  envoyer  des  Députés  , chargés 
de  déclarer  que  leurs  Maîtres  ne  confentoient 
point  à rinveftiture  que  l’Empereur  préten- 
doit  donner  au  Duc  de  Bavière.  Enfin  Wolf- 
gang Guillaume  , Duc  de  Neubourg  , fe 
plaignoit  hautement , de  ce  que  contre  la 
difpofition  de  la  Bulle  d’Or , on  vouloir  don- 
ner à un  Parent  éloigné  les  biens  du  Cou- 
pable, au  préjudice  des  Parens  les  plus  pro- 
ches qui  fe  trouvoient  irinocens.  Dans  la  ré- 
ponfe  qu’il  donna  vers  la  fin  de  Janvier  à la 
propofition  de  fa  Majefté  ImjMriale  ; il  di- 
îûit  : Que  quoique  l’Eledteur  Palatin  eût  pu 
E 6 mé- 
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F«  R DI- mériter  les  peines,  dont  on  le  vouloit  châ?* 
MANU  H. fier;  cependant  la  manière  dont  on  procé- 
162  J.  doit  contre  lui,  paroiflbit  illégitime;  pui» 
' qu’il  n’avoit  été  ni  cité , ni  entendu , ni  con- 

damné avec  connoiflànce  de  caulê  ; & que 
fi  dans  les  moindres  caufes  , fuivant  la  Ca- 
pitulation jurée  par  iâ  Majefté Impériale,  & 
regardée  comme  une  Loi  fondamentale  de 
l’E^mpire , le  Coupable  devoir  être  jugé  par 
des  perfonnes  de  la  même  dignité,  à plus 
forte  raifon  cette  Loi  devoir  avoir  lieu  aans 
le  cas  d’un  crime  manifefte.  D’ailleurs,  ajoû- 
toit-ili  transférer  l’Eleélorat  dans  la  perfon- 
ne  du  Duc  de  Bavière,  au  préjudice  des  En- 
fàns , du  Frère  & des  autres  Proches,  qui 
bien-loin  d’avoir  donné  des  fujets  de  plainte 
à l’Empereur  l’ont  au  contraire  fevi  tres-u- 
tilement , & qui  conformément  à la  Bulle 
d^Or  ont  un  droit  acquis  à cette  Dignité; 
c’eft  renverler  les  Loix  de  l’Empire:  c’eft 
agir  contre  l’équité:  c’dt  violer  les  coutu- 
mes obfervées  de  tout  tems  en  pareille  oc- 
cafion:  c’eft  introduire  une  innovation  pré- 
judiciaUe  aux  autres  Electeurs  feculiers  : 
c’eft  détruire  dans  fon  fondement  le  droit  de 
la  fuccefiton  Eleélorale. 

• CommerEmperêur  perfiftoit  toujours  dans 
fon  fentiment  a^es  cette  prémiére  réponfo; 
le  Duc  de  Neubourg  en  fitunefecondedans 
laquelle  après  avoir  emjdoyé  des  raifons  en- 
core plus  fortes  ; il  implorait  la  clémence  de 
iâ  Majefté  Impériale  & fon  amour  pour  la 

Pa- 

(4)  Cette  ciaufè  étoic  ajoutée  poui  leurrer  les  Roic 
d’Aoeletcrie  & de  DaDnemarc.  L’Empereur  vouloir 
lc«u  âiic  uoiic  qu'il  o’avoit  pas  caticicmci» 
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Patrie:  il  repréfêntoit  que  la  tranflation  que  PtRor* 
l’on  prétendoit  faire  feroit  infailliblement  n and  II, 
une  fource  de  défiance  & de  jaloufie  entre  1623. 
le  Chef  & les  Membres,  & une  fëmence  — - ■ ■ 
de  guerre  , étant  naturel  de  croire  que  les 
Rois  & les  autres  Princes , Parens  ou  Al- 
liés de  la  Maifbn  Palatine , feroient  tous  leurs  ' 
efibrts  pour  maintenir  fcs  droits  & lès  pré- 
tentions. 

Mais  rien  ne  put  fléchir  l’Empereur , qui 
ne  vouloir , ou  ne  pouvoir  plus  aller  contre 
fes  promeflès.  11  jugea  que  comme  les  Ec- 
cléliaftiques  & les  Princes  Catholiques  con- 
fentoientà  fâpropofition , le  plus  grand  nom- 
bre des  fiiffiages  lui  fuflBfoit  TOur  paflèr  ou- 
tre: de  forte  que  le  25'.  de  Février  il  confé- 
ra folemnellement  la  Dignité  Ele(^orale  au  - , 
Duc  Maximilien  de  Bavière.  Il  ajouta  néan- 
moins , qu’incefi&mment  il  convoqueroic 
une  Diète,  que  l’on  éxamineroit  les  droits 
& les  prétentions  des  Enfàns  & des  Parens 
du  Palatin  ; qu’on  les  régleroit  à l’amiable , 
ou  par  un  jugement  dans  les  formes,  au  cas 
que  l’accommodement  ne  pût  réüffir  j & 
qu’on  prendroit  des  mefures  pour  qu’après 
la  mort  de  Maximilien,  perfonnenefetrou-  - 
vit  lèfé  («).  Après  cela  le  Duc  de  Bavière 
fut  mandé  dans  l’Aflemblée:  il  fe  mit  è ge- 
noux aux  pieds  de  l’Empereur  des  mains  de 
qui  il  reçut  le  Bonnet  & le  Manteau  Elec- 
toral , & il  prêta  enfuite  fur  les  Evangiles  le 
ferment  accoutumé  {h). 

, . E 7 On 

Jenr  intercefllon  en  £iveut  du  Palatin. 

(b)  Les  Députas  des  Eieâcun  de  SaxeSc  deBrande- 
bourg  . le  Duc  de  Neubourg  & l’Ambaffadeur  d’Elpa- 
gne,  ne  voulurent  point  êuc  prcfciu  à ccttclnveûituie. 
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Fer  BT-  Oo  donna  au  nouvel  Elcdeur]  le  haut 
mand  Il.Palatinat}  à la  referve  des  Bailliages  de  Barck- 
i6x3-  fteim  & de  Weidem , qui  furent  deftinés  au 

Duc  de  Neubourg.  On  n’avoit  pas  deflein 

, pour  lors  que  ce  bienfait  pafïat  la  perfbnne 
de  Maximilien.  Mais  la  profjpérité  des  affai- 
res de  l’Empereur,  à qui  la  fortune  rioit  de 
toutes  parts  , lui  fit  naître  d’autres  idées. 
Voyant  Fridcric  & fon  parti  à bas,  il  diftri- 
bua  fa  dépouille  à qui  en  voulut;  & il  en 
fut  comme  d’un  chêne  abbatu  , dont  cha- 
cun prend  une  branche.  L’Empereur  ache- 
va de  donner  à Maximilien  le  côté  du  bas 
Palatinat,  qui  eff;  delà  le  Rhin,  en  échangé 
' ^ de  la  haute  Autriche  i qui  lui  avoit  été  en- 

r P^ée  pour  150000.  Richfdalles.  Il  aban-  , 
donna  auffî  au  Roi  d’Efpagne  le  reftc  dü 
bas  Palatinat , à la  referve  du  Bailliage  de 
/ Gcrmersheim  avec  fes  appartenances  & dé- 
pendances , qu’il  donna  à l’Archiduc  Léo- 
pold-Guillaume fon  fils  Evêque  de  Stras- 
Doui^ , parce  que  cela  lui  étoit  commode. 
Il  fit  préfent  au  Landgrave  de  Darmftat  des 
Bailliages  d’Ursberg'^  d’Umftadt.  L’Ar*» 
chevêque  de  Mayence  reprit  ce  que  le  Prin- 
ce Palatin  tenoit  dans  le  Bergftraet  par  enga^- 

fement  de  l’Archevêché  de  Mayence.  Les 
évêques  de  Worms  & de  Spire  , & le 
Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique , com- 
me voifins,  en  eurent  auffi  leur  part. 

Le  Duc  de  Quelque*  tems  après  le  Duc  Chriftian  de 
Brunfwic  firunfwic  rentra  dans  l’Allemagne,  avec  une 
AUema-  -armée  que  les  Etats  des  Pays-Bas  lui  avoienc 
gnc&cft  aidé  à ramaffèr.  Il  y fit  de  grands  ravages, 
meind^  refuûnt  & méprifant  la  grâce  ou  le  pardon 
feit.  , . ' . V que 
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que  l’Empereur  luifaifoit  offrir  : mais  aj^nt  été  F e r d i- 
joint  par  le  Général  Tilly  dans  l’Evêché  de  n and  II. 
Muniter  près  de  Statlo  le  i5.  Août  » il  fut  1623. 
défait  lâns  reflburce  , toute  fon  In&nterie  - 
fut  tuée  ou  prifonniére  , & tous  les  grands 
Officiers,  les  Princes  & la  Noblefïe  de  fon 
Armée , paflerent  au  pouvoir  de  ce  Géné- 
ral , qui  de  plus  lui  prit  fbixante-dix  dra- 
peaux , douze  groffes  pièces  de  canon  que 
les  HoUandois  lui  avoient  prêtées  , & tout 
le  bagage. . Le  Duc  Chriinan  le  fàuva  en 
Hollande,  où  le^ Comte  de  Mansfeldt  ne  i ' 
tarda  guère  à l’aller  joindre:  car  ce  Comte  ,,  . 

qui  étoit  dans  la  Frilê  Orientale,  où  il  rava-  ' 
geoit  la  qampagne  à fon  aife,  fut  auffi  fur- 
pris  par  Tilly  qui  lui  défit  deux  mille  hom- 
mes, & l’obligea  pareillement  de  faire  re* 
traite  du  côté  de  Hollande. 

Ces  fuccès  firent  que  l’Allemagne  prit  un  

peu  d’haleine  & que  l’Empereur  fc  voyant 
viétorieux  penfa  s’y  rendre  le  maître  abfolu 
de  l’Empire.  Mais  le  Roi  d’Angleterre,  vers 
lequel  le  Duc.  Chriftian  & le  Comte  de 
Mansfeldt  s’étüient  depuis  réfugiés,  étant  in- 
digné du  mauvais  traitement  que  fouffrok 
l’Eleéteur' Palatin  fon  gendre,  fit  prendre  la 
réfolution  à fon  Parlement  de  fe  déclarer 
contre^la  maifon  d’Autriche. -Le  prémierpas 
que  firent  les  Anglois  fut  de  rompre  l’accord 
de  Mariage  du  Prince  de  Galles  , qui  avoit 
été  arrête  avec  l’Infante  d’Efpagne  j à quoi 
ils  fe  portèrent  d’autant  plus  aifément  qu’ils  y 
avoient  quelque  afîurance  qu’on  ne  refufe- 
roit  pas  à ce  jeune  Prince  Henriette  fille  de 
France.  Le  focond  fut  de  faire  des  alliances 
' ' avec 
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F E K D N avec  tous  ceux  à qui  la  puiiTance  de  cette 
NAND  II.  Maifon  donnoit  de  la  jaloufie. 

1613.  L*Einpereur  de  fon  côté  fit  convoquer  le 
—■  ■■  ■ Collège  Electoral  à Schleufu^en  dans  le 
Comté  d’Hennebei^ , tant  pour  délibérer 
lùr  les  moyens  de  réfifter  aux  delTeins  que 
l’on  formoit  contre  l’Emjpire  , que  pour  y 
faire  agréer  la  ceilion  qu’il  avoir  faite  de  la 
Eleâorale  au  Duc  de  Bavière.  Il 
confirmé  tâcna  pour  cet  effet  de  gagner  les  Eleéleurs 
dansi’E-  & les  autres  Princes,  & de  captiver  leur 
w?mE-  bienveillance  en  leur  renvoyant  gratuitement 
^cun.  les  Princes  de  leurs  Maifbns  qui  avoient  été 
faits  prifbnniers  par  fes  armes  , & qu’il  re- 
eardoit  comme  autant  de  Criminels  delèze- 
Paixdc  ^jeffé.  Bs  fe  laiffèrent  prendre  à ces  dé- 
rEmpc-  monftrations  d’amidé>  nommément  l’Elec- 
Bcthîcm-  teur  de  Saxe  qui  s’y  trouva  en  perfbnne  avec 
Gabof.  celui  de  Mayence , 6c  qui  conlèndt  comme 
les  autres  à t’élévadon  d!u  Duc  de  Bavière  à 
la  Dignité  Electorale. 

Les  affaires  n’étant  plus  fî  agitées  au  de^  ^ 
dans  de  l’Allemagne,  donnèrent  lieu  àl’Em-  ' 
pereur  de  s’oppoifer  à Bethlem-Gabor  , qui 
venoit  de  faire  une  fécondé  invafion  dans  la 
Hongrie  , où  il  avoir  défait  près  de  Tyrna 
le  Général  Carafe  & le  Marquis  de  Mon- 
tén^ro.  Cet  avantage  lui  enfloit  tellement 

le 

(a)  La  Ligue  Troteftantc , qui  prit  fon  Origine  de  la 
intervenue  t»oüiUerie  entre  les  Prxtendans  \ la  Suceef 
fion  de  Cléves  , & acheva  de  ooifire  8c  de  (è  former 
for  le  fojet  de  l’Eleâion  du  Comte  Palatin  au  Royau« 
mede  Bohême.  Le  premier  grand  elcbec  qui  lui  Cir> 
vint  lut  fut  monel  ; & elle  fut  fi  cftourdie  de  la  perte 
de  le  bataille  de  Prague  < qu’elle  ne  put  jamais  s’cn 
tcmetuci  8c  tout  ce  que  le  Roi  de  Daooeiuaicki  Hal- 

bei> 
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le  cceur  , que  fur  des  propofirions  qui  lui  F e r d r» 
furent  faites  de  quelque  accommodement  n and  II. 
avec  l’Empereur  , il  voulut  en  prefcrire  les  tôa?- 

conditions.  Ce  qui  ayant  irrité  le  Général  — 

Impérial  il  alla  au  devant  de  lui , le  com- 
battit près  de  Neutra  j & le  dé6t  cntiére- 
, ment.  Cette  perte  le  rendit  plus  fage  ,&  il  162^'. 
fe  tint  trop  heureux  d’accepter  lui-même  le  — 
traité  de  paix  que  l’Empereur  lui  prefcrivit. 

L’on  vit  un  eflet  aflèx  conûdérable  des 
pratiques  & intelligences  que  le  Roi  d’An- 
^eterre  avoit  ménagées  avec  plufieurs  autres 
Princes  & Etats  pour  le  létabliflèment  de 
l’Eleâeur  Palatin  > (a)  & pour  contrebalan- 
cer cette  grande  puiflànce  que  la  Maifon 
d’Autriche  enmiétoit  en  Allemagne.  Ce  fut 
la  guerre  que  Chriftian  IV,  Roi  de  Danne- 
marc  déclara  à l’Empereur  ; après  toutefois 
avoir  fait  diverfes  ligue*  avec  les  Suédois, 
les  tîollandois , le  Prince  de  Tranfilvanie, 

& les  Princes  & Etats  du  Cercle  de  la  baf» 
fè’Saxe  , duquel  il  s’étoit  fait  aufÏÏ  déclarer 
le  Chef  & le  Direûeur.  Il  s’avança  avec 
Ibn  Armée  vers  le  Wefer  & fè  rendit  maî- 
tre de  Minden.  Il  en  fit  autant  d’Hamelen, 
où  en  vifitant  les  fortifications , il  lui  arriva 
un  furieux  accident  j il  tomba  avec  le  che- 
val fur  lequel  il  était  monté  du  haut  durem- 

berftadt  & Mansittdt  ont  depnis  fait  pour  reftabür  ce 
■ Patty  n’a  fervi  qu’à  k faire  ^us  long  temi  iangoit>  êc, 
a reileinblé  à k vertu  des  eaux  piécieufi»  qu'on  donne 
aux  malades  defespetez  qui  leur  font  bkn  revenir  k 
J-  coeur,  & leur  allongent  la  vie  de  quelques  heures; 

Mais  qui  ne  les  remettent  point  en  famé , & ne  les 
empêchent  pas  de  ë'£t0t,  P,tn 

aSS.  ' 
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F E » D i-part  dans  le  foflc  , qui  étoit  de  vii^-netrf 
KüND  II. pieds  de  profondeur,  fans  pourtant^  tuer. 
1(^24.  Mais  cette  chute  fut  fi  rude  , qu’il  demeura 
...  I . comme  mort  fans  parole jufqu’au lendemain, 
& le  cheval  en  creva. 

Peu  de  jours  après  il  fut  obli^  d’aban- 
donner les  Villes  d’Hamelen  & de  Minden 
aux  Impériaux  commandés  par  le  Comte  de 
^Tillv , & il  fc  retira  vers  Ferden  pour  y at- 
tenare  douze  mille  hommes  que  les  États 
Généraux  des  Provinces-Unies  envoyoients 
fous  le  commandement  du  Comte  deJVIans- 
feldt.  Tilly  cependant  qui  talonnoit  l’armée 
Panoifê  lui  enleva  un  quartier  où  environ 
trois  cens  hommes  furent  tués,  du  nombre 
defquels  étoient  le  Duc  Fridéric  de  Saxe  Al- 
tembourg  & le  Général  Obertraut,  dont  le 
Roi  de  Dannemarc  regreta  fort  la  perte.  , 
On  commença  d’attribuer  à mauvais  ai^re 
cette  chute  du  Roi  ôc  cet  enlèvement  de 
quartier,  & Tilly  fê  prévalant  de  cette  opi- 
nion pour  fon  parti,  pourfuivit  fa  pointe, 
& continua  de  prendre  fès  avantages  fur  les 
Troupes  Danoiœs,  principalement  lorfque 
le  Général  Walftein  l’eut  joint  dans  le  Duché 
de  Brunfwic.  L’un  l’autre  occupèrent  fi 
bien  les  Danois  ôe  les  autres  Princes  ligués , 
qu’ils  donnèrent  d’autant  plus  lieu  à l’Empe- 
reur d'éxécuter  le  deflèin  qu’il  avoit  prémé- 
dité de  mettre  fur  la  tête  de  fon  fils  aîné  la 
L’Empe-  Couronne,  de  Hongrie.  Ferdinand  avoit  û 
îfre&cou  bien  ménagé  les  el^ts  des  principaux  Sei- 
de  ce  Rovaume  , qu’au  meme  tems 
fils  Roi  de  qu’il  fe  fut  rendu  pour  cet  effet  de  Vienne 
Hongrie,  Edenbourg,  où  les  Etats  s’étoient  aCTem- 

blési 
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blés  i OB  y élut  en  pleine  Diète  & d’un  con-  F e n d r- 
ièntement  général , ce  même  fils  pour  RoInanu  IL 
fous  le  nom  de  Ferdinand  UI.  qui  fut  cou-  162^. 

xonné  le  18.  Décembre.  ^ 

. La  nouvelle  de  ce  couronnement  furprit  Bethlem- 
fbrt  BethlemTGabor  Prince  de  Tranlilvanie,G»î^r'“' 
qui  depuis  long-tems  afpiroit  àcettccouron-y^J^gjjç, 
ne.  11  en  fut  fi  irrité  qu’il  fe  réfolut  de  fe 
vanger  de  ceux  du  Royaume,  qui  avoient 
flatté  fon  ambition  ôc  l’avoient  ainfi  amufé. 

Quelques  tems  auparavant  il  avoir  fait  une 
X ligue  avec  le  Roi  de  Dannemarc , pour  agir  ^ 
chacun  de  fon  côté  contre  la  maifon  d’Au- 
triche. Ce  Roi  avoir  promis  de  lui  envoyer 
un  fecours  conGdérable  fous  la  conduite  du 
Comte  de  Man^feldt.  Sur  l’allurance  de  cet- 
te promefle  le  Tranfilvain  fe  prépare  d’en- 
trer pour  la  troifiéme  fois  en  Hongrie  , ef- 
|)érant  d’y  feirc  de  grands  progrès,  princi- 
palement lorfque  ce  Comte  feroit  arrivé  en 
Siléfie,  où  ils  fè  dévoient  joindre. 

A dire  la  vérité , fi  la  bonne  fortune  les 
eût  accompagnés  , rien  n’étoit  mieux  con- 
certé que  le  projet  qu’ils  avoient  fait  pour 
une  puiflànte  diverfion  de  ce  côté-là,  dans 
le  tems  que  le  Roi  de  Dannemarc  agirok 
au  milieu  de  l’Allenrragne,  ainfi  qu’il  avoit 
été  arrêté  entr’eux.  Mais  les  chofes  n’eurent 
pas  un  plus  heureux  fuccès.  d’une  part  que 
de  l’autre.  ■ tt  t 

Le  Danois  cependant  fortifié  de  toutes 
les  Troupes  de  fes  Alliés  , étoit  revenu  fur 
fès  pas  avec  une  Armée  de  foixante  mille  fe  en 
hommes.  Le  Duc  Chriftian  de  Brunswic  devoir  de 
en  commandoic  une  partie  pour  vers  le  cn^sT 
‘ ■ We-wiic. 
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FïRDi-Wefer  dans  les  Evêchés  d’Ildesheinï  & 

N AND  II,  d’Osnabmk.  Le  Comte  de  Mansfeldt  étoit 
1626.  à la  tête  du  fécond  Corps  pour  s’oppofèr  à 
r~  • • 'Walfteinj  & tâcher  de  pafler  en  Siléfiej  & 
le  troifiéme  étoit  conduit,  par  le  Roi  en  per- 
‘ Tonne , pour  marcher  au  milieu  des  deux  au- 
tres contre  Tilly. 

Le  Comte  de  Mansfeldt  pour  éxécuter 
fon  projet  fe  rendit  d’abord  maître  de  toute  ' 
la  Province  de  Magdebourg  , & prenoit  le 
chemin  de  la  Siléfie.  Mais  le  Général  Ma- 
jor Altringer  qui  s’étoit  jetté  dans  Dellàu 
fur  l’Elbe  avec  une  forte  garnifbn  , & qui 
cn'gardwt  le  pont , s’oppofa  à fon  pafl^e. 
Mansfeldt  pour  ne  point  perdre  inutilement 
le  tems , refolut  d’emporter  le  pont  de  vive 
force.  Il  fit  d’abord  rudement  attaquer  les 
prémiers  Forts  occupés  par  les  Impériaux  ; 
mais  ils  foutinrenc  tous  les  al&uts  avec  tant 
de  vigueur  qu’ils  donnèrent  tems  à Walftein 
de  venir  à leurs  fecours. 

Ce  Général  avoit  fiait  avancer  le  Comte 
de  Schilk  avec  quelques  Escadrons  de  Ca- 
valerie pour  encourager  les  aflîégés  ; & afin 
que  Mansfeldt  ne  pût  avoir  connoifiànce  du 
nombre  des  gens  qu’on  jetta  dans  les  Forts 
& les  Redoutes  que  les  Impériaux  défen- 
doient  j Walftein  fit  couvrir  le  pont  du  cô- 
té des  ennemis  avec  des  tentes.  Nonobf- 
tant  cela  le  Comte  de  Mansfeldt  fe  confiant 
en  fes  Troupes  voulut  faire  le  25,  Avril  de 
grand  matin  , les  derniers  eflbits  avec  toute 
fon  Armée  pour  emporter  le  pont  ; mais 
Walftein  ayant  mis  la  fienne  en  bataille» 
^avança  & cbai^ea  fi  à propos  les  ennemis 

qu*il 
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qu’U  les  défit  ; en  forte  que  Mansfêldt  ne'  F e r o t- 
put  faire  autre  choie  que  de  lâuver  par  la  «and  II. 
fiiite  une  partie  de  là  Cavalerie,  avec  la-  ^^26. 

SucUe  il  te  retira  vers  la  Marche  de  Bran- 
ebourg  laifiTant  Ton  Infanterie , Ton  bagage  Maosi^^ 
& Ibn  artillerie  avec  la  Ville  de  Zebft  à la^Dcflaail 
merci  des  viélorieux. 

‘ Cette  dis^ce  n’abbatit  pas  le  courage  dcfoont^  ' 
Mansfêldt.  Il  rainaflà  en  ü.  retraite  jusqu’en 
Siléfie  tant  de  Troupes  , qu’en  peu  de  tems 
il  mit  en  campagne  un  corps  de  vingt-cinq 
mille  hommes  , avec  lequel  il  s’avan^  vers 
la  Hongrie  pour  joindre  Bethlem-Gabor. 

Mais  ce  Prince,  au  lieu  de  demeurer  ferme 
dans  fiin  parti,  avoit  demandé  à l’Empereur 
& obtenu  de  lui  la  paix  pour  la  troifiéme 
fois  , laiflànt  périr  dans  les  montagnes  de 
Hongrie  presque  toute  l’armée  de  Mansfêldt 
de  ^m  , de  froid  de  de  maladie.  Ce  qui  - 

ayant  rebuté  le  Comte,  il  abandonna  le  rei^ 
te  de  tes  Troupes  au  Duc  Eraeft  de  Saxe- 
' Veimar  , & te  retira  à Bude.  Delà  te  met-  Mon  tTx. 
tant,  en  chemin  pour  gagner  Venife  , quoi- 
que  malade  , fon  mal  augmenta  û fort  qu’il 
en  mourut  dans  un  Village  entre  Zara  de 
Spdato  en  Dalmatie.  L ne  fimt  pas  ob- 
mêttre  de  dire  que  Walteein  qui  l’avoit 
toujours  ,iliivi  & talonné  dans  te  marche  vers 
la  Htmgrie  , s’étant  comme  lui  enfoncé  dans 
les  montagnes  > fbn  Armée  eut  un  pareil 
fort. 

Le  Duc  Ernefl  qui  avoit  fuccédé  auMond’Et- 
commandement  du  relte  de  l’Armée  de 
Mansfêldt , . neut  pu  le  tems  de  la  rétablir,  ’ 

Pendant  qu’il  s^a^^liquoit  de  tout  fon  pou- 
f . ’ voir 
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F « R D I- voir  à la  refaire  , il  tomba  malade  & moiH 
MAMD  II.  rut  vers  la.  fin  de  la  même  année.  Sa  mort 
1 6^6.  avoit  été  précédée  de  celle  du  Duc  Chrif- 
“ ' j^tian  de  Brunswic,  qui  en  continuant  fes’ex» 

chî^^fploits  de  guerre  dans  la  baflè  Saxe,  étoit 
Duc  de  décédé  dès  le  mois  de  Mai,  n’ayant  pas  en- 
Brunswic.  çq^q  atteint  l’âge  de  trente  ans.  Deforte 
qu’en  peu  de  mois  l’Empereur  fut  délivré 
de  trois  grands  ennemis , & le  parti  Protêt 
tant  aâbibli  de  trois  grands  Capitaines.  ■ 

Tüly  ayant  toujours  en  tête  le  Roi  de 
Dannemarc',  & quelques-uns  de  fesr  Alliés  , 
jugea  à propos  de  tomber  fur  les  plus  foi- 
bles.  U fit  invafion  dans  le  Pays  de  Heflè, 

, & y attaqua  la  Ville  de  Meuden  , qu’il  em- 

porta d’aflàut , y paflànt  tout  au  fil  de  l’é- 
pée. Enfuite  il  fê  préfenta  devant  Goidn- 
gen  , dont  les  habitans  épouvantés  du  traite- 
~ ' m«ît  qu’il  avoit  fait  à Meuden  fe  rendi- 
rent-&ns  fiiire  de  réfiftance.  De-là  ayant 
voulu  attaqirer  Northeim  où  le'  Roi  de 
. Dannemarc  avoir  mis  garnifbn  , ce  Prince 

, accourut  au  lêcours  de  cette  Place  avec  tant 
’ ■ , . de  viteflè  , qu’il  fut  fur  les  bras  de  'Hlly, 

lorsr  même  que  celui-ci  croyoit  qu’il  étoit  à 
plus  de , trente  lieues  de  ton  câmp.  ^ Ce  qui- 
obligea  ce  Général  d’ufèr  de  ftratagême, 
— &‘.de  fe:Tetirer  iiài  iïuie  î làiflant  dans  ton' 

camp/Jes  taiDboars'f&'  les  trompettes  pour^ 
amufer  par  ce  bruit  les  Danois,^  ^OC  ordre- 
à CCS  gens  là  de  le  fuivre  à la  pointe  du- 
..  ;.:qour.  ■ ' ^ . 

Tilly  fit  ainfi  de  néoeflité  vertu  ; maiî’ 
s’étant  fortifié  de  quelques  Troupes  , il  ré^- 
la  bataiUe.tourqa  lur.  les  pas  compre^lp-Roi  qe  Danne-^ 
. 7 -V/  marCî 
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iwurc  , qui  à fon  tour  changea  de  batterie , P e it  o i« 
& fe  retira  jusqu’au  Château  de  Lutter  , oùwand  II. 
il  fit  ferme  j fe  mettant  en  bataille  derrière 
un  ruiflèau.  TiUy  ayant  confideré  ce  porte 
ne  laiflà  pas  d’attaquer  vigoureufement  les 
Danois',  mais  il  fut  de  meme  repouflc  jus- 
qu’à deux  fois.  11  ne  penfoit  plus  qu’à  faire 
retraite  j lorsqu’ayant  tout  d’un  coup  repris 
coeur , U ramena  les  Tiens  à la  charge  > pouT- 
fk  les  Danois , & mit  en  déroute  leur  Ca- 
valerie. 11  prit  trente  pièces  <le  Canon , 95 
Drapeaux  de  leur  bagage  , tailla  en  pièces 
trois  mille  hotnmes  , entre  lesquels  étoient 
plufieurs  Cheft  ôc  gens  d’élite  , & fit  trois 
mille  priTonniers.  Cette  bataille  fe  donna 
le  x8.  Août.  La  perte  qu’y  fit  te  Roi  de 
Dannemarc  l’oUigea  de  s’enfuir-  ver»  le 
Holftein  avec  une*  partie  fi  Cavalerie. 

Tilly  par  cette  viètoire  eut  lieu  non  feule-  -i 
ment'  de  fe  fiifir  de  plufieprs-  Placer  ? > mais 
de  rappeller  aulli  les.  Pt»sces  de  Luneboûrg 
& Maurice  , • Landgrave  de  Hefife  dan»  le 
parti  de  TErapereur  > cachant  en  eux-mê- 
mes aurti-bien  que  les  autres  Protertans , la 
jaloufie  que  leur,  donnoient  toutes  ces  pros-  - 
perifés..".  /;,i  o!  ■ -r  j 

• Aa  piuSi&)pt  de  cette  «uerre  il  en  étmt 
fiirvemi  une  nouvelle  à^  l’Em^rèur- , ‘ qui 
n’écoit.  guéfè  tnoinspfàoheufe''  que  >c'elle-iS; 

C’étoic  enia^haute  Autriche  j' Province  qu’il  Souievs- 
avoit  cédée  à Maximilicri  ^'Éleftèiir  de  Ba-““‘ 
vicre  > pour  gage  des  grande^  avances  qu’il  d?^u“cj,e  • 
étoit  obligé^  de  faire  fuivattt  leur  Traité  de%«nent 
Ligue.  -'Lès  charge»  de- levées  dé‘ deniers 
trop  forte»  que  l^Ëleâ^uT  ' en  ékigeeit  avec 
!*  beau- 

» / 
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F E iDi-  beaucoup  de  rigueur  par  le  moyen  des  gar« 
NANu  II.  nÛbns  qu’il  y avoir  établies  , jointes  à un 
1626.  £dit  que  TEmpereur  fit  publier  au  même 
tems  > portant  ordre  è tous  les  Minières  ôc 
Maîtres  d’Ecole  Protcftans  de  fortir  incef- 
fâmment  du  Pays  > firent  Ibulever  les  Pay- 
fans.  La  plupart  d’entr’eux,  profellbient  la 
Confeflîon  d’Ausbourg  j & des  Emiflkires 
& 5oute-feux  étrangers  s’étant  mêlés  parmi  - 
eux , les  irritèrent  tellement  qu’ils  coururent 
aux  armes  , Sc  s’attroupèrent  en  divers  en> 
droits  j les  uns  pour  s’oppofer  à la  ibrtie  de 
leurs  Minières , les  autres  pour  s’exemter 
de  payer  les  impôts  éublis  par  l’Empereur 
Maximilien.  Et  pour  Ce  dédommager  de 
ceux  qu’on  les  avoit  contraints  de  payer# 
ils  pillèrent  & fàccagérent  particuliérement 
les  biens  d’Eglilê  avec  les  dernières  violen- 
ces. ' -■  < '*■ 

L’Empereur  après  avoir  inutilement  ten- 
té les  voyes  de  la  négociation)  pour  djfliper 
ce  commencement  de  révolte  , réfolut’d’y 
employer  la  force  ; il  envoya  des  Troupe 
pour  charger  ces  Séditieux  : mais  ceux-ci  qui 
, s’étoient  joints , & aflemblés  en  corps  d’ Ar- 
mée , marchèrent  contre  les  Impériaux  > & 
en  défirent  d’abord  1500'.  commandés,  par 
le  DuC' Adolphe  de  HoUiein.  Ils  bâtirent 
encore, trois  mille  hommes  de  fix  mille  qi^ 
le  Duc  de  Bavière  y avmt  envoyés.  • De 
forte  qu’enflés  de  ce  progrès  ils  eurent  la 
hardieflè  de  mettre  le  fiége  devant  Lintz>' 
Capitale  de  la  haute  Autriche.  Leur  Armée 
étort  compofée  de: foixante,  mille  Combat* 
Uns  } .conimandés  par  un  nommé  Etienne 
, i Fâ* 
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Fadinger , Chapelier  de  fon  métier.  Cecte  F e r o i- 
homme  ayant  été  tué  dans  une  attaque, n and  II. 
eut  pour  SuccefTeur  dans  le  commandement  *626. 

un  nommé  Willinger  , Cordonnier  de  pro- 

feflion  , homme  audacieux  & turbulent, 
qui  ayant  abandonné  le  fiége  de  Lintz  , fut 
attaqué  par  le  Comte  de  Papenheim  , & 
tué  à la  tête  de  4000  des  fiens , qui  forent 
entièrement  défaits.  - Le  refte  de  ces  Ré- 
voltés élurent  encore  pour  leur.  Chef  un 
jeune  Ecolier  , qui  foutint  quelque  tems 
leurs  affaires.  Mais  les  forces  Impériales 
augmentant  de  jour  en  jour  , ils  furent  vi- 
goureufement  pouQës , & enfin  diflipés  par  19.  No- 
ie Comte  de  Papenheim  , qui  défit  à plate 
couture  le  rcfle  de  leurs  Troupes  , confif- 
tant  en  fept  mille  hommes,  dont  la  plupart 
furent  tués  avec  leur  Général. 

L’Empereur  en  cette  rencontre  montra 
^aucoup  de  fageflfe  & de  modération  j car 
il  ne  fit  punir  que  quelques-uns  de  ceux  qui 
avoient  été  faits  prifonniers,  & renvoya  tous 
les  autres  chez  eux  avec  une  amniftie  géné-  . 
raie  , fans  faire  une  plus  particulière  infor- 
mation contre  les  Auteurs  de  la  révolte.  Il 
fkvoit  pourtant  bien  que  la  chofe  venoit  de 
plus  loin  i & que  les  Princes  & Etats  Pro- 
teftans  avoient  fait  à fon  préjudice  des  né- 
gociations fort  fecrétes  avec  eux  , auffi-bien 
qu’avec  quelques  Puiflànces  étrangères. 

Guftave  Adolphe  , Roi  de  Suède  , étoit 
entr’autres  celui  que  le  parti  Catholique  ap- 
préhendoit  le  plus.  Il  s’etoit  dès  l’année  Progrès  do 
précédente  afTurc  de  la  Livonie;  puis  étant 
descendu  dans  la  Pruffe  Ducale  , il  avoitJonic&« 

T9t$t  IIJ,  F fui-PiuÂ. 
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F E R D I-  furpris  Pillau.  De-là  paHant  dans  la  PruTe 
KAND  II.  Royale  il  s’étoit  etnparé  aulÜ  de  toutes  les 
1626.  Places , & même  du  petit  Verder  préside 

Dantzic.  Ce  Prince  ne  trouvant  pas 

trop  éloigné  des  frontières  de  la  Siléûe  &. 
de  Bohême,  où  les  Proceftans  fe  plaignoient 
toujours  d’être  perlëcutés  de  même  que  ceux 
d’Allemagne  , il  profita  de  cette  proximité 
pour  faire  publier  un  Ecrit,  par  lequel  il  leur 
déclaroit , qu’ils  trouveroient  retraite  & tou- 
te liberté  ne  Religion  & de  commerce  en 

fon  Royaume.  ^ . 

.1627.  Sur  cette  espérance  de  refuge  & de  pro-. 

—tedion  plufieurs  commencèrent  à parler 

Retout  de  f^ais  l’Empereur  rappella  promp- 

« AUC-  tement  le  Général  Walftein  ÿ Hongre  en 
■lagnc.  Bohême  j où  ayant  refait  les  Troupes  il  en- 
tra d’abord  dans  la  Siléfie  , pour  en  chaffer 
quelques  reftes  des  Troupes  de  Mansfeldt 
& de  Weimar.  11  les  diflipa  & fe  rendit 
entièrement  maître  de  toute  cette  Province. 
De-là  étant  allé  vers  la  baffe  Saxe  foutenir 
le  Général  Tilly  , ils  obligèrent  le  Roi  de 
Dannemarc  de  fe  retirer  en  Holftein  , où 
Tilly  le  pourfuivit  fi  vigoureufement , qu’il 
le  chaflà  jusqu’en  Jutland  avec  perte  de  tour 
tes  les  Troupes  que  le  Marquis  de  Dourlac 
y commandoit.  Les  Places  que  le  Roi  de 
Dannemarc  avoit  encore  en  Allemagne , fu- 
rent enfuite  reprifes  tout  d une  haleine.  Cet- 
te disgrâce  des  Danois  fit  que  l’Eleèteur  de 
Brandebourg  & le  Duc  de  Poméranie  ren- 
trèrent dans  les  intérêts  de  l’Empereur  , & 
que  le  premier  qui  n’avoit  point  encore  ap- 
- ^ prouvé 
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prouvé  la  promotion  du  Duc  de  Bavière  à Ftnot. 
lEledorat,  lefit.  nand  II. 

Mais  comme  tout  cela  n’ctoit  pas  fuffi-  1627, 

lant  pour  calmer  entièrement  les  mouvc' 

mens  qui  troubloient  l’Empire  , on  trouva 
à propos  de  convoquer  les  Eledeurs,  & les 
Princes  & Etats  pour  y remédier,  lis  s’af- 

, iemblerent  pour  cet  effet  à Mulhaufen  , où 

a)Mt  écouté  d’un  côté  les  plaintes  des  Pro- 
teft^s  d Autriche , & de  l’autre  celles  que 

de  fon  éxiljPro/etd'ac- 
, convinrent  quon  pneroit  l’Empereur  de  entre- 
vouloir  faire  ceflèr  les  mauvais  traitemens 

ProteftansSuiS: 

dans  Pays  héréditaires , & de  recevoir ‘“* 
en  f«  bonnes  eraces  le  Comte  Palatin  , en 
lui  faifant  rendre  une  partie  de  fes  biens, 
moyennant  quoi  le  Comte  Palatin  , & fon 
fils  Croient  obligés  de  renoncer  au  Royau- 
me de  Boherae  j & qu’au  cas  que  le  Com- 
te 1^  voulut  pas  accepter  cet  accord  , les 
^ ^^croient  l’Empereur  contre  lui. 

dans  cette  L’Archi- 

Aiiemblœ  pour  les  affaires  publiques  Ce- 
pen^nt  1 Empereur  fongeant  à celles  de  faS^‘l?a, 

pold  à lEvecbe  d Halber^lat  vacant  par 
decK  du  Duc  Chriftian  de  Brunsxvic  , & à 

la  mort  d un  des  Princes  de  Heffè.  Ce  qui- 
fit  derechef  murmurer  les  Proteftans  entre 
ks^  mains  desquels -ces  Bénéfices  avoient 

Dans  le  même  téms  l’Empereur  fit  con- 
voquer les  Etats  de  Bohême  à Prague , à 
• ^ a . def- 
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FERDi-deflein  d’y  faire  cooronner  comme  Reine 
«AND  II.  de  Bohême  Eléonore  fa  femme  , & d’y  fai- 
*627.  re  élire  pour  fon  Succeflèur  en  fon  Royau- 
' me  fon  hls  Ferdinand  III.  qui  étoit  déjà  Roi 
de  Hongrie. 

Il  s’y  rendit  avec  fa  femme  & fes  enfans 
accompagnés  d’une  fuite  magnifique  j & 
après  avoir  en  pleine  Affemblée  réglé  plu* 
fieurs  chofes  qui  regardoient  la  fureté  , la 
police  & les  privilèges  du  Royaume  , il  fie 
L’Empe-  proclamer  fon  fils  Roi  de  Bohême  , à con- 
teur fait  dition  toutefois  qu’il  ne  fe  mêleroit  aucune- 
ment  des  affaires  de  cet  Etat  du  vivant ’Üe 
dinand  III.  fon  père.  Après  quof  l’on  fit  la  cérémonie 
du  ' couronnement  de  l’Impératrice.  Ce 
' couronnement  fut  fuivi  de  celui  du  nou- 
veau Roi , avec  cette  différence  qu’il  y eut 
trois  perfonnes  employées  à mettre  la  cou- 
ronne fur  la  tête  de  l’Impératrice  , favoir  le 
Cardinal  d’Harach,  Archevêque  de  Prague, 
Adam  de  Walenftein,  grand  Burgrave  du. 
Royaume  , & l’Abbefle  & Princeffe  de  St. 
George  j & qu’il  n’y  eut  que  l’Archevêque 
feul  qui  mit  le  diadème  flir  la  tête  de  Fer- 
dinand (a). 

Si  nous  voulons  en  paffant  jetter  les  yeux 
du  côté  d’Italie  , nous  y verrons  finir  la 

bran-, 

(«)  On  n’obferva  point  la  forme  ordinaire  pour  l’E- 
Icâion  ni  pour  le  Couronnement.  Tandis  que  les  Etats 
déliberoient  fur  les  divers  points  que  l’Empereur  leur 
avoir  propolcs  , Ferdinand  s’empara  adroitement  de  la 
Couronne  du  Royaume;  & fans  confulter  l'AlTcmbléc , 
il  fit  couronner  de  là  propre  autorité  l’Impératrice  Eléo- 
nore le  1 8.  de  Novembre  & Ferdinand  Ibn  fils  le  ap. 
du  même  Mois. 

li)  C’eâ  fut  ces  téths  là  1 que  les  Villes  de  Ham- 

^urg 
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branche  aînée  de  Mantouë  avec  l’année  Ferdi- 
1627.  par  la  mort  de  Vincent  , Duc  de*^**^°  IL 
Mantouë  & de  Montfcrrat , lequel  ne  laif-  *627- 
fant  point  d’enfans  mâles,  donna  lieu  à une 
nouvelle  guerre.  Le  Duc  de  Nevers  com-  Guerre  en 
me  plus  proche  Héritier  masculin  d’une  part, 

& le  Duc  de  Savoye  du  chef  de  fa  foeur  m^ob^ 
Marguérite  , époufe  du  Duc  François  de 
Mantouë  & grand-Mére  de  Charles  III.  Duc 
de  Mantouë  d’autre  part , prétendoient  à la 
- fuccefïion  j mais  l’Empereur  en  attendant 
que  les  parties  s’accommodafTent  mit  tout 
en  oeuvre  pour  en  faire  un  féqueftre. 

Cela  ne  lui  fit  pas  négliger  les  grands  défi- 
feins  en  Allemagne  , ou  il  fe  rendit  de  plus 
en  plus  formidable.  Le  Comte  de  Tiily  riil^  rÀ 
venoit  de  conquérir  l’Archevêché  de  Brème  duitBreme 
& toutes  les  Villes  du  Holftein  , & avoir 
enfin  réduit  le  Roi  de  Dannemarc  à penfer  qui  te  do 
à la  paix.  D’autre  part  le  Général  Walftein  ^'**^®* 
s’appliquoit  à s’aflurer  du  Duché  de  Mechle- 
bou!^  , dont  il  avoir  eu  la  confiscation  qui 
en  avoit  été  faite  fur  les  Ducs  Albert  & 

Adolphe  Fridéric,  lesquels  l’Empereur  avoit 
xnis  au  ban  de  l’Empire  pour  avcâr  fuivj 
parti  du  Roi  de  Dannemarc  (b). 

Ce  Général  en  avoit  achevé  la  conquête 
' ' • pajt 

bourg  Se  de  Lubeck  fond|D||^rs  drom  de  Franchilê 
Sc  leur  liberté.  Elles  pr^HHot  l’avoir  'acheté  par  les 
Krandes  foiniiies  d'argent  q^lTes  fournirent  au  Roi  de 
Dannemarc  en  jSa/.  lorsqu’il  etuieprit  la  Guerre  con- 
tre l’Empereur  Ferdinand  II.  avec  une  Armeede40oo» 
combattans  qui  fut  défaite  par  le  Comte  de  Tilly  Ôc 
k Marquis  de  Spinola.  Le  Roi  de  Dannemarc  fit  à 
ces  deux  VUks  une  promelTe  qu’il  s’obligea  de  rati&t 
au  retour  étfba  expédition  ; mais  le  chagrin  qu’il  eut 

E i d» 
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F E R n I-  par  la  prife  de  Roftock  & de  Wismar  ; & 
NAND  II.  Tannée  fuivante  la  faifon  ne  lui  permit  pas 
1627.  plutôt  de  fc  mettre  en  campagne  f qu’il 

marcha  en  Poméranie  contre  Stralfondt, 

parce  que  cette  Ville  avoit  aufli  affilié  le  . 
Stralfondt  même  parti.  Mais  les  Bourgeois  fçurent  fi 
ÿ)peiif  le  anwfer  Walftein  par  des  propofitions 
de  à fon  d accommodement  , qu  us  gagnèrent  allez 
fccout».  de  tems  pour  négocier  foris  main  & feire 
venir  un  lecours  de  Suède,  dont  s’étant  pré- 
valus , les  chofes  fe  portèrent  fi  avant  qu’ils 
fe  trouvèrent  à la  fin  réduits  à fe  mettre  fous 
la  proteélion  de  la  Couronne  de  Suède. 

Ce  fut  la  première  démarche  'que  fit  le 
Roi  de  Suède  Gullavc  Adolphe  fur  les  Ibr- 
' * tes  follicitations  que  ceux  du  parti  Protef- 
tant  lui  feifoient  de  venir  à leur  fecours  en 
Allemagne.  11  voyoit  en  effet  que  les  ar- 
* mes  de  l’Empereur  fe  rendoient  puifl'antes 
le  long  de  la  Mer  Baltique,  & que  dans  peu 
de  tems  il  pourroit  être  affez  fort  pour  y 
donner  la  loi , au  préjudice  de  la  Couronne 
de  Suède  j comme  il  la  donnoit  déjà  dans 
tous  lès  Etats. 

DeflTein  * A dire  le  vrai  l’on  ne  s’appercevoit  que 
*^ereur^for- deffein  qu’avoit  l’Empereur  de  fe 
me  de  fe  Tendre  beaucoup  plus  abfolu  dans  l’Empire 
rendre  ab-  que  fes  Prédécellèurs.  11  cherchoit  meme 
. alors  à cet  effet  tous  les  moyens  imagina- 
bles d’abatre  &c  d’a|ÈbUr  au  moins  le  parti 
Proteftant  ç ôc  Ce  lervant  pour  xela  du  mo- 
tif de  la  Religion  , il  vouloir  ôter  à tous  les 

Prin- 


du  mauvais  fliccès  ne  lui  ayant  pas  fait  tenir  fa  parole» 
il  fourint  que  la  tianfa^on  B’éceit  pas  accomplie  » &c 
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Princes  de  j’Union  les  biens  d’Eglile  qu’ils  F e r d i- 
avoienc  ufu^és  fur  les  Catholiques  depuis  la  «and  11. 
paix  de  Paffau.  J1  jugea  à propos  de  com-  1628. 
mencer  l’exécution  de  fon  deflein  par  Tes  -, 
Pays  héréditaires  , ordonnant  que  les  Minif- 
tres  & les  Prédicateurs  Protefrans  euflent  à 
fe  faire  inftruire  en  la  Religion  Catholique  > 
ou  à quitter  leurs  Cures , & à fortir  des  ter- 
res de  fon  obéïfTance. 

• A l’égard  de  l’Empire  il  n’héfita  point  à 
déclarer  aux  Princes  ôc  autres  Etats  Protef- 
tans , que  fon  intention  étoit  qu’ils  euflent  à 
reftituer  les  bien?  d’Eglife  qu’ils  occupoient  ; 
ce  qui  étoit  les  attaquer  par  l’endroit  le  plus 
fenfible  : parce  que  ces  Bénéfices  faifoicnt 
alors  une  des  principales  parties  de  leurs 
Etats.  Ët  à cè  propos  il  ne  fera  pas  inutile 
de  faire  voir  fuccindement  en  quoi  ces 
biens  Eccléfiaftiques  confiftoient , & com- 
ment l’abus  s’y  étoit  introduit. 

Un  des  plus  beaux  de  ces  Bénéfices  étoit  Bénéfices 
l’Archevêché  de  Magdebourg,  autrefois 
féde  par  Fridéric,  Marquis  de  Brandebourg,  ^“5 
•puis  par  Sigismond  fon  frère  , qui  en  ayant  Proicilansk 
été  revêtu  l’an  1550.  âgé  feulement  de  13 
ans , ■ n’en  * avoit  jouï  que  fix  au  plus.  Ces 
deux  Princes  étoient  morts  dans  la  Religion 
Catholique , Apoftolique  & Romaine.  Mais 
Joachim-Fridéric  , fils  de  Jean-Georges  de 
•Brandebourg  en  ayant  été  pourvu  , il  y In- 
troduifit  la  Confeifion  d’Ausbourg  , & fe 
maria  l’an  1570.  portant  par  fon  éxemple 

plu- 

» 

ne  poiivoic  donner  par  conféquem  aucune  atteinte  à lès 
anciens  droits. 
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FERtii-  pluûcurs  Chanoines  à fe  marier  de  même. 

^ANü  II.  L’Archevéché  de  Brème  avoit  eu  un  pa- 
1628.  reil  fort.  Le  premier  Archevêque  qui  y , 

— avoit  introduit  les  nouvelles  opinions  étoit 

Geomes  , Duc  de  Brunswic  , auquel  avoit 
fuccédé  lan  1536.  Henri,  Duc  de  Luxem- 
bourg , qui  mourut  l’an  1585.  Ils  avoient 
tous  deux  profelTé  la  Confelîîond’Ausbourg 
(mais  fans  s’être  mariés  ) Le  Succeflèur  de  • 
ce  dernier  qui  étoit  le  Duc  Adolphe  de  Hol- 
ftein , étoit  entré  dans  l’Archevêché  dès  l’â- 
ge de  dix  ans  , & ayant  depuis  époufé  Au- 
gure , foeur  du  Roi  de  Dannemarc  , il  fut 
le  prémier  Archevêque  de  Brème  marié. 
Les  Proteftans  s’étoient  pareillement  rendus 
maîtres  de  plufieurs  Evêchés.  Celui  de 
' Mindcn  avoit  été  ufurpé  fur  les  Catholiques 
par  le  Duc  Henri-Jules  de  Brunswic  l’an^ 

If 66.  D’autres  Princes  de  cette  Mai(ba 

s’étoient  emparés  presque  en  même  tems 
' de  celui  de  Halberilat , & en  avoient  fait 
comme  un  bien  héréditaire  dans  leur  famil- 
le. Qn  avoit  dès  l’année  1568.  enlevé  PE- 
vêché  de  Verden  aux  Catholiques  , au(G- 
bien  que  celui  de  Lubeck  pour  le  Duc  de 
Saxe  Hall  , auquel  avoit  fuccédé  le  Duc 
Adolphe  de  Holftein  en  l’Evêché  de  Lu- 
beck , qui  depuis  ce  tems-là  eft  demeuré 
comme  un  Domaine  héréditaine  à la  Maiibn 
de  Holftein  fous  le  nom  toutefois  d’Evê- 
ché. 

Celui  de  Ratïcbourg  avoit  été  ufurpé 
l’an  15Ç4.  par  Chriftophe  de  Schuellera- 
berg  j comme  ceux  de  Mifnie  , de  Mars- 
bourg  & de  Naumbouig  par  les  Ducs  de 

Saxe> 
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Saxe,  en  y changeant  la  Religion.  Et  pour  Fer  dp» 
ceux  de  Brandebourg  , de  Havelberg  ôc  deHANo  II. 
Lebus , les  Marquis  de  Brandebourg  s’en  1628. 
(étoient  impatronifés , ainfi  qu’avoit  rait  le  " ^ 
Duc  de  Poméranie  de  celui  de  Gamin. 

' Outre  ces  grands  Bénéfices  on  en  avoit 
ufurpé  pluûeurs  autres  de  cette  nature  avant 
& après  la  pacification  de  Palïàu.  Les  deux 
Maîtrifes  de  l’Ordre  Teutonique , l’une  de  ' 

Pruflè  & l’autre  de  Livonie  , étoient  de  ce 
nombre  j de  même  que  l’Archevêché  de 
Riga  , les  Evêchés  de  Revel , de  Courlatir  ‘ * 
de  , de  Deflèl , de  Tretz.ivi,  de  Schucrin, 
de  Schleswic,  de  Kilian,  de  Pomerfan,  de 
Heilberg  & de  Warmeland  , fans  parler  des 
Egiifes  Collégiales , des  Abbayes , & des. 
Hôpitaux  dont  les  Catholiques  fc  trouvoient 
dépouillés. 

On  préparoit  donc  un  Edit  Impérial  pour 
la  reftitution  de  tous  ces  biens.'  Ce^ndant 
le  Marquis  Chriftian-Guillaume  de  Brandè-l-Eieaeut 
bourg  , Archevêque  de  Magdebourg  ayanf  de  Saxe 
été  mis  au  ban  de  l’Empire  pour  avoir  ad-  ^hcvéché* 
héré  au  parti  du  Roi  de  Dannemarc,  l’Em-de  Magd*. 
pereur  obtint  du  Pape  les  Bulles  de  cet  Ar-  bourg, 
chevêché  en  faveur  de  fon  fils  l’Archiduc» 
Léopold , fàifant  interdire  la  voye  d’éledioa 
& de  poftulation  aux  Chanoines  , dont  la; 
plupart  étoient  dans  la  même  espèce  que  leur 
Archevêaue.  Mais  ceux-ci  n’y  déférèrent  ' 
point,  ils  poftulérent  le  Duc  Augufte,  fils 
de  l’Eleébeur  de . Saxe  , qui  acceptant  cette 
Dignité  , fut  caufe  de  la  méfintelligence  qui 
fc  glifla  enfuite  entre  l’Empereur  & l’Eleé- 
ceur  de  Saxe  , l’un  6c  l’autre  fê  fàifaru;  un 
F 5 point  ^ 
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FtRDi-pQjnt  (l’honneur  de  maintenir  chacun  fou' 
wAND  H.  gjj,  çgj.  Archevêché. 

^ Ce  qui  donnoit  pourtant  à penfcr  à l’Em- 

pereur dans  fon  entreprife  j etoit  la  jaloufie 
(^ue  les  Rois  de  France  , d’Angleterre  & de 
Suède  * & les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ccs-Unies  des  Pays-Bas , aufli-bicn  (jue  les 
Etats  Pfoteftans  de  l’Empire  avoient  ciu  pro- 
grès de  Tes  armes.  Il  l^voit  que  tous  fai-  ‘ 
foient  offrir  leur  fecours  au  Roi  de  Danne- 
marc  pour  continuer  la  guerre.  Il  appré- 
hcndoit  d’ailleurs  que  les  Turcs  & les  Tar- 
tares  ne  fb  prévaluffent  de  l’éloignement  de 
{es  T roupes  pour  faire  invafion  dans  fes  Pays 
héréditaires.  Toutes  ces  raifons  l’obligèrent 
de  ne  point  s’éloigner  de  l’accommodement 
qui  étoit  propofé  entre  lui  ôc  le  Roi  de  Dan* 
nemarc.  Ce  Roi  de  fbn  côté  fe  voyant 
* chafîe  d’Allemagne  avec  perte  de  fes  meil- 
•leures  Troupes  > & de  quelques-unes  de  les 
Provinces , crut  aulT»  devoir  préférer  la  paix 
■ \ . à tout  autre  confeil.  Ainfi  chacun  ayant 
-I  . - ■ pris  un  esprit  de  paix  , on  nomma  de  part 
& d’autre  des  Ambafl'adeurs  qui  s’aflemblé- 
rent  dans  la  Ville  de  Lubeck  vers  le  com- 
^mencement  de  l’année  1619- 
Affembl^e  Ceux  de  l’Empereur  étoient  Jean  , Baron 
de  Lubeck.  jj’  Aitringer  Maréchal  de  camp  , Maximi- 
entrei’ïm-  Hcn  , Qîmte  de  Gronsfeld  , Jean  Chrifto- 
petcur  &.  phle  , Baron  de  Rupa,  & Reinard  Walme- 
Danné-^'  rod  , Intendant  des  Finances;  & le  Roi  de 
Huic,  fut  Dannemarc  y avoit  envoyé  Chrillian  Frielè 
— fon  Miniftre  d’Etat , Ulefelc  grancl  Chance- 
lier du  Royaume  , & Albert  Schelius  qui 
avoit  été  Admirai , avec  deux  Gcntilshom- 
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mes  de  la  maifon  de  Rantzau  qui  afTîftérent  F e a d i- 
à l’Aflemblée  pour  le  Duché  de  Holftein.  nand  II. 

Au  commencement  de  leur  n^ociation  *^19- 
Jean  Salvius  , Secrétaire  du  Roi  de  Suède  — — — 
écrivit  aux  Ambafladeurs  de  l’Empereur , & 
leur  demanda  des  padeports  pour  Gabriel 
Oxenftiern  que  fon  maître , comme  proche 
parent  des  rrinces  de  l’Empire  les  voihns, 
y vouloit  envoyer  pour  faire  rétablir  toutes 
chofes  en  l’état  qu’elles  étoient  auparavant. 

Mais  les  Impériaux  lui  firent  réponfe  qu’ils 
n’avoiefit  point  d’ordre  de  traiter  avec  le 
Roi  de  Suède  , & qu’ils  ne  pouvoient  ad- 
mettre perfbnne  à leur  Aflèmblée  fans  le 
commandement  exprès  de  l’Empereur  ; 

Que  fl  toutefois  il  avoit  des  propofitions  à • 
faire  pour  avancer  la  paix  , ü n’avoit  qu’à 
les  envoyer , & qu’ils  en  donneroient  parc 
à l’Empereur , qui  ne  manqueroit  pas  d’y, 
répondre! 

L’Empereur  voyant  en  bon  chemin  l’ac-  Pubiioa- 
commodement  avec  le  Dannemarc  > 
à propos  de  profiter  de  cette  conjonéture 
pour  publier  l’Edit  touchant  la  reftitutionbicnj  ec- 
des  biens  d’Egüfe  ufurpés  par  les  Proteftans. 

Il  le  fit  paroître  le  28.  Avril  1629.  avec.*^'*'*’ 
ordre  à tous  les  Cercles  de  l’éxécuter  félon* 
fa  forme  & teneur.  On  établit  de  plus  par 
tout  des  Commiflàires  pour  cet  effet.  Ce 
qui  fe  fit  à l’appui  d’une  grande  & nom- 
breufe  Armée,  que  Walftein  commandoic, 

& qui  vivoit  avec  tant  de  licence  , que  les 
" Catholiques  même , qui  en  foufFroient  plus 
que  les  Proteftans  j faifbient  chaque  jour  de 
grandes  inftances  à l’Empereur  pour  la  faire 
F 6 li- 
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F E R D I*  licentier.  On  commença  l’éxécution  cet 
NAND  II,  Edit  en  la  Ville  d’Ausbourg  , où  la  Confef- 
1629.  {ion  des  Proreftans  avoit  pris  (à  naiflànce  de 
fon  nom.  Les  Villes  Impériales  de  Stras- 
bourg  > Ulm,  Hildesheim,  Magdebourgôc 
Brémen  , y obéirent  aufli  bien  que  le  Duc 
de  Wirremberg.  Mais  les  autres  , particu- 
liérement l’Eleéteur  de  Saxe  à qui  l’affaire  ■* 
de  Magdebourg  tenoit  au  cœur  , & l’Elec- 
teur de  Brandebourg  n’y  déférèrent  point.- 
Au  contraire  tous  ces  Proteftans  s’unif* 

. fimt  enfemble,  publièrent  un  manifèfte  con- 
tre cet  Edit  , portant  que  l’Empereur  ce 
pouvoir  pas  feul  décider  une  affaire  de  cette 
importance  i & que  s’agiÆint  de  la  Religion 
où  tout  l’Empire  avoit  intérêt  > cela  ne  fe 
pouvoir  réfoudre  que  dans  une  Diète  géné- 
rale. Ces  remontrances  ne  purent  pourtant 
rien  contre'  la  réfolution  prife  par  l’Empe- 
reur ; quoique  d’autre  part  les  Catholiques  « 
«nfî  que  nous  venons  de  dire  5 ne  fuflènt 
^ pas  ^us  édifiés  que  les  autres  de  la  conduite- 
* de  l’Empereur , & de  celle  de  fon  GénéraL 
Cela  fit  qu’ils  en  prirent  hautement  le  pré- 
texte de  demander  la  Mix , & que  toute  la 
Ligue  Catholique  s’aflèmbla  à Heidelberg  > 
d’où  elle  envoya  une  députation  à l’Empe- 
reur J pour  le  prier  de  pacifier  les  chofes  fo- 
ton  les  inftances  qui  lui  en  avoient  été  foites 
en  la  Diète  de  Mulhaufen. 

Dans  cette  conjonélure  l’Empereur  fo 
trouva  fort  empêché.  Il  fe  voyoit  entre  les 
Confédérés  Catholiques  > & le  Walftein, 
dont  l’humeur  hautaine  Sc  l’ambition  le  te- 
noient  en  bride.  Ce  Général  vouloit  être 

le 
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le  maître  ablblu  des  afiàires  & des  armes.  Fer»ï- 
De  plus  il  nvoit  une  extrême  jaloufie  de  l’Ar-^''^° 
mée  des  Confédérés  ÿ & c’étoient  tous  les 
jours  des  querelles  pour. les  quartiers,  ce  qui  7" 
le  portoit  à prelTer  l’Empereur  de  diffiper 
cette  Ligue.  11  Et  tant  de  démarches  pour 
la  faire  défarmer , que  l’affeire  en  fut  près-  , 

que  réduite  au  plus  & au  mans.  La  Ligue 
«voit  avancé  beaucoup  d’argent  pour  l’en- 
tretien des  Troupes  Catholiques,  & chacun 
des  Confédérés  s’étoit  emparé  des  biens 
d’Eglife , qu’il  ne  vouloir  point  rendre  qu’on 
ne  le  rembourlàt.  Les  affaires  étant  rédui-  entre 
tes  en  ces  termes  » l’Empereur  fe  hâta  de^^™P"®“ 
conclure  la  paix  avec  le  Roi  de  Danne-de  OanM- 
marc.  La  négociation  en  duroit  depuis  le 
commencement  de  l’année.  A la  fin  elle 
fut  terminée  le  19.  Juin.  Chacun  par  cet- 
te paix  rentra  purement  & fimplement  dans 
fes  drcMts.  Et  ainû  le  Danois  fe  retira  de 
deifus  le  théâtre  de  l’Em^re  , comme  pour 
faire  place  au  Roi  de  Suède  qui  y devoir 
bien  tôt  jouer  un  autre  rôle. 

^ y eut  une  particularité  dans  la  négocia-  Le  Roi 
tioii  de  cette  paix  , qu’il  eft  bon  de  ne  pas 
oublier  : c’eft  que  les  Impériaux  ne  voulu-  in  pruffe*^ 
lent  jamais  y admettre  les  Ambafl&deurs  de  contre  les 
Suède.  Le  Roi  Guftave  en  eut  une  g^n- 
de  mortification  , qui  dans  la  fuite  ne  de-  ^c1i*cu  à""  ' 
meura  pas  fans  reffentiment  de  fa  part.  Ilunciiiic? 
en  eut  presque  dans  le  même  tems  un  au- 
tre qui  lui  fut  bien  plus  fenfible.  Il  perdit 
dans  la  Pruflè  une  grande  bataille  oii  ilcom- 
mandoit  en  perfonne  contre  les  Polonois.. 

Leur  Général  nommé  Koniecpolaki  ayant 
F J • le- 
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reçu  un  renfort  de  (êpt  mille  Impériaux  con- 
duits par  Arnheim  , le  chargea  (î  vigoureu- 
fement  , que  nonobftant  l’opiniâtreté  du 
'combat  qui  dura  jusqu’à  la  nuit  j le  Roi  fut 
obligé  de  céder  & de  quitter  le  champ  de 
bataille  avec  peu  de  Troupes  > après  y avoir 
couru  deux  grands  dangers.  Car  il  fut  pris 
par  deux  fois , & relâché  autant  i fans  «re  • 
connu  J à caufe  qu’il  étoit  travefti.  Il  fit  fa. 
retraite  à Mariembourg  , où  la  divifion  qui 
fe  mit  parmi  les  Chefs  Allemans  & Polo- 
nois , lui  donna  tems  de  refaire  fon  Armée. 

Cependant  les  AmbafTadeurs  de  France 
& d’Angleterre  étant  arrivés  en  Prufle  où 
le  Roi  de  Pologne  s’étoit  aufTi  rendu  , ces 
Médiateurs  travaillèrent  fi  efficacement  à la 
réconciliation  de  ces  deux  Couronnes , qu’ils 
conclurent  une  Trêve  de  cinq  ans.  Tout 
ce  qui  avoit  été  occupé  par  les  armes  de 
Suède  fut  reftitué  , à la  referve  du  Port  & 
du  Château  de  Memelj  des  Villes  d’Elbing, 
de  Braunsberg  > du  Pilau  , & de  tout  ce 

3ue  la  Suède  avoit  conquis  en  Livonie;  qui 
emeureroit  pour  aflurance  entre  les  mains 
des  Suédois.  Cette  Trêve  fut  au  bout  du 
tems  prorogée. 

Si-tôt  que  l’Empereur  fe  vit  délivré  du 
Roi  de  Danneraarc  , il  prit  à cœur  l’affaire 
de  la  fucceffion  de  Mantouë  > & fit  paffer 
fës  meilleures  Troupes  dans  ce  Pays  là;  pen- 
dant que  le  Roi  d’Espagne  y envoyoit  de 

fon 

• (a)  Le  motif  que  le  Roi  de  Sn^de  fit  valoir  aux 
Etats  de  ion  Royaume  > pour  déclarer  la  Guerre  à l’Em. 
pereur  > ne  fut  que  le  prétexte  dont  il  crut  devoir  fe 
^it  i mais  ù véritable  taifon  étoit  fondée  iùi  le  reP 

. fen- 
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fon  côté  SpinoU  avec  une  puiflànte  Armée.  F e r n i- 
Mais  cette  enrreprife  fut-un  coup  fatal  pour  n*nd  II. 
le  parti  Catholique  d’Allemagne  , d’autant  ^^^9’ 
que  les  Proteftans  voyant  les  principales  for-  ‘ ' ‘ 
ces  de  l’Em^reur  éloignées  , profitèrent  de 
ce  tems  pour  reprendre  les  armes.  Le  Roi 
de  France  qui  favorifoit  les  intérêts  du  Duc 
de  Nevers  vrai  Héritier  de  cette  fucceiïion , 
ne  s’endormit  pas  non  plus.  Comme  il  fe 
trouvoit  libre  du  parti  Ht^uenot  par  la  ré- 
duétion  de  la  Rochelle  , il  paflia  lui- même 
en  Savoye  avec  une  Armée  de  trente  mille 
hommes  de  pied  & trois  mille  chevaux.  II 
fs  rendit  d’abord  maître  du  Pas  de  Suie, 

& força  le  Duc  de  Savoye  d’entendre  à un 
accommodement.  » 

Ces  brouilleries  d’Italie  &voriférent  le  Le  Roc 
deiïein  que  le  Roi  de  Suède  avoit  formé 
d’entrer  en  Allemagne.  Aulîî  ne  manqua-  fution**^ 
t-il  pas  d’en  profiter.  Car  auffi-tôt  après  la  d'entrer  c» 
Trêve  de  Pologne  , étant  retourné  à Stok-  Aiiçm»- 
holm  il  y fit  aflTembler  vers  la  fin  de  l’année 
les  Etats  de  fon  Royaume , & leur  commu- 
niqua ouvertement  la  penfée  qu’il  avoit  de 
porter  fes  Armes  en  Allemagne  pour  le  ic- 
cours  des  Etats  Proteftans  opprimés  par  la 
Maifon  d’Autriche,  (a)  Cette  penfée  fut  ft 
agréablement  rc'çuë  de  l’AfTemblée  , que 
tous  ccqx  qui  la  compofoient , lui  protcfté- 
rent  qu’ils  êtoient  dans  la  dispofition  qu’il 
pouvoit  fouhaiter  de  contribuer  autant  qu’il 

leur 

» 

lêmiment  de  cc  que  les  TrouMs  Impériales  avoient 
fait  le  Siège  de  Stralfondc , où  il  y avoit  Garnilbn  Sue- 
doife  ; & de  ce  que  l’Empereur  étoit  entré  dans  les  ùk- 
tercts  de  la  Pologue  & l’avoit  afùfté  contre  lui  ^ , • 
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F ER  DI-  leur  feroit  poflible  à l’éxécution  de  ce  grand 
NAND  II.  projet. 

1629.  Et  comme  il  avoit  devant  lui  l’éxemple 
— ■■■  - de  l’EIedteur  Palatin , & du  Roi  de  Danne- 
marc , qui  avoient  l’un  après  l’autre  échoué 
dans  une  pareille  entreprilè  : il  concerta  avec 
les  mêmes  Etats  les  moyéns  de  lier  fi  hier» 
ia  partie  avec  les  Princes  quil’appelloienten 
Allemagne , que  bien  loin  de  courir  le  ris- 
que d éprouver  le  fort  que  ceux-là  avoient 
eu , il  en  pût  tirer  un  avantage  confidérable 
pour  fa  Couronne.  En  exécution  de  ces  dé- 
libérations la  prémiére  chofe  qu’il  fit  > fut  de 
remettre  fès  vieilles  Troupes  en  bon  état  > 
de  donner  des  commiffions  pour  en  lever 
de  nouvelles , & de  faire  préparer  tout  ce 
qui  fercMt  néceflàire  pour  le  trajet  de  la 
Mer. 

La  fécondé } à iMuelle  il  s’appliqua  forte- 
'ment  , fut  de  s’affurer  de  nouveau  de  fe» 
amis , & de  ceux  qui  avoient  le  même  in- 
térêt que  lui,  à s’oppofer  à l’agrandiflèment 
de  la  Maifon  d’Autriche.  Il  avoit  d’ailleurs, 
fujet  de  croire  que  tous  les  Proteftans  lui  fo- 
roient  d’autant  plus  favorables  , qu’ils  n’a- 
voient  point  d’autres  moyens  que  celui  de 
la  force  ouverte  pour  confeaver  la  liberté  de 
Féxercice  de  leur  Religion  , & les  biens 
qu’ils  avoient  ufurpés  fur  l’Eglilè.  • Cepen- 
dant pour  donner  un  prétexte  légitime  àfon 
entreprife,  il  fit  drefler  un  Manifefte,  où  il 
«xpofa  tous  les  fujets  de  plaintes  qu’il  avoit 
contre  l’Empereur  , & r envt^a  à tous  les 
Eleélcurs , les  conviant  de  s’entremettre  aur- 
' près  de-  fk  M^efté  Impériale  > pour  lui  pro- 
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curer  fur  cela  une  convenable  fatisfâftion  ; 
ajoutant  que^  s’il  ne  l’obrenoit  promptement , 
il  Ce  {êntoit  oblige  d’employer  fes  armes  pour 
fc  la  faire  faire  de  force,  & que  l’Empereur 
fèroit  char^  & refponfable  devant  Dieu  & 
devant  les  hommes , de  tous  les  maux  que 
cette  guerre  attireroit  dens  l’Empire.  Il  fe 
plaignoit  principalement  de  ce  que  l’Empe- 
reur avoit  fait  foüiciter  le  Roi  de  Pologne, 
& lui  avoit  offert  des  Troupes  pour  conti- 
nuer la  guerre  contre  la  Suède  ; qu’il  avoit 
dépouillé  les  Ducs  de  Mekelbourg  de  leurs 
Etats;  qu’il  avoit  refufé  des  paffeports  à fes 
Miniftres  , pour  aflîfter  au  Traité  de  pwx 

3ui  aŸoit  été  figné  à Lubeck  avec  le  Rot 
e Dannemarc  ; que  le  Général  Valftein, 
»voit,  contre  le  droit  des  gens,  arrêté  fon 
Courrier  allant  en  Tranfîlvar>ie,  & donné 
un  contre-fens  à fes  lettres  par  dérifîOTi  à & 
perfonnej  qu’il  avoit  déclaré  de  bonne  prife 
des  Navires  qu’il  avoit  furpris  chargés  de 
marchandifes  de  ' Suède  ; avant  de  plus  dé- 
fendu aux  Marchands  Suéaois  de  trafiquer 
dans  l’Empire;  & qu’il  avoit  attaqué  la  Vil- 
le de*  StraUbndt , à caufe  qu’elle  étoit  fous  la 
proteâion  de  la  Couronne  de  Suède.  ; 

Dans  les  lettres  que  le  Roi  avoit  écrite# 
aux  Princes  Proteftans  il  leur  donnqjt  de 
plus  toutes  fortes  d’affurances  de  ne  point 
mettre  bas  les  armes , que  toutes  les  chofes 
à leur  égard  ne  fulïênt  rétablies  au  même 
état  qu’elles  étoient  dans  l’Empire  en  l’an- 
née 1617.  Mais,  foit  que  la  plupart  de  ces 
Princes  euffent  une- crainte  ou  vraye  , ou 
feinte  & politique  de  l’Empereur , ils  ne 


F s R D !- 
NAND  II. 

1629. 


M8  histoire 

F E R D I-  donnèrent  pas  grand  fujet  au  Roi  par  leur» 

N and  ll.réponfcs  de  fe  louer  d’eux;  vu  qu’ils  ne  lui 
1629.  donnèrent  pas  même  la  qualité  de  Roi  de. 

Suède.  Ce  qu’ils  firent  apparemment  exprès , 

pour  ne  rien  faire  qui  pût  être  tiré  à confé- 
quence  contre  la  Pologne  > qui  lui  contef- 
toit  le  titre  de  Roi  de  Suède.' 

Mort  de  Dans  cette  conjonèture  Bethlem-Gabor 
Bethiem*  Prince  de  Tranlilvanie  fe  préparoit  à re- 
Gabor.  monter  fur  le  Théâtre  avec  le  Roi  de  Suè- 
de. Mais  fes  projets  furent  difiipés  par  l’aug- 
mentation d’une  maladie  qui  l’emporta  vers 
le  milieu  du  mois  de  Novembre.  Qiielques 
jours  avant  fa  mort  il  fit  un  Teftament  af- 
fez  bizarre  , & qui  ne  démentoit  point  la 
conduite  qu’il  avoit  tenue  dans  le  Gouver-i» 
nement  de  fes  affaires.  11  légua  à l’Empereuj 
un  cheval  richement  enharnaché,  avec  qua*. 
rante  mille  Ducats.  Il  fit  un  pareil  legs  au 
Roi  de  Hongrie.'  Il  en  fit  aufîi  un  femblable 
au  Sultan  Amurat  IV.  II  donna  à la  Prince!^ 
fe  fa  femme  en  efpéces  cent  mille  ducats 
d’or , cent  mille  Richfdalles  , & cent  mille 
florins  d’Allemagne  > outre  les  grands  reve-» 
nus  qu’elle  avoit  en  terres.  Il  nomma  pour 
Exécuteur  de  fon  Teftament  le  Sultan,  qui  - 
he  maintint  la  Veuve  dans  la  Principauté , 
que  jufqu’à  ce  que  Iftuan  Bethiem  frere  du 
défuftt  l’en  dépofledât.  Mais  les  Tranfilvains 
^ant  appellé  à la  Souveraineté  un  Seigneur 
rolonois  nommé  Georges  Ragotski , Iftuan 
fut  dépoffédé  , & Ragotski  mis  en  fa  pla- 
ce. 

1530.  Avant  que  de  faire  entrer  le  Roi  de  Sué- 
- . — de  en  Allemagne,  il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 

pos 
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pos  de  montrer  comment  l’Empereur  fe  dé-  F e n di- 
,mêk  des  affaires  ,de  Mantouë  pour  en  reti-N*f<»  II* 
rer  fes  Troupes.  Car  il  s’étoit  engagé  dans  1650* 
cette  guerre  un  peu  à contre-tems  pour  les  *"  ■ —r 
affaires  du  Nort. 

Les  Vénitiens  qui  appréhendoicnt  fort  les 
fuites  de  cette  guerre , & en  fouffroient  de 
grandes  incommodités , étant  très-fouvent 
chargés  de  nouveaux  hôtes , dont  ils  payoienc 
récot , traverfoient  autant  qu’ils  pouvoienc 
les  deffeins  de  l’Empereur.  La  Ville  de  Pi- 
gnerol  a voit  été  prile  par  les  François,  pref- 
que  à la  vue  de  trois  Armées,  de  celle  de 
PEmpereur  , commandée  par  Collaltej  de 
celle  d’Efpagne,  que  conduifoit  le  Marquis 
deSpinolaj  & de  celle  du  Duc  de  Savoye, 
où'  ü étoit  en  perfonne.  Le  fenfible  déplai- 
fiT  que  ce  Duc  eut  de  cette  perte  j & du 
mauvais  état  de  fes  affaires,  joint  à une  maf* 
ladie  qu’on  prétendoit  contagieufe  , dont  il 
fut  attaqué  quelque  tems  après  , l’avoit  en- 
levé de  ce  monde.  Sa  mort  avoit  été  fuivie 
de  celle  de  Spinola,  qui  étoit  décédé  devant 
Cafal  que  défendoit  vigoureufement  le  Com- 
te de  Toiras,  à la  confufion  des  Efpagnols.  ' 

' Les  Impériaux  n’auroient  pas  eu  un  fort  Prifedel» 
plus  favorable  devant  la  Ville  de  Mantouë , ^j^touë 
que  celui  que  les  Efpagnols  avoient  eu  juf-  pat  (irac*. 
qu’alors  devant  Cafal , ü le  ftratagême  dont 
ils  fe  fervirent,  ne  leur  eût  point  réüffi.  Ils 
venoient  d’arrêter  un  Courrier  chargé  d’une 
lettre  dû  Duc  deNevers  pour  les  Vénitiens, 

& avoient  vu  par  cette  lettre  que  le  Duc 
les  prioit  de  lui  envoyer  au  jour  préfix , par 
l’endroit  qu’il  leur  marquoit , quatre  mille 

’ ' ‘ hom- 


r 
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F E # D 1-  hommes  pour  renforcer  (à  garnifon.  Collal- 
naND  II.  te  crut  qu’il  pouvoir  fe  prévaloir  de  cette 
1630.  occafion  j pour  iîirprcndre  la  place , en  flib- 

ftituant  quatre  mille  hommes  des  Tiens  au 

lieu  des  quatre  mille  Vénitiens.  Il  difpoû 
toutes  chofes  pour  cette  entreprife  , & en 
donna  la  conduite  i Gallas.  Ce  Corps  donc 
ne  manque  pas  fur  le  foir  du  jour  marqué , 
de  faire  femblant  d’avoir  forcé  un  quartier 
des  Impériaux,  & d’en  être  pourfuivi , fc 
battant  en  retraite  vers  la  Ville.  Loriqu’il 
eft  arrivé  à la  porte  j elle  lui  eft  ouverte 
fous  cette  feinte;  & s’en  étant  rendu  maî- 
tre , il  fe  faifit  au  même  tems  des  principaux 
polies  de  la  Ville,  qui  fut  abandonnée  au 
pillage.  Le  Duc  de  Nevers  ne  fut  pas  plu- 
tôt averti  de  cette  furprifc , qu’il  fè  retira 
précipitamment  avec  fa  femme  & fes  enfàns 
au  Château , d’oû  peu  de  tems  après  on  leur 
, donna  la  permiffion  d’aller  à Plai&nce.  Le 
Cége  de  CaCil  cependant  duroit  ' toujours  ; 
& la  Trêve  qui  avoit  été  feite  entre  les  Mi- 
-niftres  de  l’Empereur,  & ceux  de  France , 
d’Efpagne,  & du  Duc  de  Savoye,  pour  tâ- 
cher de  parvenir  à quelque  accommode- 
ment , étoit  expirée  fans  aucune  réfolution. 
De  manière  que  les  Armées  de  France  & 
d’Efpagne  , qui  s’étoient  préparées  à tout 
événement , fè  trouvoient  en  préfence  pour 
décider  par  une  bataille  à qui  demeurerait 
œod<^nt  ^ place.  Mais  Jules  Mazarini  > qui  avoit 

cotn- 


(4)  Après  que  le  Duc  de  Mantouë  eût  fait  là  Paix, 
les  Vénitiens  lui  prêtèrent  quatre  millions  pour  s’éu* 
hlix  dans  là  Souveraineté , k faite  lôn  voyage  à la 

Cous 
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commencé  à entamer  au  nom  du  Pape  Ftanr- 
qüdques  négociations  pour  pacifier  ces  dif-NASDiI. 
férensj  eut  tant  d’adrefle,  qu’après  plufieurs  1630. 
allées  & venues  d’une  Armée  à l’autre , il 
fit  convenir  les  Généraux  d’une  celTationduDucdc 
d’armes,  par  des  propofitions  de  paix,  dont 
chacune  des  parties  demeura  contente.  Ce 
fut  en  efièt  fur  CCS  mêmes  propofitions,  que  ^ 
k Sieur  Brûlard  Conleiller  d’Etat , & le 
Pérejofeph  Capucin  Amljaflàdeurs  de  Fran- 
ce à la  Diète  de  Ratifbonne  , où  l’Empe- 
reur fe  trouvoit  en  perlbnne,  y négocièrent 
heureufcment  l’accommodement  du  Duc  de 
Nevers.  Lo  Traité  n’en  fut  pourtant  rati- 
fié que  l’année  fuivante.  Il  portoit  entr’au- 
tres  chofes , que  Charles  Duc  de  Nevers 
demanderoit  pardon  de  fon  procédé  à l’Em- 
pereur } qu’après  cela  il  entreroit  en  poflef- 
fion  des  Duchés  de  Mantoué  & de  Mont* 
ferrât  j qu’on  rendroit  au  Duc  de  Savoye 
tout  ce  qui  lui  en  appartenoit;  que  le  Roi 
de  France  retiroit  fês  Troupes  des  Etats  du 
Duc  de  Savoye , & n’attaqueroit  plus  au- 
cun Prince  de  l’Empire  j que  réciproque- 
ment l’Empereur  n’attenteroit  rien  au  pré- 
judice de  la  France  ; que  Ips  barricades  des 
Alpes  & des  Grifons  feroient  remifes  en  l’é- 
tat où  elles  étoient  auparavant;  & que  les 
Vénitiens  & le  Duc  de  Lorraine  feroient 
compris  dans  le  même  Traité,  à condition 
que  leurs  Troupes  feroient  licentiées  (a). 

* Après 

Cour  de  l’Empereur  { Sc  c’eft  eu  verm  de  ce  prit, 

^ue  leur  eft  vcauc  fhypoteque  fiu  la  Ville  de  Mao- 
touc. 
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F E R D T-  Après  ce  traité  figné , l’Empereur  jugeant 
nandII.  que  fon  armée  feroit  déformais  inutile  en 
1630.  Italie,  envoya  fes  ordres  pour  la  faire  repal- 

fer  en  Allemagne  , où  tout  fembloit  fe  dif* 

Rathbon-  ^ nouvelle  guerre.  On  recevoir  ' 
ne , où  les  tous  les  jours  avis  des  préparatifs  que  le  Roi 
Eicdeurs  de  Suède  faifoit  pour  paffer  la  mer.  Les  Pro- 
de  Bwnd^  teftans  demandoient  hautement  dans  la  Dié- 
bourg  re-  te  la  fufpenfion  de  l’Edit  pour  la  reftitutior\ 
fiifercnt  de  des  biens  d’Eglife , & le  rétabliffement  du 
PaUtin. 

Les  Elcéteurs  de  Saxe  & de  Brandebourg 
faifoient  de  grandes  plaintes  du  Général 
Walftein,  alléguant  pour  excufe  de  ce  qu’ils 
n’ctoient  pas  venus  a la  Diète  , qu’il  avoit 
ruiné  leurs  Etats  par  les  marches  , les  loge- 
mens  , les  éxaélions  & les  pilleries  de  fes 
Troupes,  à qui  il  donnoit  toute  licence  con- 
tre les  ordres  & les  réglemens  de  l’Empire  ; 

& que  cela  les  avoit  mis  hors  d’état  de 
pouvoir  fe  rendre  à Ratisbonne,  & y fou- 
I tenir  une  dépenfe  convenable  à leur  digni- 
té. Comme  ces  plaintes  qui  n’avoient  pas 
tant  pour  but  la  réparation  de  ces  torts  & 
griefs , que  la  dépofition  de  Walftein,  fu- 
rent puiflammant  foutenuës  de  la  part  de. 
tous  les  Etats  j l’Empereur  ne  put  fe  dif> 
pcnfer  d’y  avoir  égard  , & d’envoyer  ordre 
à Walftein  de  fe  retirer.  Ce  Général  étoit 
alors  à Meminge  > bien  informé  de  tout  ce 
qui  fe  paflbit  à Ratisbonne.  11  fe  fournit 
généreufement  félon  les  apparences  à la  vo=* 
lonté  de  l’Empereur , & fe  démit  de  fon 
Généralat  j mais  il  en  garda  un  reflenti- 
mcnt  très-vif  en  lui-même.  ' Le  Général 

Tilly 
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Tilly  qui  commandoit  l’armée  de  la  Li-  f e r d i- 
gue,  fut  mis  ea  fa  place.  Dans  le  mêmeNÂno  II. 
tems  l’Empereur  ayant  reçu  une  lettre  de  1630. 

l’Eleéleur  de  Saxe  , qui  l’avertilToit  que  Je 

Roi  de  Suède  étoit  arrive  avec  un  arme- 
ment cônfidérable  fur  les  Côtes  de  Pomé- 
ranie , il  en  donna  communication  à la 
Diète.  Il  fut  réfolu  qu’au  nom  de  tout 
l’Empire  on  feroit  la  guerre  à ce  Roi, 
comme  à un.  Ennemi  de  l’Etat , qui  la 
commençoit  fans  aucun  fojet  légitime  & 
lâns  l’avoir  déclarée.  Les  autres  affaires  qui 
y avoient  été  propofées  furent  renvoyées, 
partie  à la  prochaine  Diète  , partie  à une 
députation  de  l’Empire.  De  quoi  les  Pro- 
teuans  ne  demeurèrent  pas  fatisfaits  n’ayant 
pu  obtenir  la  moindre  chofe  fur  la  fufpen- 
iion  qu’ils  demandoient  de  l’éxécution  de 
-l’Edit  touchant  les  biens  Eccléfiaftiques , en 
faveur  de  ceux  qui  les  pofledoient. 

L’Ambaflàdeur  du  Roi  d’Angleterre  n’é- 
Èoit  pas  plus  content  des  paroles  qu’on  lui 
donna,  au  lieu  de  la  réponfè  pofitive  qu’il 
attendoit  à la  follicitation  preflante  qu’il  a^ 
voit  faite  pour  le  rétabliflement  du  Comte 
Palatin  en  fa  Dignité  Eledorale  & en  fes 
biens.  L’Empereur  termina  la  Diète  par 
le  couronnement  de  l’Impératrice  fon  £- 
poufe.  Ce  fut  l’Eledeur  de  Trêves,  com- 
me feul  Prêtre  d’entre  les  Electeurs  pré- 
fens , qui  en  fit  la  cérémonie  dans  la  gran- 
de Eglife,  après  quoi  l’Empereur  congédia 
l’Afïèmblée , & fe  mit  fur  la  rivière  pour 
s’en  revenir  à Vienne. 

. Avant  que  Je  Roi  de  Suède  eût  abordé  Arrivée  di? 

aux®*®' 
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- aux  Kks  de  la  Poméranie  , il  écrivit  une 
• fécondé  fois  aux  Eledteurs  de  l’EmpiTc  pour 
Ce  plaindre  de  ce  qu’ils  n’avoient  pas  dai- 
gné par  leurs  reponfo  lui  ouvrir  & pre^o- 
fer  aucun  expédient  de  paix,  & de  ce  qu’ils 
lui  avoient  même  réfufé  le  titre  de  Roi. 
A quoi  il  ajouta  une  proteftation  de  n’être 
point  refponfable  des  maux  que  la  Chré- 
tienté pourroit  fouffrir  d’une  guerre  dans 
laquelle  on  l’engageoit  malgré  lui. 

Cependant. fur  l’avis  qu’u  eut  qu’Aléxan- 
dre  Leflé  Commandant  la  garnifon  Suédoi- 
fe  qui  étoit  dans  Stralfundt  , ayant  ramafle 
quelques  Troupes  des  environs,  avoit jpafle  • 
dans  rifle  de  Rugen  & en  avoit  cbafle  les 
Impériaux,  il  prit  réfolution  de  venir  mouil- 
ler l’ancre  au  Port  de  Ruden,  à la  vue  de 
rifle  d’Ufedom  , qui  eft  tout  proche  de 
l’autre.  Il  y débarqua  vers  la  fin  du  mois 
de  Juin  de  l’année  courante  avec  deuxRé- 
gimens  de  cavalerie  , de  huit  Compagnies 
chacun , & quatre- vingt-<lou2e  Compagnies 
d’infanterie , qui  compofoient  toute  Ion  Ar- 
mée. 

Il  n’y  eut  pas  plutôt  mis  pied  à terre 
qu’il  Ce  jetta  à genoux , priant  Dieu  de  vou- 
loir bénir  fon  expédition.  On  rapporte  mê- 
me de  lui  ces  paroles  fort  édifiantes: 

V $n  ne  gagnait  fas  moins  les  vidoires  pà^et 
prières  qve  par  les  armes  ; ^ qsion  n’ avait 
de  bonheur  dans  la  gsterre  qu' autant  que  Fan 
<f  avait  de  piété,  (paroles  certes  dignes  d’un 
Chrétien). 

Son  arrivée  fur  les  terres  de  l’Empire  re- 
leva le  cœur  à tous  les  Froteflans.  Ils  n’ou- 

hlic- 
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bliérent'pas  d’obferver  '&  de  prendre  pourFERor- 
un  bon  augure,  qu’il  avoir  pris  terre  en  A1-namd  II. 
lemagne  à pareil  jour  de  l’année  que  l’on 
avoir  prefenre  a Cbarles*C^uint  dans  le  liécle  " ' ' 

. précédenr  le  formulaire  de  la  Confelîïon 
d^Àusbourg. 

Le  Roi  de  Suède  fe  retrancha  d’abord 
^ dans  fon  camp;  & ayant  fait  venir  d’auprès 
de  Stralfondt  le  Colonel  Leflé  avec  fes 
Troupes,  fon  premier  exploit  de  guerre  fut 
de  s’emparer  des  Ifles  d’Ufedom  & de  Wo- 
lin,  dont  il  chaflà  les  Impériaux.  Sa  pru-  ' ' ■ 

dence  éclata  particuliérement  dans  la  con- 
duite qu’il  tint  avec  Bogiflas  Duc  de  Po- 
méranie. Il  jugeoit  fort  bien  qu'il  ne  pou- 
voir fe  rien  promettre  de  folide  dans  fonen- 
treprifo  , s il  n avoir  un  lieu  de  retraite  près 
de  la  mer  , pour  communiquer  avec  fes  E- 
tats.  C’eft  pourquoi  il  fit  ménaj;er  avec  tant 
d’efprit  & tant  d’honnêteté  le  Duc  de  Po- 
méranie, à qui  il  promit  fa  protection , que 
ce  Duc  reçut  garnifon  Suédoife  dans  fa  vd. 
le  capitale  de  Stetin  où  il  réfidoit,  puis  dans 
fes  Places  de  Demin,  deStargard,  deWoJ- 
gaft , & dans  quelques  autres  en  vertu  d’un 
Traité  qu’ils  firent  enfemble  du  confente-  ' ' 

ment  des  Etats  du  Duché,  Ces  Etats  y don- 
nèrent les  mains  avec  d’autant  plus  de  joye 
Sc  de  facilité,  qu’ils  avoient  efpérance  de  fe 
délivrer  par  ce  moyen  de  la  véxarion  des 
Impériaux.  & d'être  maintenus  dans  le  libre 
exercice  de  leur  Religion, 

Peu  de  tems  après  le  Roi  de  Suède  fe  Bonne 
voyant  renforcé  des  Troupes  que  le  Colo- 

nel  Horn  lui  avoit  amenées  de  Courlande , c" 

. Tome  ni.  G Suededan» 
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F ER  DI- tourna  fes  armes  du  côté  du  Duché  dé 
HAND  II.  Mecklcbourg  , dans  l’intention  d’y  rétablir 
1610.  les  Ducs  de  ce  nom  j que  l’Empereur  avoit 

* dépouillés  de  leur  Etat  pour  en  jcvêtir  Wal- 

fcscon-  ftein.  11  s’imagina  avec  beaucoup  de  raifon 
que  cette  aétion  feroit  de  grand  éclat  ; puif. 
qu’elle  feroit  voir  qu’il  n’étoit  palîe  dans 
l’Empire  que  pour  la  protedion  des  Oppri- 
més. Il  s’empara  d’aoord  par  adrefle  de  la 
Ville  de  Roftock  capitale  de  Mecklebourg, 
avec  promelTe  toutefois  d’accorder  toute 
protection  aux  habitans  ; leur  déclarant  de 
plus  qu’ü  n’étoit  venu  que  pour  le  rétablif- 
lêment  de  leurs  légitimes  Princes,  & qu’il 
feroit  -vivre  fes  Troupes  avec  tant  de  difci- 
pline  que  le  Duché  n’en  feroit  nullement 
foulé. 

L’Electeur  de  Brandebourg  fe  reveilla  aux 
. progrès  des  armes  du  Roi  de  Suède , & lui 
envoya  un  Ambaflàdeur  pour  lui  propofer 
de  fa  part  une  neutralité.  Mais  le  Roi  ne  lui 
donna  pour  toute  réponfe  que  l’alternative  à 
choifir,  ou  de  chaflèr  les  Impériaux  de  lès 
Etats,  ou  de  lui  livrer  des  Places,  afin  qu’il 
pût  tirer  de  fon  Pays  les  mêmes  avantages 
que  les  Impériaux  en  tiroienc.  Ce  que  je 
remarque  ici  en  paflant  fait  voir  que  ce  Roi , 
tout  fbible  & tout  nouveau  venu  qu’il  étoit 
dans  ces  commencemens  , tenoit  une  con- 
duite auffi  vigoLireufe,  qu’il  l’eut  depuis  dans 
le  fort  de  fes  conquêtes. 

Après  s’être  afluré  d’un  pofte  dans  le 
Mecklebourg,- il  repafla  en  Poméranie  , & 
y fit  attaquer  au  mois  de  Novembre  la  Vil- 
le ôc  le  Port  de  Colberg,  ou  la  garnifon 

Im- 
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Impériale  fe  défendit  jufqu’en  l’année  fuivan-  F e r d T- 
te.  Mais  pendant  ce  liège  les  Land-graves  n a s d II, 
de  Hefle  fe  jettérent  fous  fa  protedlion,  6c  1650. 
il  fit  avec  eux  une  alliance  qui  ne  fut  rati-  ■■  — ^ 
fiée  que  l’année  d’après  à Spandaw. 

Ce  fut  au  (Tl  en  Poméranie  où  il  reçut  la 
lettre  que  l’Empereur  lui  écrivoit,  pour  lui 
reprocher  l’injullice  de  lès  armes , lui  repré' 

(entant  que  les  difFérens  qui  étoient  entre  les 
Etats  de  l’Empire,  ne  regardoient  non  plus 
le  Roi  de  Suède,  que  les  démêlés  de  la  Suè- 
de regardoient  l’Empereur  &(  l’Empire,  & 
qu’ainli  il  l’exhortoit  à la  paix.  Les  Elec- 
teurs lui  écrivirent  dans  le  même  lèns , ea 
lui  donnant  alors  la  qualité  de  Roi.  Dans 
la  réponfe  que  le  Roi  de  Suède  fit  à l’Em- 
pereur , il  lui  témoigna  qu’il  étoit  étonné  de 
ce  qu’il  lui  avoir  écrit  comme  s’il  eût  été 
un  Prince  qui  n’eût  aucun  commerce  avec 
l’Empire.  Et  en  celles  qu’il  fit  aux  Elec- 
teurs , il  leur  déclara  nettement  qu’tl  fe  for- 
malifoit  de  ce  qu’ils  avoient  mis  leurs  noms 
dans  leurs  Lettres  avant  le  lien.  11  répéta 
aux  uns  6c  aux  autres  les  raifons  qui  l’avoient 
o'oligé  de  prendre  les  armes , 6c  le  deflein  ‘ 
où  il  étoit  de  préférer  toujours  une  paix  hon- 
nête à la  guerre  j mais  qu’en  attendant  il 
poulTeroit  fa  pointe,  pour  arriver  d’autant 
plutôt  à cette  bonne  fin. 

Pour  cet  eftèt  il  attaqua  Garts  6c  Grey-  lîRoide 
fenhagen  , où  il  y avoir  des  garnifons  Im-  Suède 
• périales  qui  incommodoienc  extrêmement 
Steun.  11  prit  Greyfenhagcn  l epee  à la  main , quOtes. 

& alla  avec  la  même  vitelTe  forcer  Garts 
OÙ  les  Impériaux  mirent  le  feu  en  l’aban- 
. G Z don- 
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14.3  HISTOIRE 
F E R D I-  donnant.  Les  Troupes  qui  en  fortirent  avec 
ivAND  II.  quelques  autres  qui  étoient  aux  environs 

1630.  commandées  par  Schaumlxjui^  s’étant  raf- 
- - femblées  voulurent  faire  tête  au  Roi.  Mais 

elles  furent  contraintes  de  fe  retirer  vers 
Francfort  fur  l’Oder  & vers  Lansberg,  où 
il  leur  donna  encore  la  chafTe.  Tous  ces  pro- 
grès avoient  tellement  étonné  & afFoibli  de 
ce  côté-là  les  Impériaux  j & rendu  le  parti 
du  Roi  fi  confidérable  j que  la  plupart  des 
niécontcns  d’Allemagne  ne  feignirent  plus 
de  fe  déclarer  pour  lui,  de  qui  ils  reçûrent 
auffi  un  puifTant  appui. 

Chriftian-Guillaume  Adminiftrateur  de 
Magdebourg  j qui  avoit  été  prolcrit  pour 
avoir  trempé  dans  la  guerre  de  Dannemarc^ 
& qui  depuis  avoit  été  des  prémiers  à recou- 
rir à la  proteélion  du  Roi  de  Suède,  fut  un 
de  ceux  qui  en  reffentit  de  plus  folides  effets. 
Soutenu  par  un  Prince  viélorieux  , il  rentra 
dans  cet  Etat  & fut  enfuite  aidé  de  quelques 
. Troupes  Suédoifes  , avec  lefquclles  , après 

avoir  fait  quelques  progrès,  il  fut  obligé  de 
fe  renfermer  dans  la  Ville,  lorfque  le  Gé- 
' néral  Papenheim  la  vint  affiéger. 

1631.  Le  commencement  de  l’année  KÎ31.  fut 

remarquable  par  le  Traité  d’alliance  que  le 

Roi  de  Suède  conclut  le  16.  de  Janvier  avec 
les  Plénipotentiaires  du  Roi  de  France  en 
la  ville  de  Bervvalde  au  Marquifat  de  Bran- 
debourg , dans  le  même  tems  que  l’Affcm- 
blée  des  Proteftans , que  l’EleéVeur  de  Saxe 
. avoit  Convoquée,  à Lcipfic  , délihéroit  fur 
les  moyens  de  fe  défendre.  L’Empereur 
leur  avok  fait  de  tres-expreffes  défenfes  de 

sV- 
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s’affembier  : mais  ils  avoient  pafie  outre  , F s r o v 
(ans  y avoir  aucun  égard;  & ils  ne  fe  fépa-NASo  If, 
rérenc  point  qu’ils  n’eulTent  (igné  une  nou-  1631. 
velle  Ligue.  Pendant  leurs  délibérations  le  — — 
Général  Tilly  attaqua  la  Ville  de  Neubran- 
debourg  , où  il  y avoit  une  forte  garnifon 
Suedoife  ; & nonoblfant  la  vigoureufe  réli- 
ftance  qu  elle  fit , il  s’en  rendit  le  maître 
dans  le  mois  de  Mars , puis  s’avança  vers  ^ 
Magdebourg  que  Papenheim  tenoit  aflic^c. 

Mais  le  Roi  de  Suède  eut  bien  tôt  fa  revan- 
che; car  dans  le  mois  fuivant  il  emporta  de 
vive  force  Francfort  fur  l’ÜJer,  ayant  taillé 
en  pièces  trois  mille  Impériaux,  & fait  qua- 
tre mille  prifonniers.  Le  Général  Tilly  de 
(bn  côté  preflbit  vivement  le  fjége  de  Mag- 
debourg, afin  de  donner  de  la  terreur  aux 
Proteftans  par  la  réduction  de  cette  belle  de 
grande  Ville.  Il  y fit  de  tels  efforts  qu’il  y - ■ 

perdit  plus  de  neuf  mille  hommes  de  lès 
meilleures  Troupes.  Mais  à la  fin  il  l’enr- 
porta  d’affaut  le  20.  Mai  , & la  Ville  fut  saccage- 
faccagée,  pillée,  &c  en  partie  brûlée.  Il  n’y  mem  de 
a prefque  point  eu  d’exemple  d’un  li  grand  p'*, 
carnage  dans  toutes  ces  guerres  ; plus  de  les'^impé- 
trente  mille  de  fes  habitans  y périrent  par  le  riau*. 
fer  , le  feu  & l’eau  , la  plupart  ayant  été 
jctcés  dans  l’Elbe.  Ce  fut  là  le  fruit  que 
cette  populace  retira  de  l’opiniâtreté  des 
Miniftres  Proteftans  qui  avoient  rejetté  avec  , 

arrogance  toutes  les  propoùtions  d’une  hon- 
nête & raifonnablc  capitulation. 

Le  Roi  Guftave  profita  de  cette conjonc- 
ture  pour  rétablir  les  Ducs  de  Mccklcbourg  Guitavc 
dans  leurs  Etats.  Puis  s’étant  remis  en  mar-'f'‘^’'f 

^ , Uuci  de 
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9^0  HISTOIRE 

Fer  DI-  che  le  15’.  Juin  , & ayant  en  chemin  d6- 
»AND  U. fait  un  parti  de  mille  Chevaux  Impériaux» 
il  aii^j  palier  l’Elbe  à Wirreroberg  pour  fe 
r“7j  "joindre  aux  Troupes  de  Saxe  & de  Brande- 
bourg."" bourg.  C’étoit  afin  de  feire  tcte  au  Géné- 
Bataifie  d? depuis  la  prife  de  Maçdebourg 
Leipiic  ga- s’étoic  rendu  maître  de  Hall , de  Mersbourg 
& de  Leipfic.  La  prifo  de  cette  derniere 
Su°'dc"qui  donna  occafion  à la  bataille  qui  fut 
pourfuit  donnée  le  28.  Août  dans  fon  voilînage  en- 
liemia*"  l’Armée  de  Suède  & celle  des  Impé- 
j blefle , battu  & mis  en  dé- 

route par  le  Roi  de  Suède.  Les  Impériaux 
y perdirent  neuf  à dix  mille  hommes,  29. 
pièces  de  Canon  , fix- vingt  Drapeaux  oa 
Etendarts,  & tout  le  bagage.  La  pierte  ne 
fut  pas  grande  du  côté  des  Suédois  & des 
Saxons:  ceux-ci  n’y  perdirent  que  deux  mil- 
» le  hommes  , & les  Suédois  que  1500.  ou 
environ. 

Après  cette  grande  viéloire  l’EleSeur  de 
Saxe  mit  le  fiége  devant  Leipfic  , & le  re- 
prit le  22.  d’Oétobre.  Le  Roi  de  Suède 
pourfuivit  les  Fuyards  jufqu’au près  de  Hall, 
où  les  ayant  joints , il  les  chargea  & en  dé- 
fit près  de  trois  mille.  Delà  il  marcha  vers 
la  Franconie,  & fe  rendit  maître  d’Erford  » 
de  Kcenig.'houen  & de  Wimbourg,  dont  il 
emporta  le  Château  d’aflàut,  & la  Ville  par 
compofition.  Puis  paflànt  par  Francfort  fur 
le  Mein  , félon  l’accord  qu’il  fit  avec  cette 
Ville  , & côtoyant  la  rivière  il  s’affura  de 
Hoëchft , & enfuite  de  Mayancc , d’Oppen- 
heim  , de  Wallof,  & de  quelques  autres 
lieux,  où  il  défit  encore  deux  mille  Impé- 
riaux, 
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riaux , & gagna  vingt  pièces  de  Canon.  F e n » f- 
- L’Eledeur  de  Saxe  profitaçt  aü(fi  de  II. 

bonne  fortune  , s’avança  vers  la  Bohême,  *<53^* 

prit  le  II.  Novembre  la  Ville  de  Prague , ■- 

& tout  d’un  teras  fe  rendit  maître  du  refte 
du  Royaume  par  la  conquête  de  la  Ville  d’E- 
gre  ; pendant  que  d’autre  côté  le  Général  ' 
Bannier  Suédois  reprit  vers  la  fin  de  la  me-  ^ 
me  année  la  Ville  de  Magdebourg.  • 

Tous  ces  avantages  que  le  parti  Proteftant 
d’Allemagne  , & les  Princes  du  Nord  rem- 
portèrent même  en  plein  hiver  fur  le  parti 
Catholique , ne  furent  pas  les  iêuls  dont  la 
fortune  les  favori^.  Car  au  commencement 
de  l’année  i6}2.  le  Roi  de Suédereçut  nou- 
velles, que  fes  Troupes  avoient  réduit  la  Vil- 
le de  Wifmar  port  de  la  mer  Baltique;  6c 
que  d’autre  côté  le  Général  Horn  , qu’il 
avoit  laifle  en  Franconie  s’étoit  emparé  de 
la  Ville  de  Bamberg  ; laquelle  néanmoins  les 
Suédois  ne  gardèrent  pas  long-tems , parce 
que  le  Général  Tilly  qui  étoit  accouru  de 
ce  côté-là , les  en  chaflà  peu  de  tems  après. 

Mais  afin  que  la  prudence  du  Roi  Gutta-  Le  Roi  cfe 
ve  éclatât  autant  que  fa  valeur,  il  rechercha  Suedeftic 
les  Princes  de  qui  il  pouvoir  le  plus  efpérer  vcck*RoV 
de  fecours.  Il  négocia  à Mayence  avec  les  très-chr«. 
AmbalTadeurs  de  France  un  Traité  de  re- 
nouvellement  d’alliance  6c  de  ligue  ofïèn- 
five  6c  défenfive  avec  le  Roi  Très-Chrétien, 
où  quelques  autres  Princes  6c  Etats  voifins 
entrèrent , pour  être  tous  enfemble  plus  ca- 
pables de  reprimer  la  trop  grande  puillànce 
de  la  Maifon  d’Autriche. 

Les  Minillres  de  l’Empereur  étonnés  de 
G 4.  la 
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Fer  DI- la  rapidité  des  conquêtes  de  Guftave , du 
HAND  II.  nombre  des  Princes  qui  entroient  l’un  après 
j6]z.  l’autre  dans  fon  parti,  & des  nouvelles  li- 

gués  & alliances  qu’il  contradloit  avec  les 

puifTmces  étrangères , commencèrent  à trem- 
bler & à craindre  pour  les  Etats  héréditaires 
, de  leur  Maître,  6c  meme  pour  l’Empire. 
Ce  n’étoit  pas  l'ans  fujet  qu’ils  étoient  tou- 
* • chés  de  cette  appréhenfion.  Car  près  de 

la  moitié  de  l’Allemagne  fe  voyoit  déjà  fub- 
juguée  par  les  Suédois  6c  leurs  ACiés. 

La  Bohême  venoit  d’être  réduite  au  pou- 
, voir  du  Saxon;  le  Landgrave  de  Hefle  s’é- 

toit  déclaré  pour  les  vidorieux;  6c  l’Elec- 
teur de  Trêves  s’étoit  mis  fous  la  proteélion 
de  la  France.  Dans  une  fi  facheufe  con- 
jondture  l’Empereur  fut  confeillépar  fespkis 
fidèles  ferviteurs  de  tenter  le  feul  moyen 
qu’ils  croyoient  lui  reftcr  pour  le  rétabliflè- 
mcnt  6c  le  foutien  de  fes  affaires.  C’étoît 
de  rappeller  Wallicin,  6c  de  lui  confier  de- 
rechef le  commandement  général  de  fes  Ar- 
mées. L’Empereur  embralfa  ce  parti,  non- 
obftant  l’oppolîtion  des  Miniftres  Efpagnols 
6c  du  Duc  de  Bavière , ennemis  fecrets  de, 
Walftein.  Il  le  rengagea  à £bn  fer  vice  par 
des  offres  très-avantageufês  > 6c  lui  renvoya 
la  Commiffion  de  Généraliffime  de  fes  Ar- 
mées , avec  un  pouvoir  abfolu  6c  indépen- 
dant des  Confeils  de  Vienne.  Walftein  pour 
ne  point  décheoir  de  la  bonne  opinion  qu’on 
avoit  de  lui , mit  en  trois  mois  plus  par  fon 
crédit  que  par  les  affiftances  de  la  Cour  Ira- 
' périale,  une  Armée  fur  pied  beaucoup  plus 

,1  nombreufe  qu'on  ne  l’avoit  attendue  ; 6c  U 

en 
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en  fit  feire  la  revue  fur  les  confins  dé  la  Fefdi- 
Moravie  & des, Pays  bcrédicaires.  Pendant  ï'’ and  II* 
tout  ce  manège  le  Roi  de  Suède  qui  en 
avoit  été  bien  averti  , & qui  avoit  rèfolu  “ ■ 

de  s’avancer  vers  la  Bavière  pour  fe  ven- 
ger du  Duc  à qui  il  en  vouloir,  avant  que 
cette  Armée  pût  fe  mettre  en  marche?  ne 
perdit  point  de  tems.  Il  prit  fa  route  par 
Nuremberg  > où  il  fut  magnifiquement  re- 
çu i & il  n’y  fâourna  que  pour  fe  prépa- 
rer au  fiége  de  Donawert , dont  il  fe  vou- 
loir 'afiTurer  pour  fè  conferver  un  paffagç 
flir  le  Danube.- 

Le  Duc  Rodolphe  .Maximilien  de  La- 
wemboui^qui  y commandoit  n’ayant  pas 
afïèz  de  Troupes  pour  en  Ibutenir  le  lié>- 
gc,  abandonna  la  Place.  Cette  fuite  doiÿ- 
na  lieu  an.  Roi , non  feulement  de  s’en 
rendre  le  maître  , mais  auflTi  de  tomber 
promptement  fur  les  bras  ,de  Tilly  qui  s’é- 
toit  retiré  au  delà  de  la-  rivière  de  Lech 
pour  lui  en  difputer  le  pafiTage.  Les  pré-  ' 
cautions  que  ce  Général  avoit  prifes , n em- 
pêchèrent pas  le  Roi  de  la  paflfèr  j & quoi- 
que Tilly  fe  fût  prévalu  de  tous  les  pof- 
tes  avantageux  , il  fut  forcé  & chargé  fi 
vertement  qu’il  fut  obligé  d’abarnlonner  le 
champ  de  bataille  avec  perte  de  mille  ou 
douze  cens  hommes.  Il  fut  même  bielle 
dans  fa  retraite  , & de  telle  forte  que  s’é- 
tant fait  porter  à Ingolftat , il  y mourut 
quelque  tems  après  de  fa  bleffure.  Guftave 
ai^aflura  enfuite  des  Villes  voifines,  comme 
d’Ausboug,  dé  Landshut  & autres;  puis 
alla  le  5.  Avril  mettre  le  fiége  devant  In»  suede*  ' 
G % gpl»  lunule 
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Fe KDi- golftadt , dont  la  vigourculè  défenfê  înter- 
»ANu  II. rompit  en  quelque  façon  la  rapidité  de  lès 
163a.  vktoiro.  S’en  étant  approché  pour  recon- 
- — rioître  quelque  endroit  > il  y eut  un  cheval 

devant  In  de  tué  lous  lui  d’une  volée  de  Canon.  Il 
gpiûadi.  yit  avec  douleur  emporter  d’un  autre  coup 
le  Marquis  Charles  de  Bade  Dourlach  qui 
étoit  à fa  gauche.  Enfin  n’ayant  pu  réduire 
cette  Place  à fon  obcïflànce>  il  fut  contraint 
de  le  retirer.  Mais  Munich»  rélidence  de 
l’Eleéleur  de  Bavière»  paya  pour  Ingolftadt.. 
Le  Roi  la  prit  à difcrétion,  6c  il  en  enleva 
140.  grotfes  pièces  de  canori.  Les  Habitans 
le  rachetèrent  du  pillage  moyennant  trois, 
cens  mille  Richfdalles.  Le  Duc  de  Bavière 
ne  perdit  pas  coeur  pour  cela.  Il  força  la 
Ville  de  Ratisbonne  de  lè  foumettre  à lui  v > 
& marchant  vers  le  haut  Palatinat,  il  s’ert 
■ rendit  en  mrtie  le  maître  , pendant  que  le 
Général  Walllein  reprenoit  Egre»  Prague,. 

6c  tout  le  Royaume  de  Bohême.  ■ 

Enfin  ces  deux  Généraux  » le  Duc  de  Ba- 
vière 6c  le  Général  Walftein , s’étant  joint» 
avec  leurs  Armées  » obligèrent  le  Roi  de 
Suède  de  quitter  la  Bavière  , 6c  de  venir  fe 
mettre  fous  le  canon  de  la  Ville  de  Nurem- 
berg pour  fe  la  confèrver  ; comme  ils  étoient 
plus  forts  en  nombre  que  lui  , 6c  qu’ils  a- 
voient  toutes  les  commodités  imaginables 

pour 


(4)  l,e  Roi  de  Suède  attaqua  l‘"Am»èc  Impériale  rc« 
ifanchée  & commandée  pat  Walftein  à Funz  fur  lai 
Tiàlle  montagne  , le  14.  Août  163a.  8c  tut  coniiaint 
de  fc  reiker  avec  très-grande  perte,  montrant  bien  pat 
«et  ascmplfc.  que  les  grand»  hommes  font  de  grandes 
âiaej,  ^ que  le  couia^f  du  Lkia.  le  uouve  taiemcnt 
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pour  les  vivres,  ils  tâchèrent  de  lui  enbou-  Fbrdn 
cher  les  paffages.  Mais  la  Ville  ouvrit  les  nand  ir. 
Magafms  , & lui  fournit  du  pain,  & toute 
autre  nourriture  abondamment.  Toutefois  — •••  •• 
comme  il  manquoit  de  fourrage  pour  là 
Cavalerie , & que  Bannier  avec  de  nouvel- 
les T roupes  Tavok  joint , il  crut  qu’il  -y  al- 
lôit  de  fz  réputation  de  ne  point  demeurer 
toujours  là  inutilement.  Il  prit  rélôlutionr* 
d’attaquer  le  camp  des  Ennemis.  Il  y eut 
plufieurs  efcarmouches  & petits  combats,, 
en  l’un  defquels  le  Général  Bannier  fut  blel^ 
fé  au  bras  d’une  balle  de  moulquet  qui  de- 
meura attachée  à l’os.  Enfin  il  y eut  une  ren- 
contre où  l’on  s’échauffa  û bien  , que  ley 
Suédois  perdirent  près  de  cinq  mille  hom- 
mes fur  le  .champ  de  bataille,  fans  compter 
les  prifonniers,  du  nombre  deiquels  le  trou- 
va le  Général  Torftenfon. 

Les  Impériaux  y firent  aulE  une  perte  de- 
deux  mille  de  leurs  plus  braves  foldats,  y 
compris  le  Comte  Fugger  & leGénéralCa- 
raffà  > qui  furent  tués.  Le  Général  Wall- 
Cein  d’un  côté  , & le  Duc  de  Veymar  de 
Fautre  , y eurent  leurs  chevaux  tués  fous 
eux  i ôc  ie  Roi  (a)  y courut  fortune  de  la 
vie  par  une  balle  de  moufquet  qui  lui  em- 
porta une  partie  dè  fon  cafque. 

L’on  tient 'pour  confiant  que  fi  Walftein 

avoit 

avec  fa  prndénee  du  Renard"}  parce  que  la  chaleur  da 
cœuFi  requife  pour'êtrc  intrépide,  chaflè  la  froideur  do 
cerveau , eu  parce  que  le  froid  du  cerveau  fe  eomtnu- 
niquanc  aiv  coeur  l*étnpêche  d’agir.  £>*♦' 

i®.  \ 
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FERni-avoit  voulu  fuivrc  les  confeiis  du  Duc  de 
jiAND  11  Bavière,  qui  lans  rien  haxardcr  davantage, 
i6^i.  alloiem  à continuer  d’affamer  le  Roi  dans 

fon  camp , ils  l’auroient  entièrement  ruiné 

devant  cette  Place.  Mais  loir  par  un  effet 
de  la  jaloulie  que  ce  Général  avoitdu  Duc  , 
foit  par  un  motif  du  relfcntimcnt  qu’il  avoir 
' toujours  confervc  dans  le  cœur  de  l’affront 
qui  lui  avoir  été  fait  par  le  parti  Catholi- 
que , en  forçant  l’Empereur  de  lui  ôter  le 
' commandement  général  des  Armées  Impé- 
riales , ainfi  qu’il  a été  dit , il  ne  voulut  ja- 
mais embraffer  ce  parti , dans  la  penfée  qu’il 
avoir  d’ailleurs  de  ne  pas  li  tôt  finir  la  guer- 
re. 

?.eRoîde  Auffi-tôt  quil  vit  que  le  Roi  de  Suède, 
Suède  inar-  après  avoir  laiffe  dans  Nuremberg  un  nom- 
**^**!^'  ^ Troupes  fuffrfant  pour  w défenfê, 

s’étoit  retiré  , fejettoit  dans  la  Franconie 
•«axe.  . pour  refaire  un  peu  fon  Armée,  il  fe  lepara 
du  Duc  de  Bavière,  qui  repaflàen  fon  pays. 
Pour  lui  ü marcha  vers  la  Saxe , ayant  en- 
voyé devant  lui  Galas  ptxir  lui  frayer  le  che- 
min en  Mifnie,  avec  Papenheim  & Holck, 
qui  > chemin  faifânt  , enlevèrent  plulieurs 
Places  au  Duc  de  Saxe.  Ce  Duc  voyant 
" tant  de  gens  lui  tomber  fur  les  bras , preflè 

le 

^ . 

. • (<«)  ta  Bataille  de  turzen  , & h mort  de  Guflavc 

• Adolphe  font  décrites  fort  diverfement  par  les  Hifto- 
akos.  PuffcndotfF , entre  autres  remarque  une  citcorv- 
ftaace  étrange.  11  prétendr  que  François  Albeu  Duede 
Saxe-  Lawcinbourg  fut  Ibupconne  d’avoir  poué  le  coup 
Hsoitcl  au  R,oi  de  Suède.  Ce  qui  fonde  cette  opinioii  j 
, «’efl!  que  Çrauçois.  Albert,  ayant  obtenu  Ibn  congé  de 

' i^Einpcreuc,  s’etoit  d’abord  rendu  auprès  de  l’Elecicur 
db  Saxe , poux  cûaj^es  de  le  dexuuî&er  de  ralliancc  du 
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le  Roi  de  Suède  de  venir  à fon  fecours.  Ferm- 
Guftave  y court  auffi-tôt,  & joint  Jes  Im-NANDlI. 
périaux  aux  environs  de  Lutzen  proclie  de  16  3 a» 

Leipfic.  Walftein  qui  avoit  envoyé  Papcn — 

heim  vers  Hall,  lui  manda  de  revenir  promp- bataille  de. 
tement , n’étant  pas  alors  fi  fort  de  Trou-  j^‘ùn*du  ^ 
pes  que  les  Ennemis.  Cependant  le  Roi  Roi  de 
ayant  mis  fon  Armée  en  bataille , où  il  de-  Suède, 
voit  commander  l’aile  droite , le  Duc  de 
Weimar  la  gauche  > & Kniphaufen  le  corps 
de  bataille,  avoit  donné  tous  les  ordres  pour 
le  choc , lorfqu’il  s’expofâ  à un  coup  fataf 
auquel  il  ne  s’attendoit  pas. 

11  s’écarta  avec  deux  Sous-Ecuyers  feufe- 
ment , pour  reconnoître  un  porte  , dont  iî 
prétendoit  le  fervir  à fon  avantage  ; & il 
donna  malheureufement  dans  un  parti  de 
Cuiraffiers , qui  le  chargèrent  fans  le  con- 
noître..  Le  Roi  ôc  fes  deux  hommes  firent 
une  défenfe  vigoureule-  iMais  ce  Prince' 
ayant  reçu  un  codp  de  piftoLet  a la  tète, 
tomba  mort  à terre.  Le  cheval  du  Roi  re*  ' 
tourna  tour  feul  dans  le  Camp,  & il  fitcon- 
jéélurer  l’accident  funelte  qui  étoit  arrivé,, 
particuliérement  (juand  on  remarqua  un  des 
pirtolets  décharge  , 6c  la  felle  teinte  de 
làng 


Cet- 

4 t 

Roi  de  STiede.  Son  deflein  n’âyant  pas  re'ufli  it  paiîâ. 
dans  l’Armee  de  Guftave  en  cjualiié  de  Volontaire  , & 
afifefta  de  le  tenir  aupics  du  Roi  autant  qu’il  lui  fut 
poftible.  Le  Chancelier  Qxenftiern  ï qui  une  pareille 
démarché  éruit  lüfpette , avertit  le  Roi  de  fe  tenir  fut 
fes  gardes.  Mais  Guftave  ne  put  s’im.igiiict  qu’un  Pxin- 
«c  d une  ft  haute  naiflance,  & de  mciiie  Religion  que 
lui  fût  capable  d'une  irahrfon.  Le  jour  de  k Bataille  , 
Fian^ois  Aibett  affecta  de  fe  tenit  auprès  de  Guilave  s 
« î dt 
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Les  Sué- 
dois rem- 
portèrent 
la  victoire. 
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Cette  difgrace  toucha  fenfiblementlcDuC  - 
■ Bernard  de  Weimar,  & les  autres  Chefs  de 
Suède  J néanmoins  elle  n’apporta  aucun  chan- 
■gement  aux  ordres  qu’ils  avoient  reçus  dit 
Roi  leur  Makrc.  Ils  les  fuivirent , fans  faire 
mine  qu’ils  l’eufTent  perdu  3 & ce  fut  avec 
tant  de  fidelité  & de  bravoure,  qu’on  peut 
dire  que  le  Roi  de  Suède  gagna  la  bataille 
tout  mort  qu’il  étoit.  Ils  battirent  Walf- 
tein  ; & fi  le  Comte  de  Papenheim  ne  fût 
arrivé  à propos  avec  fon  Armée  pour  le  fou- 
tenir,  ils  auroient  défiait  les  Impériaux  àpla- 
te-couture.  Il  demeura  près  de  dix  mille 
hommes  morts  fur  la  place  de  part  & d’au- 
tre ; entre  lefquels  fe  trouva  le  Comte  de 
Papenheim,  & l’Abbé  de  Fulde  (a)  Enfin, 
le  combat  fut  fi  fanglant , que  prefque  tous 

le» 

& lors  qu’on  lui  demanda'  comment  il  avoit  pu  fe  fai- 
lle qu’il  d'cûc  reçu  aucun  mal,  quoique. GulLive  cûtétd 
tue  à fou  côte  ; il  eut  l’imprudence  de  repondre  qu’il- 
étoit  redevable  de  ce  bonheur  à (bu  Echarpe  verte  , Sc- 
de  montrer  en  quelques  endroits  de  (es  habits  du  (ang. 
du  Roi  11  n;cn  fallut  pas  d'avantage  pour  fepeiluadet- 
qu’il  étoit  coupable  d’imc  mort , qui  devoit  être  agte’a»  ' 
bic  à l’Empereur.  D’ailleurs  on  fut  qu’il  cntreicnoit 
de  grandes  cortclpondanccs  à la  Cour  de  Vienne.  On 
jugea  que  l’Echarpe  verte  étoit  le  fignal  donné  aux  Im-- 
péiiau.r  pour  le  rcconnoîire  , & pour  didinguct  l’en- 
droit où  feroit  Guftave.  Enfin  le  Duc  confima  tous  ces 
fbupfons  , en  abandonnant  les  Suédois  , auffi  tôt  a,.rèr 
la  mon  du  Roi , & en  fe  daclarantleur  Ennemi.  Pnfferi’ 
ierjf,  Rtr.  Sueefe,  Lih.  W.  . 

(4)  Cet  Abbé  étoit  Jean  Bernard  Schcnck  de  Swein- 
Iperg , qui  ayant  été  chafl'é  de  Ibn  Abbaye  pat  les  Trou- 
ves du  parti  Proteflant  • 5c  s’etain  mis  ù la  fuite  de' 
PArmée  Impériale , voulut  être  fpedateur  de  la  Bataille- 
fut  une  hauteur  ou  il  s’étoir  placé;  un  boulet  de  Ca- 
non l’alla  trouver  dans  un  lieu-  où  il  croyoit  être  hors 

de  toute  infulce.  5c  le  Dunit  d’uoc  cutioüté  ü peucoo" 
*• 


vciuble.  à fon  «aiaâétc.- 
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les  Généraux  , & les  autres  Officiers  y fu-  F s r dt- 
rent  bleflès.  La  nuit  les  fepara,  & clucunNANo  II. 
remporta  les  trophées  qu’il  avoir  gagnés  pcn-  1632. 
dant  la  bataille.  Les  Impériaux  eurent  foi»  — ■ ^ 

Xante  Enfeignes  de  leurs  Ennemis,  & les 
Suédois  demeurèrent  Maîtres  du  Champ  de 
bataille. 

Le  corps  du  Roi  de  Suède  fût  trouvé  avec 
celui  de  l’un  de  les  Sous-Ecuyers  étendu 
près  de  luij  l’autre  blefle  à mort  parloir  en- 
core, & rapporta  la  chofe,  comme  nous  la 
venons  de  dire,  quoique  plulieurs  Auteur» 
la  racontent  tout  autrement.  On  porta  le 
corps  du  Roi  par  Naurobourg  , Wirtem- 
berg  & Wolgaft  à Stockolm ,.  Capitale  de 
Suede. 

Walftein,  après  la  bataille,  ayant  réparé 

IV  * 

c- 

oh  compte  fept  batailles  rangées  données  depuis  l'en- 
trée de  Guftave  Adolphe  Roi  de  Suède  , en  Allcma-^ 
gne , jufqu'à  la  Paix  : S^avoir  celle  de  Leipüc  en  MiC' 
aie,  gagnée  par  les  Suédois  le  7 Septembic  16 }i.  ^ 
le  Comte  de  Tilly  Général  des  Impériaux  : Celle  de 
Lmzcn  le  «.  de  Novembre  de  la  même  année , gagnée 
par  les  Suédois  ; mais  qui  y perditest  leur  Roi  : Celle 
de  Hamcleii  le  18.  Juillet  1^33.  ou  les  Suédois  & le» 

HeiflTiciis  commandes  par  George  Duc  de  Lunebourg 
battirent  les  Impériaux  Ibus  les  ordres  des  Comtes  de 
Merode  & de  Gronsfeld:  Celle  de  Nordlingcn  en  Sua- 
be  le  6.  de  Septembre  1634.  gagnée  par  Ferdinand 
Roi  de  Hongrie,  affifté  de  Ferdinand  Infant  d’Elpagne 
& de  Charles  Duc  de  Lorraine  ; Celle  de  Viûock  le 
24.  Septembre  1636  gagnée  par  Jean  Bannicr  Géné- 
ral des  Suédois  . lut  Jean  Georges  Elcdmit  de  Saxe, 
alTifté  du  Comte  de  Hatzféld  Génetal  des  Troupes  Im- 
périales Celle  de  Lciplir  le  13-  Oétobre  1641.  gagnée 
par  Léonard  Toiflenshcn  General  de  l’Armée  Suédois 
fc,  fur  l’Archiduc  Léopold,  aflifté  d’Oâave  Piccolomi- 
ni  Général  de  l’F.ir  peictir;  Et  celle  de  lancou  en  tio* 
berne,  le  24.  Février  1643^  gagnée  par  le  mente  Toii^ 
tenshoD  fur  ic  General  Haizraa  fait  prifoanici. 


HISTOIRE 

» 

F E R D I-  l’échec  qu’il  y avoit  reçu , repaflà  en  Bché- 

mand  II.  me.  L’fc-leéteur  de  Saxe  prit  fon  tems  pour 

1632.  reprendre  Leiplic  & les  autres  Places  > où  le» 
Impériaux  avoient  mis  garnifon , réfolu  de 
tenir  ferme  dans  le  parti  vSuédois , dont  l’Ar- 
mée principale  Allemande  demeura  fous  le 

, commandement  du  Duc  Bernard  Weimar  > 
& les  affaires  fous  la  conduite  du  Chancelier 
Oxeriftiern. 

L’Armée  de  Suède  fe  partagea  en  deux. 
Le  Duc  Bernard  palfa  avec  la  meilleure 
partie  vers  Ratisbonnej  & s’en  rendit  Maî- 
tre , aulfi-bien  que  de  la  Ville  de  Bamberg.. 

* Le  Duc  George  de  l.unebourg  marcha  avec 
üautre  partie  en  la.  balle  Saxe  , pendant  que 
le  Maréchal  Horn  qui  étoit  refté  en  Alface  » 
s’empara  par  compofuion  de  la  Ville  de- 
Benfelt  , & que  l’Elecleur  Palatin  Fridéric 
profitant  de  l’heureux  fucccs  des  armes  de' 
ûuéde  , reprenoit  quelques  Villes  dans  le 
voifmage  du  Palatinat  pour  s’y  rétablis. 

Mort  de  Mais  la  mort  qui  l’enleva  à Mayence  le  29. 
Novembre  1632.  interrompit  le  cours  de 
fa  fortune  avea  celui  de  fa  vie; 

1633.  , Cependant  les  Princes  voifins  dè  l’AlIe- 

—  magne  agilToient  comme  on  fait  dans  - un 

embrafement  , où  chacun  court  félon  les 
intérêts  qu’il  y prend.  La  France  fit  entrer 
fes  Troupes  , pour  appuyer  les  progrès  de- 

- fes  Alliés  coirre  la  Maifon  d’Autriche. 

La  Reine  Chri (line  de  Suède,  fille  unique  & héritière- 

éicve^'fur  grand  Gultave  qui  avoit  été  élevée' 

le Trônc^dc  (quoique  fort  jeune)  fur  le  Trône  de  fbn 

Suède  con-  père , n'oublia  rien  de  fa  part  avec  fon  Con- 

Guar**ic-  ^ maintenir  la  gloire  de  fes  armes. 
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Ce  fut  dans  cette  vue  que  le  Chancelier,.FERDi- 
au  nom  de  cette  Reine  , conclut  à Hail-  nand  II. 
bron  avec  le  Roi  très-Chrétien  » & quel- 
ques  autres  Princes  & Etats  de  l’Empire , 
un  renouvellement  de  Ligue  le  5>.  Avril  i,g„e  avec 

1633.  la  France, 

..  Le  Duc  Charles  de  Lorraine  fe  jetta  au 
contraire  dans  le  parti  de  l’Empereur  , fai-  kux. 
fant  au  commencement  de  la  même  année 
éclater  les  menées  fecrettes  qu’il  avoir  entre- 
tenues depuis  un  affez  long-tems  contre  la 
France.  Il  ne  fit  pas  un  grand  lcrupule  de 
violer  la  parole  qu’il  avoir  donnée  au  Roi 
très-Chrétien  par  fon  Traité  à Vie,  le  der- 
nier jour  de  l’an  1631.  quoiqu’il  l’eût  réïté^ 
rée  par  celui  de  Liverdun  du  30.  Juin  1632. 

Il  reçut  des  Troupes  Impériales  dans  font 
Pays,  & attira  Gaiton  de  France  frère  uni-  • 

que  du  Roi  dans  fon  parti , par  le  mariage 
que  ce  Prince  conclut  avec  la  Princeflè  • ^ , 

Marguerite  de  Lorraine,  fœur  du  Duc  Lor- 
rain , contre  la  volonté  de  fa  Majeflé.  En-^ 
fin  il  en  fit  tant  qu’il  obligea  Louis  XIII.' 
de  marcher  en  perfonne  avec  une  puilfante 
Armée  du  côté  de  la  Lorraine  , & d’aifié- 
ger  & prendre  Nancy  , où  il  traita  encore 
pour  la  troilîéme  fois  avec  le  Duc  Charles 
le  6.  Septembre  de  l’année  courante. 

L’Empereur,  pour  foutenir  fes  affaires  en 
Allemagne,  fit  agir  Walftein  en  Bohême  & 
en  Siléfie  ; Altringer  en  Bavière,  & dans  le 
haut  Palatinat  j Nlérode  avec  Buning-Hau- 
lên  en  Weffphalie  ; & Groensfelt  au  Pays 
de  Juliers  , pour  donner  par  tout  de  l’occu- 
pation aux  Suédois  ôc  à leurs  Confédérés. 

La  . 
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Ferot-  La  fortune  fe  déclara  d’abord  pour  la 
n/Nu  II.  Régence  de  la  Reine  Chriftine.  Le  Duc 
*631.  Georges  de  Lunebourg  s’étant  joint  avec 
' Kniphaufen  Suédois  , affîégea  la  Ville  de 

Hamelen.  Mais  ayant  appris  que  le  Comte 
de  Mérode  venoit  à lui  pour  la  fecourir  $ il 
leva  le  fiége  , alla  à fa  rencontre , & le  dé- 
fit. Ce  Comte  y fut  tué  avec  plufieurs  au- 
tres Officiers  & Soldats  j & le  Duc  Geor- 
ges étant  demeuré  Maître  du  canon  j du  ba- 
gage , de  70  drapeaux  , & d’un  grand  bu- 
tin > retourna  devant  la  Place,  & s’en  ren- 
• dit  le  Maître  le  19.  Juillet  ; comme  il  fit  le 
2.  Septembre  de  ceÛe  d’Osnabruck  , & de 
tout  l’Evêché. 

Parmi  tant  de  differens  mouvemens  de 
guerre , il  arriva  un  incident  de  la  dernière 
^ conféquènce  dans  le  parti  de  l’Empereur, 

' Coorpira-  par  la  confpiration  & la  mort  de  W alitein. 
Mais  pour  donner  plus  de  jour  à cct  événe- 
® ment , il  faut  reprendre  le  fait  de  plus  loin. 
Lorsque  W alftein  fut  la  prémiére  fois  dépo- 
fé  de  ù.  Charge  de  Généraliffime  des  Ar- 
mées Impériales,  il  reçut  ce  coup,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit  , avec  beaucoup  de 
• fermeté  en  apparence  , & n’en  témoigna  à 
l’extérieur  aucun  reflentiment.  Il  eft  pour- 
tant vrai  qu’il  en  fut  touché  au  dernier 
point  , & qu’il  regarda  cette  dépolition 
comme  le  plus  grand’  affront  qui  pouvoir 
lui  être  fait  en  un  tems  où  il  croyoit  méri- 
ter par  fes  fervices  les  plus  grandes  recom- 
penlèi.  Auffi  n’avoit-il  fongé  dans  fa  re- 
traite qu’aux  moyens  de  fe  relever  & de  fe 
mettre  en  état  de  pouvoir  non  feulement  fe 

vcn- 
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venger , mais  aulli  fe  payer , comme  l’on  F en  di- 
dit , par  fes  mains.  Car  il  ne  prétendons  and  II. 

' pas  moins  que  le  Royaume  de  Bohême  & 1633. 
la  Moravie  pour  le  fruit  de  les  travaux  , & — — — ■ 
le  dédommagement  du  Duché  de  Meckle-  , . 
bourg  *qu’on  lui  avoit  fait  perdre.  L’occa- 
fion  de  fon  rétabliflèment  dans  l’emploi  de 
Généraliflime  des  Armées  de  l’Empereur 
lui  avoit  lémblé  favorable  pour  l’éxécution 
de  fes  projets.  En  effet  depuis  qu’il  s’étoit 
vu  remonté  dans  ce  pofte,  il  n’avoit  épar- 
gné ni  argent  > ni  bon  traitement , ni  ca- 
reffes  pour  gagner  l’amitié  des  Officiers  de 
l’Armée  , afin  qu’étant  alTuré  d’eux,  il  pût 
facilement  fe  faire  craindre  par  l’Empereur, 
pour  pouvoir  arracher  de  lui  par  la  crainte 
ce  qu’il  ne  pouvoir  pas  espérer  d’obtenir 
autrement.  11  avoit  aufli  ménagé  plufieurs 
intelligences  fecrétes  avec  le  parti  Proteftant 
par  l’entremife  du  Prince  de  Dannemarc 
qui  fervoit  dans  les  Troupes  de  Saxe  , & 
qui  même  fut  tué  par  un  afTaflin  en  feifant 
fes  négociations.  Walflein  ne  feignoi't  point 
de  fe  faire  fort  de  porter  l’Empereur  & le 
Duc  de  Bavière  à un  accommodement  avec 
les  Chefs  de  ce  Parti  , tel  qu’ils  pouvoient  . 
le  défirer,  pourvu  qu’ils  vouluflent  l’aider  à 
conquérir  le  Royaume  de  Bohême,  En 
dernier  lieu  il  avoit  voulu  prendre  à l’égard 
des  Troupes  une  précaution  qui  étoit  de  fai- 
xe  foufcrire  par  les  Colonels  & Capitaines 
un  ferment  de  fidélité  qui  ne  regardoit  que 
lui , & où  il  n’étoit  fait  aucune  mention  de 
l’Empereur.  Mais  elle  eut  un  effet  tout 
contraire  à ce  qu’il  prétcndoit.  Car  plu- 

üeurs 
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FEUDi-fje^rs  de  ces  Officiers,  dont  on  avoir  fur- 
wanu  II.  pjjg  fignarure  au  milieu  de  la  débauche 
& dans  le  vin,  ayant  le  lendemain  fiait  ré- 
” flexion  fur  ce  qu’on  leur  avoir  fait  faire, 

en  avertirent  leurs  Chefs  , & ceux-ci  , les 
Miniftres  de  l’Empereur.  Et  ce  fut  cela 
même  qui  fit  le  plus  ouvrir  les  yeux  à ceux 
qui  avoient  déjà  pour  fiifpedtc  la  conduite 
de  Walftein  Auffi  ces  avis  ayant  été  com- 
muniqués à l’Empereur,  il  ne  put  plus  dou- 
ter de  l’infidélité  de  Walftein  , & il  crut 
qu’il  n’y  avoir  point  de  tems  à perdre  pour 
prévenir  le  mal  qui  en  pouvoir  arriver.  C’eft 
pourquoi  il  envoya  promptement  des  ordres 
fecrets  aux  Troupes  de  ne  lui, plus  obéir, 
ausquels  il  en  fut  joint  d’autres  adrelTes  à 
quelques  Officiers  les  plus  fidèles  pour  l’ar- 
rêter & s’alfurer  de  fa  perfonne.  Walftein 
en  eut  le  vent  & ne  s’en  étonna  point  j au 
contraire  croyant  fon  parti  alTez  formé  avec 
, les  Proteftans  pour  fe  pouvoir  foutenir  , il 

ne  fongea  qu’à  travailler  par  toutes  fortes  de 
démarches  à ôter  à l’Empereur  le  foupçotr 
qu’on  lui  avoir  fait  concevoir  de  fa  con- 
duite; 6c  pour  montrer  qu’il  n’appréhendoic 
rien  , il  fe- rendit  meme  à Egre  le  ly.  Fé- 
vrier 1 6 H-  accompagné  feulement  des  Coni- 
^tes  de  Tertxkey  & de  Kintzky,  & de  trois 
..  Officiers  fes  principaux  Confidens.  Il  cro- 

yoit  toutefois  qu’il  y feroit  plus  en  fureté 
qii’ailleurs  , tant  parce  que  c’étoient  des  Ir- 
landois  , à qui  il  fe  fioit  plus  qu’aux  Alle- 
mans,  qui  y étoient  en  garnifon,  qu’à  caufe 
que  ce  lieu  étoit  très-commode  pour  ypou- 
- voir  faire  venir  les  Suédois , au  cas  qu’il  eût 

be- 
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befoin  de  leur  fecours.  Aufll-tôt  qu’il  y fut  FERot- 
arrivé  il  reçut  par  un  Courier  exprès  des  N and  II. 
Lettres  du  Duc  de  Saxe  qui  lui  mandoit  1633. 
qu’il  falloir  qu’il  s’abouchât  avec  le  Duc  de  ■ ~ ** 

W eimar , pour  réfoudre  la  jonction  de  leurs 
Armées  fans  différer  davantage.  Ces  lettres 
étoient  fi  preffantes  qu’elles  le  firent  réfou- 
dre  d’y  déférer.  Lellay  qui  commandoit  la  ' ' 

garde , & qui  en  cette  qualité  avoir  intro-  ’ 
duit  le  Courrier  } ayant  pénétré  cette  rélb- 
lution  } alla  trouver  les  Colonels  Butler  & 
Gourdon,  avec  lesquels  il  avoir  comploté, 
fuivant  l’ordre  de  l’Empereur  , de  fc  faifir 
de  Walftein.  Il  leur  fit  connoître  que  U 
proye  leur  alloit  échapper  s’ils  ne  fe  dépé- 
choient.  Mais  après  avoir  long-tems  con- 
fulté  fur  la  manière  de  l’arrêter  , ils  jugè- 
rent, que  ne  pouvant  y rcüffîr  fans  courir 
trop  de  risque , il  falloir  par  la  mort  fè  dé- 
feire  tout-à-fait  de  lui‘&  des  fiens.  Cet 
Arrêt  ayant  été  prononcé  entr’eux,  ils  s’o- 
bligèrent pâr-ferment  de  l’éxécuter  3 & pour 
en  mieux  venir  à bout , ils  réfolurent  que 
Gourdon  prieroit  à fouper  les  Comtes  de 
Tertzkey.  &.  Kintzky  & les  trois  autres; 
que  fur  . 'la  fin  de  la  débauche  ils  les  tuë- 
roient  , & que  dans  le  même  tems  ils  en- 
voyeroient  poignarder  Walftein.  La  chofe 
fut  éxécutée  fuivant  ce  projet,  lis  furent 
aidés  par  Robert  Geraldin  & 'Gautier  De- 
verox  Capitaines  du  Régiment  de  Butler  > 

& par  trente  Soldats  choifis  du  même  Ré- 
giment , dont  il  y en  avoit  deux  Ecoffois , 
un  Espagnol  , &,le  refte  Hibernois.  Lc: 
fignal  ayant  été  donné  fur  la  fin  du  repas, 

les  » 
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F ER  DI- les  Conviés  furent  mis  à mort  puis  du 
w AND  II.  même  pas  le  Capitaine  Deverox  avec  la 
1633.  meme  troupe  va  au  logement  de  Walftein, 

enfonce  la  porte  de  fa  chambre  où  il  étoit 

couché  } & le  trouvant  debout  devant  fon 
lit  , parce  qu’il  s’étoit  levé  au  bruit,  il  lui 
enfonce  fa  pertuifane  dans  le  corps  & le 
> couche  mort  par  terre , fans  qu’il  eût  pro- 
Mort  dénoncé  une  parole.  Telle  fut  la  fin  d’Albert- 
Venceslas-liufcbe , Comte  de  Walftein , Duc 
de  Mecklebourg,  de  Fridland,  de  Segan  & 
de  Glogaw  , qui  d’une  fortune  fort  médio- 
cre , étoit  parvenu  à la  plus  haute  où  un 
Gentilhomme  puiftè  afpirer. 

Le  Duc  François- Albert  de  Saxe-Lawem- 
bourg  du  même  parti , s’étant  rendu  le  len- 
demain en  la  meme  Ville  d’Epre  1 lans  fa- 
voir  rien  de  ce  qui  étoit  arrive  , fut  arrête 
& mené  prifonnier  à Vienne.  ' 

i Le  Duc  Bernard  de  .Weimar  qui  alloit 
aufti  au  même  rendez-vous  , auroit  eu  un 
pareil  fort , s’il  avoit  été  jusque  là.  Mais  il 
reçut  avis  en  chemin  de  fe  retirer  , & il 
s’en  retourna  promptement  fur  fes  pas.  On 
arrêta  aufti  les  Colonels  Spar  & Ulefclt, 
qui  eurent  la  tête  tranchée  avec  16.  autres 
Ôfticiers  convaincus  de  la  même  confpira- 
tion. 

L’ElcAeur  Ce  fuccès  facilita  la  négociation  que 
de  Saxe  l’Empereur  avoit  commencée  avec  l’Elec- 
à quitter  teur  de  baxe  , pour  1 attirer  dans  fon  parti  j 
lesSuédoit..&  ce  Prince  fe  laiflànt  perfuader  que  la  Cou- 
ronne de  Suède  ne  cherchoit  que  fbn  avan- 
tage particulier  dans  les  troubles  de  l’Em- 
pire * bien  loin  d’en  procurer  la  tranquiÜité , 
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prêta  l’oreille  aux.propofitions  d’accommo"  Ferdi- 
dement  & de  paix  > -dont  il  lèra  parlé  dans*^*ND  IL 
la  fuite.  , - ' ' ' *^33* 

Pour  ne  point  perdre  de  tems  l’Empereur  •’ 

envoya  aulfi-tôt  Ion  fils  Ferdinand  , Roi  de 
Hongrie  à la  tête  de  l’Armée  > avec  le  mê- 
me pouvoir  de  Généralilfime  qu’avoit  eu 
Walllein.  Dès  le  moment  qu’il  y fut  arri- 
vé , il  fit  faire  un  nouveau  ferment  à toute 
l’Armée  , & par  fa  préfence  & fa  bonne 
conduite  il  diiïi^a  cet  esprit  de  révolte» 
dont  elle  avoit  été  infedée.  Enfuite  il  la 
fit  marcher  vers  Ratisbonnc  » que  les  Sué- 
dois occupoient  ; & après  deux  mois  de  fié- 
gc  , il  les  réduilit  à capituler.  Il  les  chafla 
encore  de  plufieurs  autres  Places  qu’ils  te- 
noient  le  long  du  Danube.  Puis  il  vint 
tomber  fur  Nordlinguen,  ôc  l’affiégea.  Pen- 
dant ce  fit^e  le  Cardinal  Infant  Ferdinand , 
qui  paf&îit  avec  force  Troupes  par  l’Alle- 
magne , pour  aller  prendre  poflèfîion  du 
Gouvernement  des  Pays-bas  , dont  il  avoit 
été  pourvu , s’aboucha  avec  le  Roi  de  Hon-  ..  . 
grie.  Sur  l’avis  qu’ils  eurent  que  l’Armée 
Sucdoife  & la  Proteftante  s’étoient  jointes 
■&  miles  en  marche  , la  prémiére  fous  le 
commandement  du  Maréchal  Guftave  Kom  > 

& l’autre  fous  celui  du  Duc  Bernard  de 
Weimar  , pour  venir  fecourir  la  Place  , le' 

Roi  & l’Infant  convinrent  de  Joindre  aufU 
toutes  leurs  forces  enfemble  , pour  s’oppo-  , 
fer  aux  Ennemis.  I.es  Armées  fe  trouvè- 
rent bien-tôt  en  préfence  ; 6c  l’opiniâtreté 
de  Weimar  à donner  bataille , l’emporta  fur 
l’avis  contraire  de  Horn»  • Le  combat  fiit 
! • - ' li- 
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Fc  RD!- livré  le  17.  Août.  Les  Suédois  eurent  d’a- 
nand  II- bord  quelque  avantage  ; mais  les  Impériaux 
1634-  ayant  efl'uyé  ce  premier  choc  , fe  remirent» 

C •„  J.  6c  chargèrent  les  Ennemis  avec  tant  de  vi~ 
Nordiin-  gueur  , qu  lis  en  dehrent  une  partie  , oC 
guen , per-  obligèrent  l’autre  à chercher  leur  falut  dans 
Suedoîs*”^^  fuite.  Les  Viélorieux  y gagnèrent  trois 
cens  Drapeaux  » 80  pièces  de  canon  , dix 
mille  chevaux  , 4000  chariots , Sc  tout  le 
refte  du  Bagage.  11  ne  leur  en  coûta  pas 
plus  de  douze  cens  hommes  qui  furent  tués 
ou  blcflés.  Mais  les  Suédois  y en  perdirent 
dix-huit  mille  , dont  près  de  douze  mille 
furent  trouvés  morts  fur  la  place  , & fix 
mille  furent  faits  prifonniers  , entre  lesquels 
ésoient  le  Maréchal  Horn,  le  Comte  Cratz, 
les  Généraux  Majors  Roftein  » & Schaffe- 
litzkij  14  Colonels»  & quantité  d’autres  Of- 
ficiers. Bannier  qui  commandoit  les  Sué- 
dois , fe  retira  dans  la  Thuringe  » & dans  la 
baffe  Saxe  , pour  refaire  d’autres  Troupes; 
le  Duc  Bernard  de  Weimar  fe  fauva  aufli 
vers  le  Rhin  avec  le  débris  de  l’Armée  Al- 
lemande, pour  foUiciter  un  fecoursdeFran- 
ce  qu’il  n’eut  pas  de  peine  à obtenir. 

1^35-  Les  Espagnols  fournirent  alors  un  légiti- 
^ roe  lujet  au  Roi  très- Chrétien  de  rompre 
Guerre  en  ^vec  eux  » 6c  d’embraffer  encore  plus  forte- 
tre  la  Fran-  mcot  qu’il  n’avoit  fait  la  défenfe  de  fes  Al- 
cc  Si  l’Es-  L’Elcétcur  de  Trêves  s’étoit  mis  fous 
protcélion  du  Roi  , pour  être  en  fureté 
contre  les  Proteftans  & les  Suédois,  &avoit 
reçu  à cet  effet  une  garnifon  Françoife  dans 
fes  Châteaux  d’Erenbreitftein  & de  Philips- 
bourg.  Les  Espagnols  & les  Autrichiens 
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lui  €n  youloient  du  mal , èc  méditoient  de  F e r d t- 
s’en  venger.  Ces  derniers  commencèrent  à nand  II. 
éxécuteç  leur  delîèin  contre  lui,  au  mois  de  1635. 

Janvier  1635:.  par  la  prife  de  Philipsbourg , — 

& au  mois  de  Mars  les  Espagnols  lürprirenc 
la  Ville  de  Trêves,  d’où,  après  y avoir  éta- 
bli une  bonne  garnifon  , ils  enlevèrent  l’E- 
leûeur  qu’ils  menèrent  prifonnier  à Bruxel- 
les , puis  à Gand,  & de  là  à Vienne.  Cet 
attentat  fut  caufe  que  le  Roi  de  France, 
qui  crut  que  fon  honneur  & la  bonne  foi 
ne  lui  permettoient  pas  de  laifler  opprimer 
cet  Eleèteur , déclara  la  guerre  aufli-tôt  au 
Roi  d’Espagne.  Il  fatisfit  par  ce  même  mo- 
yen aux  Traités  qu’il  avoir  renouvellés  avec  ' 
la  Reine  Chriftine  de  Suède  , aulfi-bien 
qu’avec  les  Etats  Généraux  des  Provinccs- 
Unies  des  Pays-Bas  , & avec  Guillaume. 
Landgrave  de  Hefïè-Caflel  pour  agir  tous 
de  concert  contre  les  Impériaux  & les  Es- 
pagnols. 

Cependant  l’Empereur  ne  perdoit  point 
fon  tems.  Il  avoit  fi  heureulement  conti- 
nué fa  négociation  avec  l’Eleéleur  de  Saxe , 

Sue  celui-ci  fe  détacha  tout-à-fait  du  parti 
es  Suédois  , & fit  la  paix  avec  lui  à Pra- 
gue le  10.  Mai  1635.  L’EIeâeur  de  Bran- L’Elefteat 
debourg  . Guillaume  , Duc  de  Saxe  Wei-  de  Saxc 
mar,  & Georges,  Duc  de  Lunebourgavec 

{)lulîeurs  autres  Princes , & Villes  Impéria-pcreut. 
es  entrèrent  auffi  dans  cdlte  paix.  Elle  fut 
fjivie  d’une  nouvelle  alliance  que  l’Empe- 
reur fit  avec  l’Eleéfeur  de  Bavière , lui  don- 
nant en  mariage  Marie-Anne  fa  fille  aînée. 

La  cérémonie  s’cn  fit  à Vienne  le  10.  de 
Tame  JJI.  H Juil- 
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f E R D I- Juilliet  en  préfence  de  plufieurs  Princes, 

kanu  h.  entre  lesquels  y parurent  magnifiquemenc 
Léopold  Guillaume  Archiduc  , Albert  de 

, , -Jean  Cafimir , frère  du  Roi  de 

Pologne  , Wolfgang  , Duc  de  Neu^urg, 
un  Prince  d’Anhalt , & les  Ambaflàdeurs 
d’Espagne  , de  Dannemarc,  de  Savoye,  de 

Toscane  & de  Holftein. 

De  la  réunion  de  tous  ces  Princes  avec 
l’Empereur , on  espéroit  que  les  Suédois  fe- 
roient  bien-tôt  challés  de  l’Empire:  mais  la 
paix  de  Prague  produifit  des  effets  bien  dif- 
férens  de  ceux  qu’on  s’en  promettoit  en  Al- 
lemagne. Car  bien  que  les  Etats  Proteftans 
' Ce  fiiffent  réconciliés  avec  l’Empereur,  néan- 

moins leurs  meilleures  Troupes  étoient  paf- 
fées  au  fervice  de  la  Couronne  de  Suède, 
qui  ne  manqua  pas  de  s’en  prévaloir.  De 
plus  la  Reine  Qiriftine  fit  en  meme  tems 
une  Trêve  à Stundorf  pour  vin^t  ans 
la  Pologne  , par  l’entremife  du  Comte  d A- 
vaux  , AmbaC&deur  de  France  , du  Comte 
de  Donglas  , Ambaflàdeur  d’Angleterre,  & 
de  ceux  de  l’Elefteur  de  Brandebourg  & 
des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Pays-Bas.  Et  en  éxécution  de  ce  Traité 
les  Suédois  retirèrent  des  Places  de  la  Prul- 
fe  , qui  furent  rendues  aux  Polonnois  , les 
gens  de  guerre  qui  y étoient  en  garnifon. 

* De  toutes  ces  Troupes  , & de  celles 
qu’ils  avoient  ram*aflees  d’ailleurs , ils  formè- 
rent un  corps  d’ Armée  de  vingt  quatre  mil- 
le hommes  fous  le  commandement  du  Gé- 
néral Bannier  , qui  n’ayant  pu  convenir  des 
conditions  de  i»  ^ Eleéteur  de 
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Saxe  avoit  projettée  avec  lui  entre  l’Eçipire  FeA  d> 
& la  Suède  > continua  la-  guerre  plus  cruel-  nand  II. 
Icment  qu’auparavant.  11  entra  d’abord  dans 

k Saxe  j où  les  Suédois,  pour  fe  venger  de  » 

rinConûance  de  l’Eledtcur  > ravagèrent  tout 
le  Pays  ; & après  avoir  défait  deux  mille 
Saxons  qu’ils  rencontrèrent  , ils  attaquèrent 
la  Ville  de  Havelberg  qu’ils  emportèrent 
d’aiïaut. 

Le  Duc  Bernard  de  Weimar  , qui  étoitLe  Duc  de 
Général  des  Troupes  des  quatre  Cercles 
Supérieurs  du  Rhin  , avoit  dès  le.  10.  No->„àitf"yeg 
vembre  dernier  figné  un  Traité  avec  la  la  Fiance 
France;  en  conféquence  duquel  le  Roi  avoit 
en  même  tems  fait  déclarer  ouvertement  la 
guerre  à l’Empereur  , & fait  marcher  fes 
Troupes  vers  l’Alfâce.  Le  Duc  les  y vint 
joindre  avec  les  bennes  , & entreprit  le  fié- 
ge  de  Saverne'qui  eut  un  plus  heureux  fuc- 
cès  que  n’eut  celui  que  les  François  a voient 
mis  presque  dans  le  même  tems  devant  Do- 
le Ville  Capitale  de  la  Franche  Comté. 

Après  tous  ces  engageraens , la  guerre  fut  Bannîet 

g ou  liée  fort  vigoureufement  de  toutes  parts. 

annier  Général  des  Troupes  de  Suède 
ayant  à diverfes  reprifes  infulté  les  Impé-iiau». 
riaux  & les  Saxons  de  qui  il  avoit  au^^^  de 
fois  à autre  reçu  quelques  échecs  , en  vint 
avec  eux  à une  bataille  qu’il  gagna  près  de 
Wiftock.  Les  Impériaux  & les  Saxons  y 
perdirent  fept  mille  hommes  avec  leur  Ar- 
tillerie, & tout  leur  bagage,  & forent pour- 
fuivis  jusqu’à  Werben.  Peu  de  tems  après 
Bannier  ayant  joint  les  Troupes  que  Jean’ 
Vrangel  avoit  amenées  de  Poméranie*,  fit  ' 

-!  Ha  une 


HISTOIRE 

F E R D !•  une  invafion  dans  la  Marche  de  Brandc- 
NANo  II. bourg  > & la  ravagea  pour  fe  venger  pareil- 
i6i6.  lenient  de  ce  que  l’Eledeur  de  Brandebourg 
avoit  accepté  la  paix  de  Prague.  Il  fie  mar- 
cher des  Troupes  vers  la  Thuringe  pour  re- 
tenir dans  fon  parti  la  Ville  d’Erfort  qui  par- 
lementoit  avec  l’Eleéteur  de  Saxe.  11  en- 
, voya  aulTi  quelques  Régimens  au  Landgra- 
ve Guillaume  de  Hefle  , pour  l’aider  à fe- 
. courir  la  Vülç  de  Hanau  que  les  Impériaux 

alîiégeoient.  * La  Landgrave  s’en  prévalut 
lî  bien,  qu’il  battit  les  Alliégeans,  & les  fit 
retirer  de  devant  la  Place.  Mais  le  Général 
Goëtz  lui  étant  tombé  fur  les  bras  avec 
une  autre  armée  plus  forte  que  la  fienne, 
le  pouffa  en  Weftphalie  & en  Frifej  cFoù, 
pendant  que  le  Landgrave  s’amufa  à rava- 
ger le  pays , Goetz  vint  exercer  les  mê- 
mes violences  dans  le  pays  dè  Hefîc. 
Déptrifle-  Le  Duc  de  Weimar  ne  demeuroit  pas 
ment  des  de  fon  côlé  fans  aâion.  Il  fuivoit  de  près 
**^le  Général  Galas  qui  s’étoit  avancé  avec 
- * une  Armée  de  60000.  hommes  jusque  dans 
la  Franche-Comté  , & avoit  attaqué  Saint 
Jean  de  Laune .Ville  du  Duché  de  Bour- 
gogne fiir  la  Rivière  de  Saône.  Le  Duc  de 
Weimar  harcela  fi  fort  cette  grande  Armée 
par  de  continuelles  escarmouches  , & de 
fréquens  enlévemens  de  quartiers  , qu’elle 
fut  presque  diffipée  ÿ & le  refte  fut  obligé 
' de  fe  retirer  en  mauvais  état.  Galas  alla  lè 

ra- 

(a)  L’Elefteur  tic  Sa^fe  fît  tous  les  efforts  pour  faire 
diffeter  cette  Election  , jusqu’à  ce  que  l’on  fut  conve- 
nu d’yne  Amniftie  generale.  Charles  Lpuïs  Palatin 
piotcüa  contre  i'£le£tion  par  un  Ecrit  qu’il  publia.  Il 

ne 
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rafraîchir  à Brifac  , & fut  bienheureux  d’y  F e f d fi 
trouver  toutes  les  provifions  qu’il  y avoitNANolL 
laiiTées , fans  quoi  il  couroit  risque  de  tout  \6i6. 
perdre.  " Ce  qui  fit  ouvrir  les  yeux  au  Roi  - 
de  France  , & lui  fit  remarquer  l’importan- 
ce qu’il  y avoit  d’ôter  ce  pofte  for  le  Rhii> 
à la  Mailon  d’Autriche. 

Dans  cette  conjon(flure  l’Empereur  qui  Ferdinand, 
étoit  devenu  fort  valétudinaire  à caulè  de  héme 
ion  âge  & de  fes  infirmités  corporelles  , & Hongrie  eft 
qui  pour  cette  raifon  fongeoit  depuis  quel- F-®' 
que  tems  à fe  foire  donner  pour  Coadjuteur®'®”^' 
Ferdinand  fon  fils  Roi  de  Hongrie  & de 
Bohême  , convoqua  à cet  efiPet  une  Diète  à 
Ratis  bonne.  11  ne  s’y  fut  pas  plutôt  rendit 
avec  fon  fils  j que  les  Eledeurs  de  Mayen- 
ce , de  Cologne  & de  Bavière  préfens  , & 
les  Ambafladeurs  des  Eledeurs  de  Saxe  & 
de  Brandebourg  s’aflèmblérent  pour  procé- 
der au  choix  d’un  Coadjuteur  6c  futur  Suc- 
ceflèur  à l’Empire.  Ils  ne  manquèrent  pas 
tous  (a)  de  donner  leurs  voi»  au  Roi  de 
Bohême  fuivant  la  propofition  ôc  les  inftan- 
ces  que  l’Empereur  leur  en  avoit  faites  ^ 6c 
k 22.  Décembre  il  fut  proclamé  Roi  de» 
Romains  fous  le  nom  de  Ferdinand  III. 

Peu  de  jours  après  il  fut  folemnellement 
couronné  par  l’Eledeur  de  Mayence  i lequel 
fit  auilî  au  commencement  de  l’année  1637'.  KJ37; 
la  cérémonie  du  couronnement  de  la  Reine 
Marie  , Infonte  d’Espagne  > époufe  du  mê- 
me 

ne  fût  point  ^uefiion  du  fufirage  de  l’Eleâeui  de  Ttè* 

\e$  , qui  étoit  encore  en  prifbn  à Vienne  : ccpendaiit- 
on  CD  £i  mciuioD  dans  la  Capitulatioa. 

H J 
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F E n D I-  me  Ferdinand.  Il  femble  que  toutes  ces  - 
WAND  II.  chofes  furent  faites  par  quelques  prelTenti- 
1657*  mens  de  la  prochaine  mort  de  l’Empereur. 

— Car  étant  retourné  de  Rarisbonne  à Vienncv  . 
il  y tomba  malade  , & mourut  le  25.  Fé- 
vrier âgé  de  59  ans , après  en  avoir  régné 
17.  avec  beaucoup  de  travcrlés  , & dans. 
Mort  de  une  continuelle  guerre,  il  fut  extrême- 
leidiiiand.  ment  regreté  des  Catholiques  , dont  il  s’é- 
toit  hautement  déclaré  le  proteéleur  contre 
' les  Protellans.  [Dès  l’àge  de  vingt  ans  , au 

^ commencement  de  fon  régne  > il  avoir  fiait 
vœu  devant  la  célébré  image  de  la  Vierge 
dans  la  Ville  de  Lorecte  , qu’au  péril  de  fa 
vie , il  chafferoit  les  Proteftaus  de  la  Styrie, 
de  la  Carinthie  & de  la  Carniole.  A l’âge 
de  quarante  trois  ans , tems  où  il  étoit  Roi 
de  Hongrie  & de  Bohême  , & Empereur» 
il  fit  tin  femblable  vœu  dans  le  Village  de 
Marienxell  en  Styrie;  il  s’engagea  de  chalïet 
mreiilemcnt  les  Proieftans  du  Royaunic  de- 
Bohéme  & des  Provinces  qui  en  dépendent. 
Enfin  environ  huit  ans  avant  fa  mort  ; il 
s-’obligea  par  ferment  de  profiter  de  toutes 
les  occafions  que  le  Seigneur  lui  préfente- 
roic  pour  protéger  la  Religion  Catholique 
dans  le  Royaume  de  Bohême  > & pour  la 
défendre  par  toutes  fortes  de  moyens  licites 
. & honnêtes.  11  fit  plus  : il  invita  fon  pré- 
mier  Miniftre  à faire  le  même  ferment  ; & 
il  lui  fit  promettre  qu’il  l’aideroit  de  tout 
Ibn  pouvoir  dans  cette  entreprife.  Il  ne  fut 
pas  moins  zélé  pour  agir  en  faveur  de  la 
. Religion  Catholique  , que  pour  promettre., 
li  purgea  la  Syrie.  ».  la  Carinthie  ôc  la  Car- 

^niole 
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' Biole  de  toutes  fortes  de  Sedtes  ; il  chalfa  Feu  di-‘ 
du  Royaume  de  Bohême,  de  la  Moravie n and  I!. 
& de  la  Haute  & de  la  Baîïè  Autriche  toub  16^7. 
les  Prédicateurs  Proteftans  : il  mit  des  I^rê-  ' ~ ■'  ^ 
très  Cathc^ques  en  leur  place  & ramena 
plufieurs  millions  d’hommes  au  fein  de  T£.^ 
glile  Romaine  : de  forte  que  Ferdinand  il. 
peut  & doit  avec  juftice  être  regardé  com- 
me l’Apôtre  de  toutes  ces  Provinces  ; & a 
mérité  d’être  appellé  l'Empereur  ylpojioii^ue. 

11  étoit  d’un  tempérament  doux  ôc  aimant 
le  repos , auffi  ne  le  trouva-t-il  en  perfonnc 
que  dans  une  feule  expédition  militaire  ; fa- 
voir  au  malheureux  fiége  de  Canilè.  Il 
abandonna  toujours  la  conduite  de  les  Ar-‘  ' - 

mées  à lès  Généraux.  Cependant  , s’il  eut 
voulu  terminer  fes  guerres  , il  eût  pu  palier 
pour  un  des  Princes  les  plus  heureux  dans 
tes  entreprifes  militaires.  Mais  comme  il 
n’avoit  pas  encore  fini  une  guerre  , qu’il  en 
éomrnençoit  un  autre  > ii  perdit  par  là  tout 
le  fruit  de  fes  vidloires  ; & fans  laillèr,  à fes 
Succeflèurs  le  même  bonheur  qu’il  avoir 
eu  , il  leur  laiffa  des  guerres  difficiles  , qui 
mirent  l’Empire  à deux  doigts  de  fa  ruine.] 

Il  avoit  époufé  en  prémiéres  noces  Annê 
Marie  , fille  de  Guillaume  , Duc  de  Baviè- 
re i & en  fécondés  Eléonor  , fille  de  Vin- 
cent , Duc  de  Mantouë.  Celle-ci  ne  lui 
avoit  point  donné  d’enfans  ; mai.s  il  en  avoit 
eu  lix  de  l’autre  , dont  il  n’en  reftoit  que 
quatre  de  vivans  ; favoir  Ferdinand  III.  fon- 
SuccefTeur  à l’Empire,  âgé  alors  de  29an$i 
Léopold  Guillaume  qui  fut  Evêque  de  Paf- 
lâu  , de  Strasbourg  , de  Halbcritad , d’ül- 
H 4 * mura  - 
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Fer  DI- mura  , & de  Brcslaw  , Grand  Maître  de 
NAND  ll-l’Ordrc  Teutonique  , & depuis  Gouverneur 
^^37-  des  Pays-Bas  ; Âlarie  Anne  époufe  de  TE- 
Icclcur  Maximilien  de  Bavière  ; Ht  Cécile 
Renée  qui  lût  mariée  à Uladislas  , Roi  de 
Mort  de  Pologne.  Un  mois  (a)  après  mourut  auflî 
dcmwr*’  ^ Stétin  George  Bogislas  , Duc  de  Poméra- 
. Duc  de  Po-  nie  dernier  mâle  de  fa  famille.  Elle  avoir 
meranie.  lublifté  environ  lêpt  cens  ans  luccedive- 
tnent  en  ligne  masculine.  Cette  mort  in- 
veftiflbit  l’Electeur  de  Brandebourg  \h)  du 
Duché  de  Poméranie  en  vertu  du  Traité 
de  ce?  deux  Maifons.  Mais  commé  les  Sué^ 
dois  avant  le  décès  de  ce  Duc  s’étoient  ren- 
dus maître»  de  la  principale  partie  de  fon 
Duché } l’Eledteur  de  Brandebourg  n’y  pou- 
voit  paa  jouïr  de  fes  droits  à caufe  de  la 
guerre  ; & fes  prétentions  n’en  furent  re- 
nées qu’environ  dix  ans  après  par  les  Tküh 
tés  de  Weftphalie»  t 


CHA- 

{4)  Dans  une  entrevue  de  Guftave  > Roi  de  Su^de 
9c  de  Bogislas , ce  deiniec  Duc  de  Poméranie  : Min 
Caujin  dit  le  Roi  , fûtes  meuse  dans  vetrt  mssrisi^i , en 
tien , adoptez  moi  pour  votre  fils  & héritier. 

(i)  S’étant  émue  quelque  discorde  entre  les  Maifbns 
de  Brandebourg  & de  Poméranie  , on  en  vint  aux  Ar- 
mes • & enfin  à un  accord,  qui  ponoiti  que  fi  la  Mai- 
Ibn  de  Poméranie  venoit  i manquer , les  Marquis  de 
Brandebourg  fuccéderoienr  \ ces  Principautés.  Après 
l’cxtinâion  de  cette  Mailbn  , l'Eleâeur  de  Brande- 
bourg auroic  volontiers  pris  pofièfiïon  de  la  Poméranie , 
fi  elle  nicût  pas  été  enuc  les  mains  des  Suédois  ; mais 
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C H A P I T R E X. 

Terdhrand  J IL 

AUSsr-TÔT  que  les  derniers  devoirs'  1^37^ 

eurent  été  rendus  au  déftint  Empereur 

avec  toute  la  magnificence  ima^nablé, 
Ferdinand  fon  fils  & fon  Succefleur  fut 
obligé  de  s’appliquer  fortement  à foutenir 
les  guerres , qui  (è  continuoient  ikns  aucun' 
relâche  avec  beaucoup  de  vigueur  de  part 
& d’autre  par  toute  l’Allemagne. 

L’Armée  Suédoife  fous  le  commande^  . Exp^di*- 
ment  du  Général  Bannier  ne  s’étoit  pas  ta- 
lentie.  Un  peu  devant  la  mort  de  l’Empe-  leur  r«tai- 
reur  elle  avoit  pris  fur  les  Saxons  la  Ville  & ‘c  J’o- 
ie Château  de  Torgaw,  fait  prifonniére 
te  la  garnifon  , & gagné  27.  Etendarts  ou  gême 
Drapeaux.  Delà  elle  serait  allée  porter  de- 
vant Leipfic  , où  'ayant  appris  que  les  Im- 
périaux marchoient  pour  Iccourir  la  Place 
elle  fe  retira  à Torgaw  > puis  à Neurtad  y 

où' 


la  couronne  de  Suède Ytant  viâorieuiè  en  Anéma|ne,- 
fie  bien  tèfolue  d’y  coniètver  un  pied  > elle  ne  TOulu^ 
entendre  à-aucune  paix  , (î  on  ne  lui  laiflbit  cette  Pro* 
rince  Maritime  , qui  l’accommodoit  extrêmement. 
Comme  donc  lis  Vainqueur»  font  la  Loi  , la  Suède 
çonfeiva  le  meUleur  de-  cette  Province  fie  lailTa^  le  refie 
à l’Eleâeur  , qui  obtint  pour  rècompeniè  les  Evêché» 
d’Halbeiftad  fie  de  Minden  , fie  l’ei^eftative  de  l'Ar- 
chevêché de  Magdebourg  . qui  était  alors  pofledé  par 
Augufic  l’un  des  fils  de  l’EIeâcui  de  Saxe  1 d» 

£$»t  di  l’Emfire , ) Dialogue:' 
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Ferri- où  elle  joignit  le  Maréchal  Wrangel  qui 
handIII.  avoir  vingt  mille  combattant.  Il  arriva 
1637.  cote  à ces  deux  Généraux  un  Tecours  de 
Suède  a|Te7,  conlidérable ; néanmoins  ils n’o- 
férent  pas  tenir  devant  l’Armée  Impériale 
commandée  par  Galas  * parce  qu’elle  éioit 

f)lus  forte  que  la  leur.  Ils  lâchèrent  donc 
0 pied  J cette  Armée  leur  donnî^nt  la 
chafle  Jusqu’en.  Poméranie  , ils  furent  me- 
me obligés  de  faire  paflêr  une  partie  de  leurs 
Troupes  dans  l’Isle  de  Wollin,  où  déjà  l’on 
croyoit  qu’il  n’y  auroit  pas  aflêx  de  Navires 
pour  les  tranfporter  en  Suède. 

, Ce  n’étoit  cependant  qu’une  feinte  pour 
leurrer  les  Impériaux  en  leur  abandonnant 
un  Pays  ruiné.  En  effet  leurs  Troupes  s’y- 
afFoiblirent  tellement  durant  l'hiver  , foit 
par  le  peu  de  vivres  qu’ils  y trouvèrent,, 
îbft  par  le  froid  , par  les  nuladies , Sc  par 
• la,,  défertion  de  beaucoup  de  Soldats  qui  fe- 
fauvoient  au  camp  des  Suédois , où  U y 
a,vcMt  abondance  de  toutes  chofes , qu’ils  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer  & de  longer  à- 
gagp.er  la  -Bohème  pour  y refaire  leur  Ar- 
mée. Ils  n’eurent  pas  plutôt  pris  Içur  mar- 
• chç  de  ce  côté-là  , que  Bannier  fe  remit  en. 
campagne  , & reprit  non  feulement  Gartz, 
"Wolgafta  , ôç  Dami  maU  encore  fJufieur» 
autres  Places  de  la  Province. 

^ — Charles- Louis  , fils  aîné  de  Fridéric,. 

Eleéleur  Palatin  , crut  devoir  profiter  de 
latin  en  Cette  conjonéture  pour  rétablir  fes  affaires. 
We%iia-  II.  avoit  affèmblé  un  petit  Corps  d’armée  - 
fous  la  conduite  du  Général  King;  étant 
entré  en  campagne  il  avoit  attaqué  la  Ville 

de- 
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dfe  Meppen  , qui  eft  un  pofte  fort  conGdé-  Fer  dï-- 
rable  en  Weftphalie.  Mais  il  y fut  battu  nandIIIî 
par  le  Général  Hatzfelt  j & fon’ frère  le  163  S. 
Prince  Robert,  & King  fon  Général  furent  » ■ ■ " ^ 
pris  avec  dix  huit  pièces  de  canon , plufieurs 
Drapeaux  , & la  plus  grande  partie  du  ba- 
gage. Toutefois  quelque  refte  de  cette  Ar- 
mée fe  fauvai  à Miriden  fur  le  Welêr.  Le 
fruit  qui  fuivit  cette  viétoire  fut  d’une  part 
la  réduction  de  Cloppenbourg  , de  Vecht , 

& de  quelques  autres  lieux  ; & de  l’autre  !a^ 
continuation  du  blocus  de  la  Forterede 
d’Ehrenbreiftein  que  Jean  de  Verth  avoir 
formé.  11  ferroit  de  fi  près  depuis  quelques 
mois  la  gamifon  Françoife  qui  y étoit , ncm  par 
qu’elle  fut  obl^ée  de  capituler  & a en  for-  J lic 
tir  après  avoir  confommé  tout  ce  qui  pou-"^'"**' 
voit  aider  à fa  nourriture , même  jusqu’aux 
rats  & aux  foutis.  Mais  comme  les  Su^ 
dois  avoient  pris  une  nouvelle  vigueur  par 
le  Traité  d’alliance  qu’ils  venoient  de  renou- 
veller  avec  la  France  à Hambourg,  Bannicr 
ayant  reçu  un  renfort  de  huit  mille  hom- 
mes alla  paflèr  l’Elbe  au  Pays  de  Lune- 
iSourg  , & força  les  Princes  de  ce  nom  à 
démander  la  neutralité  qui  leur  fut  accordée 
pour  éviter  le  pillage  de  leur  Pays.  Delà  il  R«our  de 
marcha  vers  la  Mifnie  , où  les  peuples 
raoignérent  n’être  point  fâchés  de  fon  re- 
tour. Car  nonobftant  les  défenfes  qui  “lèur 
étoient  faites  de  prendre  parti  avec  les  Sué-’ 
dois , fur  peine  d’être  déclarés  traîtres  a la 
patrie  ; l'inclination  qu’ib  avoient  pour  eux 
etoit  fi  forte  * Jointe  au  détir  de  buriner, 
qd’d»  ra^riferent  les  ordres  de  l’Empereur;^ 

a ‘6  si' 
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F E R O ^ & pluTieurs  fe  rangèrent  de  leur  côté  ; cc 
iiANi>llI.qui  augmenta  de  beaucoup  l’Armée  Sué- 
1638.  doife. 

■ Les  François  n’étoient  pas  moins  animés 

à pourfuivre  leur  pointe  vers  l’Alface  fous 
la  conduite  du  Duc  Bernard  de  Weimar. 
Il  avoir  rafraîchi  fon  Armée  dans  l’Evê- 
ché de  Bâle  au  deçà  du  Rhin  ; & ayant 
joint  le  Duc  de  Rohan  & le  renfort  qu’il 
lui  avoit  amené  , il  avoit  marché  vers  les 
Villes  Foreftiéres  fur  le  Rhin , & s’étoit 
làifi  de  Seclcingen , puis  de  Lauffembourg 
& de  fon  Pont , où  il  avoit  fait  pafTer  la 
Rivière  à fon  Armée  pour  mettre  le  fiége 
Rhinfeld  devant  la  Ville  de  Rhinfëld.  Mais  Jean  de 
s’étant  promptement  avancé  avec  bon 
nombre  de  Troupes  Impériales  & Bavaroi- 
luar  fecou-  fès , fecourut  la  Place  , & obligea  le  Duc 
w par  les  de  Weimar  de  fe  retirer  à Lauflfèmbourg. 
autToa^^  Toutefois  les  Impériaux  & les  Bavarois  ne 
défaits,  & portèrent  pas  loin  leur  avantage.  Car  lelen- 
Khinfeid  demain  matin  le  Duc  de  Weimar  alla  les 
mêra^  ' furprendre  J & les  défit.  Jean  de  Verth, 
Duc.  Sperreuter  , Savelli , Enckenfort,  & plu- 

. fleurs  autres  Officiers  de  remarque  furent 

{ms  avec  le  canon  & le  bagage.  Il  remit 
e flége  devant  Rhinfeld  , qui  fe  rendit  au. 
bouc  de  quinze  jours  ; prit  enfuite  New- 
bourg  J Freiboiirg  , Thubingen , Stugard  , 
& quelques  autres-  lieux.  Mais  il  jugea  qu’à 

moins 

(4}  Mort  dés  bledures  qu’il  reçût  en  combattant  glo> 
«ieulement  pour  notre  Service  en  la  bataille  de  Rhein» 
icld  Sc  en  défendant  la  caulè  commune  de  nos  Alliés 
en  Allemagne,  avec  cette  réputation  générale  d’avoii 
«é  l’uo  des  plus  grands  Capitaines , comme  il  étolt 

• auflî. 
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inôins  d’être  maître  de  la  Fortereflè  de  Bri- 
lâc , il  ne  pourroit  pas  garder  Tes  conquêtes. 

Ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  la 
bloquer.  Le  Duc  de  Rohan'  (a)  avoit  eu 
part  au  glorieux  exploit  de  Rhinfeld  ; & 
comme  u ç’eût  été  aflez  pour  fa  réputation  , 
ùi  deltinée  jac  lui  permit  pas  d’en  voir  la 
continuation.  11  avoir  reçu  deux  blelTures 
devant  cette  Place , d’où  ayant  été  porté  à 
Laufiènbourg  , & de  11  à Kunisfeld , il  y 
mourut. 

Le  Duc  Bernard  s’étant  tout-à-fâit  atta- 
ché au  fiége  de  Brilâc , les  Impériaux  , qui 
fçavoient  auffi-bien  que  les  François  l’im* 
portance  de  cette  Place , & que  les  vivres 
Y manquoient  * tentèrent  tous  les  moyens 
poflSbles  pour  y jetter  du  (êcours.  Ils  y en- 
voyèrent du  côté  d’Allemagne  le  Général 
Goetx  avec  un  grand  corps  d’ Armée.  Mais 
le  Duc  Bernard  fortit  de  fes  lignes,  l’alla  com- 
battre & le  défit.  Il  y eut  du  côté  des  Im- 
périaux plufieurs  morts  fur  la  place  avec 
iquantité  ae  prifonniers. 

Peu  de  tems  après  le  Duc  de  Lorraine 
étant  venu  du  côté  de  l’Allâce  avec  un  corps 
de  Cavalerie  & d’infanterie,  pour  tenter  le 
même  fecours,  le  Duc  de  Weimar  alla  aulfi 
au  devant  de  lui  jufqu’à  quatre  lieues  deBri- 
&c  entre  Enfisheim  & Tann.  Là  il  le  joi- 
gnit le  4.  d’Odobre,  & mit  d’abord  fâ  Ca- 
vale- 

auflî  d’ailkurs  l*un  des  Sfavans  hommes  de  lôn 
Siècle.  Lttires  Patenta  du  R*i  , four  te  rftablijfetnent  dt 
tu  Vittmif  dt  Rthan , tn  Duché  Puirii  , tn  faveur  du 
Mtnrj  Chaktt, 

• H 7 
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F e R D I-  valerie  en  déroute  j mais  il  ne  put  jaraaà 
N4ND III. rompre  rinfenteric.  Le  Duc  de  Lorraine* 
1^38.  •combattant  toujours,  en  retraite,  fê  fauva  à 
— — — Tann  , & de  là  en  Lorraine.  Le  Général 
Goetz.  tenta  un  troifiéme  fecours  le  a^..  du 
même  mois  j & la  choie  fut  entreprife  fi  vi- 
goureuferoent  qu’il  força  les  lignes  du  Duc 
de  Weimar.  'Toutefois  il  fut  repou flc  avec 
encore  plus  de  v^ueur , & il  perdit  trois  Co- 
lonels, & plulleurs  autres  Oificiers  & Sol- 
dats, qui  furent  ou  tués  ou  faits  prifonniers. - 
Seddidon  Ainli  le  Baron  de  Rqfnach , Gouverneur 
. deBtiiâc.  de  la  Place,  voyant  fa  garntlbn  & les  Ha- 
lÿ.No-  biuns  réduits  à très- petit  nombre,  & les  uns 
reœbrc  & les  autres  à l’extrémité , faute  de  vivres , 
ayant  mange  les  rats  ôcles  fouris,  & jufqu’à- 
•i  la  chair  humaine  des  corps  morts,  fut  obli- 
gé de  capituler.  On  ne  laifla  pas  de  lui  ac- 
corder des  conditions  fort  honnêtes;  moyen- 
nant quoi  il  remit  la  Ville  avec  le  Château 
de  Landfcron  qui  dépendoit  auffi  dû  Gou-- 
vernement  de  cette  Place  , au  pouvoir  du 
Duc  de  Weimar. 

Ce  fut  par  cette  belle  adtion  que  cet  il- 
loftre  Prince  couroima  fês  gbrieux  exploits.- 

Car 


(4)  Weim«  moaniK  envoya  ad  Comte  de  Naflàa 
(on  Cheval  Sc  (ès  arfncs-  N’etoii-ce  pat  inoocret  aii’il- 
rèftimoit  feul  dignç  de  commander  après  lui  fon  Ar- 
meCi  & de  (licceder  è la  grandeur  de  (à  réputation  &< 
de  fa  gloire  OratCon  Funèbre  du  Maréchal  de  Gufbrîant 
far  l’Evfijue  d'Vftx.. 

(*)  C'eft  depuis  ce  Colonel  Rofen  , que  la  fàmille 
de  ce  nom-la  , originaire  de  la  prémicre  noblefli  d« 
Livonie,  eft  établie  eu  Fiance,  il  donna  (a  fiUe  en  ma- 
riage ?£  laiflà  tous  fes  biens  à 'Conrad  de  Rofcxi  qut^ 
•tou  ton  proche  parent , fie -que  noua  avons  vu  paivc- 

tù>‘ 
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Car  quelques  mois  après  revenant  avec  fan  F * r d t« 
Ârmée  , qu’il  avoit  fait  rafraîchir  dans  laNANollI, 
Franche-Comté  , pour.pafler  par  Brifac  en  1638. 

• Allemagne  , il  tomba  malade  à Huninguc  ' 

près  de  Bâle  , d’où  s’étant  fait  porter  par 
batteau  à Neubourg  , il  y mourut  le  i8. 

Juillet  i6y).  (a)  après  avoir  didté  fon  Tef-  Mon  du- 
tament  au  Doéieur  Relinger  fon  Confeiller 
& fon  Secrétaire,  11  laiflà  par  ce  Teftament  & 
le  commandement  & la  direélion  de  lès  tament 
T roupes  & de  fes  affaires  aux  Colonels  Jean , * 3 9* 
Gamte  de  Naflau,  Erlach  , Obem  & Ro- 
fen  J donnant  au  Comte  de  Naflàu  fon  meil- 
leur cheval  de  bataille  avec  dix  mille  écus^, 
au  Colonel  Rofen  (h)  aulTj  dix  mille  écus  i 
au  Colonel  ühem  dix  mille  écus  j & à cha- 
cun des  autres  Colonels  de  fon  Armée  lix 
mille  écus.  Il  légua  de  plus  à fon  principal 
Prédicant  ou  Miniftre,  quatre  mille  écusj. 
à chacun  de  fes  deux  Médecins  mille  écus  3 ; 

Sc  à fes  Gentils  hommes  , Pages  & autres 
Domelliques , tout  ce  qui  fe  trouva  de  fur- 
plus,  en  argent , meubles,  & autres  choies. 

Four  ce  qui eit  du  Général  MjjorErlacIf  (c), 

Ü eut  la  meilleure  pièce  de  la  fuccedlon  y, 

. qui 

mt  de  nos  jours  à la  dignité  de  Maréchal  de  France, 
fit  de  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  , après  avoir 
paûè  pendant  uu  Service  de  cioquanie  ans  par  tous  le* 
degrés  Miüfaires  fit  donne  des  marques  de  zele  poux 
l'Etat  fie  d’capcrience  dans  les  differeus  Coiumandc- 
mens . dont  le  Roi  Louis  XIV.  l’à  honoré* 

. (cf  Le  Uenétal  Major  Erlack,  avoit  été  GoIoiDcI  du 
Régiment  des  Gardes  du  Roi  de  Suède.  La  Maifon  de 
ce  nom  cft  illuftre  fit  oiiginaire  du  Canton  de  Berne: 

»n  Ta  compte  enuc  les  üx  plus  aucicuocs  de  toute  la 
Sttilic, 
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HERDi-qui  étoit  le  Gouvernement  de  Briftc. 

M AND III*  Le  Roi  très-Chrétien  ne  fiit  pas  plutôf 

i6î9-  averti  de  cette  mort,  qu’il  voulut,  comme 
■ M^il  étoit  bien  jufte  ,* profiter  des  conquêtes 

Le  Roi  Troupes  & 

Tiès-chré-rargent  de  France.  Sa  Majefté  envoya  in- 
tienfe  rend  continent  Cent  mille  piftolles  d’Eipagne  à- 
^r^de  pour  s’aflùrer  des  Troupes,  & des' 

Places.  On  fit  un  Traité  conforme  à la  dil^ 
pofition  du  Prince  défunt  , avec  les  Direc- 
teurs nommés  rar  le  Teftament  i lefquels 
firent  avec  les  Troupes  ferment  de  fidélité' 
au  Roi , qui  laiflTa  au  Général  Major  Erlack 
le  Gouvernement  de  Brifac,  du  Pays  &des 
Places  en  dépendantes. 

Le  Prince  Le  Prince  Palatin  Charles-Louïs,  fils  aî- 
laiatin  ef-né  de  l’Eledteur  Palatin  Fridéric  V.' qui' 
Ss  retiré  vers  le  Roi  d’Angleterre 

en  vain , Oncle  , Crut  pouvoir  profiter  de  la  mort 
Tarméc  do^jy  £)jc  de  Weimar,  fur  quelques  efbéran- 
Officiers  des  Troupes  Weima-- 
riennes  lui  en  donnoient  Ils  le  flattoient  de 
le  faire  élire  Chef  & Généré  de  ces  Trou- 
pes, & de  lui  faire  remettre  enmêmetems 
Brifac  entre  les  mains.  11  pafla  incogniter 
d’Angleterre  en  France  pour  prendre  la  pof- 
te,  & fe  rendre  plus  diligemment  en  Alface. 
Mais  la  Cour  de  France  en  étant  avertie^ 
elle  le  fit  arrêter  & mener  au  Bois  de  Vin- 
cennes. 

Banniei  Le  Général  Bannier  s’étoit  pendant  l’hi- 
chaffëde  ver  rafraîchi  en  Saxe,  & avoit fort groffi fes 
fa^ftmuncTroupes.  Au  commencement  du  Printema 
beUcrc--  il  battit  aux  champs,  entra  dans  la  Bohême,, 
traite.  prit  quelques  Villes,  & mit  le  fiége  devam 

Pra- 
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Prague.  Cette  entreprife  étonna  l’Empe- Ferdw-' 
reur.  Il  fit  marcher  en  diligence  l’Archiduc  nandUI. 
Léopold  fon  frère  , & le  Général  Picolo- 
mini  pour  le  fècours  dè  cette  Place  avec  — — — ■ 
une  armée  de  cinquante  mille  hommes  qu’il 
avoit  fait  promptement  ramafTer.  Bannier  ne 
fë  trouvant  pas  alTez.  fort  pour  tenir  ferme 
devant  eux  , n’ayant  que  trente-fix  mille 
hommes,  réfolut  d’abandonner  fon  dcflein. 

11  fit  une  retraite  glorieufe;  & quoiqu’il  fût 
vertement  pourfuivi  par  l’Archiduc , il  re^ 
gagna  Erford  en  très-bon  ordre.  ' De  là  il  ' 
s’avança  dans  le  pays  de  Brunfwic  > & s’y 
étant  joint  avec  les  Troupes  que  comman- 
doit  alors  le  Duc  de  Longueville,  & avec 
celles  de  Lunebourg  & de  Heflè,  il  fit  tête 
aux  Impériaux.  Il  mit  même  en  leur  pré* 
fence  le  fiége  devant  Wolfembutel,  où  il  y 
avoit  garnifon  Impériale , mais  fans  fuccès. 

Car  ces  grandes  armées  s’étant  affamées 
Fune  & l’autre  , elles  furent  obligées  de  s’é-  ~ ' 
krgir,  & toutes  les  expéditions  de  guerre  de 
cette  année  fe  pafferent  à chicaner  le  terrain , 

& à empiéter  les  bons  quartiers , les  uns  au 
défavantage  des  autres. 

Dans  le  fort  de  toutes  ces  guerres  les  Prin- erpti» 
ces  & Etats  d’Allemagne  , ayant  mûrement 
confidéré  qu’elles  ne  s’entretenoient  qu’aux  rc,*ôfi'oa 
dépens  des  Sujets  de  l’Empire  , & que  les  commence 
Troupes  Allemandes  aufÏÏ-bien  que  les  étran* 
gers  en  ruinoient  toutes  les' Provinces,  fans 
apparence  de  pouvoir  arrêter  ces  délbrdres 
par  autre  voye  que  par  celle  d’une  bonne  • 
paix , avoient  foUicité  l’Empereur  devouloir 
mettre  fin  à leurs  mifércs.  Pour  cet  effet  il 

avoit 
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Fer  DI-  avoit  dès  le  mois  de  Juin  fait  convoquer  une’ 
ftANolll. Di£-t;e  à Ratiibonne,  où  l’Empereur  s’étoit 
1 64.0.  rendu  incontinent  après  les  couches  de  l’im- 

féracrice,  qui  avoir  mis  au  monde  Léopold- 
gnace-îüfeph  qui  fut  Empereur  apreafon 
Dicte  de  père.  Il  y fut  d’abord  réfolu  que  les  Elec- 
RatisboD-,  reyrs  , chacun  en  particulier  » ou  leur  Col- 
fujeidela l^^g^  gcnei  âl , ecnroient  au  Roi  de  Fran- 
Paix.  ce,  à ta  Reine  Chrilline  , &c  aux  Sénateurs 
du  Royaume  de  Suède  pour  les  convier  de 
vouloir  entendre  à la  paix. 

1^41.  Mais  pendant  que  ces  démarches  fe  fai- 

— ■ foient  pour  tâcher  d’y  parvenir  , le  Général 

Banniet  Binnicr  ayant  quitté  le  pays  de  Brunfwic , 
wsVatis-^  paflè  paf  la  Thuringe  & la  Mifnie,  vint 
bonne  faire  une  irruption  dans  le  haut  Palatinat. 
pour  rom- Son  deflcin  éioic  de  faire  rompre  la  Dicte  j 
îç.  oc  d en  em pécher  la  continuation  , craignant 
la  cellâtion  de  la  guerre.  Il  s’avança  même 
avec  une  partie  de  fon  Année  jufqu’à  Ratis- 
tonne  ^ ^ f.c  Ç^:rc  quelques  dcclarges  de 
canon  contre  la  Ville;  On  difoit  qu’il  s’en 
feroit  emparé  , fi  d’abord  il  l’eut  attaquée 
chaudement  avec  toutes  fes  Troupes,  à qui, 
par  un  défaut  de  précaution , il  avoit  permis 
de  s’étendre  pour  mieux  butiner  dans  le  haut 
Palatinat  & dans  la  Franconic.  Aulïî  eft-ce 
ce  qui  donna  loifir  à l’Empereur  de  rafTera- 
bler  toutes  fes  T roupes  du  voifinage  , & de 
former  un  Corps  d’armée  fous  le  comman- 
dement de  Picolomini  6c  de  Merci  > capa- 
ble de  réfifter  à Bannier.  Ils  inveftirent  d’a- 
bord auprès  de  Neubourg  le  camp  volant 
du  Général  Schlang  , Commandant  4000. 
«hevaux  Suédois , qui  ne  pouvant  trouver 

au- 
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aucun  moyen  d’écbaper , fut  obligé  de  fe 
rendre  aux  Impériaux  avec  fes  4000.  che- 
vaux qui  étoieut  l’élite  de  la  cavalerie  Sué- 
doi(ê. 

La  fortune  ayartt  ainli  changé,  & Ban- 
nier  craignant  le  même  traitement  que  Sçhlang 
venoit  d’elTuyer,  abandonna  Ton  cntreprife , 
& le  haut  Palatinat,  & fe  retira  avec  le  ref- 
te  de  fon  Armée  en  Bohême.  De  là  il  pafla 
en  Mifnie , où  il  lê  pofta  avantageufement  > 
mettant  la  Rivière  de  Sale  entre  lui  & les 
Impériaux,  qui  l’avoicnt  toujours  talonné  de' 
près.  Il  y lailTa  un  peu  prendre  haleine  à 
les  Troupes,  &:  voulut  aulïï  un  peu  mieux 
ménager  fk  lanté , qu’il  n’avoit  pu  faire  dans 
fa  retraite.  Car  il  y avoir  eu  quelques  accès 
de  lièvre  , qui  ne  l’avoieru  pas  pourtant  em- 
pêché de  donner  fes  foins  & fon  application' 
ordinaire  à la  conduite  de  fon  Armée.  Mais 
peu  de  jours  après  > fa  maladie  s’augmenta 
de  telle  ibrte  , qu’il  mr  obligé  cc>iè  làire 
porter  à Halberftat , où  il  mourut  le  "^o. 
Mai  164t.  après  avoir  déclaré  àTArméeque 
ce  feroit  Torftenfon  qui  la  viendroit  com- 
mander, & qu’en  attendant  fon  arrivée,  el- 
le devoir  obéir  aux  ordres  des  Officiers  Gé- 
néraux Pful,  Vrangel,  ôeWittemberg.  Ce» 
trois  Généraux  , fuivant  les  intentions  de 
Bannie: , firent  fubfifter  & agir  leurs  Trou- 
pes dans  la  haute  & baflè  Saxe  , & obligè- 
rent les  Impériaux  d’en  fortir  , & d’aller 
prendre  leurs  quartiers  d’hiver  dans  les  p.ay» 
héréditaires  d’Autriche  jufqu’à  l’année  fui- 
vantc. 

La  Diète  de  Ratisbonne  s’étoit  cependant 

oc- 


F E R D I- 
NANOIII. 

1641. 


11  eft  con- 
traint d’a- 
baudonnet 
lôn  enuc- 
pnlc. 


Mort  da 
Général 
Bauiiici» 


Continua- 
tion delà 
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F tR DI- occupée  à délibérer  fur  les  moyens  quipotr- 
III*  voient  le  plus  difpofer  les  chofes  à la  paix. 

■ ^°4^*  Ils  étoient  convenus  entr’autres  de  ceux-ci  ; 
Die  ce  de  “Qu’il  feroit  accordé  une,  amniftie  générale 
Katisbon-  de  tout  cc  qui  avoit  été  entrepris  de  part  & 

de  la  Pal  I®  commencement  de  toutes" 

““'les  guerres  ; Que  l’on  traiteroit  les  affaires 
avec  la  France  & avec  la  Suède  en  des  af- 
femblées  féparées  , & que  l’une  fe  tiendroit 
à Munfter , & l’autre  à Ofnabrue  en  Weft- 
phaliej  Que  les  griefs  touchant  la  Religion 

3ui  avoient  été  la  principale  caufe  de  ces 
éfordres  feroient  rep;lés  à Famiable  par  les 
CommifTaires  nommes  de  cbacjuecôté;  que 
le  Traité  de  Paffau  de  l’année  ftit 

avec  ceux  de  la  Confefïion  d’Ausbourg, 
feroit  religieufement  obfervé  j Que  la  caufê" 
Palatine  que  l’Empereur  avoit  fait  excepter 
de  l’amniftie  générale  feroit  réglée  par  un 
Traité  féparé  & particulier  qui  feroit  enfuitc 
. inféré  dans  les  Aâes  publics  de  l’Empire. 

De  plus , d’autant  qu’il  n’y  avoit  encore  guè- 
re de  difpofition  ni  d’efpérance  à la  paix , 
il  fut  arrêté  que  pour  continuer  & fbutenir 
la  guerre  comme  il  falloir  pour  y forcer  les 
Ennemis , on  pourvoyeroit  aux  quartiers 
d’hiver  des  Armées  Impériales  > enforte 
qu’un  Etat  n’en  foufîriroit  pas  plus  qu’un 
autre , & que  ceux  qui  ne  s’en  trouveroienc 
pas  chargés  contribuëroient  à proportion  d’u- 
ne autre  manière  , c’eft-à-dire , en  argent  à 
Tentretien  des  Troupes.  On  fit  auffi  divers 
autres  réglemens  pour  les  faire  vivre  dans 
une  difeiplirve  plus  régulière  qu’elle  n’avoient 
• Eût.  Et  quant  à la  réformation  de  la  juftice 

qui 
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qui  étoit|le  dernier  des  points  qui  avoient  Ferdt- 
écc  propofés  dès  l’entrée  de  la  Diète  , il  n’y  nandIII, 
fut  point  touché.  L’on  arrêta  feulement  que  i <Î4i. 
l’année  fuivante  l’Eleéteur  de  Mayence  in-  ..■# 
diqueroic  une  Aflèmblce  à Spire  ou  à Franc- 
fort pour  y travailler,  de  bonne  manière. 

L^Empereur  créa  en  cette  Diète  trois 
Princes  de  l’Empire  , Fridéric  de  Hohen- 
zoliern,  Jean  Antoine  Comte  d’Eggenberg, 

& Wcnceflas  Duc  de  Lobkovitz  , le^uels 
furent  reçus  & admis  en  cette  qualité  aux 
Sellions  publiques  de  la  Diète  j laquelle  fut 
congédiée  peu  de  tems  après.  ' 

. Ce  fut  dans  ce  temps  que  l’on  vit  enfin  Aflêm- 
lé  . fruit  des  alTemblées,  qui  depuis  un 
long-temps  s’étoient  tenues  à Lubec , & en-  de  Ham- 
fuitc  à Hambourg  par  l’entremife  du  Roi  de^^^spo" 
Dannemarck.  Il  avoir,  comme  neutre,  en-m]|af,„ 
gagé  l’Empereur,  le  Roi  de  France  , & la  de  la  Paix, 
couronne  de  Suède. à y envoyer  leurs  Am- 
biflideurs  pour  convenir  des  Préliminaires 
qui  étoient  abfolument  nécelTaires  pour  pou- 
voir lier  & engager  la  négociation  d’une 
bonne  paix  entre  ces  trois  grandes  Puiflàn- 
çes,  & toutes  les  autres  parties  inréreflécs. 

Le  traité  en  fut  figné  à Hambourg  le  15.  Dé-  Conclu- 
cembre  par  Conrad  de  Lutzow  au  nom  de^®.".*!" 
l’Empereur  & du  Roi  d'Efpagne,  par  Clau-  OTétimI”  ' 
de  de  Mefmes  Comte  d’ Avaux  pour  le  Roi  Mires.  ' 
de  France,  & par  Jean  Salvius  pour  la  cou- 
ronne de  Suède.  Il  porta,  entr’autres cho- 
fes  , conformément  à ce  qui  avoit  déjà  été 
arrêté  à Ratisbonne,  que  les  Villes  de  Munf- 
ter  & d’Ofnabrug  çn  Wellphajic  feroient  les 
lieux  où  les  négociations  le  feroient  j Que 
. ' les 
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IJO  , HISTOIRE 
P E R O I-  les  AfTcmblées  qui  fc  tiendroient  en  l’un  & 
NANDlll.Paucre  lieu  , ne  feraient  réputées  que  pour 
1641.  une  feule  & meme  Aficmblcej  enibrteque 
* ' ce  qui  feroit  arrêté  par  l’une j feroit  cenlè 
arrêté  par  l’autre  j Que  les  Ambaflàdeurs  & 
Députés  de  toutes  les  parties  pourraient  fe 
rendre  en  l’un  & en  l’autre  lieu  , ôc  y fé~ 
journer  pendant  la  durée  de  la  négociation 
des  traités  avec  toute  forte  de  commodité 
6c  de  fureté  ; Que  pour  cet  effet  tous  paf- 
fe-ports  6c  fauf-conduits  feroient  expédiés  de 
la  part  de  l’Empereur  & du  Roi  d’Efpagne  » 
pour  les  Plénipotentiaires  de  France  * de 
Suède  J de  la  Ducheflè  de  Savoye  comme 
Tutrice  du  Duc  de  Savoye  fon  fils , & des 
Etats  Généraux  des  Provinces- Unies,  com- 
me auffi  pour  les  Députés  de  l’Eleéieur  de 
Trêves,  du  Prince  Charles  Louis  Comte 
Palatin  & de  fes  frères,  des  Ducs  de  Brunr- 
wic  & de  Lunebourg  de  la  Princeflë  Amé- 
lie veuve  , du  feu  Landgrave  de  Heflè*,  & 
généralement  de  tous  les  autres  Etats  & Or- 
dres de  l’Empire  Alliés  de  la  France  & de 
la  Suède  i Que  refpeéHvement  il  en  ferait 
expédié  de  femblables  de  la  part  de  la  Fran- 
ce pour  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur, 
du  Roi  d’Efpagne,  de  la  Couronne  de  Suè- 
de, & de  leurs  Alliés;  comme  pareillement 
il  en  feroit  ufé  de  même  par  la  Couronne 
de  Suède  à l’égard  de  tous  les  Ambaffkdeurs 
6c  Députés  qui  viendroient  à ces  Affem- 
blées.  Quant  au  jour  qu’elles  dévoient  com- 
mencer leurs  féances  , il  fut  affigné  au  25. 
de  Mars  1642.  mais  attendu  qu’il  furvint  di- 
vers empêchemens  qui  retardèrent  l’arrivée 
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des  Députés,  l’ouverture  des  Arfemblées  flic  F e r d i- 
remilè  au  10.  Juillet  ' mandHI.- 

Après  que  ce  traité  eut  été  achevé  de  part  1641. 

& d’autre  , les  Plénipotentiaires  de  France  ■ — 
& ceux  de  Suède,  avant  que  de  iè  féparer, 
délibérèrent  fur  les  moyens  de  fe  procurer  d’alliance 
une  paix  avantageufe  ; & jugeant  qu’il  n’ye‘«f«J» 
en  avoit  point  de  meilleurs,  que  de  tenir 
toujours  les  deux  Courbnnes  bien  unies , & 
de  foutenir  de  concert  plus  fortement  qu’il 
' n’avoir  encore  été  feit,  la  guerre  en  Alle- 
magne, il  fut  arrête  que  l’alliance  entre  les 
deux  Couronnes  feroit  renouvellée  pour  au- 
tant de  tems  qu’il  feroit  trouvé  convenable 
pour  le  bien  commun.  Le  traité  en  fut  figné 
par  les  mêmes  Ambafladeurs  d’ Avaux  8c 
oalvius,  aux  conditions  entr’autres,  que  les 
Armées  Suédoiles  occuperoient  les  ennemis 
dans  la  Weftphalie  , la  Saxe  , & les  pays 
hérédiaires  de  l’Empereur  ; pendant  que  les 
François  avec  les  autres  Alliés  feroient  une 
puiflante  diverfion  le  long  du  Rhin  & dans 
les  Provinces  voifines;  Que  toutes  les  For- 
terefles.  Villes,  & Provinces,  dont  chacun 
fe  rendroit  Maître  , lui  demeureroient  juf- 
qu’à  la  fin  de  la  guerre  ; Qu’il  ne  feroit  fait 
aucune  trêve  ou  paix  que  du  confentement 
de  l’une  & l’autre  partie;  & qu’on  infifteroit 
dans  la  négociation  de  la  paix  générale,  que 
les  chofes  fuflent  rétablies  en  Allemagne  au 
même  état  qu’elles  étoient  devant  la  guerre 
de  Bohême  en  l’année  1618. 

L’Empereur  étant  cependant  retourné  de  l« armée» 
Ratisbonne  à Vienne  , donna  tous  fes  foins  Prançoife* 
pendant  l’hiver,  pour  fc  préparer  à la  pro- 

chai- 
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I9Z  HISTOIRE 
F e R D 1-  chaine  campagne  > voyant  de  tous  côtés  fês 
NAND  lll.  Ennemis  qui  fe  dilixjlbient  à l’attaquer  vi- 
1642.  gpureufement.  Le  Comte  de  GuebrianC 

Général  de  l’Armée  Françoife  , qu’on  ap- 

lemrent  en  pgjjQj J Weymarienne  , & le  Général  Eber- 
campagne.  ^ commandant  celle  de  Heflè  Caflel  y 
n’attendirent  pas  même  la  faifon  ordinaire 
de  battre  aux  champs , pour  faire  leurs  pré- 
miers  mouveraens.  Non  contens  des  quar- 
tiers de  rafraîchiflèment  qu’ils  avoient  eu 
dans  les  Etats  de  l’Abbaye  de  Fuldc  , & 
dans  ceux  de  l’Evêché  de  Munfter  y ils  ob- 
tinrent des  Etats  Généraux  des  Provinces 
. des  Pays-Bas  la  liberté  de  faire  pafler  le  Rhin 
à leurs  Armées  auprès  de  Wéfel  3 & fe  jet- 
térent  dans  l’Archevêché  de  Cologne.  Ils  s’y 
lâilîrent  d’abord  d’Ordingen  & de  Linn  3 
pour  affurer  les  logemens  qu’ils  y vouloient 
établir  pour  le  relie  de  l’hiver. 

Sur  cette  nouvelle  Hatzfelt  fe  mit  en 
marche  avec  fes  troupes  3 & paffa  auflS  le 
Rhin  à Andernach  pour  fecourir  l’Eleéteur 
de  Cologne.  Lamboy  , qui  étoit  au  pays  de 
Juliers,  avança  à même  deflèin  avec  les  Tien- 
nes jufqu’au  pays  de  Kempen  3 où  il  fe  pof- 
ta  avantageufement  derrière  une  grande  & 
longue  Levée  défendue  d’un  fofle  pour  atten- 
dre Hatzfelt.  Mais  le  Comte  de  Guébriant 
apprenant  que  Hatifelt  étoit  encore  éloigné  3 
prit  la  réfolution  avec  les  HeflGens ‘d’attaquer 
Lamboy  3 avant  que  l’autre  l’eût  joint.  Le 
deffein  lui  réiiffit , & l’Infenterie  ayant  en- 
fin forcé  non  fans  peine  la  levée  3 & rempli 
Défiiite  paffage  à la  Cavalerie 3 

l'aimée  ils  défirent  les  Régimens  de  Lamboy  les  uns 
‘ ' après 
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iprès  Its  autres  , nonobftant  leur  forte  réfi-  F e r i>  i-’ 
fiance.  Et  l’avantage  fut  tel,  que  deuxmilleNANDllI. 
Impériaux  demeurèrent  fur  la  place,  trois  J 64.2.  ' 

mille  furent  faits  prifonniers  , tout  le  canon — * 

avec  le  bagage  fut  pris , & Lamboy  même 

tomba  entre  les  mains  des  vidtorieux  avec  c^mtc  de 

plufieurs  autres  Officiers.  Ciuébriant. 

Cette  viêtoire  donna  tant  de  cœur  au  p ^ ■ 
parti  des  Alliés  que  toute  la  campagne  ne  fût  c.tpWsdc 
pour  eux  qu  une  fuite  d’avantages  & de  "^orften- 
conquêtes.  Tortftenfon,  qui  avoit  été  établi 
en  la  place  du  Général  Bannier , fut  celui  déàBau-. 
qui  en  donna  le  branfle.  Auffi-tôt  qu’il  eut 
joint  l’Armée,  qui  avoit  hiverné  dans  la  bal-  '' 

fe  Saxe  , & qu’il  en  eut  fait  la  revue , il 
marcha  'au  commencement  du  Printems 
droit  vers  la  Luface.  ^ 11  s’empara  de  Lin- 
kau  le  17.  Avril,  & etifuite  de  Glogau,  oii 
il  fit  pafTer  800.  hommes  au  fil  de  l’épéc, 

& fit  autant  de  prifonniers.  Il  trouva  5000. 
quintaux  de  poudre , 8000.  mefuresdebled, 

& ^000.  chevaux  tout  fellés.  v 

De-là  il  alla  fc  préfenter  devant  Schweid- 
nitz  ÿ ôc  fur  1 avis  qu’il  eut  que  les  Impé- 
riaux marchoient  pour  jetter  dans  la  Place 
un  fecours  confidcrable  de  Troupes  j .il 
donna  ordre  à Konigfmark  d’aller  à leur  ren- 
contre , & de  les  amufer  en  attendant  que 
lui- même  le  pût  joindre  avec  l’Armée.  Ce 
qui  ayant  été  ^écuté,  tous  deux  les  char- 
‘ gerent  fi  à propos  le  21.  Mai  près  de  Lop-. 
pen  , qu’ils  les  défirent.  Les  Impériaux  y 
laifférent  800.  morts  fur  la  place  , & deux 
müle  prifonniers  , & leur  Commandant  le' 

Duc  François-Albert  de  Saxe-Lawcmbourg  ‘ 

' Ibine  m,  J[  _ 
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F E R DI- y fut  blc(ïe  de  deuxi>alles , dont  il  moitrut 
mandIUJc  20.  Juin  à Schweidnici  , où  il  avoit  été 
1642.  tranfporté.  Cette  Ville  le  rendit  enfuite  aux 

Suédois  , & fut  le  prémier  effet  de  cette 

viûoire.  Quoique  Torftenfon  n’eût  alors 
<}uc  16000.  chevaux  , il  ne  laiflâ  pas  de 
continuer  fa  marche  vers  la  Moravie,  & 
d’abord  il  fe  rendit  maître  d’Olmutz  capi- 
juitlet.  talc  de  la  Province.  Cette  Ville  fervit  à 
licoioriiini  donner  un  grand  rafraîchiffement  à fon  Ar- 
Totfkn^  mée;  car  on  y trouva  une  quantité  incroya- 
kiL  ' t)le  de  munitions  tant  de  guerre  que  de 
bouche.  Picolomini  avoit  cependant  ra- 
' mafle  un  Corps  de  vingt  mille  hommes, 
avec  lequel  il  alla  droit  à Torftenfon.  11 
l’obligea  de  pafl'er  en  Silélîe,  d’où  Torften- 
fon d’un  côté  & le  Général  W rangel  d’un 
autre  , après  y avoir  fait  un  grand  butin , 
fortirent  pour  aller'. mettre  le  fiége  devant 
Leipfic.  L’Archiduc  Léopold  6c  le  Duc 
Picolomini  en  étant  avertis  fe  mirent  à leurs 
frouflcs„dans  le  deffein  de  fecourir  la  Pla- 
ce ^ mais  ayant  à la  fin  été  joints  par  Torf- 
tenfon , celui-ci  leur  livra  combat  le  1 3. 
Oélobre  près  du  village  de  Brittenfcls,  & 
Défaite  des  for  eux  une  pleine  viéloirc.  Cinq 

mille  des  Impériaux  demeurèrent  étendus 
tenfonà  fût  le  champ  de  bataille,  45 00. ‘furent  faits 
Brittcnfcls.pjjpQj^njers,  46,  piéccs de canon , ço.'éten- 
Trifedc  darts  & tout  le  bagage  forent  pris.  LesSué- 
Leipficpar^Qlj  perdirent  que  5C0.  hommes.  Le 
g^io  bataille  fut  fuivi  de  la  prifo  de 

t.  Leipfic,  qui  fe  rendit  par  compofition  au 
victorieux.  Il  ne  crut  pas  devoir,  demeurer 
' en  li  beau  chemin  &,  fe  contenter  de  ces 
J . - • avan- 
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avantages.  ■■  Ceft  pourquoi  après  avoir  don-  F e r o f- 
né  deux  mois  de  rafraîchillèment  à^fesTou-NANDlIL. 
pes,  il  s’avança  au  mois  de  Janvier  du  côté 

de  la  Luface , prit  W ildenfels  5c  Kx:mnitz , 7 

& alla  mettre  le  liège  devant  Fridberg  la 
plus  forte  Place  du  Pays.  Mais  le  Duc  Pi-  Picolomp. 
colomini  qui  avoit  ralfemblé  le  débris 
l’Armée  Impériale  > vint  fort  à propos  furla  [cn^nde”' 
fin  de  Février  la  fecourir,  comme  elleétoitlcv«icfiè- 
fur  le  point  de  capituler,  & força  les 
dois  d’abandonner  ce  li^e  avec  perte  pour 
eux  de  2000.  hommes.  Ce  Duc  entreprit 
cette  aélion  pour  réparer  en  quelque  forte 
l’aflFront  qiie  lui  avoir  fait  recevoir  à la  ba- 
taille de  èrittenfels  la  fuite  honceufe  d’une 
partie  de  fes  Troupes.  Le  rellèntiment  qu’il  ; 

avoit  de  cette  dilgrace  ctoit  tel , qu’il  l’avoic 
porté  à engager  l’Archiduc  Léopold  à faire 
faire  une  punition  éxemplaire  de  ceux  qui 
dans  le  fort  de  la  mêlée , au  lieu  de  com- 
battre vaillamment  comme  beaucoup  d’au- 
tres , avoient  honteufement  pris  la  fuite.  Et 
comme  il  avoit  été  remarqué  que  le  Régi- 
ment du  Colonel  Madlon  avoit  le  prémier 
lâché  le  pied  fans  rendre  aucun  combat , ôc  - 
avoit  été  la  principale  caufe  du  défordre, 
on  s’étoit  contente  de  s’en  prendre  à celui- 
là  fèul,*5c  d’en  faire  une  févére  punition 
pour  fervir  d’éxemple  aux  autres.  On  y 
avoit  procédé  de  la  forte.  L’Archiduc  Léo-m”ntq®ui 
pold,  le  Dup  Picolomini,  ôc  les  autres  prin-^voit  foi  à 
cipaux  Chefs  de  l’Armée , qui  pour  lorSdg*’Bjj.*ç®  ' 
étoient  en  Bohême  > s’étant  tranfportés  au  tels , & la 
camp , on  ordonna  à fix  Régimens  qui  s’é- 
toient  fignalcs  dans  la  bataille  de  fe  mettre  p“ocç°d% 

I 2 ' ” ' fous  ^ 
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F E R n >-  fous  les  ymcs.  On  fit  venir  au  milieu  d’euit 
»AND  III.  toutes  les  compagnies  de  celui  de  Madlon, 
1643.  les  Colonels  & les  Officiers  en  tête  , & 
■-  ■ - ^ant  tous  leurs  armes  à l’ordinaire.  Alors  le 

Prévôt  général  les  ayant  fortement  blâmés 
de  leur  lâcheté,  leur  commanda  de  rendre 
les  armes  & de  les  porter  aux  pieds  du  Gé- 
néral Picolomini.  A quoi  tous  ayant  fatis- 
fait , leurs  drapeaux  furent  déchirés  & rom- 
pus par  les  Soldats  des  fix  Regimens  qui  les 
environnoient;  & le  Prévôt  après  avoir  al- 
légué les  caufes  de  leur  dégradation  , &c  les 
avoir  rayés  de  l’état  des  Troupes  de  l’Em- 
pereur , prononça  la  fentencc  qui  avoit  été 
rendue  contr’eux  par  le  Confeil  de  Guerre. 
Elle  les  condamnoit , favoir  le  Colonel  , les 
Capitaines  & les  Lieutenans  à avoir  la  tête 
tranchée  , & les  Enfeignes  & autres  moin- 
dres Officiers  à être  pendus , auffi  bien  que 
les  Soldats  qui  dévoient  être  décimés , fui- 
vant  l’ancien  ufage.  Mais  le  lendemain  jour 
de  l’éxécution , plufieurs  perfonnes  intercé- 
dèrent fi  puiffamment  auprès  de  PArchidûc 
pour  ces  Criminels  , qu’ils  obtinrent  grâce 
pour  ceux  qui  avoient  autrefois  bien  fervi , 
& firent  enforte  que  la  peine  des  autres  fut 
commuée  en  celle  dc'I^afler  par  les  armes. 
. Pour  ce  qui  eft  du  Colonel  Madfon- il  fut 

mis  en  prifon  , & depuis  mené  à Prague , 
où  fon  procès  ayant  été  revu  , il  fut  con- 
dam.né  à la  mort , &c  eut  la  tête  tranchée. 
Jicolcraini  fcmbloit  que  la  fàtisfadion  qu’on  avoit 
«jiîiitcic  donnée  au  Duc  Picolomini,  en  failant  ainfi 
châtier  quelques-uns  de  ceux  à qui  il  attri- 
«ur’l's’ac-  buoit  avec  raifon  la  caufe  de  la  perte  de  la 
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dernière  bataille,  lui  feroit  changer  la  réfo-  F e r d 
lution  qu’il  avoir  prife  de  ne  plus  fervir  en  na(jdUL 
Allemagne  pour,  dilbit-il,  n’être  plus  en  dan-  1643. 
ger  de  voir  fa  réputation  expofée  à la  mer-  * 

ci  de  troupes  fi  peu  jaloufes  de  leuf  devoir  J*  ^ 

& de  leur  honneur.  Mais  cette  confidcra-  d’Efpagnc, 
tion , ni  la  gloire  qu’il  venoit  d’avoir  à re- 
courir Fridberg,  ni  les  bons  traitemens  qu’il 
avoit-'pour  ce  fujet  reçus  de-l’hmpereur  & 
du  Duc  de  Saxe  ne  le  purent  retenir.  Il 
s’engagea  au  (ervice  du  Roi,  d’Efpagnc , & 
paflà  en  Flandres , après  qu’on  eut  remis  la 
conduite  de  fon  Armée  à Galas,  à qui  l’Em- 
pereur en  avoir  donné  le  commandement 
général. 

Le»  Suédois  cependant  pour  fe  vciîger  de  Progrès 
l’échec  qu’ils  avoient  reçu  devant  Fridberg  sue- 
tomberent  dans  la  Siléfie  & la  .Moravie,  ou 
ayant  repris  OlmutT.  fur  les  Impériaux , & Moravie, 
défait  le  Comte  de  Bouchain  près  de  Pre- 
xaw,  prirent  plulieurs  autres  Places,  & en- 
tr’autres  le  Château  d’Willemberg  fur  les 
frontières  de  Moravie  & de  Silélie.  L’on 
dit  qu’lis  y trouvèrent  un  million  d’or , & 
une"  quantité  incroyable  de  riches  meubles*, 

& autres  chofes  que  Torftenfon  fit  enlever 
fur  quarante  chariots. 

Au.rcfte  Konigsmarlc  que  Torftenfon  a-  Progrè* 
-voit  lailfc  en  Saxe  n’y  demeura  pas  oilif.  11  desSue-, 
prit  Halberftad  & plufieurs  autres  Places , xr&'po-** 
où  les  Saxons  avoient  des  garnifons  Impé-  méiaoie. 
riale^  De-là  paflant  l’Elbe , il  alla  cher- 
cher le  Général  Major  Cracow  , qui  pour 
faire  diverfion  avoit  été  envoyé  en  Pomé- 
ranie par  le  Général  Galas.  L’ayant  join't, 

1 3 . fl 
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F K R D I-  il  le  chargea  , le  défie  -,  & le  chaflà  de  I# 
mand  111. Poméranie  , apres  quoi  il  recouvra  Gamin, 
■*<543.  6c  les  autres  Places  queles  Impériaux avoient 
futprifes  à leur  arrivée  dans  le  pays , les  ayant 
trouvée^  mal  gardées  , ôc  peu  fournies  des 
choies  nécellaires  pour  leur  défenle. 

Le  Duc  D’autre  côté  le  Maréchal  de  Guébriant, 
ffèshba  Ibrtir  du  pays  de  Cologne , avoitmar- 

lanicdc  ^'ché  vers  la  Franconie,  6c  qui  apres  y avoir 
Rocroyva  fait  un  grand  butin  , s’étoit  jetté  dans  le 
Duché  de  Wirtemberg,  & dans  le  Marqui- 
chai  de  * de  Baden,  y avoit  été  fanscefle  aux  mains 
Gucbxjant.  durant  tout  l’Eté  avec  les  Impériaux  & Ics^ 
Bivaiois.  Il  y avoit  confervé  aiïéiheureufc- 
ment  les  avantages  des  armes  Françoiles  , 
pendant  que  le  Duc  d’Anguien  fils  du  Prin- 
ce de  Condé  prémier  Prince  du  fàng  de 
France  en  avoit  foutenu  & rehauflela  gloire 
au  dernier  point  par  la  fàmeulèviétoire  qu’il 
avoit  remportée  devant  Rocroy  fur  les  Ef. 
» pagnols , cinq  ou  fix  jours  après  la  mort  du: 
Roi  Louis  XlII.  Et  comme  après  la  con- 
quête de  Maubeuge  j de  Bariemont , de 
Thionville  , de  Sirque  & d’autres  Places , 
Le  Mare-  avoicnt  luivi  d’aflèL  près  cette  viéloire, 
dial  de  le  Maréchal  de  Guébriant  fe  trouvoit  preffé 
Guébriant  par  les  Ennemis,  le  Duc  d’Anguien  s’avan- 
vatoh,^*  ça  de  ce  côté-là  & lui  envoya  du  fecours. 
prend’  avec  lequel  il  battit  les  Bavarois  proche  de 
Rottwcil . Rottweil,  & prit  même  cette  Place;  Mais 
avantage  rut  tres-funefte  pour  lui>  car 
vcinbrc.  ayant  été  pendant  le  fiége  ble0e  au  bras  d’un 

coup 

(a)  Gafpard  , lequel  avoit  un  frète  nommé  Fran- 
çois , qui  fut  audî  Général  des  Bavarroisi  tous  deux 
' tues 
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coup  de  fauconneau  , il  mourut  deux  jours  Fer  c r- 
apvès  être  entré  dans  la  Ville.  nandIII.. 

La  mort  de  ce  Chef  caufa  la  perte  de  fes 

Troupes.  'Comme  elles  s’étoient  répandues 

dans  les  Villages  voifins  , fans  aucune  pré- 
caution  contre  les  Ennemis,  elles  furent  fa- chai  de 
cilement  furprifes*.  L^ur  principal  quartier ‘^ébriant 
étoit  à Dutlhaguen  avec  toute  l’artillerie  & 
la  plupart  des  équipages.  Les  Ennemis  y Troupes, 
vinrent  avec  tant  de  diligence , & cachèrent 
fl  bien  leur  marche  , qu’avant  qu’on  en  eût 
aucun  avis  , la  place  fe  trouva  inveftie  par 
Jean  de  Werd  , qui  fut  fuivi  du  Général 
Mercy  [a).  Dans  le  même  tems  ils  font  pat* 

Yêr  le  Danube  à une  partie  de  leurs  Trou- 
pes , attaquent  le  Colonel  Rofen  comman-- , 
dant  la  Cavalerie  qui  venoit  au  fecours  de 
la  Place , le  défont , & le  mettent  en  fuite. 

Puis  ils  fe  rendent  maîtres  de  Dutlinguen, 

& enfuite  de  tous  les  autres  quartiers  que  les 
Troupes  Françoifes  occupoient.  Après  quoi 
Mercy  reprit  Rottweil , & garantit  ainlî  la 
Bavière  de  l’incuruon  que  les  François  avoient 
projettée  d’y  faire.  11  arriva  prefqu’en  mê- 
me temps  une  autre  chofe  qui  ne  fut  pas 
moins  favorable  aux  Impériaux  & à leurs  Al- 
liés , & qui  leur  donna  encore  plus  lieu  de 
rcfpirer.  La  couronne  de  Suède  ayant  reçu 
quelques  mécontentemens  du  Roi  de  Dan- 
nemarck , avoit  pris  la  réfolution  de  fe  ven- 
ger de  lui  & de  le  furprendre.  Pour  cet 
effet  Torftenfon  reçut  un  ordre  fecret  de  Torflenfon» 

quit-  quine  U- 

méj  par  le  Duc  d’Anguico.  Le  prémiet  en  1^44.,  ÔC' 
l^uc  en  16^6,  le  $•  Ma/. 

14. 
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F E R D î-  quitrer  la  Moravie  &c  la  Siléfie , & de  mar-' 
NAND III. cher  avec  toute  la  diligence  imaginable  vers 
1644.  le  Dannemarck , fans  en  rien  communiquer 
■■  aux  Alliés  , qui  le  trouvèrent  fort  mauvais. 

& va*atra-  éxécution  de  cet  ordre  il  traverfe  l’Al- 
taqucr  le  iemagne  , va  fe  jetter  dans  le  Holftein  > 
maicîT'  d’abord  Oldelloe  > Kicl  , Chriftian- 

' pries  & autres  places  défait  un  parti  de 
Danois  près  de  Colding  ÿ pendant  que  le 
Maréchal  Horn  faifoit  une  irruption  en  Scho- 
‘ nen  avec  une  Arn>ée  de  20000.  hommes, 
& qu’on  équippoit  une  flotte  dans  les  ports 
de  Suède , pour  agir  auflî  bien  par  mer  que 
par  terre  contre  le  D.mnemarck.  Avec  tou-, 
tes  ces  forces  les  Suédois  durant  cette  année 
remportèrent  de  grands  avantages  fur  les  Da- 
nois Ce  qui  obligea  plufieurs  Princes  de 
s’entremettre  pour  l’accommodement  de  ces 
. deux  Couronnes  i lequel  néanmoins,  quel- 

que foin  & cmpreiTemcnt  qu’ils  y apportât- 
fent , ne  put  être  conclu  qu’un  an  après. 

Torftenfon  n’attendit  pas  qu’il  fût  achevé 
pour,  s’en  retourner  dans  l’Empire  ; parce 
qu'il  apprit  que  l’Empereur  profitoit  de  fon 
abfence  pour  reprendre  les  Places  que  les 
letourne^”  Suédois  occupoient  en  Siléfie  & en  Mora- 
en  Aile-  vie.  Ayant  donc  lailTe  le  Ipin  de  la  Guerre 
magne,  en  Holfiein  au  Colonel  Helm  Wrangel,  il 
fè  mit  en  état  de  retourner  dans  l’Empire. 
Et  quoique  Galas  fît  mine  de  lui  vouloir 
' couper  chemin , il  ne  laiflà  pas  de  paflèr.  Il 
marcha  du  côté  d’Halberftat , où  ayant  joint 
. le  Général  Major  Konigfmarck,  il  alla  atta- 
quer Galas  près  de  Magdebourg  , lui  enle- 
va mille  prifonniers , & trois  mme  chevaux  , 

& 
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Sc  dans  la  fuite  de  la  campagne  le  1èr  rade  Fsrdt* 
fi  près  dans  ce  pofte,  qu’il  affama  fesTrou-  na«i>III- 
pes,  & le  réduilk  au  point  de  i>’en  pouvoir  1644, 
fauver  au  plus  que  le  tiers.  . " 

Cependant  , vers  le  Rhin  , les  Bavarois 
fous  le  commandement  du  Général  Mercy 
firifoient  des  progrès  confidérables  dans  le 
Brilgaw , & avoient  mis  le  fiége  devant 
Fribourg.  Le- Duc  d’An^uien^  pour  les  ar- 
rêter, s’avança  de  ce  côte*-là;  mais  ilneput 
y arriver  qu’après  la  prifè  de  cette  Place. 

Cela  n’empécha  pas  ce  Prince  d’aller  aux 
Ennemis,  & de  les  attaquer  dans  leurs  re- 
tranebemens.  Le  combat  fut  fort  fanglant 
& opiniâtré,  &•  quoique  la  perte  des  hom-  ' 
mes  fût  plus  grande  du  côté  des  François, 
que  des  Bavarois,  le  champ  de  bataille  de- 
meura aux  prémiers  , & Mercy  le  retira- 
Ce  qui  donna  lieu  au  Duc  d’Anguien  , a- 
près  avoir  rétabli  fes  Troupes  , de  pouflèr  • 
fes  conquêtes  le  long  du  Rhin  , 6c  de  fc 
rendre  maître  de  Germersheim  , de  Phi- 
bpsbourg  , de  Spire , de  Worms,  de  Ma- 
yence , Tle  Landaa  , de  B^rccarac  ,,  & au-- 
très.  t ’ I 

.Les  deux  Cômmandans  Suédois  TorC- 
tenfon  , 6c  Konigfmark  avoient  xle  même 
continué  à foutènir  avantageufement  la  ré- 
putation de  leurs  armes  en  Allemagne.  Ils 
aveient  fi  fort  harcelé  l’Armée  Impériale  ' 
cammandéc  par  Galas , que  loriqu’elle  trou- 
va jour  fiir  la  fin  de  l’année  de  fe  fauvet 
vers  la  Bohême,  elle  n’avoir  "bas- plus  de 
quatre  à cinq  mille  hommes  d’infanterie , 

& deux  mille  chevaux  ou  environ.'  De 
- - 1 S forte. 
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FEHni- forte  que  Torftenfon  fe  voyant  aflèz  fort 
NANDllI.lui  feul  pour  lui  donner  la  chalîèj  il  fe  fé»- 
16+4.  para  de  Koniglmark,  qui  fe  jetta  dans  i’Ar» 
— ■ ■■  chevêché  de  lircme  pour  hiverner , pen-- 

dant  que  Torftenfon,  fuivit  l’Armée  Impé- 
riale en  Bohême.  ' 

Défaite <ies  L’Empereur  , informé  du  miférablc  état- 
iinperiam  de  cctte  Armée  , & en.  même  tems  de 
mepar%  l’approche  de  Torftenfon  , fongea  à lui  op- 
Geiierai  pofer  d’autres  forces.  11  fit  promptement 
Totûca-  raffembler  toutes  les  Troupes  que  comman- 
doicnt  les  Généraux  Hatxteld,  Goëutx  , & 
Jean  de  Werd  , pour  en  former  un  corps 
d’Armée>  Torftenfon  ne  laiffa  par  de  s’a- 
vancer J & ayant  joint  le»  Impériaux  le  6, 
de  Mars  entre  les  Places  de  Budweis,  & dc: 
Tabor  , leur  livra  bataille.  D’abord  il  eut 
du  pire  ; mais  fes  T roupes  ayant  repris  coeur  , , 
&:  s’étant  ralliées,,  elles  chargèrent  li  bruf* 

- quement  les  Impériaux , que  leur  Infanterie 
fut  taillée  en  pièces,  & la  Cavalerie  mife en- 
détoute.  Le  Général  Goeutz  , & plus  de 
trois  mille  hommes  demeurèrent  morts  fur 
là  placer  26.  pièces  de  canon,. & 63.  Dra- 
peaux furent  pris  j ôc  le  nombre  de  ceux 
qui  furent  faits  prifonniers,  alloic  à 4000. , 
hommes  y compris  le  Général  Hatzfeld  &c 
plufieurs  Officiers  Majors. 

Les  Suédois  pourfuivant  leur  vidroire  >. 
' furprirent  à la  pointe  du  jour  du  31.  Mars, 
une  partie  des  Fuyarts,  qui  s’étoient  fauvés. 
près  de  Krembs  fur  le  Danube.  Ils  en  tuè- 
rent plus  de-  1200.  & prirent  le  refte  avec 
trois;  mille  chevaux;  Ils  envoyèrent  enfuite- 
. du.  fccours.  à Oltnotz  j.  & remplirent- tous. 
’ ■ ■ les. 
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les  pays  héréditaires  d’Autriche  d’une  telle  F'ebut^ 
épouvante,  que  l’Empereur  fe  crut'^  obligé  nam  ollL 
de  fe  retirer  de  Prague  à Vienne,  & que 

plufieurs  fe  fauvérent  même  jufques  dans  le ^ 

Tirol.  ^ 

Cet  échec  des  Impériaux  fut  en  quelque  Défaite  du  > 
façon  compenfé  par  celui  que  le  Vicomte 
de  Tufenne  efliiya  auprès  de  Mergentheim 
autrement  dit  Mariendal , où  fon  Armée  liendai.' 
étant  difperfée  dans  plufieurs  Villages , fut 
furprife  & battue  par  les  Bavarois , que  Mer- 
oy  leur  Général  commandoit.  Ce-Vicom-- 
te  ayant  abandonné  plufieurs  Officiers 
Soldats  , avec  l’artillerie  & le  bagage  à las 
merci  des  ennemis,  fe  retira  aupaysdeHef-- 
fe  avec  le  refte  de  fes  Troupes,  Il  y trou- 
va moyen  de  les  refaire,  & s’étant  même 
fortifié  de  celles  de  Hefle-Caflel , il  ramena  ' 
en  campagne  une  Armée  plus  forte  qu’au- 

Ïaravant;  puis , lorfqu’il  fe  fut  joint  avec  le* 

)uc  d’Anguien,  qui  étojt  revenu  de  France 
avec  un  nouveau  lécours,  ils  cherchèrent  les  Nortlin*- 
ennemis.  ' 8“^ 

' Ils  les  trouvèrent  à Allersheim  près  dé' 
Nortlingue  , où  l’on  combattit  fi  vigoureu* 
lèment  & fi  également  de  part  & d’autre , ^ 
que  les  aîles  droites  de  chaque  Armée  em-  . 
portèrent  les  aîles  gauches  l’une  de  l’autre , . 

prirent  les  uns  fur  les  autres  des  prifon- 
niers  de  confidération.  Toutefois  les  Im-~ 
périaux  & Bavarois  , qui  avoient  perdu  leurs  ■ 

Chefs,  le  Général  Mercy  ayant  été  tué  au'^ 
fort  du' combat,  & le  Général  Geleen  fait* 
prifonnier  ,*fongérent  à la  retraite  & aban-- 
donnérent  le-  champ'  de,  bataille-  aux*  Frao-  - 
Ii6-‘  çpis]^ 
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FEKDi-Çois  ;■  ce  qui  leur  donna  lieu  de  prendre  ’ 
WANDllI.Nortiingue  & Dunkellpiel. 

Les  Suédois  d’autre  côté  , pour  mieux 

avancer  leurs  prt^rès  dans  la  Bohême  & 

^ dans  la  Moravie  , pouffèrent  julqucs  fur  les 
i frontières  de  Hongrie , pour  tâcher  de  faire 
agir  plus  vipureulement  George  Ragotsky  , 
Prince  de  Tranlilvanic,  qui  dès  l’année  pré'- 
cédente  setoit  déclaré  contre  l’Empereur, 
& mis  en  campagne  avec  Ibixante  mille 
hommes,  & cent  pièces  de  canon.  Car 
Rago;sky  n’agifïbit  que  mollement,  & ne 
cherchoit  qu’à  temporifer  pour  faire  fa  paix. 
De  forte  que  Torftenfon  voyant  qu’il  n’y- 
avoit  rien  à attendre  de  ce  côté-là,  fè  ré~ 
fblut  d’achever  la  conquête  de  la  Moravie,' 
pour  éxécuter  enfuite  le  deffein  qu’il  avoit 
projetté  de  retourner  dans  la  Saxe,  & d’y 
aller  prendre  fes  quartiers  d’hiver. 

Trêve  en-  Le  Saxon  n’ignoroit  pas  ce  projet  ; & 
ttci’Eicc-  afin  d’en  prévenir  de  bonne  heure  l’éxécu- 
ïe“&  fc/*'  » n’étant  d’ailleurs  que  trop  ennuyé  de 

Lédo»^  la  guerre,  il  fongea  tout  de  bon  à conclu-' 
re  une  trêve  , dont  la  négociation  avoit  été' 
introduite  depuis  quelques  mois  entre  lui  & 
les  Suédois.  Ce  fiic  fur  la  fin  d’Aoûc  qu’el- 
le fut  arrêtée  à des  conditions  affeT,  avanta- 
geules  p»ur  lui , puifqu’elles  le  délivroienc 
• de  ces  fâcheux  Hôtes , & de  l’appréhenfion 
d’en  avoir  de  nouveaux.  La  Cour  de  Vien- 
' ne  en  eut  du  chagrin.  Mais  ce  Prince  ne 
pouvoir  plus  foufïfir  de  voir  fes  Etats  fervir 
, ert  partie  de  théâtre  à une  guerre , où  il 
n’avoit  pas  le  principal  intérêt.  Le  plus  grand  • 
.mal  à l’Empereur  fut  que  les  Troupes  du. 

. . , - Lieu- 
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Lieutenant  Général  Konigsmark,  quiétoient  Ferdî^ 
occupées  en  ce  pays  là  y prirent,  après  la»»*NDllL 
conclulion  de  ce  traité  , le  chemin  de  Bo-  ^^45  ♦ 
héme,  pour  fe  joindre  à Torftenfon,  & lui  — — — 
donner  plus  de  moyen  d’avancer  fes  progrès 
en  Moravie  , où  il  n’étoit  déjà  que  trop 
puidànt. 

On  ne  laifïbit  pas  cependant  de  travailler  Négocia- 
fbrtement  à Munfter  & à Ofnabrug  , où  la  ^ 
plus  grande  partie  des  Plénipotentiaires  ded’o^-  ' 
toutes  les  Couronnes,  6c  des  autres  Princes  *>fug. 

& Etats  intéreflés  étoient  arrivés , pour  ac- 
célérer la  négociation  d’une  paix  générale.  , - 

■On  y avoit  éxaminé  tous  leurs  pouvoirs,me“tjc 
& réglé  plufieurs  conteftations  préliminaires  j l’Eieacur 
on  y avoit  cntr’autres  chofes  ménagé  à l’in- 
ftance  de  la  France  , & de  la  Suède , la  li-  ” 
berté  de  Philippe-Chriftophle  , Archevêque 
Electeur  de  Trêves  , qui  pendant  dix  ans  a>- 
voit  été  détenu  prifonnier  par  l’Empereur. 

Mais  la  France  n’en  demeura  pas-là  pour 
cet  Electeur.  Elle  voulut  qu’il  fût  rétabli 
dans  fes  Etats.  Et  comme  les  Efpagnols, 
qui  tenoientla  VUle  de  Trêves,  feifoient  dif-  / 
nculté  de  la  tendre.  Je  Maréchal  deTuren- 
ne  eut  ordre  du  Roi  Très-Chrétien  de  les 
en  chaflèr.  Il  fe  préiênta  le  14.  de  Novem- 
bre devant  la  Place  ; & cinq  jours  après  le 
Commandant  Efpagnol  demanda  à capitu- 
ler , & en  fortit  le  lendemain.  Après  quoi 
l’Archevêque  y rentra  , & reprit  le  Gou- 
vernement de  fon  EgKfe  & de  les  Etats. 

Le  Lieutenant  Général  Konigsmark  avoit  La  forte- 
cependant  gagné  la'Siléfie  , & profitant  du^'^®**® 

' reftc  de  la  campagne,  il  y fit  de  notables M^avie 

I J pro-anitela 
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Fe RDI- progrès,  tandis  que  Torftenfon  étoit  aprèsà- 
MANoTÎI.fubjuguer  la  Moravie  , où  la  feule  forte refle- 
■ 1645.  de  Brinn  fut  capable  de  lui  réfifter,  & de- 

— -lui  empêcher  l’entière  conquête  de  cette- 

conquêtes  Province.  Audi  ce  Général , voyant  qu’on- 
“’n’en  pourroit  pas  fi-tôt  venir  à bout,  retour— 
Torftenfonna  dans  la  Bohême.  Mais  il  n’y  put  pas  faire- 
quitte  le  grand’chofe.  Car  il  y fut  tellement  incom- 
demwt'dcmodé  des  gouttes,  que  fe  voyant  hors  d’é- 
ruméc.  tat  de  pouvoir  agir,  il  fut  contraint  vers  la- 
fih  de  l’année  de  quitter  le  commandement 
de  l’Armée  , & de  fe  faire  tranfporter 
Leipfic  , pour  tâcher  d’y  rétablir  fà  fan— 
té.  (a) 

Trêve  T&-  H fut  fuivi  par  le  Lieutenant  Général 
Douvciiée  Konigsmark  qui  n’y  demeura  pas  inutile, 
kaeur^  Car  comme-  la  trêve  avec  l’Eledeur  dé- 
saxe , & Saxe  étoit  expirée , il  fut  employé  à en  né- 
lesSuédois-gocier  le  renouvellement  ; dont  une  dès 
principales  conditions  étok,  qu’elle  dureroit 
jufqu’à  la  fin  de  l’Affemblée  de  Munfter. 
•Wraneel  Général  Wrangel  n’eut  pas  plutôt 

eominan-  fuccédé  à Torftenfon  dans  le  commande- 
de  l’armée  ment  de  l’Arme  Suédoife,'  qu’il  fortit  de; 
de  Totf- Bohême  ; & après  avoir  donné  quelque  ra- 
tenfon.  fraïchiffement  à fes  Troupes  dans  la  Thu- 
ringe  , il  mkreha  au  commencement  du- 
Printems  vers  le  Wefer , & fe  faifit  de  Pa- 
terborn,  Lemgow  &Statberg  L’Archiduc 
• Léopold  alla  après  lui  , accompagné  des- 

Généraux  Hatxfeld  , Geleen  , Reafchem- 
berg  , Jean  de.  Werd  , &.  de  toutes  leurs  - 

Trou-- 

[4)  Il  demenra  perclus  de  tous  lès  membres,  n’ayant. 
• pas  cacore  quarante  ans,  La  B.cine  ChtilUne  lui  don- 
na- 
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Troupes  },  qu’il  renforça  de  celles  que  le  Ff  rdi- 
Melander  (h)  comraandoit  en  WeftphaliejNANDlIi; 
& fe  trouvogp,  plus  fore  que  les  Suédois  , 1646. 

il  vouloir  les  aller  attaquer.  Mais  Wran- 

gel  fut  à propos  fecouru  par  l’Armée  Fran- 
çoife  commandée  par  le  Maréchal  de  Tu-par 
renne.  Et,  tous  deux  au  lieu  de  s’arrêter- réchai  de 
là  , prirent  leur  chemin  vers  la  Franconic^“'^““‘ 
& la  Suabe;  Ils  s’alTurérent  de  Nordlin- 
. gue  > de  LawingeO}  & de  Donawert , où 
ayant  palTë  le  Danube  } ils  entrèrent  dans 
la  Bavière  , & fe  rendirent  maîtres  de  la 
Fortereflè  de  Rain.  Après  cela  ils  s’avancè- 
rent vers  Ausbourg  qu’ils  afliégérent.  Mais 
les  Impériaux  & les  Bavarois  étant  revenus 
fur  leurs  pas  , y jettérent  du  fecours,  & fe 
poftérent  en  forte  que  les  Confédérés  n’en 
oférent  continuer  le  fiége.  Ce  qui  fitpren-  Prifede 
dre  la  réfoiution  à ceux-ci  , en  amufant  les  Lands- 
autreS}  de  furprendre  Landsbei^ , où  étaient 
toutes  les  munitions  des  Armées  Impériale,  chemin 
& Bavaroile.'  A quoi  ils  réüffirent  ii  bien, au» ar- 
que le  coup  fut  plutôt  fait  que  leurs  Enne- 
mis  ne  furent  en  état  de  le  parer.  Outre  pour  ren- 
la  grande  quantité  de  vivres  j & d’autres  for- dans  la 
tes  de  provifions  qu’ils  y trouvèrent , ils  en 
tirèrent  cet  avantage  qu’ils  eurent  les  che- 
mins ouverts  pour  faire  des  courfesjufqu’aux 
portes  de  Munich  , d’où  ils  ne  revenoient 
point  fans  butin.  Mais  après  avoir  ruiné  le 
pays,. ils  fe  retirèrent  au-delà  du  Lech,  &. 
allèrent  chercher  des  quartiers  d’hiver  dans- 

la. 

na  le  Comté  d’Ortilà. 

(k)  Auuçtncnt  die  le.  Comte  de  HolczapftL' 
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R D I-  la  haute  Suabe  , le  faifilTant  des  principale» 
«and  III.  Places  qui ‘les  pouvoient  aflurer.  LesSué- 
Ï94-7’  dois  s’étendirent  vers  le  Lac  (■iConftancer 
' & voulurent  fe  rendre  maîtres  de  Lindaw  ; 

mais  la  défenfe  des  AlTiégés  fut  telle  , que 
les  Attaquans  furent  contraints  au  bout  de 
deux  mois  de  lever  le  fiége , fans  autre  avan- 
tage que  celui  de  faire  une  efpéce  d’accom- 
modement avec  les  Suifles. 

Le  Duc  de  Dans  cette  conjoncture  le  Duc  de  Bavié- 
«aitc  ^u-  ’ voyant  qu’après  avoir  eu  long-tems  l’a- 

nefulpen-  vântage:  de  faire  vivre  lès  Troupes  aux  dé- 
fioncfat-  pens  de  fes  Voifins  , il  s’étoir  à fon  tour 
réduit  à nourrir  chez,  lui  à plufieurs' 
déréj.  reprifes  quatre  Armées  enfemble , qui  félon 
les  apparences  n’étoient  pas  pour  s’éloigner 
encore  fi-tôt  de  fes  Etats , fongeoit  à les  ga- 
rantir de  ce  furieux  fardeau.  Il  confidéroit 
de  plus  qu’il  n’étoit  pas  au  pouvoir  de  la- 
Cour  de  Vienne,  de  l’aider  aflez.  puiCTam- 
' menf  pour  empêcher  les  Armées  des  Con- 
fédérés d’y  entrer  au  commencement  dn 
printems  ^ attendu  que  l’Empereur  étoit 
obligé  de  partager  fes  forces  en  trop-  d’en-, 
droits,  particuliérement  du  côté  delà  Helîe 
& de  la  Wellphalie  » & fur  tout  en  Bohê- 
me, en  Moravie,  & en  Siléfie,  où  les  Sué- 
dois , fous  le  commandement  du  Général 
Wittemberg  ne  donnoient  que  trop  d’occu- 
pation au  Comte  de  MontccucuU  Général 
des  Troupes  Impériales.  . ' 

Ces  confidérations  firent  réfoudre  ce  Duc 
à conclure  la  fufpenfion  d’armes , qu’il  mé- 
nageoit  depuis  quelques  mois  avec  les  Cou- 
lonnes  de  France  & de  Suède,,  ôc  leurs  Ah- 

li&.- 
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liés.  Le  Traité  en  fut  figné  vers  le  milieu  Ferdi- 
du  mois  de  Mars,  dcportoitentr’autrescho-NANDllI. 
fes  que  cette  fufpenlion  dureroit  jufqu’à  la  *<Î47' 
conclufion  de  la  paix  générale  j que  TElec-  - ' 
leur  de  Cologne  & l'on  Coadjuteur  y fe- 
roient  compris,  avec  le  Landgrave  de  Hef- 
le  Caffel  j que  la  Bavière  , le  Haut  Palati- 
nat,  & ce  que  le  DucpolIédoitdansleBas-Pa- 
latinat , demeureroient  en  fa  difpolîtion  & fous 
là  contribution  avec  l’Evêché  d’Aichftat  ; 
que  le  Duc  abandonneroit  à la  France  Hail- 
bron , & à la  Suède  Memingen , & Uber- 
lingea  ÿ que  ces  Couronnes  lui  rendroient 
Raim  , Donawert , Memblingen  & Mun- 
delheim  ; que  le  Duc  quittcroit  toutes  les 
Places  qu’il  tenoit  dans  le  pays  de  Wittem- 
berg  , éc  les  rendroit  à fon  Prince , que  la 
Ville  d’Ausbourg  demeureroit  neutre,  auflî- 
bien  que  celle  aOflfembourg,  d’où  pour  ce 
fujct  le  Gouverneur  Impérial  feroit  obligé 
de  fe  retirer  j & que  le  Duc  de  Bavière  ne 
congédieroit  fon  Armée  qu’avec  l’avis  des 
Généraux  des  Couronnes. 

Ce  Traité  fut  alors  fidèlement  éxécuté  de 
part  & d’autre,  à la  relèrve  de  l’article d’Of- 
fembourg,  d’où  le  Gouverneur  Impérial  ne 
voulut  pas  fortir  lâns  ordre  exprès  de  l’Em- 
pereur. En  effet  les  Armées  des  Confédé- 
rés pafférent  dans  la  Franconie.  Celle  du 
Vicomte  de  Turenne  alla  prendre  à difcré- 
tion  la  Ville  de  Hoechflr,  dans  le  même 
tems  que  les  Suédois  , qui  s’étoient  arrêtés 
devant  celle  de  Schweinfort  , la  preflbient 
. pour  s’en  rendre  les  maîtres. 

.Après  qu’ils  en  eurent  fait  la  conquête,  14. julUa 

ils 
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Fer  DI-  ils  marchèrent  vers  la  Bohême*.  & prirent 
handIII.Jj  YiUg  d’£gre  avant  que  les  Impériaux  fuf- 
_ fent  en  état  de  la  venir  fecourir.  Le  Gé- 

LesSué-  Wrangel  jugea  ce  pofte  fi  avantageux 
doisrc-  pour  fes  deflèins  qu’il  fit  aufli-tôt  réparer 
en^^Bohé-  bréches  de  la  Place  , & y fit  mê- 

me. * ' me  ajouter  de  nouvelles  fortifications.  Puia 
ayant  reçu  le  fecours  que  te  Général  Major 
Hammerfiein  lui  avoit  amené  de  Wefipha- 
Jie  , où  le  Lieutenant  Général  Konigsmaric 
& les  Helfiens  étoient  aflèz  forts  pour  y 
foutenir  les  affaires  des  Alliés  contre  les  Im- 
périaux, il  s’avança  plus  avant  dans  la  Bohème. 

, Dans  ces  entrefaites  le  Duc  de*  Bavière 

&-  l’Eleéfeur  de  Cologne  , qui  jusqu’alors 
avoient  exactement  obfervé  la  fufpenfion 
d’armes  faite  avec  les  François  , les  Suédois 
& les  Heffiens , s’aviférent  de  l’enfreindre. 
Ils  firent  publier  un  Manifefte , où  pour  pré- 
texter cette  infraction,  ils  alléguoient  qu’au, 
préjudice  de  la  fin  ^ur  iaquelle  cette  fus* 
penfion  avoit  été  faite  , qui  çtoit  de  parve- 
venit  plutôt  à une  paix  générale  > les  Sué- 
dois pour  en  retarder  la  négociation  avoient 
fait  des  demandes  exorbitantes  à l’Aflèm- 
blée  d’Osnabrug  contre  le  parti  Catholique  j- 
que  Konigsmark.,  ayant  continué  d’attaquer 
les  Places  des  Etats  de  Cologne  où  il  y 
hvoit  garnifon  Impériale  , il  ne  les  avoit  pas 
'rendues  à l’Eledeur  , fuivant  qu’on  en  étoit 
convenu  ; que  les  Helfiens.  n’avoient  rien- 
diminué  des  contributions  qu’ils  tiroient  des 
mêmes  Etats  j & que  le  l,andgrave  n’avoit 
point  encore  voulu  fournir  fes  Lettres  de 
ratification  du  Traité  de  fulpenfion.*  Pour 
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ces  raifons  le  Duc  de  Bavière  envoya  en  Fbrdi- 
même  tems  déclarer  au  Général  Wrangel,NANDllI. 
qu’il  rcnonçoit  à ce  Traité  , & d’un  meme  1647, 
pas  alla  invertir  la  Ville  de  Memiiigen  qu’iT  ' 
avoir  ci-devant  cédée  aux  Suédois.  Avant 
cette  déclara:  ion  il  avoir  renoué  Ton  rac- 
commodement avec  l’Empereur , lequel  en 
conlcquence  avoir  donné  charge  au  Géné- 
ral Melander  de  Ce  joindre  aux  Ôavarois  , ôc 
d’agir  de  concert  avec  eux  comme  par  le 
paüé.  Et  comme  Wrangel  ne  fe  trou  voit 
pas  aiTez  fort  pour  empêcher  la  JondHon  de 
ces  deux  Armées  , il  fe  retira  du  côté  de  la 
Mi'nie  pour  à tout  événement  pouvoir  être 
iècouru  du  Lieutenant  Général  Konigsmark. 

jMeiander,  Général  des  Troupes  Impéria- 
les , étant  averti  de  la  retraite  des  Suédois, 
prit  la  plus  grande  partie  de  fon  Armée , ôc 
fe  mit  à les  pourluivre.  Il  s’avança  jusqu’au 
Pays  de  Hertè  & afliégea  Marpurg.  Là 
Ville  fut  bien-tôt  prife,  mais  le  Gouverneur 
Helfien  s’étant  retiré  dans  la  Citadelle  , il  y 
fit  une  fl  vigoureufe  défenlê  que  les  Impé- 
riaux turent  obligés  d’abandonner  la  Ville- 
après  l’avoir  pillée,  & de  fe  retirer  enFran- 
conie  pour  y prendre  leurs  quartiers  d’hiver. 

Wrangel  alla  chercher  les  fiens  dans  le 
pays  de  Brunswic  & dans  l’Evêché  de  Min-  " — JT 

den  : & y ayant  refait  fes  Troupes  d’ailleurs  derésITat- 
fortifiées  de  celles  de  Konigsmark  , & du  tem  les 
Landgrave  de  Hertè  , il  n’attendit  pas  que 
Fnntems  fut  revenu  pour  retourner  vers  i^urg. 
le  Palatinat.  11  joignit  là  le  Maréchal  dtf 
Turenne  qui  commandoit  un  Corps  de  fept 
à liuit  mille  hommes  > & tous  s’acheminè- 
rent 
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FiRDJ-rent  vers  le  Danube.  Ils  le  pafférent  à La- 
KANoIII.wingen  , où  ayant  appris  qu’une  partie  de 
1648.  l’Arinée  Impériale  marchoit  vers  Ausbourg 

réparée  de  la  Bavaroife  , ils  l’allèrent  atta- 

quer  fi  vigoureufement  qu’ils  la  défirent. 
Les  Impériaux  perdirent  en  cette  rencontre 
quatre  mille  hommes  avec  leur  Général 
, Melander  qui  fut  bleiré  dans  le  combat  «Sc 
mourut  le  même  jour.  Ils  laifférent  auffi 
au  pouvoir  de  l’Ennemi  dix  pièces  de  ca- 
non & tout  leur  bagage.  L’Armée- Bava- 
■ roifè  commandée  par  le  Comte  de  Grons- 

feld  avec  le  refte  des  Troupes  Impériales» 
(è  retira  dans  la  baffe  Bavière.  Ce  qui  don- 
na lieu  aux  Confédérés  de  paflèr  le  Lech 
& de  s’avancer  jusqu’à  Freifingen  , d’où  ils 
fe  rendirent  maîtres  de  tout  ce  qui  étoit  en- 
tre les  rivières  d’Iiler  & d’Inn. 
ficolomini^  Pour  réparer  l’échec  que  les  Troupes  Im- 
Comnun-  avoient  reçu  dans  la  Bavière,  l’Em- 

dement  pereur  établit  pour  Général  de  fês  Armées 
des  atir,^  en  la  place  de  Melander  Odfave  Picolo- 

d’Almalfi  , & tira  le  plus  de 
' ’ Troup>es  qu’il  put  de  Bohême  Ac  de  divers 

autres  endroits , pour  en  former  un  Corps, 
avec  lequel  ce  nouveau  Général  accom- 
pagné de  Jean  de  Werd  alla  joindre  les  Ba- 
varois. 

Cependant  Konigsmark  qui  après  le  com- 
, bat  d’ Ausbourg  avoit  été  détaché  avec  un 

petit  Corps  d’Armée  , pour  aller  joindre  le 
Enwep^e  Général  Wirtemberg  Suédois  en  Bohême, 
P«  y diverfion  , s’y  étoit  rendu  5 & 

Suédois,  comme  il  eut  appris  que  la  plus  grande  par- 
tie des  Troupes  de  ce  Royaume  avoit  fiiiri 

le 
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le  Général  Picolomini , & que  la  garnifon  F e r d n 
de  Prague  étoit  fort  fbible , il  prit  la  réfolu-NANulir. 
tion  de  faire  une  entrcprife  fur  cette  Ville  1648. 
capitale.  Le  deflcin  lui  en  avoit  été  fuggé-  ■ ■ - 

ré  par  ûn  Officier  des  Troupes  Impériales, 
qui  rebuté  du  fervice  par  le  peu  de  fubfif- 
tance  qu’il  y trouvoit , & par  le  refus  qu’on 
lui  avoit  fait  de  quelque  petite  gratification 
en  argent , qu’il  avoit  demandée  aux  Mi- 
niftres  de  Vienne  , autant  par  aumône  que 
par  formé  de  récompenfè  , s’étoit  par  délès- 
poir  retiré,  vers  Konigsmark.  Cet  Officier 
pour  s’acquérir  auprès  de  lui  quelque  méri» 
te  , lui  avoit  propofé  la  prife  de  Prague , 
l’aiTurant  qu’elle  pouvoir  être  facilement  in- 
fultée  , & qu’il  lâvoit  un  endroit  par  où  il 
fe  fàifoit  fort  de  l’y  introduire.  C’étoit  du 
- côté  de  la  petite  Ville  où  eft  le  Château 
Royal  , dit  communément  le  Ratfchim, 
avec  le  gros  Fort  affis  fur  la  pointe  de  la 
Montagne  blanche  fervant  de  Citadelle,  & 
commandant  à la  vieille  & à la  nouvelle 
Ville  qui  font  de  l’autre  côté  de  la  rivière, 
qu’on  traverfe  par  un  pont  de  pierre.  Et 
comme  l’Officier  s’offrit  de  lui  montrer  le 
chemin  , & ■ de  fe  mettre  à la  tête  de  ceux 
qui  feroient  commandés  pour  cette  entrc- 
prife i Konigsmark  fe  dispofa  à l’exécution  i 
prenant  en  même  tems  toutes  les  précau- 
tions & les  furetés  poffibles  en  ces  rencon- 
tres. Pour  y mieux  réüffir  il  féignit  de 
vouloir: ravitailler  la  Ville  de  Brixe  j mais 
laiffant  là  fon  bagage , faifânt  dételler  tous 
les  chevaux  de  fes  charettes , il  s’en  lèrvic  ’ 
pour  monte^  une  partie  de  fon. Infanterie, 
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F E R D 1-  & fit  mettre  le  reftc  'de  fes  gens  de  pied  en 
n AND  lll. croupe  de  fa  Cavalerie.  Puis  à la  faveur 
164B.  de  la  nuit  du  25.  au  26.  Juillet  p il  marcha 
■ — fi  fecrétement  vers  le  lieu  indiqué  par  l’Of- 

ficier,  qu'y  étant  arrivé  à.la  pointe *du  jour, 
prend  la  il  furprit  à l’ouverture  des  portes  non  lêule- 
peiite  Ville  la  petite  Ville  , mais  auflî  le  Château 
gç  le  gj.Q5  p-Qj-t , & s’en  rendit  ablblument 
le  maître  , avant  que  ceux  de  la  gamifon 
pufl'ent  même  fc  reconnoître.  Tout  ce 
que  put  faire  le  Comte  Coloredo  qui  en 
* étoit  Gouverneur , fut  de  fe  lâuver  par  une 

faufie  porte  dans  la  vieille  Ville,  & d’y  don- 
ner tel  ordre  que  les  Suédois  n’y  pufTent 

{)afler  j en  quoi  il  fut  aidé  fort  à propos  dès 
e lendemain  par  le  Comte  de  Bucheim, 
qui  accourut  à fon  fecours  avec  quelques 
Troupes.  Ce  qui  releva  fi  bien  le  cœur 
des  habitanS  de  la  vieille  & de  la  nouvelle 
Ville,  qu’ils  n’obmirent  rien  de  ce  qui  pou- 
voir contribuer  à leur  commune  défenfè, 
• & qu’ils  fe  mirent  en  tel  état  qu’ils  n’avoient 

pas  lieu  d’appréhender  d’être  fi-tôt  forcés 
dans  leurs  retranchemens.  En  effet  quoique 
le  Général  Wittemberg  Suédois  eût  amené 
devant  la  Place  huit  mille  hommes , avec 
lesquels  il  fit  une  fécondé  attaque  de  l’autre 
côté,  favorifant  par  ce  moyen  celle  de  Ko- 
nigsmark  , les  efforts  de  ces  Généraux  fu- 
rent vains  ; de  forte  qu’il  leur  fallut  attendre 
Le  Prince  l’arrivée  du  Prince  Palatin  Charles  Guftave 
Palatin  nouvdlement  déclaré -Chef  Généraliffime 
Guûavc  Armées  &‘des  Qanfeils  de  Suède  en  Al- 
Généraiif-  lemaene  j & c’eft  celui  à qui  la'  Reine 

fime  des  Chriftinc  quelques  années  après  remit  fà 
aimées  de  . ^ ^ ‘ 
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couronne.  Ce  Prince  à fon  arrivée  en  Po-  F e r d i-' 
méranie  avec  huit  à neuf  mille  hommes  nandIIL 
avoir  été  averti  du  fuccès  de  l’affaire  de  1648. 

Prague,  il  jugea  qu’il  falloir  la  îbutenir;  & -7 

pour  cet  eftèt  il  s’avança  avec  tant  de  dili-  ye  cnVuc" 
gence  vers  la  Bohême  , qu’il  y arriva  fur  la  magne, 
fin  de  Septembre.  Auffi-tôt  il  alla  fè  pof- 
ter  du  côté  de  la  vieille  Ville  , la  fit  battre 
de  cent  pièces  de  canon  , & prit  un  des 
Forts  par  affaut.  Mais  la  gamifon  allîftée 
des  Habitans  & des  Ecoliers  le  reprit  le  jour 
meme.  Néanmoins  les  habitans  voyant  le 
peu  d’apparence  qu’ils  avoient  d’être  fecou- 
Tus  demandèrent  à capituler  > aux  conditions 
que  la  garnifon  fbrtiroit  avec  armes '&  ba- 
gages , & que  les  Bourgeois  demeureroient 
éxemts  de  logemens  de  Soldats.  Mais  elles 
furent  refiifeesj  le  Prince  Palatin  ne  les  vou- 
lant recevoir  qu’à  discrétion. 

Ce  refus  les  irrita  fi  fort  que  fè  repréfen- 
tant  en  même  tems  l’image  & la  défblarion 
où  les  Suédois  avoient  mis  la  petite  Ville 
qu’ils  avoient  pillée  & ruinée , & appréhen- 
dant un  pareil  traitement,  prirent  réfolution  vigoureu- 
de  fe  défendre  jusqu’à  la  dernière  extrémité,  fc  defcnfê 
Comme  leurs  murailles  étoient  ouvertes  en  , 

beaucoup  d’endroits  par  l’eflfort  du  canon  ^ 
des  Affiégeans , ils  firent  des  retranchemens 
en  dedans  fi  forts , & qui  furent  fi  bien  fou- 
tenus  qu’ils  fouffrirent  trois  ou  quatre  affauts 
les  uns  après  les  autres  fans  pouvoir  être  for- 
cés J & firent  repentir  le  Prince  Généralifiî- 
me  de  n’avoir  pas  accordé  la  capitulation 
qui  lui  avoit  été  demandée.  Car  outre  que 
les  eâbrts  qu’il  redoubla' enfuite  pour  em- 
porter 
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Fer  ni-  porter  la  Place  d’aflàut  furent  inutiiesj  c’eft 
nandIII. que  quand  la  nouvelle  de  la  paix  générale 
1648.  qui  avoir  à la  fin  été  conclue  à Munfter  & 
*•"  - à Osnabrug  en  Weftphalie>  fit  cefTer  la  con- 

tinuation de  ce  liège , il  y avoir  lieu,  de  dou- 
ter qu’il  en  eût  pu  venir  à bout  : attendu 
que  les  Impériaux  écoient  en  marche  pour 
venir  fecourir  les  Aifiégés  , & que  les  Sué- 
dois dans  les  diverfes  attaques  qu’ils  avoient 
faites,  avoient  perdu  plus  de  quatre  mille  de 
leur  meilleurs  ooldats. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer  qu’il 
femble  que  ce  foit  un  effet  finguîier  de  la 
Providence  divine,  que  le  Royaume  de  Bo- 
hême , & particuliérement  la  Ville  de  Pra- 
gue fa  Métropole  , ayent  par  leur  défeélion 
été  comme  les  premiers- auteurs  & les  bou- 
tefeux de  la  guerre  qui  duroit  depuis  trente 
années  i mais  qu’ayant  enfuite  reconnu  leur 
faute  & taché  d’en  efïàcer  la  mémoire  par 
toutes*  les  marques  poffibles  de  leur  fidélité 
& de  leur  zélé  pour  leur  Souverain fur- 
. tout  en  cette  dernière  rencontre  , ils  ayent 
auffi  été  une  des  caufês  principales  de  la  fin 
Motif*  des  de  cette  fàcheufe  guerre.  Car  il  eft  con- 
à fiant  que  fi  le  torrent  de  la  prospérité  des 

Suédois  n’avoit  été  arreté  devant  Prague  > 
& fi  avant  la  fignature  des  traités  de  Weft- 
phalie  ils  euffent  pû  fe  rendre  entièrement 
les  maîtres  de  cette  grande  Ville  , dont  fé- 
lon toute  apparence  la  prife  auroit  été  fuivie 
. de  la  conquête  du  refte  du  Royaume  , vu 
le  nombre  d’autres  places  qu’ils  en  pofle- 
u doient  déjà , ils  n’auroient  pas  fi  volontiers 
doimé  les  mains  à la  concU^oa  de  ces  trai- 
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tés.  D’autre  côté  l’Empereur  ne  s’y  fêroit  F f r n r* 
pas  non  plus  rendu  fi  facile  , n’étoit  l’appré- NANDllf; 
henûon  qu’il  avoit  de  perdre  ce  même  Ro-  1648: 
yaume  j Ôi  que  les  Suédois  joints  aux  Fran-  • 

çois  & autres  Alliés  , après  avoir  ruiné  la 
plus  grande  partie  de  la  Bavière  , 'qu’ils  oc- 
cupoient  , ne  vinfTent  fondre  dans  l’Autri- 
che, d’où  il  auroit  eu  peine  de  les  chafTer. 

Je  ne  parle  point  des  autres  motifs  qui 
portèrent  tous  les  intéreffés  à la  paix  d’Alle- 
magne  à y entendre.  Je  dirai  feulement 
que  la  France  ne  fut  pas  fâchée  d’en  voir  . 
la  concluûcwî-,  vu  la  fuffifante  fatisfàdion 
qu’elle  y trouvoit.  D’ailleurs  elle  étoit  alors 
dans  une  conjonârure  où  un  certain  esprit 
de  rébellion  qui  commençoit  à paroître  dans 
fâ  Ville  capitale  , l’obligeoit  à rappcller  une 
partie  de  lès  forces  , qui  étoient  occupées 
au  dehors  , pour  fe  précautionner  à tout 
événement  contre  les  Mal-intentionnés  du 
dedans.  Elle  avoit  de  plus  à continuer  la 
guerre  contre  l’Espagne  , tant  en  Italie 

âu’en  Catalogne  , & fur  tout  dans  les  Pays-  ' • 

as  où  elle  n’étoit  plus  fécondée  par  lesHol- 
landois , qui  dès  le  commencement  de  l’an- 
née s’étoient  féparés  d’elle , pour  s’accom- 
moder avec  les  Espagnols  par  un  traité  par- 
ticulier qui 'avoit  été  figné  le  30.  Janvier, 

& publié  au  mois  de  Mai  enfui  vant. 

Ainfi  l’Empereur  & les  Couronnes  de 
France  & de  Suède  fe  virent  enfin  en^ao-és 
par  leurs  divers  intérêts  à finir  dans  l’Alle- 
magne cette  longue  & dure  guerre  , qui 
avoit  défolé  presque  tous  les  membres  de 
ce’  vafte  corps.  ‘ Plus  de  fept  ans  s’étoient 
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écoules  depuis  qu’on  avoit  commencé  à 
mettre  la  première  main  à ce  grand  ouvra- 
ge de  la  paix  4 & il  y en  avoit  près  de  cinq 
que  les  Plénipotentiaires  .^de  ces  Couronnes 
& de  tous  les  Princes  & Etats  de  l’Empire 
s’étoient  allcmblés  à Munlier  & Osnabrug 
avec  les  Médiateurs , pour  furmonter  les  dit- 
ficultés  qui  en  reurdoient  l’avancement , & 
pour  régler  les  prétentions  de  tant  de  par- 
ties } dont  les  intérêts  étoient  û düfërens  & 
li  oppofés  les  uns  aux  autres.  Mais  enfin  il 
plut  à la  divine  bonté  de  bénir  leur  travail  ; 
ciilorte  qu’encore  que  cette  longue  négocia- 
tion eût  été  partagée  & faite  jusqu’alors  en 
divers  lieux  j lavoir  en  la  Ville  de  Munfter 
& en  celle  d’Osnabrug  , elle  fut  terminée 
presque  dans  le  même  tems  en  l’un  & l’au- 
tre endroit  par  deux  Traites  , dont  la  figna- 
ture  lé  ht  enfuite  à Munfter  le  vingt-quatre 
Oûobre.  La  moitié  de  l’aétion  fe  pafla 
dans  KHôtel  des  Ambafladeurs ‘Impériaux  j 
& l’autre  dans  ceux  des  Plénipotentiaires  de 
France  & de  Suède  , pour  ce  qui  regardoit 
CCS  Couronnes  feulement.  Car  après  que 
les  deux  Traites  eurent  été  lignés  par  eux, 
on  les  porta  aux  Députés  des  Eleéleurs* 
Princes  & Etats  de  l’EmpH-e  qui  étoient  af* 
femblés  dans  la  maifon  Episcopale  > lesquels 
les  lignèrent  pareillement  j à l’exception  du 
Député  de  Bourgogne,  qui  au  nom  du  Roi 

• d’Espagne  comme  Duc  & Dircâeur  du 

• Cercle  de  Bourgogne  , fit  une  proteftation 
. authentique  contre  les  conditions  du  Traké 
d’entre  l’Empire  & la  France  , qui  pou- 
voient  être  préjudiciables  à fon  ^^tre.  Le 

. : . . len- 
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lendemain  la  publication  s’en  fit  à Munftcr  Ferdi^ 
& à Osnabrug  -,  & auffi-tôt  on  dépêcha  di-  nano  III. 
vers  courriers  vers  tous  les  Généraux  d’ar-  1648. 
mée  pour  leur  fignifier  la  conclufion  de  cet-  ■ ■ ■ 

te  paix  , avec  ordre  d’en  faire  faire  aufli  la/*'r 
publication  à jour  nommé  dans  chaque  Ar-  * *^***^'^*^ 
mée  , 6c  d’ordonner  la  cef&tion  de  toutes 
fortes  d’hoftilités  j avec  défenfes  à tous  Of- 
ficiers de  guerre  ôc  Gouvemeurs.de  Places 
d’en  exercer  dès-lors  aucunes,  & injonétion' 
en  cas  de  contravention  de  les  faire  aulfi-  ' 
tôt  réparer  , à quoi  tous  iàtisfirent.  Si  ces 
Généraux  furent  éxadfs  à éxécuter  fidelle- 
ment  ce  qui  leur  avoit  été  prescrit  • les  •' 

Couronnes  6c  les  autres  Princes  ôc  Etats  ne  ' 
furent  pas  moins  pondtuels  à fournir  les  ra- 
tifications de  ces  Traités  dans  le  tems  pré- 
fix.  Car  chacun,  comme  il  a été  dit,”  avoit 
intérêt  à"  faire  valoir  cette  Paix  , quoique 
les  unsiy.>  profitalfent  bien  plus  que  les  au- 
tres , ihais  elle  étoit  néceflàire  à tous.  De* 
forte  que  pas  un  d’eux  n’apporta  de  retar- 
dement à ce  qui  pouvoit  fervir  à la  bien  ci- 
menter, & à la  rendre  ferme  6c  ftable.  Il  Autre  pre 
y eût  feulement  le  Nonce  du  Pape  (c’étoitt«ft«wn 
■Fabio  Chigi;,  Evêque  de  Nardo)  qui , le 
jour  d’après  qu’elle  eut  été  publiée’ tenou-a»f,?fe. 
veiia  par  un  acte  authentique  les  protefta  “***■ 
tiora  qu’ü  avoit  déjà  &ites  plufleurs  fbis'"„ft^f 
contre  ces  Traites  , en  ce  qui  conccrnoitpsrlcPape. 
la^Kciigion^  & 1 abandonnetnent  qui  y étoit 
fait  des  biens  Eccléfîaftiques  en  faveiir  Apc 
Proteftans.  . 

' Cet  aétc  fut  même  approuvé  ôc  confir- 
mé) par  une  Bulle  du  Pape  Innocent  X.  dû 

vingt- 
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Fer Di- vingt-fix  Novembre  fuivant  j par  laquelle  il 
111. déclara  nul  & comme  non  avenu  , tout  ce 
qui  avoir  été  fait  & accordé  par  les  deux 
— " ■ '■  Traités  au  préjudice  de  la  Religion  Catho- 

lique , du  culte'  divin , des  intérêts  du  liège 
Apoftolique,  tles  Eglilés  particulières,  & de 
l’Etat  Eccléliaftique  , en  quelque  manière 
& Ibus  quelque  prétexte  que  ce  pût  être , 
fans  que  par  le  laps  de  tems  l’Eglile  Catho- 
lique pût  jamais  être  déchûë  'ôc  privée  dé’ 
fes  droits  & prétentions  pour  ce  regard.  ' • 

Mais  nonobftant  toutes  ces  proteftations 
Tüxecmion  011  ne  lâillà  pas  de  fonger  à l’exécution  de’ 
de  la  Paix,  Pour  y donner  un  acheminement 

plus  prompt , il  fut  convenu  qu’on  com- 
menceroit  par  régler  la  manière  dont  il  fe- 
roit  procédé  à l’évacuation  des  Places  qui 
croient  à reftituer  de  part  & d’autre  , & 
pourvu  à la  fatisfadion  pécuniaire  des  Trou- 
pes , 6c  à leur  licenciement.  Ce  foin  fut 
donné  , aux  Généraux  des  armées  , lesquels 
après  avoir  été  plulieurs  mois  à dreflèr  un 
projet  ou  accord  préliminaire  touchant  ce 
-Reglement  , s’aflèmblérent  avec' plufieurs 
Députés  des  Princes  6c  Etats  de  l’Elmpire  à 
J Nuremberg  , où  cette:  convention  fut  arrê- 
..  tée  6c  fignée  le  26.  Juin  1650.  confbrmé- 
1-^  ment  à laquelle  l’éxécution  s’en  enfuivit  de 
V ' bonne  foi,  à la .fatisfaélion  de  tous  les  inté-, 
reliés.  ‘ 

Au  refte  je  n’entre  point  ici  dans  le  dé- 
tail des  fatisfadions , équivalens,  rembour-. 
femens , ôc  autres  avantages  6c  dédomma- 
gemens  que  les  parties  intéreflees  ont  retiré 
dè, cette  Paix  ÿ non  plus  que  dans  celui  des- 

per- 


DigîtîzecnDy  Google 


DE  L'EMPIRE.  Ljv.  III.  7,21 
pertes  notables  que  l’Eglife  Catholique  j F k r d i* 


Apoftolique  & Romaine  y a faites.  J’aÎNANalir. 
j^é  plus  à propos  J pour  en  informer,  le  i64.S. 

Ledeur  , de  mettre  ci-après  les  deux  trai 

tés  de  Paix,  avec  les  Conventions  ^ autres 
Aéles  qui  f^urent  faits  en  conféquence  , où 
il  s’en  inftruira  bien  mieux  lui-même  que 

{)ar  la  déduûion  que  je  pourrois  faire.  La 
eâure  qu’il  en  prendra  fervira  de  plus, 
d’une  inftrudion  néceCTaire  pour  arriver  à la 
parfaite  connoîffance  du  changement  que 
ces  traités  ont  apporté  à la  conftitution  ac- 
tuelle & au  Gouvernement  de  l’Empire.  . 

Quelque  peine  que  ‘ l’on  ie  fût  donnée  . . - ^ 

pour  ajufter  le  Traité  de  Weftphalie  entre , 

l’Empire  & la  Suède  , il  ne  laifTa  pas  de 
trouver  bien  de  la  difficulté  de  part  & d’au- 
tre dans  fon  éxécution.  C’eft  pour  cela  que  . ; 

Charles  G uftave  , Prince  Palatin , Généra-  ; 
fiffime  des  troupes  de  Suède  , & Aléxandre  ' 
Picolomini,  Duc  de  Melphe,  fe  trouvèrent 
à Prague , où  ils  ne  convinrent  d’autre  cho- 
fe,  finon  que  moyennant  42000  florins  que 
l’Empereur  promit  d’avancer,  les  Troupes 
Suédoifes  qui  reftoient  en  Bohême  n’y  fe- 
roient  aucun  défbrdrc.  Elles  ne  s’en  reti- 
rèrent entièrement  que  fur  la  fin  de  l’année 
1649.  & le  reflre  des  différens  ne  fut  réglé 
que  par  les  Traités  de  Nuremberg  du  26. 

Juin  1650.  avec  la  Suède  , & avec  la  Fran-  i6^oZ 

ce  par  celui  du  2.  de  Juillet  fuivant.  

L’Empereur  qui  étoit  retourné  à Prague 
après  le  départ  des  Troupes  Suédoifes,  vint 
à Ratisbonne , où  il  avoit  convoqué  la  Dié^  ^ 
te , où  fe  trouvèrent  les  Eled:eurs  de  Ma- 
K'3  ■ . yencè'. 
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Fer  Di-pnce  > de  Cologne  , de  Trêves,  & le  Pa- 
WAND III. latin  J les  AmbafTadeurs  de  Bavière  i de 
1^50.  Saxe  j'&  de  Brandebourg.  Les  Etats  de 
TEmpire  y firent  admettre  celui  de  Suède  > 
qu’ils  prétendirent  avoir  voix  délibérative 
pour.  l’éleétion  du  Prince  Ferdinand  que 
l’Empereur  fon  père  vouloir  faire  nommer 
Roi  des  Romains.  Les  Eledeurs  s’y  oppo-  ' 
ferent  vigoureufement , & ne  pouvant  ve- 
nir à bout  des’  Etats  qui  peifiltoient  dans 
■ leur  réfolution  , l’Empereur  & eux  s’en  fé- 
parérent , & convoquèrent  une  Diète  Elec- 
torale à Ausbourg  pour  le  dernier  de  Mai 
it>55.  1653. 

- — - La  Diète  s’alTembla  à jour  nommé  , & 

l’Empereur  y vint  avec  fon  fils  Ferdinand 
déjà  Roi  de  Hongrie  & de  Bohème  j qui 
Eicftion  fîjt  élu  6r  couronne  Roi  des  Romains. 
Romains^  fut  auffi  couromiée  le  4. 

1654.  d’Août  1654.  à la  manière  accoutumcei 
mais  comme  l’Empereur  vit  qu’il  fc  formoit 
dans  la  Diète  des  conteftations  qui  la  fe- 
roient  durer  long-tems  , il  fe  retira  avec 
. l’Impératrice  & le  Roi  des  Romains  pour 
aller  du  côté  de  Munich.  La  Diète  dura 

jus- 

(a.)  Depuis  le  Régne  de  Ferdinand  III.  il  ^roît  ^ue 
les  Archiducs  d’Autriche  ont  acquis  le  troiuéme  titre 
pour  pouvoir  reg^arder  le  Royaume  de  Bohême  , com* 

, me  un  bien  de  luccefTion  dans  leur  maifon  ; c’eft  l'arti- 
cle trentième  du  Traité  de  Munfter . ou  il  femblc  que 
•—  la  Bohême  foit  comptilc  parmi  les  Pays  héréditaires: 

les  deux  autres  titres  antérieurs  a celui-ci  , Ibnt  i.  Le 
Mariage  de  l’Empereur  Ferdinand  I.  avec  Anne  , foeut 
Louis  > Roi  de  Bohême;  cette  Princefle  étant  feule 
• ^ légitime  héritière  de  la  Couronne  , l’a  apporté  dans 
‘la  petlbnne  de  Ferdinand  à tous  les  Princes  dcscendans 
’ de  la  Mailbn  d’Auuiche.  a.  Cette  Maifbn  prétend 

• que 
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jusqu’au  17.  de  Mai  1654..  L’Empereur , p, e n n i- 
le  Roi  des  Romains  j & toute  la- Cour , nÀnuIII. 
s’embarquèrent  pour  descendre  Car  le  Da-  1654. 
nube  jusqu’à  Vienne  où  ils  arrivèrent  le  24.  • 

Mai  x6ç4.  ‘Ils  y furent  reçus  avec  des  ac-  ^ 

clamations  & des  témoignages  de  joye  très- 
grands  , mais  leur  iàtisfaètion  fut  bien-tôt 
troublée  par  la  mort  de  Ferdinand  IV.  nou- 
vellement Roi  des*Romains  , qui  arriva  le  ** 
9.  de  Juillet  fuivant  de  là  petite  vérole , qui 
en  quatre  jours  le  mit  dans  le  tombeau.  ' RomaLn*. 

Cette  mort  imprévue  engagea*  l’Empe- 
reur à faire  de  nouvelles  démarches  pour 
l’éleétion  de  Léofold-Ignace  fon  fécond  fils’, 
qui  n’étoit  âgé  que  de  14  ans  , à qui  l’on 
donna  le  27.  de  Juin  1655.  le  titre  & la 
couronne  de  Roi  de  "Hongrie.  (<»)J|l  'le  fit  — ■ ' — 
aufli  couronner  Roi  de  Bohême  le  14.  Sep- 
tembre L’Empereur  l’avoit  conduit 

pour  cet  effet  à Prague  d’où  il  revint  à ' 
Vienne  incontinent  après.  Ferdinand  ayant 
ainfi  afluré  à fon  fils  les  couronnes  de  Hon- 
grie & de  Bohême  , fongeoit  aufli  à lui  af- 
lurer  l’Empire  « & prenoit  pour  cela  toutes 
les  mefures  qu’il  jugeoic  néceflàires  ; mais  la 

mort 

que  la  Bohémà  s’ctatlt  révoltée  à l’occaGon  de  Fridé- 
ric  V.  EIcâcui  Palatin  monte'  Hir  le  Trône  par  une 
éleétion  injude  Sc  ufûrpéc  > Sc  l'Empereur  Ferdinand 
II.  Y ayant  rétabli  ibn  autorité  par  les  armes , elle  doit 
regarder  ce  Royaume  comme  un' Pays  conquis  > dont 
les  Etats  Ibn  déchus  de  tous  leurs  droits  Se  privilèges  > 

& que  quand  même  alors  ils  auroient'encore  joui  de 
celui  de  s'élire  un  Roi  , ils  lèroient  cenfés  l'avoir  per- 
du ,^en  s’expofânt  par  leur  délbbcïlTance  à être  Igumis  , 
de  nouveau  pat  la  voye  de  la  Conquête  à leur  légiti- 
me Souverain.  ' 

K 4 
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F ER  DI- mort  le  prévint  le  2.  Avril  165^*  à l’âge  de 
handIII.^9  ans.  Il  fut  fufFoqué  par  une  bile  noire 
1657*  qui  s’étbit  amaflee  dans  fon  eftomach,  à la- 
-- Mort  * les  Médecins  qui  ne  connurent  jamais 
Ferdinand.  Ion  mal  , appliquèrent  des  remèdes  tout 
contraires. 

Ce  Prince  avoit  forcé  la  Ville  de  Ratis-  - 
bonne  , gagné  la  bataille  de  Nordlingue, 

. - chafle  les  Suédois  de  la  Bavière  , de  la  Sua- 
' . . bc  J du  Palatinat,  & du  Wirtemberg.  De. 
fon  prémier  mariage  avec  Marie  d’Autriche 
feeur  de  Philippe  IV.  Roi  d’Espagne  , il 
laifla  Léopold  qui  lui  fuccéda , & Marie,’ 
Reine  d’Espagne.  Du  ^ond  avec  Léo» 
poldine  , fille  de  Léopold,  Archiduc  d’Ii> 
fpruch,  l’Archiduc  Charlcs-Jofeph  qui  mou-  ' 
rut  le  7.  de  Janvier  1664.  âgé  de  treize 
ans  ; 6c  du  dernier  avec  Eléonore  de  Gon- 
^ 2.ague  de  Mantouë  , l’Archiduc  Ferdinand- 
. Charles  qui  mourut  en  I<î5’9.  & les  deux 
Archiducheflès  Eléonore , & Marie-Anne,  j 


CHAPITRE  XI.,,  ■ 

LeopolJ. 

» 

CE  Prince  né  le  9.  de  Juin  1(^40.  fiic- 
céda.fort  jeune  aux  Pays  héréditaires 
de  fon  Père.  11  avoit  été  deftiné  à l’état 
Eccléfiaftique  avant  la  mort  de  Ferdinand 
fon  aîné  , & on  lui  avoit  donné  une  édu- 
cation conforme  à ce  genre  de  vie  , auflS- 
bien  qu’à  fon  inclination  qui  paroiflbit  pa- 
. . cifique 


. 
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Cifique  & peu  propre  aux  armes  , & au  LEtf- 
Gouvernement.  Quoique  ce  Prince  n’ait po lu.  j 
jamais  feit  la  guerre  eti  perfonne  , il^n’y^en  i<S5  7< 
a point  eu  en  Europe  pendant  Ton  R=gne,  7-J— 
ou  il  ne  foit  entre  , & ou  il  n ait  eu  part 
très-confidérablement.  Comme  il  n’avoit  educaiioa- 
pas  1 7 ans  complets  lors  de  la  mort  de  fon 
Père  , il  fut  mis  fous  la  tutelle  de  l’Archi- 
duc Léopold  Guillaume  fon  Oncle  , fous 
bquelle  il  ne  demeura  que  jusqu’au  9.  de 
Juin  1658.  qu’il  devint  Majeur  fuiva’nt  le  ré- 
glement feit  par  la  Bulle  d’or. 

La  Diète  de  l’Empire  avoit  été  affèm- 
blée  à Francfort  du  vivant , de  Ferdinand 
III.  qui  faifoit  tout  fon  poflGble  pour  affurer 
l’Empire  au  Roi'  de  Hongrie  fon  fils.  Si- 
tôt que  Ferdinand  fut  mort , Jean  Philippe 
- de  Schonborn  , Eleéleur  de  Mayence  , y 
convoqua  auffi  celle  des  Eleéleurs  pour  le 
14»  d’Août  1657.  parce  qu’on  prévoyoic 
bien  que  les  difficultés  qui  fe  rencontroienC 
à l’Eleélion , pourroient  confommer  le  rems 
qui  reûoit  jusqu’à  la  majorité  de  Léopold, 
qu’on  fouhaitoit  faire  Empereur.  On  inté-> 
reflà  le  Pape  Aléxandre  VII.  pour  faire  réuf» 
fir  cette  négociation  ; & ce  Pontife  , ravi 
de  trouver  occafion  de  rétablir  en  quelque 
manière  l’autorité  & le  prétendu- droit  de 
lès  prédéceflèurs , dans  l’éleélion  des  Em- 
pereurs , .y  envoya  le  Nonce  de  Saint  Fé- 
lix , pour  foUicker  ouvertement  en  faveur 
du  Roi  de  Hongrie. 

Ce  Miniftre  commença  fes  foUicitations 
par  l’Eleéleur  de  Mayence  , qui  etoit  déjà 
'afïèz  prévenu  en  faveur  de  Léopold",,  majs 
- K ' qqi-‘ 
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Léo-  qui  avoit  alors  de  grandes  conteftations avec 
PO  LD.  l’Eledeur  de  Cologne  : elles  avoient  com- 
i657.  niçncé  dès  la  Diète  de  Ratisbonne  de 
— ' Il  s’agiflbit  de  (a)  (avoir  lequel  des  deux  fe- 
roit  la  Cérémonie  du  Couronnement  de 
l’Empereur.  Celui  de  Cologne  all^uoit  la 
, Bulle  d’or  ; celui  de  Mayence  prétendoit 
qu’autre  que  lui  ne  pouvoit  la  faire  à Franc- 
fort , parce  que  cette  Ville  eft  de  fon  Dio- 
céfe.  Le  Nonce  alla  à Trêves  i & de-là  à 
• Cologne , pour  tâcher  de  terminer  ce  diffé- 
rend , ôc  pafla  à Duflèldprf  pour  s’afliirer 
du  fuffrage  de  Charles  Eleaeur  Palatin. 
L’Electeur  de  Mayence  arriva  le  prémier  à 
Francfort,  & y fit  fon  entrée  le  ly.d’Août. 
11  fur  bien-tôt  après  fuivi  des  autres  Elec- 
teurs , du  Maréchal  de  Grandmont , & du 
Marquis  de  Lionne  qui  s’y  trouvèrent  de  la 
part  de  la  France.  Il  n’y  eut  que  le  Nonce 
qui  y entra  incogmto  , à cau(è  des  difièrens 
qui  Survinrent  fur  le  Cérémonial. 

Les  Electeurs- de  Mayence  & de  Colo- 
gne avoient  d’abord  jetté  les  yeux  fur  l’Ar- 
chiduc I.éopold  Guillaume  , qu’ils  avoient 
réfolu  d’élever  à l’Empire  , attendu  la  mi- 
norité du  Roi  de  Hongrie  : mais  cc  defïdn 
ne  plut  pas  aux  Partifans  de  la.Maifbncï'Au- 
triche  , qui  ne  jugèrent  pas  à propos  d’en 
partager  la  puüîance  entre  ces  deux  Princes. 
Ils  eng^érent  même  l’Archiduc  â céder  fes 
prétentions  , & à déclarer  \ la  Diète  qu’il 
• , n’a- 

(4)  Cette' comeftation  pat  la  tranfââiôn  paf- 

fcc  entre  les  deux  Elcâeurs  le  >f.  Juin  1^57.  par  la. 
quelle  il  eft  dit  > que  l’ Archevêque  de  Mayence  aura 
Kul  droit  dc.fiiire  £>  cérémonie  ou  Oodriolihenient  de 
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n’avoic  nul  dclTein  fur  la  Gxironne  Impé-  Lec- 
riale.  Ainfi  ce  Prince  follicica  lui-même  en  p o 
faveur  de  Léopold  fon  Neveu.  ' *^57* 

Après  ces  difficultés  terminées  j il  ne  fut  — — ^ 
plus  queftion  que  de  régler  les  articles  de  la 
Capitulation  de  Léopold  , ou  les  conditions 
(bus  lesquelles  il  devoit  être  fait  Empereur, 

&'  âusquelles  il  s’obligeroit  envers  l’Empire. 

Il  s’en  fit  d’abord  Un  projet  qui  fut  approu-  ' 
vé  par  les  Ambafladeurs  de  France  , parce 

3u’iî  étôit  favorable  aux  Princes  & aux  Etats 
'Allemagne  ; mais  lés'Miniftres  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche  fe  fervirent  du  Nonce  pour 
le  traverfer  , & rendirent  la  Capitulation  de 
Léopold  à peu  près  fèmblable  à celle  dont 
on  étoit  convenu  , lors  que  Ferdinand  fon 
frère  avoir  été  élu  Roi  des  Romains. 

Le  Roi  de  Hongrie  partit  de  Prague  le 
ap. 'de  Janvier  1658.  malgré  la  rigueur  de  i(j5  3. 

l’hiver  pour  fe  rendre  à Francfort , 5r  v'ré 

cevoir  la  Couronne  Impériale  que  les  Élec- 
teurs étoient  convenus  de  lui  donner.  L’é- 
leétion  fe  fit  le  18.  de  Juillet  1658.  & fl  Couiuiuic. 
fut  couronné  le  i.  d’Août  fuivant.  Les  Am- 
bafïàdeurs  de  France  fe  retirèrent  alors  à 
Mayence,  où’  te  15.  du  même  mois  la  ligue 
du  Rhin  fut  fignée  entre  “eux  , & les  Dépu- 
tés de  Mayence,  de  Cologne,’  de  N eu-, 
bourg,  de  Brunswic',  dé  Hefle,  & de  Suè- 
de , pour  l’entretien  de  la  Paix  de  Weft- 
phalie  , fie  de  la  Capitulation  que  le  nouvel 
' Ern- 

4*£tnpcretir  , Iorsc]ue  la  Ville  oà  .11  le  fera  fe  trouvera 
ütuée  dans  ion  Diocéfe  , oue  hots  ^ fon  Dioc^fè , lés 
deux  Eleâcuri  fouïroot  ae  cette  pWrOgatire  akernati- 
■\ein«m.‘  ' ■ ■ 
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LEO-  Empereur  venoit  de  figner  ; parce  que  dès 
!>  t>  L t>.  lors  on  ne  s’attendoit  pas  qu’il  dût  la  garder 
1659.  fort  éxaétement  > non.  plus  que  fes  prédéeeC- 
— ' feurs.  J . 

Au(Ti-tôt  que  Léopold  fut  Empereur- il 
donna  du  fecours  à la.  Pologne  qui  étoit  at- 
taquée par  Rakotzi , & il  obligea  ce  Prince 
à s’en  retirer , il,  reçut  des  complimens  fut 
Ibn  Eledlion  , & le  Grand  Sej^eur  lui  en 
envoya  faire  comme-  les  autres  fur  la  fin  de 

1659.  . - I..!  r. 

Chriftophe  Bernard  de  Galen  Evêque  de 
Munfter  avoit  eu  des  differens  avec  cette 
Ville  & fes  MagiftratSj  qui  fiirent  réglés  par 
une  Sentence  de  l’Empereur  rendue  en  fa- 
veur de  ce  Prélat , mais  les  habitans  refule- 
rent  d’y  obéir.  De  forte  que  l’Evêque  y mit 
le  Siège  en  1660.  & la  réduiftt  à fon  devoir 
par  la  force  de  fes  armes.  Il  y fit  fon  en- 
trée, & fit  enfuite  bâtir  une  Citadelle  pour 
empêcher  les  habitans  de  fe  foulever  à l’avenir, 

L’Empereur  Léopold  entra  dès  le  com- 
mencement de  fon  Régne  dans  la  Liguequi 
fut  conclue  entre  les  Rois -de  Polo^re  & 
de  Dannemarc  , & l’Eledeur  de  Brande- 
bourg, contre  la  Suède»  qui  faifoit  la  guerre 
à fes  voifins.  Cette  guerre  dura  pen>  & fut 
terminée  par  le  Traité  d’OUya  j66ck 
Gutrredc  Les  Princes  de  Tranfilvanfe  fournirent 
Traniii-  enfuitc  de  l’occupation  à Léopold»  Georges 
Rakotzi  qui  en  étoit  Vaivode  , l’un  des  plus 
inconftans  de  cette  Nation , après  avoir  fou- 
vent  pris  les  armes  contre  Ferdinand  IIL 
s’étoit  enfin  mis  fous  fa  protection  par  un 
traité.  Le  Comte  Barczai  * qui  avoit  envie 
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de  le  fupplanter  , fe  fênrit  de  cette  alliance  Leo- 
pour  le  décréditer  à Conftantinople , où  il  p o l o. 
Va  fit  paroître  fi  criminelle  j que  la  perte  de  i6do. 
Rakotzi  y fut  réfoluë  > & on  envoya  un  ' * 

Chiaoux  à Vienne  dire  à l’Empereur  que  l’on 
ne  fouhaitcât  pas  qu’il  le  prot^eât  en  aucu-  ' 
ne  manière. 

La  Porte  peu  contente  de  la  réponfè  que 
Léopold  avoit  faite  à cet  Envoyé,  envoya 
ordre  au  Baflade  Bude  de  chafler  Rakotzi, 

^ de  mettre  Barczai  en  fa  place,  & de  l’ap- 
opyér  de  toutes  les  forces  de  Ibn  Gouver- 
^meut  Rakotzi  fut  battu  & afliégé  dans 
Hermftadt.  Il  implora  le  fecours  des  Tar- 
jtares,  des  Moldaves  ,.des  Valaques,  & en- 
fin de  l’Empereur,  dont  les  Miniftres  ne  fu- 
rent pas  d’avis  de  s’attirer  fur  les  bras  les 
forces  du  Qrand  Seigneur.  Rakotzi  au 
défelpoir,  ne  laiflSi  pas  de  faire  une  fortiefur 
le  Baflà-  Il  lui  tua  bien  du  monde,  mais  il 


y fut  tué  lui-même  le  6.  de  Juin  i66o. 

L’Empereur  fut  fâché  de  n’avoir  pas  fè- 
couru  ce  Prince , parce  que  par  ce  moyen 
il  auroit  porté  la  guerre  hors  de  la  Hongrie, 
Il  fe  hâta  d’en  fbrufief  les  Places  les  plusex- 
polées  à l’ambition  des  Turcs,.  & fit  choifi® 
par  fes  Partifans  Chimin  Janos  pour  fuccér 
der  à , Rakotzi.  11  lui  ^donna  des  Troupes 
pour  tâcher  de  fe  rendre  maître  de  Vara- 
din  ; mais  il  fe  trouva  que  Barczai  l’avoit 
prévenu.  La  choie  parut  alors  de  confé- 
quence  au  Çonlêil  ^e,  Vienne,  qui  fe  déter- 
mina à fouténir  cette,£uerre.  Pour  cet  effet 
fEmpereur  envoya  demander  du  fècourS’ 
aux  Princes  Cfiréiiens  forma  un  parti 
^ .K  7 en 
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Leô-  en  faveur  de  Janos,  au  fecours  duquel  if  en- 
roLD.  voya  en  Honerie  le  Baron  débouchés,  & 
1660.  les  Comtes  de  Staremberg,  & de  Monté-^ 

— - ■ cucuUi , avec  chacun  un  corps  d’Armée  de 

douxe  à treixe  mille  hommes.  • ••  . 

' Cependant  Janos  étant  allé  chercher  Barc- 
xai  dans  fes  poftes , l’avoit  défait , & lui  a- 
voit  fait  trancher  la  tête:  Ce  coup  ache- 
va d’irriter  le  Grand  Seigneur  qui  envoya 
une  armée  de  60000.  hommes  pour  renfor-  ^ 
cer  celle  du  Bafla  de  Bude.  L’Empereur  de 
fon  côté  preffa  le  fecours  des  Princes  Chr^ 
tiens;  ôc  le  Roi  de  France  lui  envoya  800a 
hommes  de  bonnes  Troupes.  Les  Turcs,, 
contre  leur  coutume  > avant  d’engager  une 
aâaire  qui  devenoit  générale  firent  propofer 
à l’Empereur  de  rafer  un  Fort  que  le  Com- 
te Serin  avoir  fait  bâtir  auprès  de  Canife , 
de  défendre  aux  garnifons  ae  ne  plus  faire 
de  courfes  fur  les  terres  les  uns  de  autres; 

& de  reconnoître  pour  Vaivode  de  Tran- 
filvanie  Michel  Abafïi,  à qui  ils  avoient  don- 
né la  place  de  Barexai.  Ces  conditions  pa- 
rurent trop  ficheufes  à Léo|x>ld , qui  ne  ju- 
gea pas  à propos  de  les  accepter,  en  forte 
que  la  guerre  fe  fit  tout  de  bon  de  part  & 
d’autre. 

. Janos  fortifié  de  8000.  Allemans  ‘ que 
Montécuculli  lui  avoir  amenés  , fe  rendit 
maître  de  quelaues  petites  places  , qui  te- 
noient  le  parti  d'Abam  , & voulut  en  'châ- 
tier les  habitans  avec  trop  defévérité.  Cette 
rigueur  lui  attira  leur  indignation.  Ils  le  fi- 
rent tomber  dans  une  embufeade  , où  il  fut 
fait  prifonnier,  & mourut  de  chagrin.'  ‘ ^ 


Digitized  by  Google 


DE  L’EMPIRE,  Li^  III.  231 

Il  ne  fe  préfenta  perfonne  pdür  remplir  Leo- 
la  place  de  Janos  , & il  fe  fit  une  Trêve  pold. 
entre  l’Empereur  & les  Turcs  pendant  la-  1660. 

qudle  Abam  fut  reconnu  Vaivode  deTran 

filvanie.  On  s’aflèmbla  de  part  & d’autre  • 
à Temefwar,  pour  changer  cette  Trêve  en 
paijt.  Elle  alloit  être  fignée  , lors  que  les 

Impériaux  s’apperçurent  que  pendant  la  né-  -, -L 

gociation  la  moitié  de  l’armée  Turque  avoit 
abandonné  la  Tranfilv«iie  pour  aller  en  E- 
gypte  , empêcher  les  fuites^  d’une  fédirion. 

La  fierté  des  Impériaux  s’augmenta  par  cet- 
te retraite  , mais  les  Turcs  n’en  furent  pas 
moins  fermes.  De  forte  que  la  conférence  ' 
fe  rompit  fans  conclure  de  nouveau  Traité. 

Abaffi  ayant  grolîi  fes  Troupes  de  15000.  La  Guerre 
Turcs  aiTi^ea  Neuhaufel»  que  le  Comte  de 
Serin  entreprit  de  iêcourir  ; mais  le  Comte 
de  Forgatz  qui  en  étoit  Gouverneur , vendit 
aux.  Turcs  cette  importante  Place.  Cepen- 
dant le  fecours  envoyé  de  France  arriva  , 
commandé  par  les  Comtes  de  Coligini  & 
de  la  Feuillade  , 6c  fe  joignit  à l’Armée  de 
Montécuculli.  Le  Baron  de  Souches  atta- 


qua Lewens  6c  Neutra  , & les  força. . Il 
tailla  30000.  hommes  en  pièces  , & rom- 
pit, le  Pont  d’Eflec.  Le  Comte  de  Serin  fut 
.plus  malheureux,  il  attaqua  inutilement  Ca- 
nifc,  qui  fut  fecouru  par  le  Grand  Viûr,  & 
>il  perdit  le  Fort  qu’il  avoit  fait  bâtir  auprès 
de  cette  Place.  Ce  Général  mourut  peu 
de  jours  Iprès , 6c  les  Turcs  profitant  du 
défordxe  que  cette  mort  avoit  mis  dans  l’Ar- 
mée Chrétienne  retirent  la  petite  Comor- 
re,  Vcfprin  , 6c  Pappa  ; ils  réfolurent. en^ 
•T,  • fui- 
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Léo-  fuite  d’entrer  en  Hongrie,  & cherchèrent 
fOL  U,  pour  cet  effet  les  moyens  de  paffer  la  Ri- 
i66^.  viére  de  Raab. 

Montécucolli , réft^u de  l’empêcher,  pof' 
'ta  l’Armée  Françoilc  à Sthodard,  & celle 
des  Princes  de  l’Empire , commandée  par 
le  Marquis  de  Bade  à Kerroain , où  il  y avoit 
un  Pont  de  bois , & alla  fe  pofter  lui  mê- 
me un  peu  plus  loin.  Il  fut  averti  le  27J 
de  Juillet  que  les  Turcs  fè  diljx>foient  à paf^ 
fer  le  Pont , & il  envoya  ordre  au  Comte 
de  Coligni  de  les  obferver,  & de  mettre  fes 
Troupes  en  bataille  j les  Turcs  k préfènté- 
rent  le  lendemain  , & comme  ils  fàilbienr 
fuir  les  Hongrois  qui  gardoient  le  Pont  , le 
Général  François  alla  prendre  leur  place  avec 
Bataille  de  quinTc  Cens  Volontaires,  llsfe  battirent  avec 
«.  Godard,  tant  de  valeur , qu’ayant  foutenu  pendant 
plus  de  deux  heures  le  fort  de  l’Armée  Ot- 
tomane , ils  donnèrent  le  tems'au  Général 
de  l’Empereur  de  leur  envoyer  fes  Dragons- 
pour  les  foutenir. 

Comme  ils  arrivoient,  le  Comte  deCo- 
Hgni  fut  averti  qu’une  partie  des  Ennemis 
avoit  pafle  à la  nage  le  Raab,  ôcétoit  tom- 
bée fur  fon  quartier,  & qu’ainfi'fon  Armée 
étoit  aux  mains  avec  les  Turcs.  "Il iaiflàda 
défenfe  du  Pont  aux  Dragons' Allemans*  6c 
alla  fe  mettre  à la  tête  des  François,  qui, 
animés  par  fz  préfence  j marchèrent  aux 
coups  comme  des  Lions,  ôc  arrêtèrent  pen- 
dant quatre  heures  la  fureur  des'  Infidélea. 
Montécuculli  leur  envoya  du  canon , qu’ils 
firent  jouer  fi  à propos,  quedes  Turcs  fu- 
sent contraints  de  fc  retirer  , 6c  de  laiflèr 


Digitizêd  bÿ  Coôglc 


de  L’EMPIRE,  Liv.  III.  233 
fijr  la  .place  un  grand  nombre  de  morts.  Léo- 
Les  Turcs  revinrent  à la  charge  le  len- p o l d. 
demain,  iis  attaquèrent  le  corps  commandé  *664. 
par  le  Marquis  de  Bade.  • Ils  forcèrent  fon  ■ 

quartier , & ils  l’auroient  entièrement  défait , 
n le  Comte  de  Colimi  qai  ftit  commandé 
pour  le  foutenir>  ne  mt  arrivé  avec  les  Fran- 
çois qu’il  commandoit , & n’eût  obligé  par 
èi  valeur  les  Infidèles  à lâcher  pied  , ôc  en' 
fuite  à fb  retirer  avec  perte  de  22000.  hom- 
mes & de  17.  pièces  de  canon.  Cette  dé- 
faite parut  fi  confidérable  au  Grand  Vifir, 
qu’il  envoya  offrir  dès  le  lendemain  la  né- 
gociation qui  fe  fit  à Temefwar.  On  con- 
vint d’une  Trêve  devingtans,  dont  le  Trai- 
té fut  figné  dans  le  Camp  des  Turcs  à Vaf- 
var  le  10.  d’Août  1664.  On  ftipula  que  Accom- 
l’En^reur  retireroit  toutes  fes  troupes  de 
la  Tranfilvanie  , dont  Abaffi  demeureroit  Turcs, 
maître  paifible , & qu’après  fa  mort , les  E- 
tats  fèroient  Eledlion  d’un  nouveau  Vaivo- 
de  en  la  manière  accoutumée  : quelesTurcs  - - 
garderoient  ce  qu’ils  avoient  pris,  &démo- 
liroient  néanmoins  Zekelheid  , & que  le 
Fort  de  Serin  bâti  près  de  Canife  ne  feroic 
j>as  rétabli  : que  l’Enmereur  à qui  on  cédoit 
la  Souveraineté  des  Comtés  de  Zatmar , & 
de  Zambolich  , dont  Rakotxi  avoit  jouï , 
pourroit  bâtir  un  Fort  fur  le  Tibifque  pour 
les  couvrir  : que  l’Empereur  envoyeroit  à la 
Porte  un  AmbafTadeur  avec  des  préfens , de 
la  valeur  de  200000.  Florins , mais  ce  trai- 
té fut  prefque  univerfe^ement  blâmé,  fur 
tout  par  .les  Hongrois  , qui  fe  voyoient  par 
ce  moyen  abandonnés  aux  Turcs , & ex- 
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pofcâ  aux  courfes  de  la  garnifon  de  Neuhau- 
fel. 

Léopold  recueillit  l’année  fuivante  la  fuc- 
ceflion  de  l’Archiduc  Sigifmond  François, 
Comte  de  Tirol , décédé  fans  enfaos  ; il  fit 
poyr  cela  un  voyage  à Infpruck,  & réünit 
en  fa  perfonne  tout  ce  qui,  avoir  été  poflédé 
par  la  branche  cadette  de  la  Maifon  d’Au- 
triche. Il  fit  enfuite  conclure  par  fa  média- 
tion la  paix  entre  Bernard  de  Galen  Evê- 
que de  Munfter , {a)  & les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies,  qui  s’étoient  fait 
une  guerre  aflèz  vigoureufe  : enfuite  il  en- 
voya du  fecours  au  Roi  d’Efpagne , quiétoit 
attaqué  du  côté  de  la  Flandre  , • par  le  Roi 
France,  qui  recherchoit  les  droits  de  la  Rei- 
ne fon  Epoufe.  Cette  guerre  fut  néanmoins 
terminée  par  le  traité  de  paix  conclu  à Aix- 
la-Chapelle  le  22.  de  Mai  i668.  mais  cette 
paix  ne  dura  pas  long  teml 

Léopold  fut  occupé  pendant  l’année  i66çf^ 
à tacher  de  fou  mettre  entièrement  fon  Royau- 
me de  Hongrie  j il  crut  en  être  venu  à tout 
.par  le  fupplice  des  Comtes  de  Serin,  Na- 
dafti  , Frangipani , Tattenbach  , & de  ^u- 

, fieurs 


(it)  Le  (ûjet  de  ce  de’mclé  regardoit  la  Seigneurie  de 
Borcole  que  les  Evêques  de  Munfter  prétendoient  leur 
être  dévolue  depuis  iss^.  par  la  mort  de Jodoce Com- 
te de  Dronchorft,  qui  n’avoit  Mint  laifle  de  pofterité: 
ils  appuyoient  leur  droit  fut  les  foy  & hommage  que 
Gilbert  de  Bronchorft  en  140S.  avoit  rendus  à l’Evê- 
chc  pour  cette  Seigneurie,  dont  il  vouloit  bien  qu’elle 
dépendit  dans  la  fuite  comme  Fief.'  Les  Etats  Généraux 
ayant  fait  voir  de  leur  <^é  que  cette  reconnoiffimeede 
féodalité  ne  pouvoir  pas  préjudicier  au  droit  de  Sou- 
veraineté du  Duché  de  Gueldres  > dont  Borcole  étoit 
une  dépendance , la  déclarèrent  telle  par  un  Jugement 

ren- 
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fieurs  autres , que  le  Confeil  de  Vienne  avoir  L e 0- 

eu  l’adreHè  de  furprendre  • & à qui  il  avoit  p o l n. 
fait  trancher  la  tête,  fous  prétexte  d’une  con-  16  6p. 

giration  que  l’on  prétendoit  avoii  découver-  ■: 

te  contre  la  vie  de  l’Empereur  j mais  en  ef- 
fet pour  conferver  à ces  'Miniftres  la  poflèf- 
fion  des  biens  dont  ils  s’étoient  emparés  dans 
la  Hongrie. 

La  mort  de  ces  Seigneurs  lêmbloityavoir 
ramené  le  calme  5 & parfaitement  établi  Tau- 
torité  Defpotique  de  Léopold.  Il  ne  crut 
pas  cependant  pouvoir  l’y  conferver  long- 
tems,  fi  elle  n’étoit  foutenue  par  quantité 
de  Troupes  qu’il  répandit  dans  ce  Royaume, 
tant  chez  les  Hongrois  qui  étoient'demeurés  ' 
dans  la"  foumi(fion , que  chez  lesMccontens 
réconciliés.  Ces  peuples  le  prièrent  de  reti- 
rer iês  Troupes  qui  paroiflbient  déformais 
inutiles  dans  la  Hongrie , & t^i  y vivoient 
comme  dans  un  pays  ennemi.  Ils  eurent 
beau  fe  plaindre  de  ce  qu’elles  ne  diftinguoient 
pas  les  innocens  d’avec  les  coupables.  Les 
Ecrivains  les  plus  dévoués  à l’Empereur  con-  " . 
viennent  que  loin  d’écouter  leurs  plaintes, 
le  Général  Spork  qui  coramandoit  l’armée 

Im- 

rendu,  & en  donnèrent  l’inveftiture  à Georges  Comte 
de  Limbourg , par  une  Sentence  qne  les  Etats  de  Guel*  • 
dres  prononcèrent  en  i6i5.  Bernard  de  Galen  ne  fur 
pas  plutôt  élu  Evêque  ‘de  Munfter  , qu’il  crût  devoir 
renouvelle!  cette  prétention , il  demanda  qu’une  affaire 
de  cette  confe'quence  fift  portée  à la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire»  & il  obtint  un  mandement  par  lequel 
les  Tarties  étoient  citées  à ce  Tribunal.  Mais  les  Etats 
Généraux  ne  crurent  pas  qu’une  afïàirc  ^étrangère  à 
l’Empire  & hors  de  (à  dépendance  • dût  être  fùjette  à 
ù Jutidiélion  : ainfi  l’Evequc  n’en  voulant  point  dé- 
mordre» fut  obligé  de  chercher  à fê  faire  juflicc  par 
f es  Armes. 
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Léo-  Impériale,  fe  voyant  fortifié  d’un  coips con- 
poLD.  fiderable  de  Troupes,  qui  lui  avoient  été 
1669.  amenées  de  Bohême,  entra  dans  le  cœur  du 
- pays,  fon  Infanterie  commandéepar  le  Mar- 
quis de  Bade,  & fa  Cavalerie  par  le  Prince 
Charles  de  Lorraine  ; qu’il  traita  les  Hon- 
grois en  véritables  Ennemis  , & qu’il  ne 
diftingua  en  aucune  manière  ceux  qui  étoient 
demeurés  fiddles  d’avec  ceux  qui  étoient 
criminels,  & qui  avoient  eu  part  à la  pré- 
tendue révolte. 

Les  Hongrois  qui  ne  s’étoient  pas  atten-' 
dus  à VQjr  dans  leurs  pays  vivre  à difcrétion 
une  Armée  formidable  dans  un  temsoùrien 
ne  réfiftoit  à l’autorité  de  Léopold  , repri- 
rent les  armes  dans  les  lieux  ou  ils  crurent 
être  les  plus  forts.  Mais  ils  furent  viroureu- 
fement  preflTés  j & le  Général  Spork  fe  fai- 
filTant  d’abord  de  tous  les  paflàges  qui  pou- 
voient  leur  faciliter  la  communication  avec 
les  Etrangers  , s’avança  avec  quinze  Régi- 
mens  vers  les  principales  places,  pour  s’en 
rendre  maître  & y mettre  des  garnirons,  & 
il  ne  s’y  fut  pas  plutôt  préfenté  qu’dles  lui 
ouvrirent  leurs  Portes.  'H  n’y  eut  que  Mu- 
ran , qui  fit  quelque  réfiftance , mais  le  Prin- 
ce de  Lorraine  s’en  étant  approché  avec  un 
• gros  détachement  de  Cavalerie  & d’infan- 
terie , s’étant  faifi  d’une  hauteur  qui 
commandoit  la  Ville,  il  s’y  fortifia.  LaCom- 
tefle  Veflèlini  qui  étoit’maîtrefle  du  Châ- 
teau , & qui  avoit  changé  de  fentimens  de- 
puis la  mort  de  fon  mari , qui  avoit  tou- 
jours été  très-attaché  au  parti  de  l’Empe- 
reur , fut  fommée  de  fe  rendre  ,•  faute  de 

quoi 


(îigitized  by  Google 


DE  L’EMPIRE,  Liv,  III.  zi7 
quoi  on  lui  déclara  qu’on  ne  lui  feroit  au-  Leo- 
cun  quartier , fi  on  ie  rendort  maître  de  la  p o l d, 
place  par  la  force.  1669. 

• Cette  Dame  qui  fe  trouyoit  dans  la  Pla-  — • — ■■ 
ce  avec  quantité  de  Mecontens  qui  s’y- 
étoient  réfugiés  , & qui  l’a  voient  rengagée 
dans  leur  parti , s’y  défendit  pendant  quel- 
que, tems:  mais  confidérant  que  fa  réfifian- 
ce  • étoit  devenue  inutile  , depuis  que  le 
Prince  de  Lorraine  s’étoit  emparé  de  ce 
polie,  elle  capitula  : fi  bien  que  toutes  les 
Places  ayant  été  remplies  de  garnifons  Al- 
lemandes, le  Général  Spork,  6c  le  Prince 
de  Lorraine  , voyant  qu’il  n’y  avoit  plus 
rien  à faire  en  Hongrie , fe  retirèrent  6c  al- 
lèrent à la  Cour  de  Vienne  rendre  compte 
à l’Empereur  de  leur  expédition. 

Cependant  le  Roi  de  France  qui  avoit 
beaucoup  à fe  plaindre  de  l’ingratitude  des  avec  la 
Hollandois,  voulut  leur  faire  la  guerre  ; 6c  France, 
pour  tâcher  de  prévenir  les  fecours  qu’ils 
auroient.pu  recevoir  de  l’Empereur,  il  fit  - 
négocier  à Vienne  un  traité  par  le  Cheva- 
lier de  Grénionville  fon  Envoyé , qui  fut 
figné  le  prémier  de  Novembre  i6ji.  Ce  i^ji; 
traité  portoit  en  termes  exprès  , que  s’il  _ 
furvenoit  quelque  guerre  entre  le  Roi  très- 
Chrétien  , 6c  les  Rois  d’Angleterre  6c  de 
Suède  , ou  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies , l’Empereur  ne  s’en  méleroit 
dircdement  ni  indireélement , fi  ce  n’étoit 
pour  la  terminer  par  fa  médiation  : qu’il  ne 
feroit  aucune  confédération  avec  eux  pour 
leur  défcafe , 6c  qu’il  ne  leur  donneroit  au- 
cun fecours  en  armes,  argent#  conlêil,  ni 
chpfc  quelconque.  ' Néan- 
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Léo-  Néanmoins  au  préjudice  de  ce  traité  J 
POLO,  dès  que  Louis  XIV.  eut  déclaré  la  guerre 
^672.  aux  Etats  Généraux  , le  même  Empereur 

ne  laiflà  pas  d’en  faire  un  autre  avec  eux  * 

le  27.  de  Juin  1572.  par  lequel  il  s’enga- 
geoit  de  joindre  à l’armée  que  leur  pro- 
mettoit  l’Eledteur  de  Brandebourg  » 5000. 
chevaux  , 7000.  hommes  d’infanterie  , 6c 
de  l’artillerie  à proportion.  Léopold  leur 
tint  parole  plus  religicufement  qu’il  rt’avoit 
fait  à la  France  j & MontecucuUi  leur  me- 
na les  Troupes  promifes.  Une  démarche 
audi  contraire  à la  bonne  foi»  & fi  peu 
conforme  au  Traité  de  167  t.  attira  la  guer- 
re fur  le  Rhin  : ^ les  François  la  firent  très- 
• heureüfement  pendant  la  vie  de  Monfieur 
167  c.  Turenne,-mais  ce  grand  Capitaine  ayant 
été  tué  en  167^.  les  affaires  changèrent  de 
face;  de  forte  que  les  François  repaflérent 
le  Rhin  j & le  malheur  arrivé  à Trêves  à 
M.  de  Créqui  j rétablit  un  peu  les  affaires 
de  l’Empereur. 

Le  Roi  de  Suède  voulut  fo'  rendre  mé- 
diateur de  la  Paix  entre  l’Empereur,  la  Fran- 
ce , & les  Provinccs-Unies  : la  Ville  de 
Cologne  fut  choifie  pour  la  tenuë  des  con- 
férences , 6c  tous  les  Plénipotentiaires  des 
Puiflànces  intéreffées  s’y  étoient  déjà  ren- 
dus ; mais  l’Empereur  qui  fe  voyoit  ligué 
avec  l’Efpagne,  les  Provinces-Unies,  6c  la 
meilleure  partie  des  Cercles  de  l’Empire, 
fur  tout  avec  les  Proteftans  , crut  pouvoir 
continuer  la  guerre  avec  fuccès.  Il  fit  en- 
lever par  le  Marquis  de  Grana  Gouverneur 
de  Bohême  , en  plein  jour  au  milieu  de 
' - -,  -‘-i’.  'Cor 
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Cologne,  le  Prince  Guillaume  Egon  de  Leo- 
Furftemberg  , depuis  Cardinal,  & alors pold. 
Plénipotentiaire  de  l’Eledteur  de  Cologne  j 1675. 
parce  que  ce  Prince  écoit  attaché  aux  in>  ■ — - 
térêts  de  la  France,  par  la  connéxité  qu’ils 
avoient  avec  ceux  de  fon  maître.  On  en- 
leva encore  dans  la  même  V ille  quelques 
chariots  des  Ambaflàdeurs  de  France , fur 
lefquels  il  y avoir  50000.  livres  d’argent 
comptant , dont  la  France  n’a  jamais  pu 
obtenir  de  reftitutiorf. 

- Les  Miniftres  des  autres  Princes  aflèm-  • ' 
blés  à Cologne  ne  fe  crurent  pas  alors  plus  . 
en  fureté  que  les  François  : ils  envoyèrent 
demander  railbn  au  Maquis  de  Grana  ,* 
qui  répondît  qu’il  n’avoit  rien  fait  que  par 
ordre  de  l’Empereur  qu’il  montra  par  écrit, 
ôc  refulâ  abfolumeni  de  rendre  ce  Prince, 

& l’aident  des  Plénipotentiaires  François,* 
alors  tous  les  Miniftres  forrirent  de  Colo- 
gne après  cette  réponfc,  & le  Roi  de  Sué- 
mt  fl  indigné  d’une  adtion  fl  contraire  au 
droit* des  gens,  qu’il  renonça  à la  média- 
tion & à l’alliance  de  l’Empereur  , pour 
s’attacher  aux  intérêts  du  Roi  de  France 
qu’il  voyoit  fi  cruellement  offènfe. 

Le  Roi  d’Angleterre  entreprit  enfuite  la 
même  médiation  , & le  Roi  de  France 
voulant  bien  facrifier  fa  gloire  & fes  inté- 
rêts à la  tranquillité  de  l’Europe  , accepta  . 
la  Ville  de  Nimégue  pour  le  lieu  des  con-  _ . 
férences.  Il  y envoya  le  Duc  de  Vitri  , 

M.  Colbert,  & M.  d’ Avaux  pour  lès  Plé- 
nipotentiaires, & la  négociation  fè  termina 
par  le  Traité  qui  fut  figaé  dans  cette  Ville 

le 
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le  5.  de  Février  1679.  aux  conditions  que 
la  France  avoit  elle  même  propolées. 

Le  Roi  de  France  céda  à l’Empereur 
tous  les  droits  qu’il  avoit  lür  Philipsbourg  , 
& s’obligea  de  rendre  la  Lorraine  au  Prin- 
ce Charles,  fous  des  conditions  qui  ne  fu- 
rent pas  acceptées  par  ce  Ducj  & l’Em- 
pereur de  fon  côté  céda  au  Roi  Fribourg 
en  Brifgaw  , & le  chemin  pour  y aller  de 
Briiâck  , & s’engagea  de  nouveau  à l’ob- 
fervation  du  Traité  de’ Weftphalie.  • 

Les  Hongrois  > las  de  fe  voir  dans  l’op- 
preffion  , & toujours  jaloux  de  leur  liberté 
& des  privilèges  qui  leur  avoient  été  ac- 
cordés par  la  capitulation  du  Roi  André; 
irrités  d’ailleurs  par  le  fupplicê  de  leurs 
compatriotes  que  l’on  n’avoit  véritablement 
fait  mourir  que  pour  s’être  attachés  à la 
défenfe  de  leurs  droits,  & par  leur  antipa- 
thie naturelle  pour  les  Allcmans  qui  s’étoient 
rendus  les  maures  de  leurs  pays  > & qui  les. 
traitoient  fort  durement,  entreprirent  de  fe 
foulever.  Ils  s’aflèmblérent  fecrétement,  fi- 
rent un  traité  entr’eux  & engagèrent  dans 
leurs  intérêts  Abaflfi  Prince  de  Tranfilva- 
nie  , qui  leur  accorda  des  Troupes  , à la 
tête  defquelles  il  mit  le  fameux  Emerik 
Thekeli. 

A la  prémiére  nouvelle  qu’en  reçut  l’Em- 
pereur , il  envoya  en  Hongrie  une  Armée 
tellement  fupérieure  à leurs  forces  , qu’ils 
furent  obligés  de  ployer  encore  une  fois. 
Ils  furent  battus  en  plufieurs  rencontres, 
& perdirent  en  peu  de  tems  prefaue  tou- 
tes les  Places  dont  ils  s’étoient  rendus  maî- 
tres. 
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très.  Le  défefjx)ir  les  pdtta  à avoir  recours 
à Mahomet  IV.  Empereur  des  Turcs , gcPo*-»* 
à Kara  Muftapha  fon  grand  Viûr.  Ce  ^^79' 
Miniftre  après  avoir  conclu  la  paix  avec  '■  — 

les  Mofcovites . fit  un  traité  avec  les  Hon- 
grois mécontens , par  lequel  Thekeli  fut 
déclaré  Roi  de  Hongrie  , à la  charge  de 
payer  au  Grand  Seigneur  un  tribut  annuel 
de  20000.  fêquins  d’or. 

Il  fut  enfuite  couronné  & époufa  Hélé- Tckelifiit 
ne-Véronique  fille  du  Comte  de  Serin^  & Roi  de 
veuve  de  Geoi^e  Rakotzi.  Ce  nouveau 
Roi  mit  gamifon  dans  Monkatz  , Tockai 
& Onod,  qui  ^partenoient  à fon  Epoule> 

frit  Caflbvie,  Zathmar,  & quelques  autres 
'laces  , & s’aflura  par  ce  moyen  de  la 
haute  Hongrie. 

Au  Printems  de  1683.  le  Grand  Vifîr 
Kara  Muftapha  pour  fatisfaire  au  traité  fait 
avec  Thekeli,  & le  maintenir  fur  le  Trô- 
ne où  il  l’avoit  placé , entra  en  Hongrie  à 
la  tête  d’une  armée  de  240600.  hommes 
dans  le  deflein  de  fiarmer  le  fiége  de  Vien- 
ne. Il  battit  le  Prince  de  Lorraine  qui 
étoit  allé  au  devant  pour  lui  difputer  le 
palfi^e  du  Raab  & l’obligea  de  fe  retirer 
endélbrdrefous  le  canon  de  Vienne.  L’Em- 
pereur & toute  fa  Cour  en  fonirent  avec 
précipitation  pour  fe  retirer  à Lintz  , & 
le  Grand  Vifir  commença  IcSié^  de  Vien- 
ne avec  un  grand  appareil:  il  comptoir  tort 
s’en  rendre  maître , & croyoit  ne  la  pasvS? 

- manquer  , quand  Sobieski  Roi  de  Pologne 
vint  au  fecours  de  cette  Vüle  qui  fè  trou- 
voit  extraordinairement  preflee  . fic  prcA 
Tome  IIJ.  L eue 
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Léo-  que  réduite  à la  dernière  extrémité, 
roi, IJ.  Ce  fut  un  pur  effet  de  la  générollté  de 
1^85.  ce  Prince,  qui  ne  paroiflbit  pas  devoir s’in- 

* térell’er  beaucoup  à la  détenfe  de  l’Empereur 

qui  avoir  traverfe  fon  éleélion  de  toutes  lès 
forces.  Après  la  mort  de  Michel  Koribut  Wief- 
novieski  fon  l’rédeceCTeur , qui  avoir  époul’c 
Eléonore  Marie  ibeur  de  l’Empereuri  Léopold 
avoir  fait  tous  fes  efforts  pour  faire  élire  Roi 
jde  Pologne  le  Prince  Charles  de  Xx)rraine, 
pour  le  marier  avec  laReitieDoüariere  de  Po- 
logne qui  lui  avoir  été  deftinée  avant  qu’eUe 
époufàt  Wiefnovieski:  c’eftainfi  que  l’Em- 
pereur vouloir  récompenfèr  le  Duc  de  Lor- 
raine des  fer  vices  qu’il  en  avoir  reçus,  fui- 
vaot  l’ufage  de  la  maifon  d’Autriche  , c’eft- 
à-dire,  aux  dépens  d’autrui.  Les  Miniftres 
de  l’Empereur  avoient  cru  cette  conjondure 
favorable  par  le  crédit  que  le  mérite  de  cette 
Princeflè  lui  avoir  aquis  parmi  la  Nobleflè 
de  Pologne  pendant  fon  K^ne. 

Le  Prince  Charles  avoir  pour  concurrens 
les  Princes  de  Mofeovie  j & de  Condé , le 
Duc  d’Iorck  qui  a été  depuis  Jacques  IL 
Roi  d’Angleterre , le  Prince  Georges  de 
Dannemark  > depuis  devenu  fon  gendre,  le 
Prince  de  Vaudemont , & le  fils  aîné  du 
Duc  de  Ncubourg  à préfent  Eledeyr  Pala- 
tin. Au  commencement  du  mois  de  Mai 
1674.  les  Grands  de  Polc^e  s’étoient  afi- 
fêmblés  à Varfovie  pour  élire  un  nouveau 
Roi.  Sobieski  qui  étott  alors  grand  Maréchal 
de  la  Couronne  s’y  trouva  des  prémiers  avec 
un  petit  nombre  de  gens  de  Guerre  qui  fu- 
tent  logés  dans  les  villages  d’alentour  , & 

fl’en- 
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n’entra  dans  la  Ville  qu’avec  un  fêul  Régi- 
ment. Le  Nonce  du  Pape  recommanda  aux 
Eleûeurs  de  choifir  un  Roi  Catholique  : 
f AmbafFadeur  de  l’Empereur  les  pria  de  jet- 
ter  les  yeux  fur  un  Prince  qui  fut  dans  les 
intérêts  de  la  maifon  d’Autriche,  & d’avoir 
égard  aux  foUicitations  de  la  Reine  Douai- 
rière qui  ne  les  épargnoit  pas  en  faveur  du 
Prince  Charles  fon  Amant.  Il  fut  en  efièc 
l’un  des  plus  dangereux  Coacurrens  de  So- 
bieski. 

L'Ambafladeur  de  France  demanda  alors 
qu’on  élût  un  Roi  qui  ne  fut  pas  ennemi  de 
ion  maître , & donna  publiquement  l’exclu- 
fion  au  Prince  de  Lorraine.  Ses  Amballà- 
deurs  parurent  à leur  tout  dans  rAflèmblée 
avec  ceux  des  autres  Prétendans.  ’ 

On  crut  d’abord  qu’en  efïèt’  le  Duc  de 
Lorraine  l’emporteroit  fur  fes  Concurrens, 
& il  en  fut  fl  perfuadé  lui-même  qu’il  s’ap- 
procha des  frontières  pour  donner  du  cou- 
rage aux  Lithuaniens,  & aux  autres  qui  s’é- 
toient  déclarés  pour  lui.  Mais  l’Ambaflà- 
deur  de  France  voyant  qu’il  y avoit  peu  d’ap- 
parence de  faire  réüffir  la  négociation  en  fa- 
veur du  Prince  de  Condé,  perfuada  aux 
Polonois  d’élire  Sobieski.  Il  leur  repréfenta 
la  bravoure  avec  laquelle  ce  Maréchal  ve- 
noit  de  fe  diftinguer  à,  la  bataille  deCokTin, 
& l’important  fervice  qu’il  avoit  rendu  à fa 

Îatrie,  en  fe  couvrant  lui-même  de  gloire, 
.e  Vaivode  Ruski  le  propofa  & cette  prol 
pofition  ayant  été  acceptée  par  tous  les  Elec- 
teurs , il  fut  proclamé  Roi  le  22.  de  Mai 
1674.  malgré  les  intrigues  & les  foUicitations 
L 2 de 


Leo- 

O L D. 

1683. 


Digitized  by  Googlc 


^44  HISTOIRE 

L«o»  de  la  Reine  Douairière.  Elle  ne  laifla  pas 
»old4  d’époufcr  le  Prince  Charles  de  Lorraine i 
Z683.  mais  fi  le  mariage  l’attacha  plus  fortement 
— au  parti  de  l’Empereur  > ce  Prince  n’en  de- 

vint pas  plus  heureux. 

Cependant  Sobieski  oublia  généreufèment 
£c  chrétiennement  tout  ce  qu’avoit  contre 
lui  la  Maifon  d’Autriche  en  cette  occafion. 

. Dès  qu’il  apprit  que  Vienne  étoit  en  dan- 
ger , il  fortit  de  la  Polc^ne  avec  un  grand 
nombre  de  Troupes  qu’il  mena  à fonfecours. 
Le  Prince  de  Lorraine  nommé  Général  de 
l’Armée  de  l’Empereur  & de  l’Empire,  les 
, Eleéleurs  de  Bavière  & de  Saxe  le  joigni- 

rent, & toutes  ces  Armées  aflemblées  bat- 
tirent celle  du  Grand  Vifir  qui  étoit  fortie 
Lestes  de  {es  Lignes  pour  aller  à leur  rencontre. 
&?ep«>uf*Des  Turcs  furent  entiérementdéfâits&con- 
fts  fort  traintsde  lever  le  fiége  & d’abandonner  leur 

artillerie  , leur  bagage  & leur  camp , dans 
lequel  il  fe  trouva  des  richeflès  immenfès. 

Le  Roi  de  Pologne,  après  cette  glorieulè 
expédition  , réfolut  de  profiter  de  les  avan- 
tages, & de  pourfuivre  l’Armée  Ottomane 
qui  ét<Mt  dans  une  déroute  & dans  une  conf- 
Xernation  épouvantable.  Il  la  joignit  fous 
Barkan  où  il  l’attaqua  avec  plus  de  valeur 
que  de  prudence.  Il  eft  fur  que  ce  Prince 
auroit  couru  beaucoup  de  rifque , fi  le  Duc 
de  Lorraine  ne  fût  venu  fort  à propos  le 
dégager.  Les  Chrétiens  revinrent  au  com- 
bat le  lendemain  & chargèrent  les  Turcs 
qui  ne  s’attendoient  pas  à ce  retour,  les  mi- 
rent en  fuite  & en  tuèrent  beaucoup  plus 
qu’ils  n’avoient  fiât  lors  de  la  levée  du  fiége 
- de 
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de  Vienne.  Us  prirent  Barkan  & allèrent  Léo* 
mettre  le  ûége  cfevant  Gran  ,ou  Strigonie , p o i.  o. 
dont  ils  (è  rendirent  maîtres.  ¥^83. 

Sobieski  qui  avoit  vu  combattre  les  Po-  • 
lonois  contre  les  Turcs  comme  des  Lions  >. 
s’apperçut  aifément  que  leur  vigueur  étoit 
refroidie,  quand  on  voulut  les  faire  agir  con-^ 
tre  les  Hongrois , qui  n’étoient  armés  que' 
pour  la  défenl'e  de  leur  liberté , à qui  on  ne 
fâifoit  la  guerre  que  pour  les  foumettre  à la 
puiflance  abfoluë  de  r Empereur , nonobftant 
lés  privilèges  dont  ils  étoient  en  pofléflîon» 

Les  Polonois  craignirent  que  cette  guerre 
n’eût  des  conÊquences  facheufes  pour  leur 

Îîropre  liberté  , & refulerent  d’aller  contre 
es  Hongrois , ce  qui  donna  lieu  à Sobieski 
de  chercher  quelque  accommodement  pour 
tâcher  de  faire  la  paix  entre  l’Empereur  ôc 
les  Hongrois.  Pour  cet  eflet  il  engagea  le  Propofi-- 
Prince  ae  Lorraine  d’écouter  leurs  propofi- «je- 
tions, & on  s’afiTembla  dans  la  tentedu  Roi“™™,y'' 
de  Pologne.  Le  Vice-Chancelier  de  Hon- les  Hon- 
grie , après  avoir  fait  voir  les  avantages  fo-  2^°'*  • • 

lides  que  l’Empereur  tireroit  de  cette  paix , îlüinflen^ 
demanda  1®.  la  confirmation  de  leurs  privi-  pas. 
léges  : 2°.  la  liberté  de  confcience:  3“., la 
reilitution  des  biens  confilqués  : 4“.  la  con- 
vocation d’une  Diète  libre  ; où  ils  puflènt 
afniler-  ; 5°.  des  quartiers  d’hiver , & une 
fulpenfion  d’armes  pendant  qu’on  négocie- 
roit:  6",  la  fouveraioeté  de  quelques  Comtés  ■ 
que  l’on  avoit  ofiPert  à Tekeli  dès  l’année 
précédente.  Le  Prince  de  Lorraine  leur  ré- 
pondit en  termes  génér^mx»  qu’il  n’avoitau- 
oua  pouvoir  de  rien  conclure  , & qu’ils  de-- 
L 3 voient^ 
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•Léo-  voient  tout  attendre  de  la  clémence  deJ’Em- 
rat  D.  pereur.  Le  Roi  de  Pologne  s’apperçut  bien- 
1683.  tôt  que  l’Empereur  ne  vouloir  pas  d’accom- 
modement , c’eft  pourquoi  il  prit  le  parti  de 
fc  retirer  avec  fes  Troupes  dans  fon  Royau- 
me, & laiflà  celles  de  l’Empereur  continuer 
la  guerre  fous  le  commandement  du  Prince* 
de  Lorraine. 

La  levée  du  ficge  de  Vienne  , la  prife  de 
Barkan  & de  Gran  > la  réduâion  de  plufieurs 
Villes  de  la  haute  Hongrie,  dont  le  Roi  de 
Pologne  s’étoit  rendu  maître  dans  fa  mar- 
che , & les  diverfes  vidtoires  que  les  Chré- 
tiens a voient  remportées  fur  les  Turcs,  obli- 
gèrent le  Grand  Seigneur  de  faire  des  pré- 
paratifs extraordinaires  pendant  l’hiver,  pour 
tâcher  de  réparer  toutes  ces  pertes.  Il  fit 
étran^'ler  Kara-Muftapha  fon  Grand  Vifir  , 
& Kara-Ibrahim  qu^ii  avoit  élevé  à cette 
Charge  partit  d’Andrinople  le  itf.  de  Juin 
1684..  *684.  pour  aller  joindre  l’Armée  Ottomane 

cmi  avoit  paffé  l’hiver  en  Hongrie.  Cepen- 

“coDtinua- dant  le  Prince  de  Lorraine  avoit  affilé  Wi- 
ùoo  de  la  cegrade  , & après  la  prife  de  cette  Hace  il 
'Hongrie.'  devant  Bude , mais  il  fut  con- 

traint de  le  lever , parce  que  la  faifon  étoit 
trop  avancée  & qu’il  manquoit  de  vivres. 
Les  Tnircs  furent  encore  battus  l’année  fui- 
vante  entre  cette  Place  & celle  de  Wait- 
zen , & perdirent  pendant  cette  campagne 
cette  dernière  Ville , & celle  de  Werowitz, 
Neuhaufel  & Eperies  en  i68y.  & en  wS8<5. 
Bude  autrefois  la  demeure  des  Rois  deHpn- 
grie , Segedin  & Cinq-Eglifes. 

L’année  1687.  fut  figi^éc  par  la  viftoire 

rem- 
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remportée  fur  les  Turcs  à Mohats>  par  la  t tfo- 
prife  d’Effec , de  Boflega  & d’Agria , & par  p o l d. 
le  couronnement  de  i’Archiduc  Jofeph  , fils  1687.- 

aîné  de  Léopold  qui  reçut  la  couronne  de 

Hongrie.  En  1688  les  Troupes  de  l’Em- 
pereur prirent  aulli  Monkats  > &c  Albe-R(> 
yale,  & forcèrent  le  Prince  de  Traniilvanie 
de  reconnoître  le  nouveau  Roi.  Lippa  , li- 
lock.  Pétri- Varad in ^ Titul  & Belgrade,  fu- 
rent pris  la  même  année,  & en  1689.  les 
Troupes  Impériales  s’emparèrent  de  Sigech, 

Widin  & Scopitz..  Le  Prince  Louis  de 
Bade  battit  aufii  les  Turcs  à Jagodin  & à - 
Ni{&.  Mais  leur  campagne  de  idpo.  ne 
fut  pas  à beaucoup  près  auffi  favorable. 

Charles- Philippe  de  Brunfwick  fut  battu  & 

perdit  quelques  R^imens  , & ce  malheur 

fut  fuivi  de  la  perte  de  Nilla,  de  Widin, 

de  Belgrade  & de.  Lippa  qpe  les -Turcs  re-  v , 

prirent.  La  viûoire  remportée  parlesTrou^- 

pes  Impériales  en  1691.  auprès  de  Salanke-  1^91. 

men  rétablit  un  peu  les  affaires  de  Léopold.  ■ 

Ses  Troupes  reprirent  l’année  fiiivante  le 
grand  Waradin,  & en  1693.  le  Château  de 
^ns:  mais  l’entreprife  faite  fur  Belgrade  ne' 
réüûGt  pas,  non  plus  que  le  fiége  de  Petrr- 
Varadin.  Cette  Place  fut  vaillamment  dé-  - 
ficnduë , mais  les  Impériaux  ne  laifferent  pas 
de  prendre  Giulla  pendant  ce  fiége. 

La  campagne  de  1695.  ne  fut  pas  heureu- 

le  aux  Chrétiens.  La  défaite  des  Troupes  

de  l’Empereur  en  Tranfilvanie  entraîna  avec 
elle  la  perte  de  plufieurs  petites  Places.  Cel- 
le de  1696.  le  fut«icore  moins.  On  ne 
fçut  guère  qui  avoit  gagné  la  bataille  d’Ol- 
L 4,  latfch.- 
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Léo-  btfch.  Ce  fut  ea  cette  occalîon  que  l’Etn-^ 
FOLD.  pereur  perdit  le  brave  Général  Heulkr  : 
mais  il  eut  là  revanche  en  1697.  par  la  vie- 
' toire  remportée  près  de  Senta  iur  le  Tibif- 

que,  qui  rétablit  entièrement  les  aâàiresdes. 
ÂUemans  de  ce  côté  là.  Cette  ^erre  tut  en- 
fin terminée  par  la  paix  concluë  à CarlcH 
Ptixdc  witzle  26.  de  Janvier  1699.  On  a cru  être 
Cariownx.  obligé  de  rapporter  de  fuite  tous  ces  événe- 
X099.  jjjeuj  (Je  la  guerre  de  Hongrie  pour  ne  pas 
embarralïèr  la  fuite  de  la  narration  de  ce  qui 
* s’eft  pafle  de  l’autre  côté  de  rAUemagne. 

Dès  que  la  paix  de  Nimégue  eut  terminé 
la  guerre  de  Hollande  » il  §’çn  commença 
une  autre  avec  la  plume  « qui  ne  mrut  pas 
de  moindre  conféquence.  Roland  Ravaux  j 
Confeiller  au  Parlement  de  Metz  > après 
avoir  long-tems  réfléchi  fur  les  termes  du 
Traité  de  Munfterj  par  lequel  l’Empereur 
& l’Empire  cèdent  à la  France  les  trois  E- 
vêchés  de  Metz  , .Toul  & Verdun,  avec 
tous  les  droits  6c  dépendances  , qui  leur 
avoient  appartenus  fur  leur  territoire  , & 
éxaminé  les  titres  des  archiyes  de  Nanciqui 
avoient  été  tranfportées  à Metz , après  la 
dernière  expuliion  de  Charles  lil.  Duc  de 
^Chambre  Lorraine,  arrivée  en  1670.  crut  qu’il  ctoit 
Metfc'  donner  à cet  article  la  juue  extei*- 

fion  qu’il  devoit  avoir.  U obtkK  pot»  cet 
cflet  l’éredion  d’uire  Chambre  Rc^alecom- 
pofée  de  certain  nonrbre  de  Préfidens  6c  de 
Gonfeillers  de  ce  Paflenoent»  6c  après  avoir 
examiné  duquel  de  - ces  Evêques  dépendok 
chacun  des  «fiefs  fitués  dans  ces  trois  Dio- 
cefes  ] fur  les  aacienues  reconooiflânees , 
a Ra- 
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Ravaux  nommé  Procureur  Général  de  cet-  Léo-  ’ 
te  Chambre  y fie  aûQgner  les  Propriétaires  de ° 
ces  fiefs  , pour  être  condamnés  d’en  feire  la  *^84. 
foi  hommage  à l’Evêque  dont  ils  étoient  '■ 
mouvanSf  & de  rendre  au  Roi  les  mêmea 
devoirs  qu’ils  rendoient  à l’Empereur  & à 
l’Enapire  avant  le  Traité  de  Munfter,  qui 
fubrogeoit  fa  M^efté  très-Chrétienne  en  tous 
leurs  droits.  Les  Procureurs  Généraux  du 
Parlement  de  Befiuiçon , & du  Confeü  fou- 
verain  de  Brifiurk  > imitèrent  l’éxeraple  de 
Ravaux.  * 

On  donna  un  très-grand  nombre  d’aflî- 


enattons  > fuivant  lesquelles  la  plupart  des 
ügnés  comparurent , reconnurent  la  juftice 
de  la  demande  > firent  fans  peine  la  foi  hom- 
mage aux  Evêques  dont  leurs  Fiefs  fè  trou- 
voient  mouyans}  & reconnurent  la  foave- 
raineté  du  Roi , en  la  perfonne  duquel  avoient 
pafic  tous  les  droits  de  l’Empereur  &c  dé 
l’Empire  à leur  égard.  Ceux  qui  ne  com- 
parurent pas  furent  condamnés  aux  peines 
ordinaires  des  Vaflfiuix  qui  refiifènt  ^ re- 
connoître  leur  Seigneur  féodal , & on  eut 
foin  d’exprimer  dans  les  Arrêts  que  l’on  ra>- 
dit  contre  eux  les  pièces  juftiâcatives  de  la 
motrvaivce  de  leurs  ncf^ 

il  fut  aifé  de  reconnoître  par  là  > que  ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Lorraine  > n’eft 

Su’un  ailèmblage  de  cÜfiFérens  fiefe  mouvans 
e ces  Evêchés  » qui  ont  été  acquis  en  dif- 
ferens  tems , fie  à divers  titres  dans  l’efjjacc 
de  trois  ou  ^atre  iîédes , pendant  lefquels  ^ 
tb  avotent  été  fouvent  remplis  par  des  Prk- 
ces  de  cette  MaÜbn.  Si  oa  aivoic  eu  le  tems 
L 5 , d’é- 
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d’examiner  les  Titres  de  l’Evêché  de  Toul  ÿ 
aufquels  on  ne  toucha  point  > le  Duc  de 
Lorraine , loin  de  pouvoir  regarder  fes  An^ 

■ cêtres  comme  les  Fondateurs  de  ces  Evê- 
chés, comme  le  prétend  mal-à-propos  l’Au- 
teur du  prétendu  Teftament  politique  du 
Prince  Charles  de  Lorraine  j le  Duc*  d’à 
prélènt,  dis-je,  auroit  eu  de  la  peine  de  fe 
conferver  un  pouce  de  terre  en  louveraine- 
té , en  forte  qu’il  ne  tient  celle  qu’il  pofle- 
de  à préfent  que  de  la  feulelibéralitéduRoi 
de  France.  11  eR  vrai  que  par  le  Traité  de 
Rifwic  on  a cafle  tous  les  Arrêts  des  trois 
Chambres  Royales,  mais  les  Titres  fur  lef- 
quels  ils  ont  été  rendus , n’en  iùbfiftent  pas 
moins  dans  toute  leur  force , & fervent  tou- 
jours également  à juftifier  la  mouvance  des 
Fiefs  dont  la  Lorraine  d’aujourd’hui  eftcom- 
poiee.  V 

Il  y a long-tems  que  l’on  eft  revenu  des 
feufles  idées  que  Symphorien  Champier  , 
Richard  de  Waflcbourg  , & François  de 
Rof.éres,  avoient  voulu  donner  au  Public 
dans  leurs  Ouvrées,  de  l’origine  de  la  Mai- 
ion  moderne  de  Lorraine.  iT  fuffit  de  dire 
que  ces  Livres  avoient  été  compofés  dans 
les  troubles  arrivés  pendant  le  Régne  de 
Henri  III.  où  la  Maiion  de  Guilê  cadéte  de 
celle  de  Lorraine  n’avoit  pas  de  médiocres 
prétentions.  Leur  deifein  étoit  de  faire  des- 
cendre la  Maifon  moderne  de  Lorraine  de 
Charlemagne  par  celle  de  Boulogne  , qui 
avoir  produit  le  fameux  Godefroy  de  Bouil- 
• Ion  , quoiqu’elle  foit  éteinte  depuis  long- 
fems,  &c  de  faire  paflèr  Hugues  Capet,  & 

fes 
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dès  illuftres  defcendans  pour  desUfurpateürs.  L*o- 
Le  dernier  de  ces  Ecrivains  déclara  en  plein  p o l d. 
Parlement  qu’il  avoit  avancé  exprès  un  grand  16^4. 
nombre  de  fauflètés  dans  fon  Ouvrage  » & ■ 
en  demanda  pardon. 

Cependant  on  ne  difconvient  point , que 
la  Maifon  moderne  de  Lorraine  ,•  pour  ne 
pas  defcendre  de  Charlemagne , n’ait  une 
origine  très-illuftre  & très  ancienne  : lesGé- 
néalogiftes  conviennent  qu’elle  defcend  de 
Gérard  Comte  d’Alface,  d’où  defcend  aufli 
celle  d’Autriche,  qui  n’en  eft  que  lacadctei 
Chantereau  le  Févre  juftifie  par  des  autori- 
tés inconteftables  que  lors  de  fon  ctabliCTe- 
ment  dans  le  Pays  qu’on  appelle  aujourd’hui 
Lorraine  , qui  n’eft  qu’une  petite  partie  du 
Royaume  de  Lothaire  , elle-y  étoit  tout-à- 
fâit  étrangère , & qu’dle  n’y  acquit  d’abord 
que  peu  de  chofe. 

Toute  l’étendue  des  Evêchés  de  Metz> 

Toul  & Verdun  aVoit  été  cédée  en  fouve- 
raineté  & en  propriété  à ces  trois  Evêques 
par  Othon  IIi.  à la  prière  de  Brunon  Ar- 
chevêque de  Cologne  fon  Oncle , au  même 
tems  que  cet  Empereur  avoit  invefti  les  Pré- 
lats d’Allemagne  de  la  fouveraineté  ôc  de  la 
propriété  de  toute  l’étenduë  de  leurs  Dio- 
cèfes,  perfuadé  par  Brunon  que  les  Prélats 
auroient  plus  de  déférence  pour  lui , & que 
ne  devant  point  laifler  d’enfans  , ils  en  lè- 
roient  plus  attachés  à fa-perlbnne  ôc  à lès 
intérêts. 

Ainfi  l’établiflèment  de  la  maifon  d’Allâ- 
ce  dans  ces  trois  Evêchés  fut  d’abord  peu 
conûdérable;  & Joinville,  dans  Thiftoire de 
L 6 S. 
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Lbo_  s.  Louis,  ne  nomme  Mathieu  Duc  de  Lor- 
poLo.  raine  que  parmi  les  Seigneurs  qui  accom- 
1684.  pagnoient  ce  Monarque  au  voyage  de  laPa- 
— îcltine  en  1242.  Ses  fuccefleurs  acquirent 
dans  la  fuite  divers  fiefs  dans  ces  trois  Dio- 
cèlès  par  difllérentes  voyes.  On  a vu  la 
plûpart  des  titres  de  ces  acquifitions  en  bon- 
ne forme , tels  qu’ils  font  énoncés  dans  les 
Arrêts  de  la  Chambre  Royale  de  Metz  ; les 
trois  Evêques  avoient  eu  grand  foin  de  s’en 
faire  rendre  la  foi  hommage  à chaque  mu- 
tation ; & quand  on  les  a reftitués  à M.  de 
Lorraine,  on  a eu  foin  de  retenir  des  copies 
ou  des  extraits  en  bonne  forme  des  princi- 
paux. Le  dernier  eft  de  i6z6.  rendu  par 
Charles  M.  Duc  de  Lorraine  & la  Princef- 
fe  Nicole  fon  Epoufe,  à M.  de  Vemeuil 
Evêque  de  Metz  , d’un  grand  nombre  de 
fiefs  qui  étoient  mouvans  fa.  dignité.  Les 
changemens  arrivés  depuis  en  Lorraine 
«voient  empêché  qu’il  ne  s’en  rendît  d’au- 
tres. 

Il  eft  vrai  que  quelques  Ecrivains  par- 
tiaux ont  prétendu  que  la  mouvance  des 
fieft  n’emportoit  point  la  fouveraineté , & 
que  le  fief  fervant  pouvoit  recoonoître  un 
autre  fouverain  que  le  fief  dominant;  mais 
outre  que  cette  maxime  eft  entièrement 
oppolèe  à tous  les  principes  du  droit  fiéo^ 
dal  , il  eft  confiant  que  dans  le  traité  de 
Munfter  l’Empereur  & FEmpire  ont -cédé 
au  Roî  fupremum  Dominium  ^ omnia  jura 
Jmperiaritatis  in  trts  Efipopatus  , eorumque 
dèfenàentias  , enlbrte  que  l’on  ne  fçaurok 
faire  voir  qu’ils  fe  iôient  refervé.  k moindre 
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prétention  fur  ces  Diocéiès  , ni  fur  les  fiefe  Leo- 
médiats  qui  en  étoient  rnouvans , & que  par  p o l d.  . 
un  autre  article  l’Empereur  & l’Empire  fe  1684. 
font  obligés  de  n’affifter  direélen\enc  ni  in« 
direélement  le  Due  de  Lorraine  au  recou- 
vrement des  mêmes  fiefs  médiats  •,  d’où  l’on 
conclut  qu’ils  ■ les  regardoient  comme  des 
membres  détachés  , & délbrn>ais  étrangers 
*à  l’Empire , qui  dévoient  fuivre  la  mouvan- 
ce & la  fouveraineté  des  fiefs  immédiats 
dont  ils  étoient  dépendans,  à laquelle  l’Em- 
pereur ni  l’Empire  ne  pouvoiem  plus  donner 
aucune  atteinte. 

Le  confeil  de  l’Empereur  prévenant  les 
conlëquences  facheulês  pour  lui , & avan- 
tageufes  pour  la  France,  que  pouvoient pro- 
duire ces  réunions  que  l’on  auroit  pu  pouf-' 
ièr  plus  loin  , fit  rechercher  la  France  de  Tr^*cavec 
les  arrêter  , ou  du  moins  de  les  fufpendre.  la  Fiance. 
Il  le  tint  d’abord  là-deflus  des  conférences 
à Francfort  qui  furent  depuis  transférées  à 
Ratisbonne.  On  y figna  le  15.  d’Août  1684. 
un  traité  de  Treve  pour  vingt  ans  , aux  - 
conditions  qu’il  avoit  plu  au  Roi  de  p>ropo- 
fêr  ^ c’eil:  ce  qui  paroit  par  le  préambule 
même  du  traité  qu’on  donnera  dans  cette 
édition. 

L’Empereur  ^ l’Empire  cèdent  à la 
France  la  poflèflion  de  Strasbourg , du  Fort 
de  Kell , & de  tous  les  lieux  , fiefe  & Sei- 
gneuries , donc  elle  s’étoic  mifê  en  poflèf. 
uon  en  vertu  des  Arrêts  des  Chambres  Ro- 
yales de  Metz de  Befançon  ôc  de  Brifâck, 
même  quant  à la  fouveraineté  fuzeraine- 
té  à k charge  de  n’en  plus  faire  rendre. 

^ , k 7 Tout 
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Léo-  Tout  fcmbloit  devoir  demeurer  tranquiT 
ot-  D.  le  après  ce  traité  ,*&  il  paroît  que  le  Roi- 
1^85.  de  France  comptoit  là-deflus  par  les  termes 
— —de  fon  Edit  du  mois  d’Odobre  1685.  qui 
Mort  de  révoque  celui  de  Nantes  , & fupprime  dans 
fon  Royaume  l’exercice  de  la  Religion  Pro-i 
* ^ teftante  à laquelle  cet  Edit  fervoit  de  rem- 
part. Mais  la  mort  funefte  de  Charles, 
Eleéleur  Palatin  qui  mourut  fans  enfâns, 
changea  la  face  des  affaires.  Ce  Prince 
étoit  le  dernier  de  la  branche  de  Simmeren , 
& il  n’avoit  laiflé  qu’une  fœur  , qui  étoit 
Elifabetb-Charlotte  Epoufe  du  Duc  d’Or- 
leans  , frère  Unique  de  Sa  Majefté  , à qui 
la  fuccellion  allodiale  de  cet  Eledfeur  appar- 
tenoit  fans  difficulté  : pour  la  féodale  , elle 
pouvoit  être  conteftée  entre  Philippe-Guil- 
laume , Duc  de  Neubourg  , descendu  de 
la  branche  qui  devenoit  l’aînée  , & Charles 
George  « & Augufte- Léopold  de  Veldents, 
qui  quoique  fortis  d’une  branche  cadette  dé 
celle  du  Duc  de  Neubourg  , fe  trouvoient 
cependant  plus  proches  d’un  degré. 

Le  Duc  de  Neubourg  fçut  prévenir  cet- 
te conteftation  par  le  traité  de  Hall  en  Sua- 
be  , qui  fut  figné  par  l’Eledeur  cinq  jours 
avant  fa  mort.  Charles  le  reconnut  pour 
fon  héritier  féodal , & l’engagea  de  délivrer 
là  fucceffion  allodiale  à Madatne  la  DueheC- 
fê  d’Orleare  fà  Sœur  après  fa  mort.  Phi- 
lippe-Guillaume arriva  à Heidelberg  peu  de 
jours  après  le  décès  de  l’Eleéleur,  & fe  mit 
en  TOflèffion  de  tous  les  biens. 

- Dès  que  Madame  la  Ducheffe  d’Orléans 
en  fut  avertie  , elle  envoya  demander  l’éxé- 
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cution  du  traité  de  Hall , & la  délivrance  Le«- 
cPune  fucceCBon  , qui  lui  appartenant  par  le  p o l a. 
droit  du  fkng,  ne  ^uvoit  lui  êtreconteftée  i68.5* 
i,  quelque  titre  que  ce  fût.  Le  nouvel  E*  ■ 

ledleur  commença  par  faire  délivrer  une 
partie  des  effets  à l’Envoyé  de  S.  A.  R.  mais 
il  s’en  repentit  bien-tôt , & crut  que  ces  ef- . 
fets  que  l’on  comprend  en  Allemagne  avec 
les  biens  immeubles  non  féodaux  fous  le 
nom  de  fucceflion  allodiale  , lui  étoient  né- 
cellaires  pour  fbutenir  une  famille  auffi  nom- 
breufe  que  la  Tienne  , & s’érigeant  en  juge 
d’une  conteftation  où  il  étoit  partie  for  mâ- 
le , il  discontinua  la  délivrance  & renvoya 
en  France  celui- qui  étoit  chargé  des  affai- 
res de  Madame.  Il  jugea  bien  que  le  Roi 
de  France  prenant  intérêt  pour  un  Frère  & 
pour  une  Éelle-foeur  qui  lui  étoient  chers, 
ne  manqueroit  pas  de  s’en  reflentir  & de 
leur  faire  foire  par  la  force  de  les  armes  une 
juftice  qui  leur  étoit  refùfee  avec  auflG  peu 
de  fondement.  Ce  Prince  réfolut  de  pré-  168^. 
venir  le  Roi , & de  mettre  plutôt  le  feu  — — 
aux  quatre  coins  de  l’Europe  que  d’achever 
la  reftiiution  qu’il  avoit  commencée. 

Cet  Eleâieur  voyant  que  les  forces  de 
l'Empereur  ne  fuffiroient  pas  à foire  la  guer-  • 

ire  en  tant  d’endroits  en-  même  tems  , lerranfiiva- 
^porta  à faire  le  2,8».de  Juin  1686.  un  traité 
avec  le  Prince  & les  Euts  de  Tranfilvanie 
par  lequel  il  s’engagea,  i.  De  défendre  cet- 
te Province  & les  parties  de  la  Hongrie  qui 
y font  annéxées.  %.  De  mettre  les  Trou- 
pes Impériales  fous  la  direétion  de  ce  Prin- 
ce , & de  fes  fucceflèurs , pendant  qu’elles 

fC' 
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Lto-  feroient  dans  les  Pays  dépendans  de  ûl  faa-- 
POLO,  veraineté  , & quelles  y refteroient  tant  qu’il 
i686-  en  auroit  befoin  • à la  folde  de  l’Encreur. 

- 3.  Que  tout  ce  qui  iêroit  conquis  wr  l’an-' 

cien  domaine  de  la  Porte  par  le  droit  des 
armes  > appartiendroit  à celui  qui  s’en  ren- 
droit  le  maître  j mais  que  tout  ce  qu’on  dé*- 
couvriroit  avoir  appartenu  à la  Trantilvanie 
lui  ferou  rendu.  4.  Que  le  Prince  & les 
Etats  feroient  maintenus  dans  les  droits  dont. 
HS  avoient  joui  jusqu’alors  dans  toute  l’éten- 
due de  la  Principauté,  y.  Que  le  Prince 
. de  Tranfilvanie  & le  Prince  fon  fils  dont 
l’Empereur  approuvok  > l’éledtion  feroient 
maintenus  j qu’après  leur  mort  les  Etats 
pourroient  en  choifir  un  autre.  6.  Qu’il 
ne  feroit  rien  innové  au  titre  & aux  armes 
du  Prince  de  Tranfilvanie,  lesquels  l’Em- 
pereur ne  pourroit  jamais  s’attribuer.  7. 
Que  les  gamifons  de  Claufembourg  & de 
Deva  feroient  compofées  , les  deux  tiers 
d’impériaux  , & le  tiers  de  Tranfil vains, 
ausquels  l’Empereur  fourniroit  la  fohde , & 
les  Tranfilvains  les  alimens.  Que  ces  gai>- 
' nifons  en  Ibrtiroient  incontinent  après  la 
paix  , & que  les  Villes  leur  ièroient  ren- 
dues. 

Ce  Traité  fut  ponftuellement  exécuté  de 
la  part  des  Tranfilvains  , mais  l’Empereur 
ne  s’en  fervoit  que  pour  s’emparer  de  tou- 
tes les  Places  fortes  de  la  Principauté  j Qc 
levant  enfuite  entièrement  le  masque  , il 
commanda  par  tout  en  maître  ftns  s’em- 
barra (1èr  des  plaintes  & des  rœroches  de 
ces  Peuples.  L’on  enleva  la  Chancellerie 
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de  Tranûlvanie  dont  les  titres  furent  portés 
à Vienne  , le  jeune  Abaffi.  qui  s’y  trouva  au 
retour  d’une  campagne  ^u  il  venoit  de  faire 
fixr  le  Rhin  > y ^t  arrête , dès  que  l’on  eut 
appris  la  mort  de  £bn  père  , ôc  contraint  de 
renoncer  à fon  élection.  L’Empereur  tira 

Ê:u  d’avantage  de  cette  renonciation.  Les 
tats  de  Tranûlvanie  firent  une  autre  élec- 
tion en  1 704.  en  faveur  du  Prince  François 
Rakotzi. 

Le  Duc  de  Neubourg  outre  cette  paijr, 
ménagea  encore  la  ligue  qui  fiit  conclue  à 
Ausboui^  le  5>.  Juillet  1686.  entre  l’Enape- 
reur  qui  étoit  fon  gendre  , Charles  II.  Roi 
d’Espagne  aufli  fon  gendre  , Charles  XI. 
Roi  de  Suède  , & quelques  autres  Princes 
& Cercles  de  l’Empire  : elle  eut  pour  pré- 
texte la  guerre  contre  le  Turc  , & fur  tout 
le  point  de  la  fureté  publique  ftipulé  par  le 
Traité  de  1684.  »’<*  » dit-on  , encore 

aucune  conjîftance  : l’on  ajoute  , qu'il  ejl  à-' 
craindre  qu’il  ne  faille  encore  bien  du  tems 
four  y mettre  la  dernière  main  ^ ^ que  ccm. 
fendant  il  arrive  bien  des  adverftès  à l’Em- 
pire. Son  but  fera  , dit-on  encore,  de  con- 
frrver  la  liberté  Germanique  , le  repos , la. 
faix.,  la  défenfe  ^ la  fureté  de  l’Empire  ^ ^ 
des  EleSeurs  , Princes  ^ Etats  en  général. 
On  ne  pouvoir  guère  mieux  faire  connoî- 
tre  quel  étoit  le  deflèin  du  nouvel  Electeur, 
il  vouloir  fe  conlêrver  la  fucceflfion  allodiîde 
de  fon  Prédécefleur  qui  ne  lui  appartenoit 
nullement  , & prétendoit  que  fi  le  Roi  de 
France  entreprenoit  de  la  demander  pour 
Madame  la  Ducheife  d’Orléans  à qui  elle 

étoit 
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Léo-  étoit  due  , il  s’attireroit  fur  les  bras  toutes 
F O L D.  cette  Ligue-  L’Empereur  traita  aufli  bien- 
1686.  tôt  apres  avec  l’Eledeur  de  Brandebourg. 

— ■ pour  en  avoir  des  Troupes  i l’ambition  de 

Guillaume  , Prince  d’Orange  qui  commen- 
çoit  à fê  faire  connoître  , contribua  à .y  fai- 
re entrer  la  Hollande  , toujours  animée  6c 
toujours  prête  à lè  déclarer  contre  la  Fran- 
ce > quoiqu’elle  lui  doive  fon  établiflement  y 
6c  pour  rendre  ce  Prince  encore  plui.puif- 
fant  6c  le  mieux  mettre  en  état  de  nuire  à 
la  France  ; on  prit  des  mefures  fures  pour 
chaflèr  Jacques  IL  Roi  di Angleterre  de  Iba 
Trône  , 6c  pour  y placer  ce  Prince  qui 
étoit  fon  gendre'  ôc  fon  neveu  j c’eft  ce  qui- 
a donné  lieu  à la  cruelle  guerre  qui  a défolé 
la  plus  grande  partie  de  l’Europe  pendant- 
dix  ans  , dont  on  fe  contentera  de  marquer 
ici  les  principaux  événemens. 

Le  Roi  de  France,  qui  avoit  eu  des  avis 
à n’en  point  douter  de  la  Ligue  d’Ausbourg  y 
6c  des  préparatifs  que  l’on  faifoit  par  tout 
-■  pour  l’éxécuter  , crut  qu’il  étoit  de  fa  poli- 
tique de  prévenir  6c  de  mettre  à couvert 

- l’Alface  , qui  vxaifemblablement  feroit  la 
première  expofee  aux  incurfions  des  enne- 

j688.  Les  mêmes  raifons  qui- avoient  obligé 

- - la  France  d’acquérir  Philisbourg  pour  cou- 

siége  de  vrir  l’Alface  , lui  £rent  appercevoir  la  faute 
qu’elle  avoit  faite  de  reftituer  cette  place 
par  le  traité  de  Nimégue  , 6c  l’engagèrent 
a la  recouvrer  : elle  fut  affiégée  par  l’armée 
de  France  commandée  par  Monfeigneur  le 
Dauphin  le  fix  d’Odobre  i638.  6c  capitu- 
la le  29.  du  même  mois-j  enforte  que  ce 

Pria, 
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Prince  y entra  le  premier  de  Novembre  Leo«^ 
jour  de  ià  naiflànce.  Ce  Prince  conduilit  p o l d.  •• 
de  là  fon  Armée  viétorieufe  dans  le  bas  Pa-  1688. 
ktinat  j véritable  caufe  de  la  guerre  , & le  ^ 

fournit  entièrement.  Les  armées  du  Roi 
chafférenc  enfuite  tout  ce  qu’il  pouvoit  y 
avoir  d’Ennemis  au  deçà  du  Rhin  , depuis 
Baüe  jusqu’à  Coblents  > pour  fe  tenir  enlui- 
te-  fur  la  défènûVe  à couvert  de  ce  fleuve  > . 

qui  fait  depuis  fi  long-tems  là  féparation  de 
la  France  d’avec  l’Allem^ne.  - 

Ce  fut  alors  qu’éclata  le  deflein  formé 
par  la  Ligue  , doter  à la  France  le  plus 
puifTant  de  fës  Alliés  qui  étoit  le  Roi  d’An- 
gleterre. Ce  Prince  étoit  monté  fur  le  tnvafion. 
Trône,  après  la  mort  de  .Charles  II.  fon 
Frère  , quoiqu’il  fe  fût  déclare  Catholique  „ Anglcr 
depuis  long-tems , & il  n’avoit  trouvé  autene. 
commencement  de  fon;  Régne  que  de  légè- 
res oppofitions  de  la  part  du  Duc  de  Mont- 
BQOuth  & du  Comte  d’Argile  , qu’il  n’avoit  - • 

pas  eu  beaucoup  de  peine  à furmonter.  Son 
régne  avoir  été  jusques-là  tranquille  i il  n’a- 
voit encore  rien  entrepris  fur  la  liberté  do 
fes  Sujets  , -&  l’Angleterre  n’avoit  depuis 
long-tems  joui  d’on  plus  grand  repos.  Le 
Ciel  fembloit  avoir  aftèrmi  fa  couronne  par  . 
la  naiffance  d’un  Prince , & préparé  à fès 
Peuples  une  longue  félicité.  L’Europe  mê- 
me pouvoit  fc  promettre  une  longue  Paix , 
de  l’intelligence  de  Jacques  II.  avec  la  Fran- 
ce : mais  les  Hollandois  , qui  depuis  quel- 
que tems  ont  prétendu  s’ériger  en  arbitres 
fouverains  de  l’Europe , crurent  qu’il  falloit 
avoir  un  Roi,  d’Angleterre  dans  leur  parti  >. 

ôc 
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& défespérant  d’y  Élire  entrer  Jaqques  IT. 
ils  entnepricenc  de  le  chaflèr  de  Ton  Royau-^ 
me.  L’ambition  de  Guillaume  Henri  de 
Naflâu  leur  Stadhouder  , contribua,  beau- 
coup à la  réüdite  de  leur  dellèin  ; iês  qua- 
licés  de  Gendre  & de  Neveu  de  Jacques' II. 
loin  de  lui  donner  de  l’horreur  pour  une" 
pareille  entrepriiè,  pe  lui  fervirent  qu’à  cor- 
rompre les  Anglois  , leur  inconftance  natu- 
relle , le  prétexte  de  la  Religion  > & le 
phantôme  du  pouvoir  arbitraire  que  Toa 
publia , que  le  Roi  Jacques  vouloir  intro- 
duire en  Angleterre  , firent  révolter  presque 
tous  les  Sujets  , & laiflèrent  à peine  à ce 
Prince  la  liberté  de  fe  retirer  en  France  avec 
là  Famille. 

Guillaume  & la  Princefle  Marie  foa 
Epoufe  , furent  placés  fur  le  Trône  d’où  ib 
avoient  fait  chafler  le  Roi  Jacques  leur  Pè- 
re , dont  la  perfonne  devoir  leur  être  refpec- 
table , & que  néanmoins  ib  avoient  fait  dé- 
clarer vacant  par  fa  défertion  forcée  ; les  in- 
térêts du  nouveau  Roi  -d’Angleterre , devin- 
rent alors  communs  avec  ceux  des  Hollan-  ; 
dob  & de  l’Empereur  * qui  ne  manqua  pas-  ^ ! 
de  l’envoyer  féliciter  fur  & nouvelle  digni- 
té ; Guillaume  quoique  Roi  d’Angleterre  >, 
n’en  demeura  pas  moins  Stadhouder  de  Hol-  | 
lande  , où  il  augmenta  confidérablcmcnt 
Ibn  autorité  , & où  il  alla  même  l’année 
fuivante  recevoir  les  honneurs  du  triomphe,, 
fur  une  auflà' belle  conquête.- 

Ce  fut  à ce  voya^  qu’il  trouva  moyen 
d’engager  dans  fes  intérêts , & dans  ceux  de 
I£mpereur,.la  plupart  des  Princes  de l’Em-- 

pire,. 
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pire  9 dans  la  vue  de  fufdter  tant  d’afïàires  L e e* 
à la  France  , qu’elle  ne  fut  pas  en  état  de  fol d. 
iburnir  des  Troupes  & de  l’argent  au  Roi  1689. 
Jacques  pour  rentrer  en  Angleterre.  Les  ■' 
Troupes  de  l’Eleéfeur  de  Saxe  , du  Land- 
grave de  Hefle,  & du  Duc  d’Hanover  allé- 
Tcnt  prendre  des  quartiers  d’Hiver  aux  en- 
virons de  Francfort  fur  le  Mein  ; l’Empe- 
reur fit  avancer  fur  le  Rhin  ûx  Régimens 
<le  Cavalerie  ; & quatre  ou  cinq  d’Infànte- 
rie  ; l’Eleéteur  de  Brandebourg  arriva  à Ve- 
icl  , où  il  avoit  la  plus  grande  partie  de  fes 
Troupes  ; l’Evêque  de  Munfter  le  déclara 
pour  Léopold  , les  HoUandois  envoyèrent 
lêpt  à huit  mille  hommes  dans  le  Pays  de 
Juliersj  ils  fe  lâifirent  de  la  plupart  des  Pla- 
ces de  l’Eleéfcorat  de  Mayence,  & huit  Ré- 
gimens du  Duc  d’Hanover  s’avancèrent  du 
côté  de  Trêves,  & on  couvrit  Coblents  & 
les  Pays  des  environs  ; enfin  > l’Empereur 
eut  le  crédit  de  faire  déclarer  le  Roi  enne- 
mi de  l’Empire  par  la  Diète  le  4.  de  Mars 
1689.  Le  Prince  Charles  de  Lorraine  ar- 
riva auprès  de  Coblents,  avec  14 ou  içooo 
hommes  où  il  devoir  joindre  les  Troupes 
de  Hcfle-Caflèl , l’Eleéteur  de  Bavière  mar- 
cha vers  le  haut  Rhin  avec  10000  Bava- 
rois, 7000  Impériaux  9 & 40ooSuabes,  & 
celui  de  Brandebourg  s’avança  du  côté  de 
Clèves , avec  environ  20000  hommes  de 
lès  Troupes  , & de  celles  de  l’Evêque  de 
Munfter. 

Les  François  abandonnèrent  alors  les  Vil- 
les qu’ils  avoient  prifes  depuis  le  fi^e  de 
Philisbourg  , & ne  le  refèrvérent  que  Ma- 
yence, 
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■Léo-  ycnce  , Bonne  , Kaiferswert , & auelques 
T ai  D.  autres  Places  peu  confidérables  , qails  per- 
1689.  dirent  bientôt  aufli  bien  que  Kailêrswert, 
-■  qui  fe  rendit  à M. de  Brandebourg,  ^rèsun 

liège  de  quelques  jours  j les  Impériaux  firent 
^ enfuite  le  liège  de  Mayence  que  les  Fran- 
çois avoient  fortifié , la  Place  fut  attaquée 

Cir  trois  endroits , l’Eleéfeur  de  Saxe  , le 
andgrave  de  Heflè-Caffel  , & le  Prince 
de  Lorraine  partagèrent  les  attaques  , les 
François  lè  défendirent  parfeitement , ils  “fi- 
rent des  lorries  fi  fréquentes  & fi  vigoureu- 
fes , qu’ils  ruinèrent  Ibuvent  en  un  feul  jour 
tous  les  ouvrages  ausquels  les  Ennemis 
avoient  été  occupés  des  femaines  entières; 
ils  firent  en  un  feul  jour  trois  forties  à deux 
heures  l’une  de  l’autre  avec  un  carnage  épou- 
vantable , & nétoyérent  toute  la  tranchée; 
ils  firent  main  bafle  fur  4 ou  500  hommes , 
enclouérent  deux  pièces  de  canon  , comblè- 
rent les  “travaux  des  Ennemis  , & poférent 
leur  grande  garde  de  Cavalerie  > au  heu  mê- 
‘ me  où  les  Aflié^eans  avoient  fait  l’ouvertu- 
re de  la  tranchée  ; enfin  , cette  Place  ne 
pouvant  être  fecouruë  , fut  obligée  de  ca- 
pituler le  II.  de  Septembre  1689.  après  un 
liège  d’environ  deux  mbis.  Quelques  jours 
après  la  prilè  de  Mayence,  les  Troupes Im- 
SicBc  marchèrent  du  côté  de  Bonne  , qui 

ïoiÎdc.  a voit  été  dgà  bombardé  & blocqué  par 
l’Eleéteur  de  Brandebourg  , celles  de  Hol- 
- lande  , de  Munfter,  de  HelTe  & de  Lune- 
bourg  s’y  rendirent  ; jamais  garnifon  ne  fe 
défendit  mieux  , mais  enfin  le  voyant  fans 
espérance  de  fecours  , le  Baron  d’Hasfeldt 
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«jui  y comroandoit , capitula  le  12,  Odto-  Léo-’ 
bre,  & en  fortit  le  15.  avec  la  garnifoii.  polo.  , 

L’Empereur  entreprit  encore  d’ôter  à la  1689. 
France  le  leul  Allié  qui. lui  reliât,  qui  étoic  ' ■ '■ 
le  Duc  de  Savoye^  il  fe  fervit  pour  cela  du 
Prince,  Eugène  qui  étoit  de  la  même  Mai- 
fon,  ôc  qui  prétendoit  avoit  lieu  de  fe  plain- 
dre du  Roi  de  France  ; on  tira  ce  Prince  de 
l’Armée  de  Hongrie  , où  il  avoit  utilement 
fèrvi  jufques  là,  pour  l’envoyer  négocier  au- 
près du  Duc  fon  parent,  à qui  l’on  promit 
de  donner  le  commandement  d’un  corps 
• confidérable  de  Troupes  auxiliaires. 

La  négociation  dura  long-tems  , il  s’agif-  Guerre 
foit  de  furmonter  des  motifs  très-preflàns,‘^’^“^*®' 
qui  fembloient  devoir  engager  pour  toujours 
le  Duc  de  Savoye  à demeurer  dans  l’allian- 
ce de  la  France,  il  ne  pouvoir  pas  bien  fu- 
rement  compter  fur  les  efpérances  dont  cm 
le  flattoit  ; cependant  dès  que  l’Empereur  (ê 
fot  refolu  de  le  traiter  d’Alteffe  Royale , à 
caulè  des  prétentions  qu’il  a fur  l’Ifle  de 
Chypre,  il  fe  rendit  à Venife  pour  conférer 
avec  l’Eledeur  de  Bavière  : la  préfence  de 
l’Ambaffadeur  de  France,  qui  l’y  avoit  ac- 
compagné , ne  l’empêcha  pas  de  prendre  des 
. engagemens  contre  le  Roi , qui  ne  furent 
que  depuis  rédigés  en  forme  de  traité,  avec 
l’Abbé  Grimani  Envoyé  de  l’Empereur. 

Ce  traité  eut  pour  prétexte  que  le  Roi  de 
France  avoit  fait  entrer  dans  les  Etats  du 
Duc  une  Armée  de  1 8000.  hommes  com- 
mandée par  M.  de  Catinat,  quoique  cela  le 
fût  feit  de  fon  confentement,  qu’il  vouloir  ’ 
l’obliger  à lui  remettre  deux  de  es  Places , 

& 
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& à lui  donner  deux  Réptnens  d’Infânte^ 
rie  & deux  de  Dragons  j üpbrtoit,  i“.  Ql?® 
le  Duc  n’entreroic  en  aucune  négociation , 

& ne  feroit  aucun  Traité  avec  la  France 
iâns  le  confentement  de  l’Empereur,  a*. 
Qu’il  agiroit  avec  l’Empereur  & fès  Alliés» 
contré  la  France -de  toutes  fes  forces.  3“. 
Qu’il  joindroit  fes  Troupes  aux  leurs.  4". 
L’Empereur  s’engageoit  de  même  » de  ne 
faire  aucun  Traité  avec  le  Roi  fans  l’y  com- 
prendre. 5®.  De  faire  enforte  que  le  Gou- 
neur  du  Milanois  employeroit  fes  Troupes  à 
la  confervation  des  Etats  du  Duc  , & que 
la  Flotte  Efpagnole  couvriroit  le  Comté  de 
Nice.  6®.  L’Empereur  promettoit  d’envoyer 
6000.  hommes  de  fes  meilleures  Troupes 
joindre  celles  du  Duc  , de  les  entretenir  à 
fés  dépens , & de  ne  leur  laiflèr  prendre  au- 
cun quartier  d’Hiver  dans  le  Piémont.  7*. 
De  faire  enforte  que  les  Vaudois , les  Fran- 
çois réfugiés  , & les  8000.  hommes  que 
l’Ambaflàdeur  d’Efpagne  promettoit  de  faire 
paffer  en  Piémont,  fe  joigniflent  aux  Trou-' 
pes  du  Duc , pour  agir  où  il  jugeroit  à pro- 
pos. 8".  Que  l’Empereur  & f«  Alliés  tra- 
vailleroient  à le  rendre  maître  de  Pignen^  , 
Êms  former  pour  cela  aucune  prétention  fur 
le  Mpntférrat.  9®.  Qu’il  ne  prétendroit  rien 
à tout  ce  qui  feroit  pris  fur  les  François, 
dont  le  Duc  & le  Gouverneur  du  Milanois 
s’accommoderoient  enfemble. 

L’Empereur  à la  faveur  de  ce  Traité,  fit 
entrer  en  Italie  fous' la  conduite  du  Prince 
Eugène,  des  Troupes  qui  prirent  des  quar-  , 
tiers  d’Hiver  dans  les  Etats  du  DuedeMan- 

touë 
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touë  malgré  ce  Prince,  qui  s’offroit  d’ob- 
ferver  une  éxaâe  neutralité.  Le  Prince  polo.  • 
Eugène  alla  inutilement  à Vienne  demander  1689. 
un  renfort  de  Troupes  , la  Campagne, pré-  — ■■  - 

cédente  avoit  été  trop  malheureuiê  en  Hon- 
grie pour  les  Impériaux  , pour  pouvoir- lui 
en  donner.  Les  François  qui  aiment  tou- 
jours mieux  foire  la  guerre  chez  leurs  enne- 
mis que  dans  leur  Pays  , ouvrirent  cepen- 
dant la  Campagne  par  la  prife  de  Veillane  , 
de  Carmagnole,  & de  quelques  aertres  Pla- 
ces qui  auroient  fait  craindre  pour  Turin, 
s’ils  n’avoient  été  obligés  de  lever  le  üégç 
de  Coni  qu’ils  avoieat  alfiégé 
■Léopold  éc  lés  Alliés  aflémblérent  en 
Piémont  une  Armée  de  4.7000.  hommes  , 
fous  le  Commandement  de  l’Eleéteur  de 
Bavière  , du  Prince  Eugène  & du  Comte 
CarafFâ.  Mais  les  François  n’en  avancèrent 
pgs  moins,  ils  changèrent  en  fiéga*le  blocus ’ 
de  la  Ville  de  Montmeillian,  la  tranchée  y 
fot  ouverte  la  nuit  du  27.  au  28^  de  Juillet 
1691.  & le  4.  d’Août  après  midi,  les  Af- 
fiégés  battirent  la  chamade  ; mais  la  Citadel-  ■ ■ — 

le  ne  fe  rendit  que  le  24.  de  Décembre.’’ 
Comme  les  François  virent  les  Armées  des  • 
Ennemis  jointes,  ils  fe  retirèrent  fous  le  ca-- 
non  de  Saluces , où  l’on  n’ofa  les  attaquer , . 
ôc  les  Impériaux  paflerent  le  Pô  pour  aller 
inveftir  Carmagnole  , ils  prirent  cette  Ville 
par  compofition  après  fix  jours  de  tranchée  ‘ 
ouverte  , mais  iis  obfervérent  fort  mal  la 
Capitulation,  la  gamifon  qui  devoit  lé  reti-  1 
• rer  à Pignerol , ne  garda  prefque  rien  dé  fon  1 
bagage;  M.  4eCatinat,  après  avoir this bon- > 

• Tome  III,  M or- 
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Léo.  à la  défenfc  de  Suie,  & y ^ avoir  éta- 
pe lu.  .bli  pour  Gouvcroeur  le  Marquis  de  Larré> 

1691.  fc  retira  fous  le  canon  de  Pignerol,  leMar- 
r— — quis  deCrenan  conlcrva  la  Ville  de  Ca/àl, 

en  faifaot  arrêter  le  Gouverneur  qui  écoic 
d’intelligence  avec  les  Ennemis. 

1692.  Campagne  fuivante  les  Alliés  détaché- 
, rpnr  600.  Vaudois.  qui  ayant  pafle  par  des 
.chemins  que  l’dn  avoir  cru  impraticables  , 
pénétrèrent  jufques  dans  le  Vivarets»  où  ils 
ment  beaucoup  de  dciôrdre , ils  partagèrent 
ênfuite  leur  Armée  forte  de  plus  de  50000. 
hommes  » dont  une  partie  demeura  fous  les 
ordres  du  Général  Palffi  f aux  environs  de 
Pignerol  > & l’autre  partagée  en  plufieurs 

' petits  détachemens  * tâcha  de  pénétrer,  dans 
le . Dauphiné  , le  Duc  de  Savoye  fe  mit  à 
leur  tête  quand  il  forent  rallcmbiès«  ôc  ils 
fç  trouvèrent  bientôt  fur  les  Frontières  de 
cette  Province  , où  ils  fe  rendirent  Maîtrçs 
de  Guilleftre. 

Ce  Prince  attaqua  enfuite  Ambrun>  où 
le  Marquis  de  Larré  s’étoit  jetté  avec  3000. 
hommes  * la  tranchée  y fut  ouverte  la  nuit 
du  6.  au  7.  d’Août  1692.  & cette  Place» 
quoique  dénuée  de  Fortifications  » ne  foc 
rendue  que  neuf  jours  après.  Gap  ne 'tarda 
pas  à fe  foumettre , & les  Alliés  pouvoicnc 
le  promettre  quelques  autres  conquêtes  fera* 
biables , fi  la  divifion  qui  arriva  parmi  eux. 
ne  les  eût  obligés  de  le  féparer;  les  Elpa- 
gnols  fe  retirèrent  les  prémiers  , le  Duc  de 
Savoye  fut  attaqué  de  la  petite  vérolle,  & 
les  autres  par  cette  défertion  fe  virent  con-  ' 
traînes  d’abandonner  leurs  conquêtes  » & de 
-..U  . ••  re- 
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renoncer  à l’efpérance  d’en  faire  d’autres  : le  Leo- 
Général  de  Catinat  leur  ayant  rompatou-POLn. 
îes  leurs  mefures  , ils  fe  contentèrent  de  1692. 
brûler  & de  piller  le  Pays  où  ils  étoient  en-  ■ ■ 
très  J les  François  ne  laiflerent  pas  de  fe 
rendre  maîtres  de  la  Vallée  de  Barcellonnet- 
te  » pour  ôter  par  ce  moyen  au  Duc  dé  Sa- 
voy e’j  l’envie  de  rentrer  en  France- 

La  Campajgne  fuivante  fut  ouveije  par 
les  Alliés  qui  commencèrent  le  fiége  du— -1- 
Fort  de  fainte  Brigide  , le  30.  Juillet,  & la' 
place  fut  abandonnée  la  nuit  du  14.  au  15. 
d’Août , ils  bombardèrent  enfuite  Pignerol  j 
mais  voyant  que  le  Maréchal  de  Catinat 
s’en  approchoit  avec  fon  armée  j'  ils  firent 
fauter  le  Fort  de  fainte  Brigide,  & fe  retiré-- 
rent  à Màrfaille  , où  ils  fe  rangèrent  en  ba-Mu^c.* 
taille  pour  l’attendre. 

Le  Marquis  de  I.eganés  commandoit 
l’aîle  gauche  » où  étoient  les  Troupes  Es- 
pagnoles , ■ & les  Régimens  Allemans  de 
Commerci , de  Taffi , & de  Schrofenbach 
commandés  par  le  Prince  de  Commerci. 

L’aîle  droite  étoit  commandée  par  le  Duc 
de  Savoye  , & le  Comte  de  Caprara  , & ' 
foutenuë  par  le  refte  de  la  Cavalerie  Alle- 
mande , & Savoyarde.  Le  Corps  de  ba- 
taille recevoir  les  ordres  du  Prince  Eugène , 
du  Marquis  de  Parelles , & du  Comte  dfc 
las  Torrés. 

Les  François  s’approchèrent  dès  la  poin-  * 
te  du  jour  , & après  plufieurs  déchar^^  de 
l’artillerie  de  part  & d’autres , ils  marchè- 
rent en  bataille  entre  huit  & neuf  heures  du 
matin  , aa  nombre  de  200001  fans  tirer  un‘ 

M a feul 
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Lto-  feul  coup  t & vinrent  fondre  l’épée 'à  la 
poLD.  main  > & la  bayonnecte  au  bouc  du  fufil, 
1693.  fur  l’aîle  gauche 'des  Alliés.  Ils  furent  d’a- 
r-  “ bord  obligés  de  fe  retirer  avec  perte  , mais 
ils  vinrent  à la  charge  , & foutenus'de  leur 
Cavalerie  , ils  fe  jettérent  avec  tant  de  furie 
fur  celle  de  Naples  & de  Milan  , qu’ils  l’o- 
bligérent  à plier.  La  Cavalerie  Allemande 
qui  couvroit  celle-là  fut  rompue , & la  Gen- 
darmerie de  Frpee  étant  furvenuë  , les  Al- 
lemans  ne  furent  plus  en  état  de  faire  tête 
aux  François.  La  fécondé  ligne  qu’ils 
avoienC  fait  avancer  , fut  encore  contrainte 
de  plier. 

Dès  que  l’aîle  gauche  des  Alliés  eut  été 
battue  , la  Cavalerie  Françoife  pénétra  à 
droit  Sc  i gauche  jusqu’au  corps  de  bataille 
qui  fe  trouva  à découvert,  elle  l’enveloppa, 
& le  contraignit  enfin  de  fe  retirer  , & d’a- 
bandonno:  le  Champ  aux  Vainqueurs , avec 
une  partie  de  Ibn  canon.  Leut  Infanterie 
MflTa  le  Pô  le  même  jour.  Le  Duc  de 
Schombeig  mourut  bien-tôt  après  à Turin 
de  fes  blelTures , & l’armée  des  Alliés  fe  ral- 
lia fous  le  canon  de  cette  place.  L’on  pré- 
tend qu’elle  étoit  encore  forte  de  25000 
hommes.  Celle  de  France  qui  s’avançoit 
' du  côté  de  Coni , reçût  ordre  de  prendre 
la  route  de  Saluces. 

L’année  fuivante  les  Alliés  qui  avoient 
formé  un  deflèin  fur  Cafal , crurent  qu’il 
faioit  auparavant  s’emparer  du  Château  de 
S.  Georges  , que  les.  Espagnols  avoient 
abandonné  l’année  précédente.  Il  fut  in- 
l'elti  le  33.  d’Août  1694.  & ^ rendit  cinq 

jours 
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jours  après.  La  prife  de  ce  Fort  fervoic  à Leô- 
rcterrer  la  garnifon  de  Cafal  j & à l’empê-  p o l d.  - 
cher  de  faire  des  courfes  dans  le  Montfer»  16  9^, 
rat.  C’eft  à quoi  le  terminèrent  cette——— 
Campagne  les  conquêtes  des  Alliés  en  Ita- 
lie. 

Ils  firent  la  Campagne  fuivante  de  grands  idpy.' 
projets  pour  le  liège  de  Cafal  j qui  forent—— 
presque  déconcertés  par  leur  méfintelligen- 
ce  , & par  la  conteftation  qui  fe  forma  en- 
tre eux  î à qui  appartiendroit  cette  Place 
quand  ils  l’auroient  prife.  L’on  commença 
à travailler  aux  lignes  de  circonvallation  le 
35.  de  Juin  , & la  place  fut  rendue  le  9.  de 
Juillet  } à condition  que  les  fortifications  en 
forôienc  entièrement  rafées  , ce  qui  fut  éxé- 
cuté. 

Les  François  eurent  pendant  la  Campa- 
gne  de  1696.  une  armée  en  Italie  j 
coup  plus  forte  que  les  années  précédentes  > 
l’on  y comptoit  il 8 bataillons»  60 escadron» 
de  Cavalerie  > 23  escadrons  de  Dr^iu» 

& trois  compagnies  de  Canoniers.  Le  Ma- 
réchal de  Catinat  qui  la  commahdôit» 
après  avoir  fuffifamment  muni  les  paflages» 
la  mena  camper  le  2.  de  Juin  à Rivalte  > à 
cinq  lieues  de  Pignerol  » de  à deux  de  Tu- 
rin ) d’oû  il  décàmpa  un  mois  après  pour  le 
rapprocher  de  Pignerol  J & le  12.  de  Juillet 
lorsqu’on  s’y  attendoit  le  nx)ins  on  publia 
au  Camp  de  Turin  , & à celui  de  Volvera  Traitéarcç- 
une  Trêve  de  trente  jours  » entre  les  Trou-  le  Due  de 
pes  de  France  » & celles  de  Savoye  , pen- 
dant  que  celles  des  Alliés  , au  nombre  de 
aS-  à 30000  hommes  étoient  campées  à 
M 3 Mont- 
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Léo-  Montcallier.  Le 'Traité  portoit  i.  Qj»  te 
FOL  U.  Roi  de  France  readroit  au  Duc  tout  ce 
1695.  qu’il  avoit  pris  pendant  la  guerre.  2.  L’é- 

change  de  Pignerol  avec  Ja  Vallée  de  Bar- 

ceiionnette.  3.  Le  Mariage  du  Duc  de 
Bourgogne,  avec  la  fille  aînée  du  Duc.  4. 
Que  le  Roi  lui  payeroit  quatre  millioias  par 
forme  de  dédommagement.  5.  Qiae  s’il 
étoit  attaqué  Sa  Majeltc  l’alfifterolt  de  8000 
hommes  d’infanterie  , & de  4000  chevaux 
entretenus  à les  dépens.  6.  Que  le  Pape, 
& la  République  de  Venife  feroient  garant» 
du  traité.  ^ 

- Les  Impériaux  & leurs  Alliés  furpri»  d’un 
accommodement  auquel  ils  ne  s’étoient  pas 
attendus  , s’approchèrent  du  Milanols  pour 
en  tirer  des  vivres  j leur  Infanterie  traverfâ 
.■  Turin , un  Régiment  à la  fois , ils  cherché- 

rent  tous  les  moyens  de  détacher  le  Duc  de 

Savoye  , mais  toutes  les  offres  que  les  Im- 
périaux purent  faire  , ne  furent  pas  capables 
' de  le  faire  changer  de  réfolution.  La  Trê- 
ve fut  feulement  prolongée  jusqu’au  15.de 
Septembre  , jour  auquel  fut  ligné  le  contrat 
de  marine  du  Duc  de  Bouigc^ne  & de  la 
Princefïè  de  Savoye.  Le  meme  jour  le 
Maréchal  de  Catinat  entra  dans  le  Milanois  , 
le  Duc  de  Savoye  le  fuivit , & fot  reçu  en 
qualité  de  GénéralifEme  de  l’Armée  , qui 
dla  ouvrir  la  tranchée  devant  Valence  le 
24.  de  Septanbre.  Il  y avoit  dans  cette 
Place  une  gamifon  de 6000 hommes,  com- 
mandée par  Dom  Francisco  Colmenerbv:  le 
fiége  fut  pouffe  avec  vigueur  jusqu’au  8. 
d’Oétobre  , & les  François  fe  dispofoient  à 

mon- 
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monter  à l’aflàut , lorsque  le  Marquis  de  St. 
Thomas  apporta  la  nouvelle  que  les  Alliés  r 
avoienc  accepté  la  neutralité  , ce  qui  fit  cel^ 
fer  les  hoftilités  de  part  & d’autre.  Il  fut  ' 
convenif  , 1 . Qu’il  y auroit  une  cedàtion  • 
d’armes  générale  dans  toute  l’Italie,  a.  Que 
les  Troupes  Impériales  & Françoilès  en  for- 
tlroient  avant  l’hiver.  3.  Qu’au  lieu  des 
quartiers  d’hiver  que  prétendoient  les  Impé- 
riaux , les  Princes  d’Italie  leur  payerorent 
300000  piftoles  , le  tiers  comptant,  le  ref- 
te  dans  deux  mois.  4.  Que  les  Impériaux 
& les  François  en  fortiroienc  en  môme 
tems , & que  quand  il  fortiroit  mille  Alle- 
mans  , il  fortirok  3000  François.  5.  Que 
le  Traité  feroit  ratifié  dans  deux  jours  par 
le  Duc  de  Savoye , dans  un  mois  par  l’Em- 
pereur , • & dans  deux  par  le  Roi  d’Es- 
pagne. 

On  fit  l’échange  des  otages , & les  Fran- 
çois firent  embarquer  fur  le  Pô  , leur  artil- 
lerie , & leurs  munitions  dès  le  lendemain. 
Le  Duc  de  Savoye  fe  retira  , les  Troupes 
commencèrent  de  décamper  le  6.  de  No- 
vembre , & le  Prince  Eugène  alla  chercher 
en  Hongrie  de ‘'l’occupation  contre  les 
Turcs.  • 

Les  François  avoient  pris  fans  doute  lo 
meilleur  parti  j qui  étoit  celui  de  commen- 
cer une  guerre,  que  l’on’ étoit  à la' veillé  de 
leur  déclarer  & de  faire’  des  conquêtes  liir 
des  Alliés  qui  prétendoient  pénétrer  dans  le 
Royaume  & les  accabler  tout  d’un  coupj 
(bit  par  leurs  fbrces  jointes  , foit  par  des  in- 
telligences qu’ils  prétendoient  avoir  avec  les 
M 4 Pro^ 
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,Lto-  Proteftans  qui  étoient  reftés  dans  le  Royao- 
p O L D.  me.  Si-  les  Alliés  reprirent  des  Places  dan5 
X696.  cette  guerre  j ce  ne  fut  que  les  leurs  pro- 

çres } & on  peut  dire  qu’ils  y auroient  peut- 

. etre  trouvé  plus  de  difficulté  , fi  U France 
avoir  véritablement  voulu  fe  les  conferver. 
Mais  le  Roi  ne  s’étoit  emparé  des  Etats  de 
fes  Yoifins  , & des  Princes  ligués , que  pour 
décharger  fes  Sujets  des  incommodités  de  la 
guerre  j 6c  les  rejetter  fur  ceux  qui  l’avoienc 
caufée.  » 

On  ne  Içauroit  donc  disconvenir  que  ce 
Prince  n’eût  fait  des  conquêtes  encore  plus 
confidérables  > fi  on  remarque  qu’il  avoir  en 
1690.  quatre  puifiàntes  arjnées  de  terre,  .en 
Allemagne , en  Flandre , en  Savoye , 6c  en 
Catalogne  , 6c  une  Armée  navale  confidé^ 
râble.  Le  Prince  de  Waldeck  fut  battu  à 
Fleurus , à la  tête  de  l’Armée  de  Hollande. 

J 597.  Les  Villes  de  Nice,  6c  de  Mons  furent  pri- 

... ifes  en  169 1 . presque  dans  le  même  tems 

que  les  Princes  ligués  confultoient  à la  Ha- 
ye , fur  l’ufage  qu^s  feroient  des  Provinces 
de  France,  quand  ils  l’auroient  démembréci. 
Tout  ce  que  put  faire  le  Prince  d’Orange 
‘ qui  étoit  accouru  avec  fon  Armée  , fut  de 
m.ettre  à couvert  le  refte  des^  Places  des  Es- 
pagnols , loin  d’attaquer  celles  des  François. 
J1  eut  quelque  tems'  après  le  chagrin  de  voir 
prendre  au  Roi  la*Ville  deNamur,  6c  d’ap- 
prendre que  Barcelonne , 6c  plufieurs  autres 
Villes  de  Catalogne  avoient  fuivi  le  même 
fort. 

On  n’a  pas  cru  devoir  s’étendre  fur- la 
guerre  qui  s’eft.  faite  en  Flandre , en  Car 

. ta-^ 
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talogne  ; elle  ne  regarde  qu’indiredtement  la  L e o- 
Viede  Léopold  , qu’on  a entrepris  de  don-Po^®* 
ner  ici  en  abrégé.  On  fè  contentera  de  di- 
se que  la  paix  de  Savoye  fut  biên-tôt  fuivie 
de  la  générale,  où  le  Roi  de  France  voulut 
bien  lacrifier  au  repos  de  fes  Sujets  , & de 
toute  l’Europe  presque  toutes  fes  conquêtes , Ryswik, 
pour  faire  voir  qu’il  étoit  bien  éloigné  de 
fbnger  à la  Monarchie ’univerlêlle  , dont  fè» 
ennemis  tâchoient  de  lui  faire  un  crime  • 
pour  le  rendre  odieux  à tous  les  peuples^ 

Le  Traité  en  fut  ügné  à Ryswick  le  30. 
d’Odobre  1697.  • 

Le  principal  avantage  qui  revint  à Léo- 
pold de  cette  guerre  , fut  l’occafion  qu’elle 
lui  fournit  de  faire  élire  l’Archiduc  Jofeph 
fon  fils  aîné  Roi  des  Romains,  lime  parc^ 
fbit  aucune  nécôflké  de  faire  cette  Elec- 
tion: l’Empereur  n’avoit  oue  50 ans,  &fon 
fils  n’en  avoit  pas  encore  douze.  Les  Elec- 
teurs dans  toute  occafion  , auroient  pu  ne 
pas  s’engager  auffi>  facilament  à continuer 
l’Empire  dans  la. Maifon  d’Autriche  > où  il 
eft  refté  depuis  l’an  1440.  I ls  ne  fe  feraient  _ 
pas  laifTé  ‘ perfuader  auffi  légèrement  qu’ils 
firent  que  le  Roi- de  France  follicitoit  cette 
dignité  pour  le  Dauphin  fbn-  fils.  Il  leur 
étoit  fort  aifé  de  juftifier  la  faufleté  de  cette 
illufion.  Le  plus  grand  mal  au  contraire 
nui  leur  en  foie  arrivé , eft  que  l’on'  les  a in- 
frafiblement  accoutumés  à ne  plus  diftin- 
guer  les  intérêts  de  l’Empire  y de  ceux/de 
l’Empereur.  Léopold,  s.  eft  rendu  peu  à peu 
•le  maître  des  Dictes-,  à qui -il  n’eft  presque 
plus  permisse  délibérer  fur.  les  ordres  qu’elles 
M.  J rt- 
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Léo-  reçoivent  de-  fa  part.  Ces  ailemblécs  ne 
r O L n.  font  plus  que  des  oftentations  inutiles  d’une  * 
1697.  liberté  qui  s’eft  évanouie  , & ne  leur  pro-» 
duifent  que ‘de  la  dépcnfe  > qui  les  obligera 
enfin  de  les  fupprimer  , quand  ils  en  recon- 
noîtront  l’inutilité. 

Il  eft  vrai  que  cette  diminution  de  l’au- 
torité des  Eleéleurs , des  Princes  & Etats 
d’Allemagne  j ne  s’eft  faite  que  par  d^rés. 
Et  au  commencement  de  la  guerre  de  1688. 
tous  les  Princes  n’avoient  pas  cru  être  obli- 
gés d’entrer  aveuglément  dans  toutes  les 
vues  de  Léopold , Sc  dans  les  intérêts  de 
l’Eleéteur  Palatin  fon  beau-pére  : on  fe  fer- 
voit  encore  de  la  rufe  pour  les  y engager, 
au  lieu  que  Jofoph  n’a  cru  avoir  befoin  que 
de  fon  autorité  pour  les  faire  obéir  à tous 
fcs  ordres  , & pouvoir  ^re  foire  par  fon 
Confeil  Aulique  , ce  qui  ne  fe  fiiifoit  aupa- 
ravant que  par  la  Diète.  1 

' Emeft-Augufte  , Duc  de  Brunswic  , Sc 
Adminiftrateur*  de  l’Evêché  d’Osnabrug, 
fùivam  le  privilège  des  Princes  confirmé  par 
le  traité  de  Weftphalie  , avoit  traité  avec 
le  Roi  Très-Chrétien  pour  la  levée  de 
loooo  hommes,  & avoit  touché  la  Ibmmé 
dont  ils  étoient  convenus , la  levée  fe  fit 
cflfeiftivemcnt , mais -ces  Troupes  ne  fuivi- 
rent  pas  leur  deftination  î l’Empereur  Léo 
»old  voulut  les  avoir  , & il  fit  propofer  an 
Duc  de  Brunswic  qu’il  crééroit  en  la  foveur 
un  neuvième  Eleâorat , fojus  prétexte  que 
les  Eledeurs  dévoient  être  en  nombre  im- 
pair , pour  prévenir  les  maux  que  pourroit 

caufer  une  éleâion  dont' les. voix -feroient 
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partagées.  L’Empereur  trouvoit  par-là  l’en-  L«  o- 
droit  de  faire  un  coup  d’autorité  qu’aucun  p o l d.  , 
de  fes  Prédéceflèurs  n’avoit  encore  ofé  en-  1697. 
treprendre  , & il  fortifioit  fon  Armée  des  ■ — 
Troupes  qui  auroient^du  palier  au  fer  vice 
de  fon  ennemi. 

Le  Duc  de  Brunswic  charmé  d’une  offre  Création 
aufli  précieufe  , n’eut  garde  de  la  refufer , ^ ncuv'é' 
quoiqu’elle  dût  lui  coûter  un  crime  qui  lui  me  Eieao< 
a été  reproché  dans  une  inônité  d’écrits  pu-  rat.  . 
blics  répandus  dans  toute  l’Allemagne.  11 
crut  que  la  mémoire  de  fon  infî^lité  le 
perdroit , au  lieu  que  l’éclat  de  la  nouvelle 
dignité  dont  l’Empereur  le  devoit  honorer 
feroit  un  honneur  étemel  à fa  perfonne  & 
à là  famille.  Le  marché  fut  presque  auffï- 
tôt  conclu  que  propole.  On  y ajoûta  en* 
core  une  condition  toute  avantageulè  à la 
maifon  d’Autriche  , qui  ftit  que  le  Duc  de 
Brunswic  ni  fes  descendans  ne  donneroient 
jamis  leur  voix ^ pour  l’éleélion  d’un  Empe- 
reur à d’autre  qu’à  un  Prince  de  la  Maifon 
d’Autriche*  & qu’ils  travailleroient conjoin- 
tement à faire  avoir  à cette  Maifon  une 
voix  dans  le  Collège  Eleâoral , à caulè  du 
Royaume  de  Bohême  , même  lors  qu’il  ne 
s’agiroit  pas  d’une  Eleéfion.  Ce  Prince  en 
a reçu  folemnelleaaeot  >le  Bonnet  Eleéboral 
par  les  Envoyés  à Vienne/  le  19.  de  Dé^ 

^cembre  1692.  feuf  d’en  faire  enfuite  approu- 
ver l’éredion  par  les  Eleâeurs  & par  les 
Princes  de  l’Empire. 

. 11  y a eu  différentes  oppoûtions 'à  cette 
entreprife  qui  ont  long-tems  empêché  que 
cet  Eledeur  n’aic  été 'reçu  à la  Diéce>de 
M 6 Ra- 
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- Léo-  Ratisbonne  en  cette  qualité.  Les  oppolàns 

POLO,  étoient  prémiérement  les  Eleâeurs  qui  fou- 

1<Î97.  tenoient  que  leur  Dignité  ne  dépend  pas  de 

— l’Empereur  lèul  qui  ne  peut  ni  les  créer  nr 
les  diftituer  fans  le  contentement  des  trois 
Collèges  de  l’Empire.  En  fécond  lieu  > les 
rPrinces  de  la  branche  aînée  de  Brunswic 
Rodolphe- Augufte ,,  Antoine-Ulric,  AuguC* 

! V/  te  Ferdinand  & leurs  enfans  , qui  ne  vo- 
yoient  qu’avec  chagrin  un  Cadet  élevé  au- 
deiTus  de  toüte  la  famille.  Outre  cela  les 
Princes  de  l’Empire  qui  vouloient  que  le 
Duc  de  Brunswic  reltât  dans  leur  Banc  pour 
continuer  d’y  payer  fon  contingent  des  con- 
tributions : ennn  les  Catholiques  te  {dai- 
gnoient  de  ce  que  Léopold  Prince  fi  at- 
taché à la  Religion  Catliolique  en  apparen- 
ce eût  voulu  fortifier  le  parti  Proteftant 
dans,  le  Collège  Eledoral , pour  confcrver 
l’Empire  dans  te  Mailbn  parle  fonefte  équi- 
libre'que  cette  ' création  ■ mettoit  entre  les. 
deux  Religions  , qui  avoir  caufé  tant  de  dé- 
Ibrdres  en  Allemagne  depuis  l’établiflèment 
du.  Luthéranisme«&  des  autres  Seéles.  Ils 
dilbient  hautement  qu’au  lieu  de  faire  Er- 
neft» Augufte  "Eleéfceur  ,.  il  ifallok  le  mettre 
au  Ban  de -l’Empire  s’il  n’avoit  pas  eu  droit 
de  traiter  .îwrec  les  François  pour  les  Trou- 
pes quü'  leur  avoit  promis  ; & que- s’il 'avoit 
eu  ce  droit  c’étoit  devenir  complice 'du-, 
crime  de,-  fon  manque-  de  parole  que  d’en 
actirer  l’avantage  j que  ce  crime -étoit  infa- 
Bïe-,.  &■  que  l’on-  ntevoit  pas  du  le  récom— 
penfec  par  un.  nouveau  degré  d.’honneur  6». 
garua&  auffi.éminaite  dig^..v  . 
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' On 'ne  parla  point  de  cette  aÆiire  au  Lx»> 
Traité  de-  Rifwic  > où  Léopold  ne  fe  crutPOLD..  < 
pas  encore  allez,  autorifé  pour  la  faire  déci-  1^97. 
der  en  fa  faveur.  Les  efprits  étant  alors  trop  — ■■  ■■ 
* irrités  pour  fe  bider  féduire  > d’ailleurs  cette 
difficulté  ne  pouvoit  être  décidée  que  dans 
une  Diète  libre  & générale  de  tout  l’Empi- 
re » que  l’on  ne  jugea  pas  à propos  d’aflèm- 
bler-  dans  cette  conjonéture  où  on  étoit  fur 
de  ne  pas  réüffir^  Cela  eft  fi  vrai  qu’il  fc 
tint  à Francfort  au  mois  de  Mai  1701.  une 
Affembléé  des  Princes  oppofans  à cette  E- 
redtion  où  on  prit  des  mefures  pour  fiùre 
valoir  cette  oppofition. 

Cette  Aflèmblée  fe  fit  immédiatement  Conft* 
après  que  l’on  eut  fini  dans  la  même  Ville  pr^Tfort 
les  conférences  fur  L’aflSfire  Palatine  qui  a- fur  l’aflàur 
voit  été  la  prémiére  caufe  de  la  guerre 
1688.  & le  fujet  des  deux  articles,  du  traité 
de  Rifwic.  Par  ce  Traité  cette  affaire  avoir 
été  renvoyée  à 4a  déciûon.  de  l’Empereur  & 
du  Roi  comme  arbitres , & du  Pape  com- 
me furarbitre,  au  cas  que  les  arbitres  nefuf^ 
fent  pas  de  même  fentiment.  L’Eledfeur  Pa- 
latin niavoit  pour  fondement  de  la  réunion 
ou’il  prétendoit  fiùre  des  deuxiûcceffionsde 
1-Eledicur  Charles  que  la-  prétendue-  coniti- 
tucion  Rupertine  de  l’an  1395.  qu'il  n’amé-  . 
me  jamais  ofé  produire , & il  comptoir  fi 
peu  fur  la  validité  de.  fbn  droit  que  pendant 
L’inffruâion  du  procès  <1  fit  offrir  à L.  A. 

R.  deux  millions  cinq  cens  mille  livres.  On> 
répondoit  à cela  que  cette  pièce  ne- paroif^ 
foie  point  que-  perfonne  n’en  avoir  jamais 
m (fo  copie  en  former  que  les  enfans  cfo 
. M 7 l’Em- 
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rEmpereur  Robert  y avoient  dérc^é  quinze 
r O L D.  ans  après  par  le  partage  qu’ils  avoient  fait 
1697.  entr’eux  de  fa  fucceflion  en  1410.  où  étoit 
— ■ précilémcnt  marqué  le  préciput  qu’ils  avoient 

apcordé  à leur  aîné  pour  foutenir  la  Dignité 
Electorale;  Que  cette  manière  de.part^^er 
fe  trouvoit  foutenuë  par  plus  de  vmgt  pac- 
tes de  la  famille  Palatine  rapportés  en  ton- 
ne  forme  j qui  prouvoient  tous  qu’il  n’y  avoit 
jamais  eu  de  fubftitution  générale  de  toute 
forte  de  biens  dans  cette  famille.  Qu’enfin 
l’un  des  Eleâeurs  ayant  voulu  le  fonder  fur 
la  prétendue  conftitution  Rupertine,  & l’ob- 
jeâer  en  pareille  occaûcm  aux  Princes  Pala- 
tins Comtes  de  Salbbach  j ils  avoient  fbur- 
’ni  des  moyens  de  faux  fi  pertinens  contre 
cette  pièce  , que  les  Eleâeurs  lêroienc  de- 
. meurés  fans  réponfe  j qu’ainfi  on  fe  foiidoit 
fur  les  mêmes  moyens. 

, L’Empereur  par  là  Sentence  du  26.  d’A- 
vril  1701.  après  avoir  accepté  l’arbitrage  > 
avoit  envoyé  de  fâ  part  un  Plénipotentiaire 
à Francfort  pour  juger  la  queflion  ôc  avoit 
déchargé  leurs  A.  R.  de  la  demande  de  l’E-  • 
leâeur  Palatin  en  dommages  intérêts,  re- 
fuluns  des  défordres  caufés  dans  le  Paladnat 
par  les  Troupes. Françoifes,  ainfi  qu’elles  en 
avoient  été  déchargées  par  le  traite  dei.Rif-' 

, wic  , il  les  remit  à fe  pourvoir  pour  leurs 

propres  demandes  pardevant  les  Juges  qui 
en  dévoient  connoître.  Le  Roi  de  fon  cô-^ 
té  leur  adjugea  partie  des  fonds  du  Palatinac 
qui  font  au  deçà  du  Rhin  » pour  leur  tenir 
lieu  de  toutes  leurs  prétentions  , qu’ib  re- 
tiendroient  feulement  par  manière  - d’engagc<< 

ment. 
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' ment,  & dont  il  feroit  libre  à l’Eledeur  Pa-  Leom 
latin  de  faire  le  rachat  pour  la  fomcne  'à  la-POLo.  < 
quelle. ces  foi^  feroient  alofs  eftimés  ; le  *^97> 
procès  fut  porté  à Rome,  & le  Pape,  com-  " - “ 

me  furarbitie,  par  fa  Sentence  du  26.  Fé- 
vrier 1 702.  liquida  toutes  les  prétentions  de 
leur  A.  R.  à 300000.  écus  Romains  j mais 
comme  cette  déciûon  n’a  pas  été  acceptée 
par  toutes  les  parties,  & qu’au  contraire  il  . 
y a eu  des  proteftations  au  contraire , cette' 
afiBiire  n’eit  pas  terminée  , & la  guerre  qui 
efl  furvenuë  depuis  en  a fufpendu  l’entier 
jugement. 

L’Europe  croyoit  pouvoir  le  promettre 
quelque  repos  après  une  ^erre  aulli  longue 
& auffi  ruineufe  que  celle  qui  veix)it  de  6- 
’nir,  quand  la  mort  de  Charles  II.  Roid’Ef- 
pagne  fournit  à Léopold  , toujours  attentif 
aux  moyens  d’agrandir  là  Maifon  , un  mau- 
vais prétexte  de  la  recommencer.  Comme 
il  ayoit  paru  probable  que  le  Roi  d’Efpagne 
n’avoit  plus  long-tetns  à vivre  , & qu’il  n’ar 
voit  pas  |4u  au  Seigneur  de  lùi  donner  des 
enfans,  quoiqu’il  eût  été  marié  deux  fois, 
les  Puiflànces  intéreflèes  à cette  fijcceffion 
& à la  confervation  du  repos  de  l’Europe, 
en  avoient  difpofé  de  la  manière  qu’elles  ar 
voient  cru  la  plus  capable  de  le  tnainteuir. 

Le  Roi  de  France  préférant  la  tranquillité 
de  fes  peuples  à l’augmentation  de  fon  auto- 
rité, quoique  feul  intérefle  à cette  fucceflion 
pour  fa  famille  qui  y avoit  des  droits  in- 
contcftables,  y avoit  prefqu’cntiérement  re- 
noncé en  feveur  de  Jofeph  Ferdinand  de  * ' 
/ Bavière  , fils  de  l’EIeâeur.,  & de,Marie- 

An- 
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L B b-  Àntqinette  d’Autriche  j fille  de  FErapereur' 
roLiï.  Léopold  & Marguerite-Thérelê  d’Au- 
ibpy.  triche,  qui  étoit  Ibcur  cadette  de  la  Reine 
i — Marie-Tbérelê , Epoufè  du  Roi  de  France. 
On  regardoit  que  ce  jeune  Prince  , & la 
famille  qu’il  devoit  naturellement  laiflèr  , 
devoir  former  dans  l’Europe  une  troiüéme 
Puiflance  qui  auroit  fervi  de  contre-poids 
aux  Maifons  de  Bourbon  Sc  d’Autrichej 

?ui  fe  feroient  trouvées  par-là  moins  en 
tat  de  fe  faire  la  guerre  l’une  à l’autre; 
mais:  une  mort  que  l’on  a cru  peu  natu- 
relle enleva  ce  Prince  le  6.  de  Février 
1^99.  à l’âge  de  fix  ans  & quelques  mois; 

Cette  mort  déconcerta  un’  fi  beau  proi 
jet  & donna  lieu  à un  partage  de  la  fuccef. . 
fion  d’Efpagne,  qui  fut  propofé  par  le  Roi 
de  France,  & par  Guillaume  Roi’ d’Angle- 
terre. Mais  Léopold  qui  croyoit  pouvoir 
feul  s’emparer  de  cette  puiflante  fücceffion , 
ôter  par  là  l’équilibre  ,•  & fe-  rendre  maître 
de  toute  l’Europe-,  en  foumettant  à fa  do- 
mination abfoluë  l’Italie  par  l’Allemagne  , 
& l’Allemagne  par  l’Italie , refulâ  d’accepter 
ce  partage , tant  il  croyoit  être  fur  des  fuf- 
firagcs  des  peuples , qui  dévoient  appuyer  fes 
prétentions.  Le  Roi  d’Efpagne  prévoyant 
fegement  les  troubles  qui  arriveroicnt  infail^ 
liblement  après  fa  mort  , avoit  déclaré  par 
Mon  & fbn  Teftament , fait  de  l’avis  de  fon  Con* 
Teflament  fcil , & du  Pape  même  , celui  qu’il  jugeoit 
tfï^agne-  «levoir  être  fon  légitime  héritier.  Illefitnon 
Miiuroent  pas  par  une  difpolition  nouvelle  qu’il  pré- 
kguaie.  tiendît  faire  de  fes  Royaumes  , mais  en  in- 
diquant celui-  que  les  loix  dtl  Tm  é*  de  lài 
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fortidaty  l’ufage  perpétuel  de  la  Nation,  Leo- 
& le  fentiment  unanime  des  Jurif  onfultesPouD. 
Ëfpagnois  appelloient  à fa  fucceflion,  &cé-  i<5p7* 
la  indépendamment  des  renonciations  des  '* 
Reines  Anne,  & Marie Thérefe,  lefquelles, 
fiiivant  la  difpofition  des  mêmes  loix , n’a- 
voient  pu  nuire  qu’aux  perfonnes  de  ces  deux 
Princellês,  fans  donner  d’atteinte  aux  droits 
de  leurs  defcendans,  qui  étoient  toujours  en 
état  d’y  venir  de  leur  chef,  & que  le  làng 
dont  ils  étoient  formés  y appelloit. 

*Ain(i  Louis  Dauphin  de  France,  & Louis 
Duc  de  Bourgogne  fon  fils  aîné  ayant  fo- 
femnellement  renoncé  ï cette  fuccclïîon; 
pour  faire  voir  que  la  France  n’avoit  aucun 
deflèin  de  fe  réunir l’Efpagne,  Philippe  Duc 
d’Anjou  fécond  fils  du  Dauphin  monta  fur 
le  Trône  d’Efpagne.  Il  y fiit  reçu  avec  une 
joye  inconcevable  de-  tous  les  peuples , &' 
fon  autorité-  fut  également  reconnue  fans 
conteftatiorr  dans  toute  la  vafte  étendue  de 
cette  Monarchie. 

Léopold  qui  avoir  gardé  fept  mois  entiers 
le  Traité  de  partage  , fans  vouloir  le  rati- 
fier, fut  encore  plus  long-tems  à délibérer 
for  le  parti  qu’il>  avoir  à prendre  dans  cette 
occafion.  Soa  prémier  deHèin  fut  de  réunir 
en  fa  perfonne  les  Etats  immenfes  que  pof- 
fodoit  la  Maifon  d’Autriche , & qui  avoienc 
mis  Charles- Quint  en  état  de  faire  trembler 
toute  l’Europe  ÿ Ses  prémiéres  armes  en  Itü 
lie  par  où  la  guerre  commença,  n’eurent 
que  cet  objet.  On  fut  long-tems  fans  parler 
de  l’Archiduc , & fans  le  reconnoître  pour 
héritier  prétendu  du  Roi  d’Efpagne:  maià 

en- 
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Léo-  enfin  la  crainte  d’effrayer  les  Princes  d’ Aile- 
F O L D.  niaene , qui  fe  fouvenoient  encore  du  régne 
idp?.  de  Charles- Quint 3,  & quinecontribuëroient 
“ pas  volontiers  à élever  une  femblable  puif- 

. ûnce,  & le  befoin  que  l’on  avoic  de  leurs 
Troupes,  & de  celles  des  Hollandois , qui 
de  leur  côté  ne  l’auroient  pas  moins  appré- 
hendée , obligèrent  Léopold  de  revêtir  fon 
fécond  fils  de  cette  qualité , fous  des  reftric- 
tions  dont  on  donnera  des  preuves  dans  la 
fuite. 

11  ne  parut  pas  d’abord  que  Léopcdd  pré- 
tendît s’approprier  toute  la  fucceflîon  d’Ef* 
pagne.  11  luivit  aflez  éxaétemenc  les  conlèils 
qu’on  lui  donnoit  dans  un  petit  Ouvrage  qui 
a paru  fous  le  nom  de  Teftament  politique 
du  Prince  Charles  de  Lorraine  , mais  qui  a 
été  fait  par  un  de  fes  Confeillers  d’Etat , qui 
tendent  tous  à foumettre  non  feulement 
l’Empire  d’Allemagne  > mais  encore  le  refte 
de  l’Europe  à l’autorité  Defpotique  de  l’Em- 
pereur. On  en  feroit  moins  perfuadé  (T  on 
n’avoit  vu  depuis  réduire  en  pratique  la  plu- 
part des  maximes  qui  tendent  ouvertement 
à ce  deflein. 

Le  commencement  de  ce  projet  eft  defe 
lêryir  des  Troupes  d’Allemagne  pour  fe  ren- 
dre le  maître  abfolu  de  l’Italie  , d’en  faire 
fcrvir  les  Princes  comme  autant  de  degrés 
pour  monter  fur  le  Trône  , & de  laifler  le 
5ape  pour  le  dernier.  Ce  qui  a donné  lieu 
die  ne  pas  fuivre  exadiement  ce  projet , c’eft 
que  le  Pape  s’eft  trouvé  avoir  quelques  E- 
tacs  , comme  le  Ferrarois  , Comacchio  , 
&c..fur  le  chemin  des  Impériaux,  & à leur 

bien- 
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bienféance.  Ils  n’ont  pas  été  plus  épargnés  L*o-  / 
que  les  autres , pour  faire  connoître  de  bon-  p o l u. 
ne  heure  à ce  Pontife  que  l’on  n’auroit  pas 
plus  de  refpeét  pour  lui  que  pour  les  autres. 

Pour  prétexter  le  paflage  des  Troupes  de  LesTroo» 
Léopold  en  Italie,  on  publia  qu’elles  alloient  P** 
fè  mettre  en  poffeiîlon  du  Duché  de  Milan, ^^ntco 
qui  étoit  un  nef  de  l’Empire,  & qui  lui  étoit  Italie, 
dévolu  par  la  mort  du  Roi  Catholique  fans 
enfans.  -Sans  confidérer  que  Charles-Quint 
en  avoit  accordé  l’inveftiture  à Philippe  II. 
fon  fils  pour  lui  & pour  tous  ics  defeen- 
dans,  mâles  & femelles,  /»  infinitum.  Que 
les  Empereurs  Ferdinand  I.  Maximilien  II. 

Rodolphe  II.  Mathias  , Ferdinand  II.  Fer- 
dinand III.  & lui  même  en  dernier  lieu  > 
avoient  confirmé  cette  première  inveftiture , 

& qu’elle  fe  trouvoit  inlérée  mot  à mot  dans 
celles  qu’ils  avoient  accordées  à Philippe  III. 

Philippe  IV.  &CharlesII.  Rois  d’Efpagne* 
dont  le  dernier  venoit  de  mourir,  & donc 
les  neveux  & petits  neveux  étoient  appellés 
à la  fucceflion  de  ce  fief  par  toutes  ces  in- 
vellitures.  S’il  avoit  pu  établir  cette  jurif- 
prudence,  & avancer  que  la  fucceflion  des 
fiefe  eft  ouverte  par  le  défaut  de  la  lime  di- 
rede  qui  les  pofletjp,  au  préjudice  des  col- 
latéraux, quoique  nommément  compris  dans 
la  première  invelfiturc , il  fe  rendroit  bien- 
tôt par  ce  moyen  maître  de  tous  ceux  qui 
. font  mouvans  de  lui  & de  l’Empire.  On 
fbutient  au  contraire  , qu’à  l’égard  de  ces 
fiefs  le  mort  faifit  le  vif  en  Allemagne  com- 
me en  France,-  Le  fuccefleur  du  fief  en  a 
la  projffiété  dès  le  moment  du  décès  de  fon 

pré- 
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Léo-  prédéceffeur , & radminiftration j s’il  a Hge 
FOfcD.  requis,  fans  attendre  l’inveftiture.  Il  fuffi- 
1^97*  foit  au  Roi  Philippe  V.  de  l’avoir  fait  de*' 
■ ' mander  : 6c  l’Empereur  rfétoit  pas  libre  de 

la  refuièr.  • . 

Comme  Léopold  jugeoic  la  conquête  de 
l’Italie  plus  importante  & plus  convenable 
Ibn  dellein  que  celle  de  la  Hongrie  , il  rap- 
pella  une  partie  de  fes  Troupes  deceRoyau-' 
me  pour  leur  faire  paflèr  les  Monts'  fous  les- 
ordres  du  Prince  Eugène  deSavoye.  Le 
Roi  de  France  ne  pouvoit  alors  moins  faire 
que  d’en  envoyer  aufit  dans  le  Milanois  pour' 
tâcher  de  conferver  au  Roi  .d’Efpagne  Ion- 
petit  fils  ce  beau  Fief,  où  fon  autorité  avoir 
été  reconnue  avec  aulfi  peu  de  peine  que 
dans  tout  le  refte  de  la  Monarchie  d’Efpa- 
gne. Les  François  furent  reçus  par  tout 
comme  Troupes  auxiliaires  qui  n’avoienc 
d’autre  ■deflein  que  de  maintenir  les  droits 
du  maître  légitime  de  ce  Duché. 

Cependant  les  Troupes  Impériales  trou- 
vèrent moyen  d’y  entrer  , 6c  s’emparèrent 
des  Places  de  (quantité  de  Princes  qui  n’a- 
voient  nul  intérêt  à la  conteftation , 6c  qui 
ne  fongeoient  qu’à  garder  une  parfaite  neu- 
, tralité.  On  employa  la  rq^e  6c  la.  force  tour 
à tour.  On  fit  un  crime  à ces  Princes  de 
n’avoir  pas  voulu  embraffer  çn  cette  occa- 
Con  les  intérêts  particuliers  de  l’Empereur. 
Le  Duc  de  Mantouë  fut  proferit  6c  mis  aU' 
Ban  de  l’Empire  de  la  feule  autorité  de  Léo- 
pold» par  fes  Patentes  du  2.  de  Mai  1701. 
6c  chafïe  de  fes  Etats.  Le  Prince  de  la 
Mirandole  (ubit  une  pareille  condamnatiom 
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Les  Vénitiens  ne  furent  guère  plus  épargnés.  Leo- 
Enfin  tout  ce  qui  (ê  trouva -dans  le  che-POLt>. 
min  de  ce  torrent  fut  renverfé  & envahi.  1697. 
L’Empereur  n’eut  pas  de  peine  à faire  en-  ■ .-.t 

trer  dans  cette  guerre  l’Angleterre  & la  L'Angle- 
Hollande  par  le  moyen  du  Roi  Guillaume.'"J|j^j* 
avec  qui  il  étoit  dans  une  parfaite  in telli- prennent 
gence,  l’un  & l’autre  promirent  de  donner  iç  parti  de 
de  l’occupation  à la  France  du  côté  des*  ®”“P** 
Pays-Bas  , afin  que  les  Troupes  de  l’Em- 

Eereur  trouvaOfent  moins  d’ennemis  en  Ita- 
e.  . Le  feu  Roi  d’Efpagne  avoit  donné  le 
gouvernement  des  Pays-Bas  Efpagnols  à 
PEleéleur  de  Bavière , & ce  Prince  aufifî- 
bien  que  l’Eleâeur  de  Goitre  fon  jrére 
ne  vouloient  pas  entrer  dans  cette  querel- 
le , ni  contribuer  à la  ^erre  qu’on  faifoit 
au  nouveau  Roi  d’Efpagne  leur  neveu  , 
dont  la  caufe  étoit  auffi  jufte^  joint  à cela 
nue  cas  Princes  avoient  l’un  & l’autre  des 
fujets  très-raifonnables  de  fe  plaindre  de  la 
conduite  de  l’Empereur. 

Le  Duc  de  Bavière  qui  vit  par  les  me- Le 
fiires  que  prenoit  l’Empereur  du  côté  de®®^'"' 
l’Italie,  que  le  Roi  d’Efpagne  ne  demeure- meuxex* 
roit  pas  long-tems  tranquilfe,  fe  retira  dansnewre. 
lès  Etats  au  commencement  de  1701.  Dans  *70** 
ce  même  tems  il  fut  invité  par  les  Cer-  ' ' ' 

des  de  Franconic  & de  Suaube  qui  pré- 
voyoient  l’orage  qui  fe  formoit  & qui  vien- 
droit  tôt  ou  tard  fondre  fur  l’Allemagne, 
d’entrer  dans  un  Traité  d’affociation  qu’ils 
avoient  ligné  , pour  le  défendre  de  prendre 
part  à aucune  guerre  étrangère  j il  fut  pref- 
té  par  les  Députés  de  ces  ckuz  Cercles  d’ar.* 

, ^ mer 
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Léo-  mer  conjointement  avec  eux  , pour  etre  en 
P O L D.  état  de  réfifter  à des  Puiffances  qui  avoicni 
1701.  réfolu  de  traiter  en  ennemis  tous  ceux  qui 

r refulcroient  de  fe  ranger  au  nombre  de  leurs 

Alliés.  Les  Troupes  de  ces  Cercles  de- 
.voient  iervir  à donner  de  la  confiance  aux 
' perfonnes  bien  intentionnées , & les  exciter 
a entrer  dans  une  alliance  qui  n’avoit  pour 
,but  que  de  maintenir  la  paix-  dans  l’Allema- 
gne. L’Eleéteur  de  Mayence’ Evêque  de 
' Bamberg  , & DireéteiiV  -aes  Cercles  du  bas 
Rhin  & de  Franconie,  figna  lui-même  ce 
' ' Traité  à Hailbron  au  mois  d’Août  17O1. 

mais  l’Empereur  comptant  fur  la  paiCTance 
& fur  les  intrigues  de  fes  nouveaux  Alliés  i 
fe  détermina  à employer  la  violence  contre 
tous  ceux  qui  s’oppôferoient  à fes  intentions.- 
11  trouva  le  moyen  de  faire  renoncer  les 
Cercles  à leur  aflbciation  & les  obligea  à 
donner  des  quartiers  d’hiver  pour  fes^rou- 
pcs.  ‘ 

Les  Anglois  & les  Hollatidois  fe  rendi- 
< rent  par  fes  ordres  maîtres  de  plufieurs  Pla- 
ces de  l’Eledlorat  de  Cologne  j les  pays  des 
Ducs  de  Wolflfembutel  & de  Brunfwic  fu- 
rent ravagés  , pour  1»  feul  crime  qu^ils  a- 
voient  commis  de  vouloir  demeurer  neu- 
• très.  Quelques  autres  Princes  fe  laiflerent 
gagner  par  des  voyes  moins  violentes.  L’E- 
vêque de  Wirtxbourg  & les  Landgraves 
d’Anfpach  & de  Bareïth  vendirent  leurs 
Troupes  à Léopold  & aux  Hollandois,  dont 
' ils  reçurent  de  l’argent.  Dans  ce  même 
tems  l’ Eleâeur  de  Bavière  qui  fe  voyoit  in- 
fenûblement  abandonné  de  tous  fes  Alliés , 
' crai- 
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craignit  de  ne  pouvoir  défendre  fes  Etats  Lto- 
d’une  invafion  s’il  ne  fe  fâiiïllbit  d’UIm,poLD. 
Ville  dépendante  du  Cercle  deSuabe,  le-  1701. 
quel  l’avoit  engagé  dans  beaucoup  de  dépen-  ■ 
fes  inutiles.  Le  crédit  de  l’Empereur  l’em- 
pona  enfin  dans  la  Diète  de  Ratkbonne. 

Le  réfultat  des  trois  Collèges  du  28.  de  Sep- 
tembre I7C2.  déclara  le  Roi  de  France  en- 
nemi de 'l’Empire,  & conclut,  fuivant  les 
intentions  de  Léopold,  à fiiire  laguerreavec  ” 
toutes  les  forces  de  l’Empire.  On  prit  pour 
prétexte  de  cette  déclaration  de  guerre  qü’il 
manquoit  de  quelques  affûts  de  canon  à Phi- 
lisbourg , ^ que  crifack  n’avoit  ^ été  af^ 
fèz  promptement  refhtué , ainfi  qu’il  avoit 
été  ttipule  par  le  Traité  de  Rifwic  : mais  il 
eft  aile  de  voir  que  le  véritable  but  de  cette 
déclaration  étoit  de  tâcher  de  détrôner  le 
Roi  d’Espagne , à quoi  le  Corps-Germani- 
que n’avoit  aucun  intérêt.  Le  inême  ré- 
iultat  enjoignit  à l’Eleéleur  de  Bavière  de 
rendre  la  ville  d’Ulm  , & défendit  à tous 
les  Princes  de  l’Empire  de  demeurer  dans  I4 
neutralité. 

Cet  Eleéfeur  le  trouva  par-là  dans  la  né- 
ceffité  ou  d’obéir  avec  foumiffion  aux  or-  / 
dres  de  la  Cour  de  Vienne,  ou  de  fe  ranger 
du  parti  qui  lui  paroiflbit  le  plus  juffe.  ïï'fo 
contenta  de  fe  tenir  fur  la  défenfive,  jul^ 
qu’à  ce  qu’il  fe  vît  eflfeaivement  attaqué. 

Alors  il  n’eut  plus  de  peine  après  cela  d’ac- 
cepter les  fecours  que  la  France  luienvova, 
qui  pénétrèrent  jufques  dans  la  Bavière  con- 
tre t’efpérance  de  la  Cour  de  Vienne.  H 
auroit  ^ prévenir  fes  ennemis  en  s’emparant 

d’Aus- 


DigÜIzed  by  Googic 


iS8  HISTOIRE 
L s O-  d’Ausbourg  , s’il  avoit  été  moins  ézaâ-  à 
poLD.  garder  la  ■‘neutralité  avec  les  membres  de 
1 102..  l’Empire  > & cette  confidération  fut  caulè 
“ que  dans  la  fuite  ce  Prince  fut  obligé  de 

donner  une  bataille  & de  faire  un  fiége  pour 
en  chaflèr  les  Impériaux  qui  s’en  étoient  em- 
parés, & qui  delà  failbient  des  courfes  dans 
lès  Etats.  11  n’en  ufa  pas  de  même  à l’é- 
gard de  Ratisbonne  j il  eut  foin  de  les  pré- 
venir de  quelques  jours  , & s’en  empara  : 
mais  il  ne  fit  aucune  difficulté  d’abandonner* 
cette  Ville,  dès  que  l’Empereur  putferé- 
-Ibudre  à confentir  qu’elle  demeurât  neutre , 
en  faveur  de  la  Diète  qui  y étoit  %flèmblée. 
L’Eleôêur  L’Eledeur  de  Cologne  ne  put  non  plus 
deCoio-  obtenir  de  neutralité  & l’Empereur.  Les. 

HoUandois  firent  avancer  leurs  Armées,  bâ- 
mcurcr  tirent  un  Fort  fur  la  hauteur  de  S.  Pierre 
les  terres  de  l’Evêché  de  Liège,  & af- 
fcniblérent  leurs  Troupes  fur  les  frontières  ■ 
le.&chaf  de  Ibn  Eleélorat.  L’Eleéteur  de  fon  côté 
reçut  des -Troupes  du  Cercle.de  Bourgogne 
pour  fa  fureté.  C’en  fut  affez  pour  irriter 
r Empereur  contre  lui.  11  fit  faire  fon  pro- 
cès par  le  Confeil  Aulique , qui  par  un  at- 
tentat , dont  on  n’a  voit  encore  vu  aucun* 
éiemple,  le  mit  au  Ban  de  l’Empire, -&or- 
' donna  aux  Anglois  & aux  Hollandois  d’en- 
trer dans  fes  Etats  & de  s’en  emparer.  11 
pouffa  encore  plus  loin  fon  reffratiment  ; il 
n’attendit  pas  que  l’Evêque  d’Hildeshcim , 
dont  cet  Eleâeur  avoit  été  nommé  Coad- 
juteur fût  décédé  , il  fit  prendre  pofleffion 
par  le  Duc  de  Lunebourg-Brunfwic  fro-. 
ielhnt , de  la  plus  grande  partie  des  terres 

de 
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éc  ce  Diqcèfe,  dans  la  feule  vue  d’en  pri-  l la- 
ver l’Eleéteur  de  Colc^e , fans  s’embar-po ld. 
rafler  du  préjudice  que  fouffriroit  en  cela  1702. 

la  Religion  Catholique.  Enfin  l’Empereur  

trouva  le  moyen  de  le  feire  chafler  de  tou* 
fes  Etats,  pour  avoir  refufé  de  prendre  fon 
parti  dans  cette  guerre  où  ce  Prince  ne 
voyoit  aucune  apparence  de  juftice. 

L’Eleûeur  de  Bavière  fe  vit  obligé  de 
quitter  fes  Etats  après  la  malheureule  ba> 
tjille  d’Hochftedt , ôc  la  perte  de  celle  de 
Ramilly  l’a  dépouillé  de  la  plus  grande  par- 
tie de  fcMi  gouvernement  des  Pays-Bas  Es- 
pagnols, enlorte  que  les  deux  Princes  n’ont 
trouvé  de  fecours  que  dans  la  proteéiioa 
de  la  France  où  ils  ont  été  obligés  de  (ê 
réfugier. 

Les  Anglois  & les  Hollandois  prétendi- 
rent que  la  continuation  & la  fureté  de 
leur  commerce  devoir  prévaloir  à l’intérêt 
de  toutes  les  autres  Puiflances  , & au  re- 
pos de  la  Chrétienté , ils  efpérérent  s’agran- 
dir du  débris  de  la  Monarchie  Efpagnole  , 

& s’emparèrent  les  uns  de  Gibraltar  & des 
lûes  de  Sardagne , de  Majorque  & de  Mi- 
norque  & les  autres  des  places  de  Flan- 
dres, qu’ils  ont  conquifès  depuis  la  bataille 
de  Ramilly;  l’Empereur  parut  en  cette  oc- 
cafion  fort  libéral  d’un  bien  qui  ne  lui  ap- 
mrtenoit  point,  & laiflà  les  Anglois  & les 
Hollandois  fe  rendre  maîtres  de  Places  qu’ü  • 
efpéroit  reprendre  un  jour , & dont  il  le 
flattoit  de  les  chaifcr  quand  il  feroit  venu 
à bout  de  fis  deffeins  : ce  fut  alors  que 
ces  trois  Puiflances  n’eurent  plus  qu'un 
Xme  Ul.  N me- 
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Léo-  même  intérêt , & qu’ils  rélblurent  de  tout 
.1*0 LD.  mettre  en  uftge  pour  dépouiller  le  Roi 

1702.  d’Efpagne,  & pour  empêcher  que  la  Cou- 
' ronne  de  France  & celle-là  ne  demeurai- 

fent  dans  la  même  Maifon  de  peur  qu’el- 
les ne  devinflènt  trop  puiflàntcs  par  leur 
union  : il  falloir  cependant  un  prétexte  pour 
porter  la  guerre  en  Efpagne  , & l’Empe- 
reur n’avoit  pas  encore  déclaré  qu’il  y eût 

‘ _ aucune  prétention  ; ainfi  on  jetta  les  yeux 
fut  l’Archiduc  que  l’Angleterre  & la  Hol- 
lande s’engagèrent  de  placer  fur  le  Trône 
d’Efpagne  J & de  l’y  maintenir  à leurs  dé- 
pens. Ce  fut  ainfi  que  l’Archiduc  Charles 
fut  déclaré  Roi  d’Efpagne  fur  la  fin  de 

1703.  l’année  1703. 

— ■ L’Empereur  toujours  oppofé  à la  Cou- 

ronne de  France  , & ennemi  déclaré  de 
tout  ce  qui  lui  pouvoir  appartenir,  crai- 
gnant que  le  Prince  de  Conty  ne  ftt  élu 
Roi  de  Pologne  , avoit  fait  briguer  cette 
Couronne  pour  Fridéric-Augufte  Eleéfeur 
de  Saxe,  & la  brigue  avoit  réüflIi.'Augufte 
ne  fe  vit  pas  plutôt  lür  le  Trône  de  cette 
Nation  qu’il  le  fentit  invité  par  fa  puiflàn- 
ce  particulière , & par  la  proximité  de'  fes 
Etats  à porter  fon  autorité  au  de-là  de  cel- 
le de  fes  Prédécefleurs , & à opprimer  la 
Le  Duc  de  liberté  du  Sénat  & de  la  Nobleflè,  il  en- 
^lu  Rofdc  même  d’infulrer  la  jeuneflè  du  Roi 

Pologne,  de  Suède  , & de  l’attaquer  fans  en  avoir 
aucun  prétexte  ; ce  jeune  Roi  ofïènfé  , le 
Sénat  & la  Noblefle  de  Pologne  joignirent 
leurs  forces,  chafférent  le  Roi  Augufte  de 
ce  Royaume,  & élurent  Staniflas  Leezins- 
' ki 
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ki  Seigneur  Polonois,  qu’ils  crurent  moins  Leo- 
capable  de  donner  atteinte  à leur  liberté  : p o l n.  c 
• la  concurrence  de  ces  deux  Rois  fait  en-  170']. 
cote  à préfent  le  fujet  d’une  guerre  civile  — 
dont  le  Royaume  eft  prefque  entièrement 
défolé  , non  feulement  par  les  difîërens 
partis  , où  les  Seigneurs  Pqlonois  Ce  font 
engagés  pour  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux 
Rois  qui  fe  dilputent  aéluellement  la  Cou- 
ronne de  Pologne,  mais  encore  par  l’inté- 
rêt qu’ont  pris  le  Roi  de  Suède  & le  Grand 
Seigneur  dont  les  Troupes  appuyent  le  par- 
ti du  Roi  Staniflas  , & par  le  Czar  de 
Mofcovie  qui  a pris  celui  du'  Roi  Au- 
gufte. 

L’Empereur  voulant  donner  à Fridéric 
Eleéleur  de  Brandebouig  des  marques  de 
fa  reconnoiflànce  & gratifier  ce  Prince  qui 
l’a  affifté  de  Troupes , & qui  a pris  ton 
parti  dans  l’affaire  de  la  fucceffion  d’Efpa- 
gne  où  il  n’a  aucun  intérêt , Tui  a donné 
la  qualité  de  Roi  de  Prullë , fuivant  laquel- 
le ce  Prince  fut  couronné  à Konigsberg  le 
18.  de  Janvier  1701.  il  paroît  que  ce  titre 
ne  peut  guère  lui  être  diljîuté  que  par  le 
Pape  , à caufe  que  la  Prufle  a été  autre- 
fois  un  Etat  Eccléfiaftique  qui  a été  dé-ciaré^Rpï 
membré  de  l’Ordre  Teutonique'  par  ledePtufl'c. 
Grand  Maître  'Albert  de  Brandebourg  qui 
Ce  fit  Proteftant  & fe  maria  , & il  n’y  a 
pas  lieu  de  préfumer  que  le  Pape  puiffe 
devenir  aflèz  puiflànt  pour  l’en  dépollèder, 
outre  que  les  Polonois  qui  pourroient  pré- 
tendre que  la  Pruflè  eft  un  fief  dépendant 
de  leur  Couronne , font  aflèz  cmbaralTes 
N 2 . d’ail- 
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d’ailleurs  ; joint  à cela  , qu’ils  (e  font  dé- 
pouillés de  tous  les  droits  qu’ils  avoient  lur 
la  Prufle  mr  le  Traité  de  1657.  11  n’y  a 
donc  que  les  Princes  de  l’Empire  qui  pour- 
roient  prétendre  que  la  Pruffe  Ducale  étant 
fief  de  l’Empire , n’a  pu  en  être  démembrée 
de  la  feule  autorité  de  l’Empereur  j mais 
ces  Princes  font  à préfent  trop  fournis,  & 
l’Empereur  les  a tellement  abbaifles  qu’il 
ne  leur  a laiflè  que  l’ombre  de  la  liberté 
6c  de  la  puifTance  dont  ils  ont  été  autre- 
fois fl  jaloux. 

Enfin  Léopold  après  avoir  allumé  diver- 
fes  fois  dans  l’Europe  le  feu  qui  la  dévore 
encore  à prélent  , mourut  à Vienne  le 
de  Mai  1705.  à l’âge  de  64.  ans.  II  avoit 
époule  en  prémiéres  noces  Marguéritc- 
Thérefe  d’Autriche , fécondé  fille  de  Phi- 
lippe IV.  Roi  d’Efpagne  le  12.  de  Décem- 
bre 1666.  Cette  Princelîè  mourut  le  13. 
de  Mars  1673.  De  deux  Princes  & deux 
Princeflès  qu’elle  lui  avoit  donnés , il  ne  lui 
rcfta  que  l’aînée  Marie-Antoinette  qui  fut 
mariée  le  15.  Juillet  i68j^.  à Maximilien- 
Mar*ie  Eledteur  de  Bavière.  Elle  mourut 
le  24.  Décembre  1692.  & lui  lailïà  le  Prin- 
ce Eledoral  dont  on  a parlé , & qui , com- 
me on  a dit  ci  devant  , avoit  été  deftiné  à 
la  Couronne  d’Efpagne.  Léopold  époulâ 
en  fécondés  noces  Claude-Félicité  d’Autri- 
che-Infpruch , fille  de  l’Archiduc  Ferdinand- 
Charles.  Elle  ne  lui  donna  que  deux  filles 
qui  vécurent  peu.  En  troifiémes  noces  il 
epoufa  Eléonore-Magdelaine-Thérèfe  Pala- 
tine, fille  de  Philippe-Guillaume,  lors  Duc 

de 
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rfe  Neuboui^  & depuis  Eleéleur  Palatin.  11  Leo- 
cn  a eujufqii’à  neuf  enfans,  dont  il  nereftef®^®* 
plus  à préfent  que  l’Archiduc  Charles  ôc  trois  * 7°3* 
Archiducheflès , donc  la  fécondé  a époufé  le  T 
Roi  de  Portugal. 

Ce  Prince  étoit  de  médiocre  taille,  il  a-  I7°T* 
voit  le  teint  bafanné  , les  lèvres  fort  grof-  “ 
fes,  l’air  penfif  & chagrin,  mais  réfolu.  Il 
aimoit  peu  le  fafte  > la  bonne  chère  & la 
propreté.  On  montre  à Francfort  une  cham-  v 
bre  fort  petite  & fort  pbfcure , où  il  logea 
pendant  qu’on  travailloit  à fon  éleéfion.  El- 
le tient  à peine  la  place  de  deux  lits , dont 
Fun  étoit  pour  lui  & l’autre  pour  fon  Coiî- 
feflèur.  Il  n’aimoit  guère  que  la  chafTe  & 
la  mufique.  Il  eft  le  préraier  qui  ait  fçu 
mettre  des  paroles  Allemandes  fur  des  airs 
d’Opera.  Si  on  doit  juger  de  la  Religion 
par  l’extérieur,  on  ne  fçauroit guère  en  don- 
ner des  marques  plus  apparentes  que  ce  Prin- 
ce en  a donné.  Il  étoit  fi  fimple  dans  fes 
hàbillemens  & dans  fon  air  extérieur,  que 
quand  il  étoit  leul , à moins  do  le  connoî- 
tre  , on  ne  l’auroic.pas  pris  pour  l’Empc- 
reuf. 


CHAPITRE  XII.  ' 

Jofepb.._ 

ON  a déjà  dit  ci-devant  que  ce  Prince’, 
fils  de  l’Empereur  Léopold  & d’Eléo- 
re-Magdelaine-Thérèfe , Princefle  Palatine, 
N 3 qu’il 
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qu’il  avoit  épouièe  en  troifiérpes  noces,  na- 
quit à Vienne  le  :j8.  de  Juillet  1678.  & re- 
çut la  Couronne  de  Hongrie  le  9.  de  Dé- 
cembre 1687.  viétgire  que  les  Troupes 
Impériales  avoient  remportée  à Mohats  fur 
les  Turcs,  jointe  à la  prife  des  Villes  d’Ef- 
fec , de  Boflèga  & d’Agria  , avoient  fourni 
le  moyen  de  faire  occuper  la  plupart  des 
Places  fortes  de  Hongrie  par  une  Armée 
d’Allemans  qui  y rendoit  le  parti  de  i’Em- 
percur  le  plus  fort  ; enforte  qu’il  avoit  cru 
devoir  fe  fervir  de  cette  conjonélurc  favora- 
|?le  pour  ôter  aux  Hongrois  le  peu  qu’il  leur 
reftoit  de  liberté. 

Il  convoqua  à Presbourg  une  Diète  toute 
corapofee  de  gens  dévoués  à les  intérêts,  il 
y fit  entrer  malgré  eux  des  Gentilshommes 
Hongrois,  qui  n’étoient  venus  à Presbourg 
que  pour  demander  juftice,  & folliciter  la 
liberté  de  leurs  frères , de  leurs  enfans , & 
de  leurs  parens , que  des  Commiflàires  Im- 
périaux avoient  fait  enlever  dans  les  Eglifes, 
à la  chaffe,  & même  dans  leurs  lits  fans  au- 
cune accufàtion  précédente.  Le  prétexte 
dont  on  avoit  coloré  cette  violence  ,'étoit 
une  correfpondance  qu’on  difoit  qu’ils  avoient 
' eu  avec  le  Comte  Thekeli  qui  s’étoit  retiré 
en  Turquie.  Rien  ne  fut  moins  prouvé  que 
cette  accuiâtion  ; & la  queftion  qu’on  leur 
avoit  donnée,  dont  même  il  en  étoit  mort 
«quelques-uns  , n’avoit  pu  en  extorquer  au- 
cune confeffion.  4 * 

On  promit  de  les  délivrer,  & on  com- 
pofa  de  tous  ces  gens-là  une  Afïèmblêe  , à 
qui  on  donna  le  nom  de  Diète  de  Hongrie. 

' Çotn- 
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Comme  ces  Seigneurs  Hongrois  n’avoient  Josrpw! 
ni  la  liberté  de  conférer  enlemble  , ni  la  i 705 . 

tranquillité  d’efprit  qui  auroient  été  nécefl'ai =■ 

res,  & qu’ils  fe  voyoient  enfermés  dans  une 
Ville  d’où  il  ne  leur  étoit  pas  libre  de  Ibr- 
tir,  ils  donnèrent  les  mains,  à tout  ce  que 
la  Cour  de  Vienne  voulut,  dans  l'efpérance 
d’arrêter  les  véxations  aufquelles  leurs  parens 
le  trouvoient  expofés , & de  le  procurer  leur 
propre  liberté. 

L’Empereur  voyant  que  l’éleftion  tiroit 
en  longueur  ^r  la  réfiftance  & la  fermeté 
de  quelques  Seigneurs  Hongrois  , qui  refu- 
foient  de  donner  leurs  fuffrages , de  fa  feule 
autorité  abrogea  la  formalité  de  l’éledion 
qui  s’étoit  inviolablbment  obfervée  depuis 
plus  de  lèpt  fiécles.  11  fit  un  Edit  qui  fut 
la  régie  du  Réfultat  de  cette  prétenduë  Diè- 
te, où  perfonne  ne  parla  que  lui.  Nous , dit- 
il  , ^c.  dans  le  dejfem  que  nous  a- 

vons'  de  rétablir  la  Hongrie  dans  J'a  prémiére 
féluitéj  avons  envi f âgé  comme  un  moyen  ajfù~ 
ré  de  parvenir  d cette  fin  , qu'il  fallait  que 
dans  une  ylffembtée  des  Etats  ^ ^ en  notre 
préfence  , nous  fi  fions  couronner  le  Séréuifime 
^ Archiduc  fojeph  notre  fils  ainé  pour  Eoi , ^ 
leur  légitime  Seigneur. 

Les  Hongrois  fe  font  depuis  récriés  con- 
tre cfc  prétendu  Réfultat.  Ils  ont  foutenu 
qu’il  étoit  faux  & irrégulier.  Il  fut  précédé 
& fuivi  d’un  grand  nombre  de  proteftations 
en  forme  , faites  par  quantité  de  gens  de 
diftindion , qui  aimèrent  mieux  fe  condam- 
ner eux-mêmes  à un  exil  jjerpétuel  & à la 
perte  de  leurs  biens,  que  de  dooner  les  mains 
N 4 au 
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au  renverfement  des  Loix  les  plus  ancienne» 
ôc  les  plus  autentiques  du  Royaume,  à la 
> liippreflion  de  leurs  privilèges , & à la  perte 
entière  de  leur  liberté. 

Après  cette  première  démarche l’Empe- 
reur ne  garda  ^pas  plus  de  mefures  lur  toutes 
les  autres  Loix  , qui  pouvoient  donner  des 
bornes  à fon  pouvoir.  Le  mauvais  traite- 
ment dont  on  accabla  ceux  qui  voulurent 
s’y  oppofer , & la  guerre  qui  s’eft  depuis 
continuée  en  Hongrie  avec  tant  d’opiniâtre- 
té de  part  & d’autre , furent  les  fuites  natu- 
relles de  cette  violence  , qui  n’avoit  poux 
but  que  de  rendre  la  Couronne  de  Hongrie 
héréditaire  > & d’établir  dans  ce  Royaume 
l’autorité  defpotique  & abfoluë  de  la  Mailbn 
d’Autiiche  : de  même  que  la  réiîftaucedes 
Mécontens  , que  l’on  n’a  pas  encore  ofé 
qualifier  de  rébelles , eft  un  eflfet  de  leur  at- 
tachement à la  confervation  de  leurs  privi- 
lèges & de  leur  liberté. 

Léopold  ne  s’en  tint  pas  là , & profitant 
de  la  conjonéture  de  la  guerre  dans  laquelle 
il  avoit  engagé  la  plupart  des  Princes  d’ Al- 
lemagne , & lej  Puillànces  voifines  contre 
la  France,  il  entreprit  de  faire  nommer  fon 
fils  Roi  des  Romains  , quoiqu’il  n’eût  pas 
encore  cinquante  ans  , & que  fon  fils  n’en 
, eût  pas  douze.  Pour  cela  il  fit  convoquer 
une  Diète  Eleélorale  à Ausbourg  pour  le 
mois  de  Décembre  1689.  n’ofant  pas  la  fai- 
re tenir  à Francfort , dont  les  Troupes 
Françoifes  n’étoient  pas  alors  fort  éloignées. 
Tous  les  Eleéleurs  s’y  trouvèrent  en  perfon- 
ne,  hors  ceux  de  Saxe  & de  Brandebourg, 

qui 
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qui  y envoyèrent  des  Ambaffideurs , quoi-  JosïfH. 
que  l’Empereur  les  eût  fait  prier  d’y  venir  17®5* 

eux-mêmes.  

La  propolition  de  Léopold , qui  s’y  trou- 
va en  perlbnne , ne  pafl'a  pas  fans  difficul- 
té, Il  ne  paroiffoit  aucune  néceffité  de 
nommtr  un  Roi  des  Romains  * puifque 
rien  n’empêchoit  Léopold  de  faire  lui-mê- 
me fes  fonélions.  Il  s’^iflbit  de  violer  le 
Réglement  fait  par  la  Bulle  d’Or,  qui  ne 
recevant  les  Electeurs  Séculiers  à faire  leurs 
fbndtions  qu’à  l’âge  de- dix-huit  ans  accont- 
plis  , marque  aflèz  par  cette  difpofition  , 

L’âge  qu’il  faut  avoir  pour  être  élu  Empc- 
pereur  ou  Roi  des  Romains  : on  voyoit 
clairement  que  le  but  de  l’Empereur  étoit 
de  rendre  l’Empire  hérédiuire  dans  iâ  Mai- 
fon  , & de  fournir  à ce  jeune  Prince , & 
à fes  Defcendans  le  dangéreux  éxemple  de 
fe  fubftituer  leurs  enfans  dès  le  berceau. 

Léopold  harangua  & reprélênta  l’intérêt 

3u’ils  avoient  de  s’oppofer  aux  entreprilês 
U Roi  de  France  , dont  l’ambition  di- 
foit-il  .,  étoit  capable  de  tout  entreprendre  : 
il  éxagéra  le  malheureux  état  où  l’Alletna* 
gne  fe  trouvoit  réduite;  n'y.  avait  pas 
d'autre  remède  à teus  ces  maux  que- (T élire  un 
Roi  des  Romains:  ^e  cela  était  d'autant  plus 
nécejfaire  , 'que  tout  le  monde  /f  avait  que  le 
Roi  de  France  ne  tourmentait  l' Allemagne  de-- 
puis  long-tems-i  que  pour  faire  donner  eette  Cou- 
ronne à' fin  Dauphin  : ^ue  ce  Prince 'avoit 
voulu  y.  engager  auelques-uns  des  Ekéieurs par 
des promejfis  y & les  autres  par  des  menaces: 
§iue-PÈmpirt  ne  fer  oit  en  repos  y fpe  qptand 
N 5;  ' 
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JosEpji.  on  ne  verrait  ptus  d’apparence  de  parvenir  à 
*705*  iefte  dignit/.  Enfuite  il  les  pria  d’éxaminer 
à combien  de  troubles  P Allemagne  je  trouve^ 
roit  expof/e  , s’il  venait  a mostrir  pendant  la 
guerre  , fans  que  fin  Succejfiter  eût  été  nom~ 
mé  : qu’elle  ne  ferait  pas  moins  en  danger  y 
quand  il  mourrait  pendant  la  paix.  Enfin  il 
parla  fort  de  ta  douceur  du  gouvernement  de 


II  n’auroit  pas  été  difficile  de  renverfër 
tous  ces  raiibnnemens  , mais  les  Eleéleurs 
furent  plus  frappés  des  forces  qu’il  avoir  en 
main , que  de  celles  de  fon  difcours.  Le  14. 
de  Janvier  1690.  les  Eleâreurs  préfens,  & 
les  Ambafl&deurs  des  abfens  s’atlèmblérent 
dans  la  Maifon  de  Ville  d’Ausbourg  ; & 
après  une  aflëz  courte  délibération  , ils  fe 
revêtirent  de  leurs  habits  de  cérémonie, 
ôc  prirent  le  cliemin  de  l’Abbaye  de  S. 
Udalric  , & de  Sainte  Affre.  Les  trois 
Eleéfours  Eccléfiaftiques  tenoient  le  pré- 
mier  rang  ; celui  de  Bavière  & le  Palatin 
les  fui  voient,  & après  ceux-ci  venoient  trois 
•AmbafTadeurs  ; /çavoir  le  Comte  de  Kins- 
ki  , grand  Chancelier  du  Royaume  de  Bo- 
hême, Ambaffiadeur  de  l’Empereur,  com- 
, me  Roi  de  Bohême  i"  pour  le  repréfenter , 
& en  cette  qualité , tenoit  le  milieu.  Il 

a voit 

(4)  Four  le  Roi  des  Romains,  il  efi  d’uo  ttès-boo  . 
naturel.  U a alTez  de  connoiffance  dans  les  afiFaircs. 
Ses  (èntimens  font  folides , & Ton  jugement  eft  au  deP 
fils  de  (bn  âges  enfin  il  a- de  très  belles  qualités;  mais 
/ fes  déboidemcns  & lès  Favoiis  > qui  l’adcompagnent 
dans  fcs  débauches,  donncm-licu  de  croire  que  fèn 

règne 


D E L’E  M P I R E , Liv.  IIÏ. 
avoit  à fâ  droite  le  Baron  de  Gersdorff , JosErrr, 
Miniftre  d’Etat,  Grand  Maréchal,  & Am-  >/05- 
baflàdeur  de  Saxe  -,  à fa  gauche  le  Baron  ' “ 
de  Danckelman,  Miniftre  d’Etat,  & Am- 
bafiàdeur  de  Brandebourg.  Ces  Miniftres 
n’avoient  aucun  ornement  Electoral  , mais 
ils  étoient  à cheval  comme  les  Elefteurs, 
tous  haWllés  de  noir,  le  chapeau  fur  la  tê- 
te. 

Dès  que  l’éledtion  avoit  été  rélbluë  , le 
Collège  Eleftoral  avoit  député  vers  le  Roi 
de  Hongrie  pour  lui  en  donner  la  nouvel- 
le , 6c  le  prier  de  fc  rendre  à i’Aftembléc 
pour  prendre  poflèfTîon  de  la  dignité  qui 
lui  étoit  deftinw.  Il  remercia  les  Ele^îleurs 
de  cette  marque  de  leur  affedlion  , 6c  de 
ce  (ju’Hs  l’avoient  jugé  dignç  d’être  un  jour 
le  Chef  de  l’Allemagne.  Il  leur  remontra 
en  même  tems  qu’étant  encore  mineur , 

Ôc  fous  la  puiftance  de  l’Empereur  fon  pè- 
re , il  ne  pourroit  pas  difpolèr  de  lui-même , 
mais  qu’il  fuivroit  la  volonté  de  S.  M.  I. 

L’on  députa  enfuite  des  Membres  du  Collè- 
ge Eleétoral , non  feulement  pour  porter 
des  nouvelles  de  cette  éleétion  à l’Empe- 
reur , mais  encore  pour  le  fupplier  d’agréer 
le  choix  que  les  Ele<fteurs  venoient  de  faire 
de  la  perfonne  du  Roi  de  Hongrie  fon  fils. 
L’Empereur  remercia  le  College  Electoral 

de 

règne  ne  reflènable  pas  , aux  oréc^dens  ôe  encore 
moins  à celui  d’à  préfènt.  Il  en  certain  que  les  Mi- 
nières ne  leroRt  fous  lui , ni  11  abiôlus  ni  il  puiflans,'  Il 
leur  tient  tête  en  toutes  les  occafions.  quoiqa'il  voye 
bien  que  l’Empereur  ne  lailfcra  pas  de  fuivre  leurs  avis. 

StTitvini  Hifi.  Gcrm,  Petied.  X,  StH.  XII,  §.  i,  mt.  x. 
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Joseph,  de  l’affedlion  qu’il  venoit  de  témoigner  à ce 
1705.  jeune  Prince,  & leur  dit,  fue  quoique  le 
nouvel  Elu  ne  fût  encore  guère  en  état  de 
faire  du  bien  à l'Empire  , H devoit  pourtant 
céder  à la  force  des  fuffrages  ^ cf-  à la  bonne 
volonté  des  Eleêieurs  j & croire  qu'en  conti- 
nuant dans  ces  mêmes,  fentimens , ils  contre- 
bu'éroient  en  tout  tems  à afijler  le  nouveau 
Eoi  à bien  gouverner  lEtat.  Il  promit  auffi 
que  de^  fon  côté  , l’cn  n’obmettroit  rien 

Fendant  fa  vie  de  ce  qui  feroit  néceflkire  à 
éducation  de  fon  fils , afin,  de  le  rendre  di- 
gne de  la  fouveraine  dignité  qu’on,  venoit 
de  lui  deftinet.  C’eft  ainfi  que  Léopold 
confentit  à la  détermination  de  l’Aflemblée 
Electorale , à laquelle  il  fe  rendit  une  demi- 
heure  après  avec  le  Roi  Jofeph,  où  il  réi- 
téra les  mêmes*  proteftacions  à tous  les  Elec- 
teurs. 

Le  nouveau  Roi  des  Romains  fut  enfuite 
complimenté  & conduit  fous  un-  dais  juf- 
qu’au  Palais  par  les  Electeurs  qui  avoient 
tous  leurs  ornemens , avec  le  Globe  de  l’Em- 
■ pire.  L’Empereur  avoit  fon  habit  & fà  Cou- 
ïonne  Impériale  j &.  le  Roi  Jofeph.  étoit  har 
billé  à la.  Hongroife'»  avec  la  Couronne  de 
ce  Royaume  fur  la  tête;  Il  ne  reçut  celle 
de  Roi  des  Romains  que  deux  jours  après 
dans  la.  Cathédrale  d’Ausbourg.  On.  verra 
dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire  , parmi  les 
preuves  , la  Capitulation  que  les  EleCteui||||» 
lui  firent- figner,  ôf’qu’il  promit d’obfèr ver; 
où  il  fera  aiié  de  remarquer  les  endroits  od 
rile  eft  différente  de  edie  de  fon  père. 

Jofeph  fe  trouva  aufii  ambitieux  « 6f  au- 
tant 
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tant  intérefle  que  Léopold  , & il  entra  par- 
Éiitetnent  dans  tous  les  projets  que  fon  père 
avoit  faits  pour  l’élévation  de  fa  Mailbnj. 
mais,  comme  il  étoit  d’un  naturel  plus  vio- 
lent , il  garda  beaucoup  moins  de  mefures , 
& il  profita  avec  plus  de  foin  de  toutes  les 
occafions  qu’il  trouva  de  faire  valoir  fon  au- 
torité , fans  s’embarrafl’er  des  plaintes,  de 
ceux  qu’il  opprimoit  j tant  qu’il  crut  qu’ils 
n’avoient  pas  en  main  les  moyens  de  fe  van- 
ger.  Les  vues  du  Confeil  de  fon  père  fu- 
rent extrêmement  de  fon  goût,  dès  qu’il  fut 
en  âge  de  fe  connoîtrei  on  lui  infpira  une 
averûon  politique  pour  la  France  , parce 
que  cette  Couronne  avoit  empêché  fes  An- 
cêtres de  porter  trop  loin  leur  autorité. 

Léopold  & fon  Confeil  n’avoient  rienou- 
blié  pour  infpirer  de  bonne  heure  à ce  jeune 
Prince  ces  fentimens.  On  peut  en.  juger 
par  la  claufc  qu’ib  firent  inférer  dans  fa  Ca- 
pitulation, à l’endroit  où  il  devoir  jurer  l’ol> 
forvation  des  Traités  de  Weftphalie.  Elle 
porte  : s'engage  de  les  ohjèrier  , Jîno» 

en  ce  tjuiU  font  favorables  à ta.  France , 
comme  fi  cette  Couronne  avoit  eu  quelque 
avantage  dans  ces  Traites  folemnels  faits  avec 
l’Empereur  & tout  l’Empire  , Traités  qui 
ont  toujours  été  regardés  comme  le  réta- 
bliifement  de  la  liberté  Germanique  j com- 
me fi  ce  qui  a été  donné  à la.  Fiance  pour 
dédommagement  & fatisfaélion , ne  lui  étoit 
pas  juftement  du  , & qu’elle  n’eût  pas  bien 
acheté  l’Allàce  qui  lui  a coûté  plus  de  fepe 
millions.  Vu  même  que  dans  ce  tems  les 
autres  intéreJÛfés  i ces  Traités  ont  fait  des 
■ ■ • N 7 c*- 


Joseph. 
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Toseph.  espèces  de  raillerie  de  la  modération  que  la 
1705.  France  avoit  apportée  dans  la  demande  de 
fatisfa<^ion  , pendant  que  les  armes  qu’elle 
^avoit  en  main  la  mcttoient  en  état  d’en  de- 
mander une  bien  plus  grande , & plus  con- 
venable au  fang  , & à l’argent  qu’elle  avoit 
employé  pour  rétablir  la  liberté  de  l’Alle- 
magne qui  avoit  été  opprimée  par  Ferdi- 
nand II. 

L’Empereur  avoit  fait  entrer  de  bonne 
heure  ce  Frince  dans  Ibn  Confeil , afin  qu’il 
en  prît  toutes  les  maximes , pour  qn’rl  fut 
plus  en  état  de  s’y  conformer  après  fa  mort. 
Il  avoit  vu  les  projets  que  l’on  y avoit  faits 
avec  l’Angleterre  & la  Hollande  pour  dé- 
trôner Philippe  V.  Roi  d’Espagne  , & ils 
s’étoient  trouvés  tout-à-fait  conformes  à fon 
génie.  Ainfi  la  mort  de  Léopold  n’apporta 
aucun  changement , & les  Anglois  & les 
Hollandois  trouvèrent  Joléph , aufîi-bien  dis- 
pofé  que  fon  père  à leur  donner  ce  qu’ils 
pourroient  prendre  dans  la  fucceilîon  de 
l’Espagne,  s’ils  vouloient  continuer  la  guer- 
re contre  les  deux  Couronnes  alliées  , & le 
rendre  maître  de  l’Italie  & de  l’Espagne, 
fous  prétexte  de  porter  fur  ce  Trône  l’Ar- 
chiduc Charles  fon  frère.  Ces  Puiffances 
ne  firent  aucune  attention  fur  les  Droits  in- 
conteftables  de  Philippe  V.  fur  l’attache- 
ment fincére  des  Espagnols  à la  perfonne 
de  ce  Prince  , ni  fur  la  reconnoiflànce 
qu’en  avoient  faire  l’Angleterre  de  la  Hol- 
lande. L’envie  de'  s’emparer  de  tout  .le 
commerce  de  l’Europe  5 que  ces  deux  Na- 
tions s’étoient  mife  dans  l’esprit  « l’emporta 

fur 
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iiir  les  droits  les  plus  £icrés  & les  plus  in-  JjostPH, 
violables.  Le  Conlêil  de  Vienne  ne  s’y  op-  1705. 

. pofa  point  , parce  qu’il  fe  figura  que  quand 

une  fois  la  Maifon  d’Autriche  feroit  venue 
à bout  de  fes  deû'eins  , il  ne  lui  feroit  pas 
difficile  alors  de  foumettre  l’Angleterre  & 
la  Hollande. 

La  guerre  même  qui  continuoit  en  Hoi>-  Fait  la 
grie  , ne  le  détourna  pas  un  tnoment  de  ce 
delTein  , & ce  Confeil  crut  pouvoir  venir 
bout  de  ces  Peuples,  pendant  que  les  Alliés 
de  l’Empereur  feroient  la  guerre  aux  Rois’ 
de  France  & d’Espagne.  Ce  Confèii  avoir 
trouvé  moyen  d’engager  parmi  fes  Allies  le 
Roi  de  Portu^l , qui  s’écoit  déclaré  pour 
l’Archiduc  , nonobftant  les  obligations  qu’il 
devoir  avoir  à la  France  , qui  a maintenu 
Dom  Jean  lY.  fur  fon  Trône  , & le  Duc 
de  Savoye , malgré  les  raübns  qu’il  paroif- 
foit  avoir  d’y  demeurer  invioiablemcnt  at- 
ttcbé. 

Jofeph  embarqué  dans  un  projet  auffi 
vafte  ôc  auffi  difficile  > alla  lui-même , fans 
aucune  déclaration  de  guerre  , faire  le  fiége 
de  Landau , qui  fut  rendu  le  Septem- 
bre 170a.  Les  Frai^ois  reprirent  cette 
Place  la.  campagne  fuivante  ; mais  ayant 
perdu  le  13.  d’Aout  1704.  la  bataille 
d’Hochftedt , ils  furent  obligés  d’abandon- 
ner toutes  les.  conquêtes  qu’ils  avoient  faites 
au  delà  du  Rhin. 

Le  Roi  des  Romains  partit  dé  Vienne  le 
prémicr  de  Septembre  1704.  pour  venir 
commander  l’Armée  de  l’Empereur  qui  s’é- 
lit avancée  proche  Ic^hin.  11 ‘remit  le 

liège 
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Joseph,  fiége  devant  Landau.  La  tranchée  y fut 
1705.  ouverte  le  19.  du  même  mois , & la  Place 

• fut  rendue  le  23.  de  Novembre,  après  quoi. 

Jofeph  s’en- retourna  à Vienne. 

Cependant  la  guerre  de  Hongrie  fè  côn- 
tinuoit  avec  la  même  chaleur  & la  même 
incertitude  de  part  & d’autre.  Si  les  T rou- 
pes  de  l’Empereur  remportoient  de  tems  en 
tems  quelques  avantages  , les  Hongrois  en»- 
core  plus  animés  à la  défenle  de  leurs  pri- 
vilèges & de  leur  liberté-,  en  remportoient 
*à  leur  tourd’auffi  confidérables  , & réfolus 
de  tout  fâcrifter  à la  confervation  de  leur 
Continua' Etat , ils  embarrafloient  fouvent  le  Conlêii 
tion  de  la  (jg  Vienne  & les  Généraux  de  l’Empereur, 
ttonpic.'  employa  la  négociation  quand  on  fut 
perfuadé  qu’il  étoit  impoffible  de  les  réduire 
par  la  force.  11  auroit  fallu  les  malïàcrer 
tous  pour  en  venir  à bout , & la  foibleffe 
de  ce  Royaume  auroit  pu- fervir  au  Turc* 
comme  à l’Empereur  pour  en  faire  la  con- 
quête. On  leur  propofa  fouvent  des  ajufte-- 
mens  , mais  ils  n-avoient  garde  de  plaire' à 
des  Peuples  auffi  attachés  à leur  liberté  3 il 
fe  trouva  des  incidens  qui  en  empêchèrent 
la  conclufion- , foit  que  ceux  qui  étoient  à 
la  tête  des  Hongrois  fufient  réfolus  de  con- 
tinuer la  guerre  , ou  qu’ils  n-y  trouvaflènt 
pas  de  lureté.  Peut-être  même  les  Confeil- 
îers  de  l’Empereur  ne  furent-^ils  pas  fâchés 
que  cette  paix  ne  le  fît  point , parce  qu’il 
■auroit  fallu>rendre  les  confiscations  fiiites  fur 
^ les  Hongrois , qu’ils  avoient  fçu  s’appliquer, 
& dont  ils  ne  vouloient  pas  être  dépouillés. 

Oa.  alla  jusqu’àr  promettre  aux  Hongrois 

de; 
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fie  confentir  : i.  Que  nonobftant  le  Réful- 
tat  de  la  prétendue  Diète  de  Presbourg , le 
Royaume  de  Hongrie  rentrât  dan^  Ibn  an- 
cienne liberté  de  le  choilir  des  Rois  après 
la  mort  de  Jofeph  , qui  renonçoit  à ce  Ré- 
lultac  > pourvu  qu'ils  voululïent  lui  prêter 
un  nouveau  ferment  de  fidélité.  2.  Que 
les  Religions  Catholique  Romaine  , de  là 
Confeflion  d’Ausbourg  & Reformée  , fuf> 
fen:  également  permifes  , & rétablies  dans 
- leurs  Privilèges.  3.  Que  Sa  Majefté  Impé- 
riale & le  Roi  des  Romains  accorderoient 
une  Amnillie  générale  & fans  eïception  , à 
tous  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  , ou 
qui  étoient  entrés  dans  quelque  engagement 
contre  la  Maifon  d’Autriche.  4.  Que  l’oa 
aboliroit  tous  les  nouveaux  impôts , & qu’on 
làilï’eroit  à la  Nation  Hongroife  la  l.berté 
de  faire  toute  forte  de  commerce  , fans  pa- 
yer d’autres  droits  que  ceux  qui  avoient  été 
-établis  parles  Etats  du  Royaume.  5.  Que 
trois  mois  après  la  ratification  du  Traite, 
on  alTembleroit  une  Diète  générale  pour 
examiner  les  Droits  de  la  Nation  , ou  on 
donneroit  fatisfaéiion  à ceux  qui  fe  trouve* 
roient  grévés.  6.  Que  tous  les  trois  ans, 
ou  plus  Ibuvent  même  , fi  on  le  trouvoit  à 
propos , on  convouueroit  de  pareilles  Dié* 
tes,  pour  délibérer  des  affaires  générales.  7. 
Qu’il  feroit  permis  aux  Etats  de  Hongrie 
de  nommer  un  ou  deux  Députés  pour  réfi- 
der  à Vienne,  avec  le  caraétére  de  Confeil- 
krs  du  Roi  de  Hongrie  , qui  afiifteroient  à 
tous  les  Confeils  où  il  feroit  néceffaire  d’e- 
xaminer quelque  afi^re  concernant  ce  Ro»> 

‘ yaume.. 
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Jo-Ei>H.  yaume.  On  y avoit  encore  joint  plufieurs 

1705.  autres  Articles  moins  importans ; maisceux- 

- ci  fuifilent  pour  faire  voir  de  quoi  fe  plai- 

gnoient  ces  Peuple^  j & les  raifons  qui  leur 
avoient  mis  les  armes  à la  main  contre  l’Em- 
pereur. 

Tout  paroiflToit  dispofé  à terminer  à Ta- 
miablc  ces  différens.  Les  Anglois  & les 
HoUandois  s’étoient  rendus  m^iateurs  du 
'Traité  , pour  mettre  l’Empereur  en  état 
d’employer  contre  la  France  & l’Espagne 
les  forces  que  cette  guerre  retenoit  en  Hon- 
grie : ils  ofiProient  même  de  iè  rendre  ga- 
rants. On  étoit  convenu  de  Chemnitz> 
Ville  des  montagnes  de  la  Haute  Hongrie, 
pour  le  lieu  de  l’Affemblée.  L’Empereur 
avoit  nommé  pour  Plénipotentiaires  l’Ar- 
chevêque de  Colokza  , les  Comtes  Sigis- 
mond  de  Lamberg  , Cohari  , & Szirmai, 
& le  Baron  de  Zeilern.  Le  Comte  Ra- 
colez! devoir  y envoyer  les  Comtes  Berefi- 
ni , & Caroli  •,  & les  Mécontens  avoient 
nommés  plulieurs  Députés  choifis  parmi  la 
Noblelle  , & les  Jurisconfultes  de  la  Na- 
tion : il  étoit  même  arrivé  des  Députés  du 
Comte  de  Thekeli  Beau-pére  de  Racokzi  ; 
mais  les  Députés  Impériaux  propoférent  un 
nouvel  Article‘qui  déconcerta  le  Traité.  Ils 
prétendirent  que  Thekeli  renonceroit  à la 
qualité  de  Prince  de  Tranfilvanie  dont  il 
J étoit  en  polTeilion  , & que  les  Etats  de  cet- 
te Province  lui  avoient  donnée.  Ils  voulu- 
rent encore  faire  p>roroger  la  fufpenfion  d’ar- 
mes jusqu’au  premier  de  Janvier  1705.  La 
négociation  fe  rompit  fur  ces  deux  Article^ 
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& fi  l’on  en  a entrepris  d’autres  depuis  , el-  Joseph. 
les  n’ont  pas  eu  un  i'uccès  plus  favorable. 

Le  mauvais  fuccès  de  la  bataille  d’Hoch-  . 
ftedt  ayant  obligé  l’Eleéleur  de  Bavière  , qui 
s’étoit  attaché  à la  France  , comme  on  a 
dit  dans  la  Vie  de  l’Empereur  Léopold, 
d’abandonner  fes  Etats,  le  Confcil  de  Vieil- 
■ ne  jugea  à propos  de  s’en  emparer  ; mais  il 
craignit  d’y  trouver  trop  de  réfiftance  , s’il 
l’entreprenoic  à force  ouverte.  On  avoir  ‘ 
fait  mettre  le  fiége  devant  Straubinghen  ; 
mais  on  jugea  plus  à propos  de  négocier  un 
Traité  avec  l’Eledtrice  de  Bavière  , que  de  Traité  fait 
continuer  ce  fiége.  Cette  Princeflè  y don- 
na  les  mains,  & l’accommodement  futfigné  Baylèic.  ' 
par  le  Général  des  Troupes  de  l’Empereur, 

& les  Députés  de  cette  Eleétrice  , le  28. 
d’Oélobre  1 704.  il  portoit  : Que  l’on  feroit 
ceflèr  de  part  & d’autre  toute  forte  d’ades 
d’holtilité  ; Que  les  Bavarois  évacuëroienC 
Paflàu  & Straubinghen  : Qu’ils  abandonne- 
roicni  aux  Impériaux  l’artillerie  avec  toutes 
les  armes , & les  munitions  de  guerre  & de 
bouche  qui  le  trouvoient  alors  dans  les  deux 
Places  : Que  les  revenus  de  Munich  & de 
lès  dépendances  feroient  confervés  à cette 
Princefle  pour  fon  entretien  , & pour  celui 
des  Princes  fes  enfans. 

Ce  Traité  fut  éxécuté  ponéfuellement  de 
la  part  de  l’Eleétrice  & des  Bavarois , maû 
les  Impériaux  n’y  eurent  aucun  égard.  Ils 
regardèrent  lar  Bavière  comme  un  Pays  dq 
conquête  1 & traitèrent  les  Bavarois  comme 
des  ennemis  vaincus.  Ils  enlevèrent  tout  N’cft  point 
ce  qu’il  fe  trouva  d’armes , de  munitions , f* 

de  ^ 
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losErn.  de  provifions  & d’argent.  Ils  y employé^ 
1705.  renc  les  contraintes  les- plus  rigoureufes  jus- 

— — qu’à  emprifonner  ceux  qui  ofoient  fe  pl  lin- 

l’Empc-  dre  de  ce  que  l’on  n’avoit  aucun  égard  au* 
Traité  de  Straubinghen , vu  que  cette  Prin- 
eefle  ni  fes  Sujets  n’avoient  pag  donné  la 
moindre  occafion  de  fe  plaindre  d’eux.  La 
dureté  des  Impériaux  alla  même  jusqu’à  fe*- 
parer  l’Eleélrice  des  Princes  fes  enfans.  La 
Cour  Impériale  fbllicitée  , dit-on  j par  l’£- 
leéteur  Palatin  Jean-Guillaume  , frère  de 
l’Impératrice,  qui  fouhaitoit  de  rentrer  dans 
le  haut  Palatinat  ,•  & dans  la  prémiére  di- 
gnité Eledtorale  Séculière  dont  la  Maifbn 
Palatine  avoit  été  dépouillée  par  le  Traité 
de  Weftphalie  , entreprit  de  faire  mettre  au 
Ban  de  l’Empire  les  Electeurs  de  Cologne 
& de  Bavière  qui  n’avôient  pas  voulu  pren- 
dre le  parti  de  l’Empereur  èc  de  la  Maifbn 
d’Autriche  j mais  les  Eleveurs  de  Saxe  & 
de  Brandebourg  repréfêntérent  que  cette  af- 
faire étoit  de  trop  grande  conféquence  pour 
pouvoir  être  décidée  à Vienne  j qu’elle  de- 
voir être  proposée  à Ratisbonne  , du  moins 
au  Collège  Ele.dtoral.  Les  autres  Princes 
de  l’Empire  qui  en  eurent  avis  foutinrent 
que  cette  affaire  intéreffant  tout  l’Empire, 
ne  pouvoir  fe  décider  que  par  le  confente- 
' ment  unanime  des  trois  Collèges.  Ainfi  le 
Confeil  de  l’Empereur  qui  vit  que  cette  af- 
faire ne  réüfîîroit  pas  par  cette  voye , atten- 
,dit  quelque  occafion  plus  fevorable  , & 
n’infifta  pas  davantage  quant  à ce  tems. 

Mais  h Jofeph  manqua  de  réüflSr  dans  ce 
projet , il  n’en  entreprit  pas  moins  de  dé- 
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poumer  le  Duc  de  Bavière  ; il  doona  à l’£-  Josipm. 
lecteur  Palatin  Ibn  oncle  le  haut  Palatinat  1705. 

qui  avoir  été  cédé  à TEiedleur  de  Bavière — • 

par  le  Traité  de  Weftphalie  , pour  lui  tenir 
lieu  des -treize  millions  qui  lui  étoient  dus 
par  la  Maifon  d’Autriche.  Il  lui  en  donna 
même  depuis  l’inveftiture  pour  lui  & pour 
tous  lès  Descendans  de  la  branche  Rodol- 
phine  , & partagea  presque  toute  la  Bavière 
entre  l’Evêque  d’Ausbourg , frère  de  l’Elec- 
teur Palatin  , la  Ville  d’Ausbourg  , l’Evê- 
que de  Paflau,  l’Archevêque  de  Saltzboui^, 
éc  plufieurs  autres  » nonobftant  toutes  les 
remontrances  que  purent  lui  faire  les  Etats 
de  la  Province. 

11  fit  enlever  avec  une  vicdence  fans 
exemple  au  mois  dè  Novembre  1704..  le 
Comte  d’Hohenloe  dans  fon  Château , & le 
fit  mener  à Prague  fur  un  fimple  foupçon 
d’intelligence  avec  fes  ennemis  , dont  mê-* 
me  il  n’at'oit  aucune  preuve. 

Le  Duc  Maximilien-Philippe  de  Baviér©^ 
oncle  des  Electeurs  de  Colc^ne  & de  Ba- 
vière , étant  mort  fans  enfins  au  mois  de 
Mars  1705.  le. Roi  des  Romains  envoya 
prendre  pofleffion  en  fon  nom  de  la  Ville 
de  Mandelheim  , qu’il  prétendit  lui  être  dé- 
volue en  qualité  d’ Archiduc  d’Autriche  , au 
préjudice  des  neveux  de  ce  Prince, à qui  fa 
fiiccefTion  appartenoit  fans  contefration. 

La  Reine  de  Pologne  s’étoit  retirée  àUDuchef 
Rome  • après  la  mort  de  fon  mari  avec  fes 
enfaas.  Elle  fouhaita  de  voir  l’Eledtrice  deaVfw^^ 
Bavière  fà  fille,  ôc  de  conférer  avec  elle  fur 
piuûeurs  affaires.  Ces  Princeffes  fe  trouvè- 
rent 
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JosFPH.  rent  à Venife , d’où  la  Reine  de  Pok^e 
1705.  s’en  jetourna  à Rome  , 6c  l’Eledrice  reprit 

i—- ■ . . le  chemin  de  Munich.  Elle  setoit  munie 

des  pafleports  de  l’Empereur  Léopold  , qui 
étoit  décédé  pendant  ce  voyage.  ,Nonob- 
ftant  cela  elle  fut  arrêtée  à Ponteba  fur  la 
frontière  de  la  Carinthie.,  dont  le  Gouver- 
neur refu&  de  la  laiilèr  paflèr , dil'ant  qu’il 
en  avoit  des  ordres  précis  de  la  Cour  de 
Vienne. , Cette  Princelfe  envoya  inutilement 
un  Gentilhomme  à Jofeph  le  complimenter 
fur  fon  avènement  à l’iimpire  , ôc  lui  de- 
mander l’éxécution  du  Traité  qu’elle  avoit 
fait  avec  lui  au  mois  d’üdobre  précédent} 
6c  des  pafleports  qu’elle  avoit  obtenus  de 
l’Empereur  Léopold  fon  père.  Quelques 
juftes  que  fuflènt  les  demandes  de  cette 
Princeflè , elle  ne  put  rien  obtenir  6c  fut 
contrainte  de  retourner  à Venife  •,  d’où  elle 
fc  retira  à Rome  > auprès  de  la  Reine  de 
Pologne  fa  mère.  * 

• L’tmpereur  Léopold  étoit  mort  dès  le 
5.  de  Mai  1705.  6c  aufli-tôt  apres  la  céré- 
monie de  fon  enterrement,  Jofeph,  Roi  des 
Romains  prit  la  qualité  d’Empereur,  6c  dé-  ^ 
pêcha  divers  Courriers  aux  Armées  6c  aux 
Princes  fcs  Alliés  , pour  leur  donner  part 
de  fa  nouvelle  dignité.  11  fit  de  grands 
changemens  dans  fa  Cour  , il  renvoya  les 
Officiers  de  fon  père  , dont  il  crut  pouvoir 
fe  paffer  , pour  en  diminuer , diloit-il , la 
dépenfe  : fous  ce  prétexte  il  affèéta  d’éloi- 
gner de  fon  Confeil  certaines  perfonnes'» 
dans  l’espérance  que  cet  éloignement  con* 
tribuëroit  à porter  les  Mécontens  de  Hon- 
grie 
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grie  à accepter  la  Paix  qu’il  leur  fit  propo-  JostPH.' 
1èr  à ces  conditions:  Que. l’on  reftitueroit  1705. 

aux  Hongrois  les  biens  qui  avoient  aupara 

vant  appartenus  aux  Protellans , & que  l’on 
avoit  confisqués  : Que  l’on  convoqueroit  Propofi- 
une  Diète  jgénérale  , où  chaque  Particulier 
pourroit  reprélènter  fes  griefs  par  écrit , afin 
que  l’on  pût  lui  faire  juftice  : Que  les  liber-  aux  Bon- 
tés , privilèges  & prérogatives  de  la  Nation  6'°^ 
leroient  comirmées  & rétablies  en  ce  qui  ne 
blejferoit  pas  t hérédité  de  la  Couronne , comme 
elle  avoit  été  réglée  en  lârSy.  par  la  préten- 
due Diète  de  Preshourg  : Que  la  Diète  géné- 
rale feroit  aflèmblce  de  trois  en  trois  ans, 
même  plus  fouVent  s’il  étoit  jugé  à propos 
pour  le  bien  de  l’Etat  : Que  l’on  y éxami- 
neroit  avec  équité  & juftice  les  prétentions 
du  Prince  Racokxi  & celles  des  autres  Chefs 
des  Mccontens  ^ Qu’il  y auroit  une  amnis- 
tie générale  de  tout  le  palîè  , tant  à l’égard 
de  la  Noblefle  que  du  peuple.  Enfin  pour 
parvenir  au  rétablUTement  de  la  paix  du  Ro- 
/ yaume  , on  exhortoit  les  Hongrois  à mettre 
bas  les  armes  , & à accepter  l’amniftie  dans 
cinq  femaines  , fous  peine  d’être  privés  du 
bénéfice  qui  leur  étoit  offert  6c  d’être  ex- 
terminés par  le  tet  & P^f  le  feu. 

Cependant  les  Députés  des  Hongrois  fur 
des  offres  auffi  fpécieufes  ne  voulurent  rien 
conclure,  perfuadés  que  les  propofitions  que 
leur  faifoit  la  Cour  de  Vienne  ne  tendoient 
qu’à  les  défunir  Sc  à leur  faire  mettre  bas 
les  armes  , pour  les  accabler  l’un  après  l’au- 
tre à la  première  occalîon  favorable.  Dès 
qu’ils  eurent  appris  la  mort  de  l’Empereur 

Léo- 
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Joseph.  Léopold  ; le  Prince  Racolcii  convoqua  uft 

1705.  grand  Confeil , où  tous  les  Chefs  des  Mé- 

— contens  ôc  les  Sénateurs  du  Royaume  qui 
fe  trouvèrent  à portée  fe  rendirent.  Il  y 
fut  réfolu  : i . C>e  n’écouter  aucune  propo- 
rtion particulière  de  la  Cour  de  vienne, 
parce  qu’elles  ne  tendoient  toutes  qu’à  les 
défunir.  *.  De  ne  point  pofer  les  armes 
<jue  l’on  n’eût  obtenu  pour  le  peuple  en  gé- 
néral , & pour  le  Corps  de  la  Nobleflé  en 
particulier  la  fatisfadion  de  tous  leurs  griefs. 
3.  Que  la  Religion  Proteftante  feroit  main- 
tenue dans  le  Royaume  . & que  pour  cela 
ceux  à qui  la  Cour  de  Vienne  avoit  donné 
les  biens  confisqués  des  Seigneurs  Proteitans 
en  feroient  chaiTés  pour  toujours,  4.  Que 
toutes,  les  procédures  de  la  Diète  forcée  te- 
nue à Preibouvg  en  1687.  étant  iliégitimes 
& contraires  aux  Statuts  de  Hongrie  , elles 
dévoient  être  annullées  , & les  peuples  réta- 
blis dans  la  prérogative  dç  fe  choifir  des 
Rois,  toutes  les  fois  que  le  Trône viendroit 
à vacquer.  5,  Que  l’on  ne  permettroit 
point  à l’avenir  que  les  Troupes  étrangères 
fuflênt  mifes  en  garnifbn  , ou  en  quartier 
d’hiver  dans  les  Places  de  Hongrie  , fi  les 
Etats  du  Royaume  ne  les  y appelaient  eux- 
mêmes.  6.  Que  les  Gouvernemens  des 
Villes  & des  Châteaux  , les  Evêchés  & les 
Abbayes  , & les  autres  principaux  emplois , 
Eccléfiaftiques  ou  Séculiers  ne  pourroient 
être  conférés  qu’à  des  Hongrois  naturels  , i 
moins  que  la  Diète  ne  trouvât  à propos  d’en 
gratifier  quelque  Etranger  pour  des  fervices 
ugnalés  , qail  auroic  rendus  à la  Nation 

Hoft. 
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Kongroife.  Tous  les  Membres  de  ce  Con-  Joseph. 
(èil  jurèrent  folemnellement  robfervadon  de  1705. 
tous  ces  articles  j ôc  promirent  de  traiter  -- 
comme  criminels  & traîtres  à la  Patrie  ceux 
qui  fe  départiroient  de  la  Confédération,  • • 
ou  qui  feroient  quelque  Traité  particulier 
avec  la  Cour  de  l’Empereur. 

Jofeph  écrivit  alors  une  Lettre  au  Pape,  DifFéren* 
où  il  difoit  , fw,  quoique  FEmpire  iFeût  ^<,ycntrerEm- 
lieu  JF  être  content  ae  ta  conduite  de  CUment^i^^^ 
XL  il  ne  laijfoit  pas  de  pajjer  par  dejfus  plu-  . 
feurs  conjidérations  ^ de  lui  donner  part  de 
la  mort  de  F Empereur  fin  père.  Cette  Let- 
tre fut  adreflee  au  ô^mte  de  Lamberg, 
Ambaflàdeur  à Rome , qui  l’envoya  au  Pa- 
pe par  fon  Sécretaire.  Le  Pape  y fit  répon- 
îe  & l’envoya  par  le  Courrier  ordinaire  à 
fon  Nonce  à Vienne  , avec  ordre  de  la  fai- 
re remettre  par  un  Gentilhomme  de  fa  fui- 
te à un  Officier  de  l’Empereur.  Elle  con- 
tenoit , que  Clement  XL  vavoit  jamais  donné 
de  mécontentement  à F Empereur  défunt  ; qtian 
contraire  , le  S.  Siège  en  avoit  repu  plufieurs 
de  fa  part,  qui  n'avoient  pas  empêché  qu’il  ne 
lui  témoignât  Fefiime  qu’il  fai  fait  de  J a vertu. 

^e  F Empire  avoit  perdu  un  Prince  d’un  grand 
mérité  , ér  qu’il  fiuhaitoit  qu’il  fût  imité  par 
fon  Succejfeur.  ■ 

La  méfintelligence  entre  le  Pape  & l’Em- 
pereur n’en  demeura  pas  à de  Amples  Let- 
tres. Jofeph  ordonna  au  mois  de  Juillet 
1707.  au  Sieur  Davia  Nonce  Apoftolique 
de  fortir  de  Vienne  , & ce  Miniftre  fe  reti- 
ra au  mois  d’Août  fur  les  frontières  de  Hon- 
grie , pour  y .attendre  les  ordres  du  Pape  à. 

Tome  111.  O qui  . 
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Joseph,  qui  l’empereur  faifoit  cependant  des  detnai>' 
^705.  des  qui  faUôient  beaucoup  de  bruit,  il  vou- 

— Joit  1.' Que  le  Cardinal*  Paulucci , Sécre> 

taire  d’Etat  i^ût  chailé  du  Palais.  2.  Q}K 
Pailavicioi  9 Gouverneur  de  Rome  iut 
«xilé.  J ' Que  le  ptxKiès  commencé  contre 
le  Marquis  dcl  Vafto  , Geotiihomtne 


politain  9 qui  avoit  pris  auprès  du  P^  le 
caraâére  d’ÂmbaiTadeur  de  f Archiduc  Char- 


les , fut  mis  au  feu.  4.  Que  le  Pape  en- 
.voyât  à Vienne  un  Cardinal  en  qualité  de 
Légat  pour  lui  üûre  des  exeufes  de  fe  parcÿ 
qu’en  attendant  tomes  ces  (âtisfaâkns» 
on  remît  Ferra re  entre  les  mains  de  fes  Ofe 
I £ders.  La  dernière  condition  ne  parut  pas 
devoir  être  fî*tôc  exécutée.  Le  Pape  retira 
fon  Nonce  > ôc  fît  beaucoup  de  plaintes  de 
toutes  ces  demandes , qui  fe^ienc  > difoit^ 
il  * trop  de  préjudice  à ù.  dignité  > 6c  n’ao 
corda  Ferrare  à l’Ën^reur  que  quand  il  y 
fut  forcé. 

LnEmpe-  L’Empereur  reaoavelk  finr  k fia  de  lyof.' 
teut  enga-  fe  Traite  d* Alliance  ofieofive  & défenfive 
le  s*a v^yc  LéopoW  fon  père  avoit  fait  avec  k Duc 
dans  la  oe  Savoye.  Us  s’engagèrent  réciproquecaenc 
£ucrTccon-à  ne  pas  fiûce  la  paix  avec  la  France , que 
« & rlST  ï't'üippe  V.  n’eût  été  chafié  d’Espagne  » 6c 
pagne.  que  l’on  n’eût  nùs  l’Archiduc  en  k pkee. 

Les  AngkMs  êc  ks  jEioUandtHS  toujours 
unis»  œ^é  k reconnoifkocequ'ikavoieDC 
faite  de  PhiUppe  V.  pour  Roi  d’Espagne» 
avoient  comme  cm  a dit  > obligé  deux 
ans  auparavant  l’Empereur  Léopold  de  don- 
ner cette  qualité  à l’Arclûduc< Charles, 
pour  ne  pas  leodre  fon  aîné  aufiî  puifkac 

que 
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q«ie  l’avok  été  Charles  V.  Ils  avoient  con-  Jwïph. 
duk  ce  Prince  en  Espagne  , & pour  fkciii-  1705. 
ter  le  déba^uement  qui  ne  leur  paroiflbit  ■ 
pu  akè  à faire  dans  ks  Ports  d’Espagne  , ils 
s’étoicnt  adrefiès  à Pom  Pierre  , Roi  de 
. Portu^.  Ce  Prince  qu’une  infciité  de  rai- 
sons de  reconnoÜ&Qce  & d’intérêt , & le 
Traité  d’alliance  qu’il  tvok  fek  avec  les 
deux  Couronnes  , cfevoienc  obliger  de  de» 
meurer  ferme , les  écouta.  Ils  lui  perfua» 
dérent  de  changer  fon  Traké  d’allnmce  en 
neutralité  , & ks  Rois  de  France  & d’Es- 
pagne ne  k lui  curent  pas  plucôt  permis, 

^il  ouvrît  fes  portes  à la  Flote  , qui  con- 
duifoit  l’Archiduc,  & comptant  fiir  les  pro- 
Boeflès  qu’ils  lui  avoient  feites  de  lui  laiflèr 
ks  Provinces  & ks  Villes  de  cette  Monar- 
chie , qui  fetoient  k plus  à fa  bienfeance, 
il  joignk  fês  Troupes  aux  leurs  pour  tâcher 
d’en  £nre  la  conquête. 

L Archiduc  fut  reçu  dans  Lidx>nne  cotn-  L’AreW- 
nie  un  Prince  anu , de  les  Troiroes  Awint-  duc  arrîTc 
fes  & HoUaadoifcs  comme  des  Trwpes'“i^°"“'‘ 
auxiliaires*  nooobftant  la  diâerence  des 
ligions.  Elles  furent  jointtes  par  quelques 
Seigneuts  Espagnols  mécootens  de  Phiüp- 
pe  V.  qui , après  ravoir  refecélé  pendam  ' 
plus  ^ trois  ans  comme  leur  Roi , avoient 
abandonné  fon  parti  pour  fuivre  la  fortune 
de  l’ Archiduc , mais  k nombre  en  fut  beau- 
coi^  fâus  peut  qw  fes  partilàns  n’avoient 
espere.  Le  principal  de  ces  rétrelks  fut  fc  ■ 

GomtcdeMelgar  AmirancedfeCaftille,  qui 

au  lieu  de  venir  en  France  , où  ü étoit  m- 
vove  d qisaulc  d’AmbafiOidcur , avoir  uafie  . > 
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3i(J  HISTOIRE 
à Lisbonne  , après  avoir  tâché  de  corrom- 
pre la  fidélité  des  Gouverneurs  des  Places 
qui  avoient  été  promifes  aux  Portugais. 
Mais  Philippe  V.  fe  trouva  des  Officiers  fi 
vaillans  & li  fidèles  , que  bien  loin  de  per- 
dre aucune  de  fes  Places , il  fe  rendit  au 
contraire  maître  de  plufieurs  de  celles  des 
Portugais.  Les  Troupes  d’Angleterre  , de 
Hollande , & de  Portugal , & toutes  les  in- 
trigues de  l’Axnirante  ne  fçurent  recouvrer 
ceSe  de  Badajox  dont  Philippe  V.  s’étoic 
emparé  j ces  Puiflances  unies  avoient  fait  la 
guerre  pour  Léopold  , fans  qu’il  y eût  pres- 
que contribué  autre  chofe  que  quelques  Of- 
^iers  qu’il  y avoit  envoyés. 

Quand  il  mourut , les.  Anglois  n’étoient 
encore  maîtres  que  de  Gibraltar  , dont  ils 
s’étoient  emparés  pour  leur  fervir  d’entre- 
pôt, & qu’ils  avoient  défendu’ contre  les  at- 
taques des  Espagnols.  Si  les  Alliés  n’étoient 
guère  contens  des  Portugais , peu  fournis 
de  munitions  , les  PortuMis  de  leur  côté 
très-attachés  à la  Religion  Catholique étoient 
encore  moins  fatisfaits  de  voir  au  milieu  de 
leur  Pays  des  Hérétiques  qui  tournoient 
leurs  dévotions  en  ridicule  , qui  commet- 
toient  mille  défordres  , & qui  fouloient  aux 
pieds  tout  ce  que  les  Portugais  avoient  de 
plus  facré. 

La  défiance  fe  gUilà  bien-tôt  entre  des 
Nations  auffi  peu  fympathiques  , & les  Al- 
liés craignant  que  la  perfbnne  de  l’Archiduc 
ne  fut  trop  evpofée , ils  firent  venir  une 
Flote  qui  tranfporta  ce  Prince  à l’autre  ex- 
trémité de  l’Espagne  j &c  qui  le  rendit  maî- 
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ttc  de  Barcelone,  & de  quelques  autres  Pla-  Joseph.' 
ces  de  Catalc^ne. 

Outre  les  avantages  que  tiroit  Jofeph  d’u-  . ■'  ~~ 
ne  guerre  qui  fe  failbit  en  là  faveur  & aux 
dépens  d’autrui , dont  la  fin  paroiflbit  de- 
voir être  la  réunion  de  la  Monarchie  d’Es- 
pagne à fa  Mailbn  , elle  caulbic  encore  une 
diverlion  confidérable  en  fa  faveur  du  côté 
d’Italie  , où  Léopold  fon  père  avoit  affez 
vainement  travaillé  depuis  deux  ans  à la  con- 
quête du  Duché  de  Milan,  bon  parti  n’en 
etoit  guère  devenu  plus  fort , pour  avoir  en- 
g^é  le  Duc  de  Savoye  ; au  contraire  la 
France  avoit  dépouillé  ce  Prince  de  pres- 
que tous  fes  Etats  , & malgré  les  fecours  de 
l’Empereur  , il  ne  lui  reftoit  quafi  plus  que 
Turin  , qui  fut  affiégé  par  les  François , à 
peu  près  dans  le  même  tems  que  les  T rou- 

ges  des  deux  Couronnes  firent  le  fiége  de 
arcelone. 

L’Angleterre  & la  Hollande  faifoient  la 
guerre  à la  France  du  côté  des  Pays-Bas, 
en  forte  que  Jofeph  n’avoit  proprement  3 
continuer  la  guerre  que  du  côté  du  Rhin , 
il  étoit  difficile  que  la  France  , déjà  épuifée 
par  les  guerres  précédentes  , pût  au  même 
tems  Ibuterur  autant  d’attaques.  Cependant 
Philippe  V.  entreprit  d’affieger  Barcelone  par 
mer  & par  terre  , & la  tranchée  y fut  ou- 
verte la  nuit  du  5.  au  6.  d’ Avril  1706.  iyo6:  ■ 
Le  29.  du  même  mois  l’Empereur  fit  — •* 
prononcer  par  fon  Confeil  Aulique  , Juge  dec^iogae 
incompétent  fi  jamais  il  en  fut , un  Decret  & de  Ba- 
pour  mettre  au  Ban  de  l’Empire  les  Elec- 
teurs  de  Cologne  & de  Bavière,  Il  déchira  Î-eœ^c.  j 
O 3 lui- 
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JosTPB.  hii-mémc  la  minutte  des  Lettres  Patente» 
1706.  que  Léopold  leur  avoit  fait  expédier  pour 
— - les  invertir  de  leurs  Eleélorats  : il  en  jctta 
par  terre  les  morceaux  qu’d  foula  aux  pieds, 
des  Hérauts  allércnc  erifuite  publier  cette 
Sentence  par  les  carrefours  de  la  Ville  de 
Vienne.  Sa  colère  le  porta  jusqu’à  faire 
mettre  à prix  la  tête  de  l’Eledeur  de  Baviè- 
re ; il  n’y  eut  que  ht  qualâc  d’Eccléfiaftique 
qui  garantit  celui  de  Cologne  d’un  traite- 
ment fcmblable  j les  enfàns  du  Duc  de  Ba- 
vière qui  avoient  été  arrêtés  , furent  menés 
par  fes' ordres  à Klagemfbrt  en  Stirie.  On 
leur  ôta  jusqu’au  nom  de  leur  Mailbn  j pour 
leur  donner  celui  de  Comtes  de  Witdfp^> 
& on  eut  fi  peu  de  foin  de  ces  jeunes  Prin- 
ces J que  rwi  d’eux  naourut  dans  la  route. 

Le  Roi  d’Espagne  n’ayant  pas  aflèz  de 
Troupes  pour  continuer  le  fiége  de  Barce- 
lone > & l’Armée  Navale  de  France  tétant 
retirée  , il, prit  le  parti  de  le  lever  le  12.  de 
Mai  fuivant , & de  ^en  retourner  à Madrid 
par  la  Navarre,  il  ^rdit  enfuite  Alcantara 
par  la  perfidie  d’un  Officier  qui  manqua  de 
fidélité  , en  f(xce  que  les  ennemis  profitant 
de  leur  avantage , s’avancèrent  jusqu’à  Ma- 
drid , & s’en  rendirent  les  maîtres.  ' 

Le  mauvais  fuccès  du  fi^  de  Barcelone 
n’empêcha  pas  la  France  d’entreprendre  ce- 
lui de  Turin.  La  tranchée  y fut  ouverte 
la  nuit  du  2.  au  3.  de  Juin  de  la  même  an- 
; née  ^ quoique  les  Troupes  Francoifês  euf- 

. lent  eu  du  pire  le  3.  Mai  précédent  à Ra- 
milly  eh  Brabant,  & qu’elles  euflènt  enfuite 
abandonne  les  Principales  Villes  des  Pap- 


Digitized  by  Google 


DE  L’EMPIRE,  Liv.  nr.  3Tp- 
Bas  Espagnols,  qu’elles  n’étoient  pluscnétat  Joscvb; 
de  défendre.  Mais  le  fiége  de  Turin  réüC-  1706. 
fit  aufli  mal  que  celui  de  Barcelone.  Il  fut  ■ ■ ■■ 
levé  le  7.  de  Septembre  futvant  , & les- 
François  abandonnèrent  toutea  les  Places- 
qu’ils  tenoient  en  Italie  , quoique  le  Prince 
^ Heflè'Caflèl  fût , à la  vérité  , battu  par 
M.  de  Medavi.  Dans  ce  meme  tems  , les 
Alliés  de  l’Archiduc  abandonnèrent  la  €af- 
tiile , 6c  laifierent  à quantité  d’Espagnols  la 
liberté  de  retourner  fou*  l’obéïflànce  de  leur 
légitime  Souverain  , faute  d’avoir  fecouru 
Madrid , 6c  d’y  avoir  amafle  aflèz  de  pro* 
vilkîns  pour  y entretenir  leur  armée; 

Les  Villes  d’Espagne  continuèrent  de  fê 
remettre  fous  l’obéiflance  de  leur  Monar- 
que légitime  , dès  qu’elles  fçurent  qu’il  étoic 
rentré  dans  Madrid , 6c  ceto  qui  refuléreiu: 
de  rentrer  dans  leur  devoir , y furent  con- 
traintes par  la  force.  Delora  en  Arragon 
fut  pris  par  les  Régimens  de  Pons  & de 
Grafion  , Moralga  par  le  Marquis  de  Bay , 

& Carthagène  par  l’Evêque  de  Murcie,  au- 
quel elle  fe  rendit  après  quatre  jours  de  tran- 
chée ouverte.  Exca  , l’une  des  principales 
d’Arragon  fuivit  bien-tôt  après  le  meme 
fort. 

La  guerre  ne  s’en  fdfoit  pas  en  Hongrie 
avec  mcûns  de  vigueur.  Le  Comte  de  Ra- 
butin  affiégea  inutilement  Cafibvie.  Il  fut 
contraint  de  lever  le  fiége  , 6c  de  fe  retirer 
en  aflèz  mauvais  ordre  du  côté  de  la  Tran- 
filvanie.  Le  Général  Heifler  fut  battu  près 
de  Conifia  fur  la  Frontière  de  Stirie,  6c 
O 4 laiT- 
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320  HISTOIRE 
Joseph,  laiflà  par  fa  mort  cette  Province  expofee  au 
xno-j.  pillée  des  Hongrois. 

L^Empereur  fit  en  1707.  prendre  pofTef- 
L’Empc- fion.en  fon  nom  du  Duché  de  Milan  j d’où 
ieurs’cm-|çj  Troupes  des  deux  Couronnes  s’étoient 
chc  de  Mi- retirées.  11  elt  vrai , que  pour  appaifer  en 
lan.  quelque  manière  les  murmures  des  Princes 
d’Allemagne  & d’Italie  , qui  fe  plaignoicnt 
de«e  qu^  vouloir  détacher  ce  Fief  de  l’Em- 
pire , & fe  l’attribuer  j & de  ce  qu’il  n’a- 
voit  eu  aucun  égard  aux  inveftitures  qui  en 
avoient  été  accordées  à la  branche  d’Espa- 
gne par  les  précédens  Empereurs  3 il  l’ac- 
corda à l’Archiduc  Charles  fon  frère  : mai* 
il  en  nomma  lui-même  Chancelier  le  Com- 
te Visconti,  & Gouverneur  général  le  Prin- 
ce Eugène  de  Savoye  , ce  qui  l’en  rendoit 
le  maître  ablblu. 

Il  perdit  le  4.  de  Janvier  de  la  même  an- 
née le  Prince  Louïs-Guillaume>  Marquis  de 
Bade  3 Gouverneur  de  Raab  & Comman- 
dant Général  de  fes  Armées  * qui  mourut 
dans  fon  Château  de  Ratft.4dt  après  une  ma- 
ladie de  quelques  mois.  Ce  Prince  s’étoit 
acquis  beaucoup  de  réputation , tant  en  Hon- 
grie que  fur  le  Rhin  , où  il  avoit  comman- 
dé les  Armées  de  l’Empereur. 

Le  20.  du  même  mois  de  Janvier  les 
Députés  du  Roi  de  Suède  3 comme  Duc 
de  Brèmen  , & ceux  du  Duc  de  Saxe- Go- 
tha , portèrent  au  Gommiflaire  de  l’Empe- 
reur à Ratisbonne  le  Réfultat  d’une  délibé- 
ration prife  le  ij.  du  même  mois  entre  fes 
Miniftres  & ceux  des  Ducs  de  Saxe- Wei- 
mar , de  Wolfenbuttel , de  Wirtemberg  3 
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de  Meckelbourg  , de  Heffe-Caflèl , & de  Rosira. 
quelques  autres  PriiKes  de  l’Empire  qui  s’é«  * 7^7- 
toient  aflèmblés  chez,  le  Député  de  Suède.  ^ 
Ce  Réfulut  coatenoit  uire  proteftation  con- 
tre l’Aâe  par  lequel  l’Empereur , lâns  con- 
fulter  le  Collège  des  Princes  , avoit  mis  au* 

Ban  de  l’Empire  les  Electeurs  de  Cologne 
& de  Bavière.  Us  le  prioient  de  cafler  cet- 
te procédure  •également  injufte  & irréguliè- 
re , contraire  au  Traité  de  Weftphalie  , au 
Réfultat  de  l’Empire  de  l’an  1654.  même  à 
la  Capitulation  qu’il  avoit  jurée  lorsqu’il  fuc  v 
élu  Roi  des  Romains.  Ils  le  prioient. en- 
faite  de  ne  mettre  à l’avenir  aucun  Prince 
au  Ban  de  l’Empire  fans  la  participation  & 
k confentement  de  la  Diète.  Ils  donnéreoc 
copie  de  ce  Réfultat  à celle  de  Ratisbonne,  ' 
a6n  que  les  trois  Collèges  pmflènt  délibérer 
là-defliis.  La  Diète  , où  les  Partilâns  de 
l’Empereur  étoient  les  maîtres  , n’ofa  pas 
délibérer  fur  une  propofition  qu’elle  voyoic 
n’être  pas  du  goût  de  la  Cour  de,Vienne, 
jusqu’à  ce  qu’elle  fût  informée  de  fes  fenti-i 
mens  , & cette  Cour  ne  fe  prelïà  pas  de 
s’expliquer  fi-tôt  fiir  une  matière  auflr  cha- 
touilleuk.  • Il 

Quelque  proteftation  qu’eût  fait  Léopold 
de  ne  conlentir  jamais  que  l’on  démembrât 
* une  feule  Pl*<tce  des  dépendances  de  la  ' :or 
narchie  d’Espagne,  pour  obliger  les  Grands 
de  ce  Royaume  de  le  déclarer  pour  fou  par- 
ti , Jofeph  perfuadé  de  leur  zck  popr  leur 
légitime  maître  , ne  laifta  pas  de  donner  au 
.Duc  de  Savoye  l’inveftituvc  d’Aléxandricy 
de  Valence  , ue^Lomellino,  &-!de  leurs,  dé- 
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Joseph,  pendances , fituées  entre  le  Pô  & le  Tana^ 
1707.  ro  & de  les  détacher  ainûdu  Duché  de 
Milan.  Il  oublia  la  protneilè  de  fon  pére> 
pour  tenir  parole  au  Duc  de  Savoie  * qui 
ne  s’étoic  engagé  à übutenir  fes  intérêts  qu'à^ 
ccjmx.  V 

Outre  les  Princes  qui  avoierK  protefté 
contre  les  procédures  du  Confeil  de  vienne» 
& qui  ibutenoieoc  que  l’Empereur  n’avoit 
pas  droit  de  mettre  (eul  un  Prince  au  Ban 
de  l’Empire  fans  le  coniêntement  de  la  Diè- 
te ; p4ufieurs  Députés  des  Princes  Eccléfiaf* 
Trotefta- tiques  (ê  joienirent  à ceux  des  Proteftans, 
^qn  dcj  ^ (knérent  u même  déclaration.  Tous  c* 


l’Empiie 


Princes  de  concert  ibllicirérent  fortement 


contre  les  l’Empereur  de  fouffrir  que  l’on  adèmblât 
^'^*con-  Diète  générde  & extraordinaire  à la- 
ire  le  Duc  quelle  tous  Ics  Membres  de  l’Empire  puflènt 
4e  Bavière,  librement  envoyer  leurs  Doutés , pour  y 
délibérer  fur  les  affaires  du  Corps  Germani- 
que : mais  l’Empereur  qui  n’y  turoit  pas 
trouvé  fon  compte , trouva  moyen  d’éluder 
cette  convocation.  Il  fit  fblliciter  le  Roi 
de  Suède  êc  le  Roi  Au^fte  par  le  Comte 
de  ZinTcndorff  de  fe  départir  des  mefures 
qu’ils  avoient  prifes  enfemble  pour  faire  ré- 
voquer le  Ban  prononcé  par  le  Confeil  Au- 
lique  contre  les  Eleâeurs  de  Cologne  ôc  de 
Bavière  , & pria  de  remettre  l’éxamen  de 
cette  aBFàire,  oc  des  contraventions  que  l’on 
difmt  avoir  été  faites  au  Traité  de  Weft- 
phalie>  à la  Diète  générale  de  l’Empire»  qui 
jferoic  convoquée  trois  mois  après  la  paix. 

L’Archiduc  Charles  croyant  fit  perlbnne 
peu  néceifiûre  dans  l’Ârra^  od  il  s’étoit 

avan- 
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avancé  , s’ctolt  retiré  à Barcelone  dès  le  Joserii. 
aa.  de  Mars  1707.  & y avoic  convoqué  les  1707. 
Etats  de  Catalogne  pour  leur  demander  des  ■ " ■ 
recours  d’hommes  6c  d’argent.  11  avoic 
laide  Ton  Armée  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence* renforcée  des  Troupes  qui  luiétoienc 
venues  d’Angleterre  6c  de  Hollande  , corn-- 
mandées  par  le  Marquis  de  Ruvigny  , Cal- 
vinifte  François , Réfugié  en  Angleterre,  à 
qui  on  avoir  donné  le  nom  de  Milord  Gal- 
way.  Cette  Armée  s’alfembla  au  commen- 
cement d’ Avril  près  Xativa  , à fept  lieues 
de  Gandia*  6c  à douze  de  Valence. 

Dès  que  les  Troupes  s’y  furent  rendues, 
on  fie  un  détachement  pour  aller  adiéger  le 
Château  de  Villena  , fur  la  frontière  de  la 
Nouvelle  Caftille  , 6c  le  refte  de  l’Armée 
alla  fe  camper , la  droite  à Fuença  , 6c  la 
gauche  à Alphorines  pour  couvrir  ce  dége, 

M.  de  Barwick  qui  commandoit  les  Trou- 
pes Françoifès  6c  Espagnoles  , perfuadé  de 
M nécedité  de  ccMilèrver  ce  pofte  , adèm- 
bla  à Chinchilla  les  Troupes  qui  fè  trou- 
voient  aux  environs  pour  en  aller  tenter  le 
fêcours. 

Les  Allies  qui  en  furent  avertis  , réfolu- 
rent  d’attaquer  ce  Générai  avant  <m’il  fût 
joint  par  toutes  les  Troupes  qui  dévoient 
compofer  fon  Armée.  M.  de  mrwick  vou- 
lant leur  épargner  une  partie  du  chemin, 
alla  au  devant  d’eux  , enforte  que  les  deux 
Armées  s’étant  rencontrées  dans  la  plaine 
' d’AImanfâ  > elles  en  vinrent  aux  mains.  La 
bataille  qui  ne  dura  que  deux  heures  foc 
très-dmgl^te,  mais  la  viâoire  fut  complet- 
0 6 te 
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Joseph,  te  pour  l’Armée  des  deux  Couronnes.  On 
1 707.  remarqua  dans  cette  occafion  une  choie  fort 
— particulière.  L’Armée  Françoife  & Espa- 
gnole étoit  commandée  par  un  Anglois , & 
celle  des  Alliés  combattoit  fous  les  ordres 
d’un  François.  Les  fuites  de  cette  bataille 
furent  très-avantageufes  à 'Philippe  V.  de 
forte  qu’il  refta  à l’Archiduc  à fes  Alliés 
peu  d’espérance  de  venir  à bout  de  leur 
de/Tein. 

L’Empereur  Jofcph  tomba  malade  au 
mois  de  Mai  j & il  eut  beaucoup  de  peine 
à fe  rétablir.  Cette  maladie  allarma  la  Cour 
de  Vienne  , & comme  il  ne  laiflbit  point 
d’enfans  mâles  , s’il  fut  mort , & que  l’on 
ne  croyoit  pas  même  que  l’Impératrice  fon 
Epoufe  dût  en  avoir  davantage  , on  crai- 
gnit que  s’il  venoit  à mourir  , avant  l’élec- 
tion d’un  Roi  des  Romains  , la  Religion 
Catholique  ne  fût  en  danger  en  Allemagne > 
parce  que  les  Proteftans  avoient  entrepris 
de  faire  paflèr  cette  dignité  à un  Prince  de 
leur  Communion  , outre  le  préjudice  qu’en 
recevroit  la  Maifon  d’Autriche,  fiquelqu’au- 
tre  Prince  y parvenoit  à fon  excluliori.  Le 
Pape  en  écrivit  à l’Empereur  & le  pria  de 
conlidérer  ces  différens  intérêts.  Il  tâcha 
de  lui  faire  comprendre  que  l’éloignement 
de  fon  frère  pourroit  bien  le  frufter  des  fuf> 
frages  des  Eleéleurs , fi  on  fe  trouvoit  obli- 
gé de  faire  un  Empereur  pendant  fon  ab- 
fence.  Mais  Jofeph  n’écouta  rien  là-delTus. 
11  avoit  des  vues  bien  oppofées  à la  gran-^ 
deur  d’un  frère , dont  il  ne  regardoit  l’éta- 
bliflement  > qu’auiam  qu’il  pouvoit  fervir  à 

û 


Digitized  by  Google 


DE  L’EMPIRE,  Liv.  III.  32Ç 
& propre  élévation.  Il  auroit  d’ailleurs  rom-  Joseph^ 
pu  par  ce  moyen  toutes  les  mefures  de  fes  1707. 
Alliés.  1 .1^ 

Dans  ce  tems  même  le  Bacha  de  Belgrade 
envoya  à Vienne  faire  des  plaintes  de  ce  que 
les  Rafciens  avoient  pille  des  Marchands 
Turcs  qui  alloient  à la  Foire  de  Keskemet 
- dans  la  balTe  Hongrie.  11  demanda  une  ré- 
paration proportionnée  à cette  injure  , & 
défendit  aux  Turcs  d’avoir  à l’avenir  aucun 
commerce  avec  les  Impériaux.  Le  Roi  de  Roi  de 
Suède  d’un  autre  côté  fît  demander  à l’Em-  mé- 
pereur;  i.  C^ue  l’on  lui  remît  des  Mofco-p°océX'dc 
vites  qui  s’étoient  fauvés  dans  l’Empire  ,1’Empc- 
parce  qu’étant  Prince  de  l’Empire,  aucune 
des  Provinces  qui  en  dépendent  ne  devoit 
lêrvir  de  refuge  à lès  Ennemis.  2.  Que  l’on 
lui  rendît  des  recrues  qui  avoient  été  enle- 
vées à fes  Officiers  dans  la  Silélie,  & que 
l’on  punît  éxemplairement  ceux  qui  avoient 
commis  cet  attentat.  Sa  rajfon  étoit  que  , 
puifqu’on  avoit  permis  aux  Saxons  & aux 
Polonois  d’y  lever  des  Troupes  pour  lui  fai- 
re la  guefe,  fa  qualité  de  Prince  de  l’Em- 
pire lui  donnoit  le  meme  droit.  3.  Il  de- 
mandoit  une  ample  fàtisfadion  de  l’infulte 
faite  par  le  Comte  de  Zabor,  Chambellan 
de  l’Empereur  , au  Comte  de  Stalenheim 
fon  Envoyé  Extraordinaire  à la  Cour  "de 
Vienne,  où  le  droit  des  gens  avoit  été  vio< 
lé.  L’Empereur  éluda  ces  demandes  & ne 
voulut  y faire  aucune  réponfe  par  écrit.  Il 
fe  contenta  de  dire  que  l’affaire  du  Comte 
Zabor  étoit  entre  les  mains  de  fes  Officiers  : 
qu’il  s’informeroit  de  ce  qui  s’étoit  pafle  en 
“ ■ O 7 Si- 
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Joseph,  àléfîe  > & qu’à  l’égard  des  Mofcovites  fl* 
1707.  n’étoient  pas  à fa  folde;  que  pour  lui  il  tte 
■I.  -■■■  f^oit  la  guerre  qu’aux  François. 

Cependant  les  différentes  ài^pces  qui 
écoient  arrivées  aux  François  dans  le  cour* 
de  cette  année  ne  les  avoienc  pas  encore  tel- 
lement abbatus  qu’ils  ne  fbt^eaflènt  à ié 
maintenir  en  Allemagne.  Le  Maréchal  de 
Villars  avoit  repade  le  Rhin  , 6c  chadè  le 
I Marquis  de  Brandebourg-Bareith  qui  com- 
mandoit  la  garde  des  lignes  de  Stolhoflèn  ; 
il  avoit  défait  l’arriére  garde  de  fon  Armée 
6c  mit  fous  contribution  le  Wircemberg  6c 
les  pays  voiûns,  enforte  que  l’Empereur  fut  ' 
oblige  de  donner  ordre  au  Général  Heifter 
d’aller  joindre  l’Armée  du  Rhin , 6c  de.la 
renforcer  confidérablement  pour  obliger  les 
François  à fe  retirer  en  Alface. 

L’Empereur  après  avoir  pourvu  à lès  fron- 
tières , s'appliqua  à s’aflurer  de  la  Bavière 
dont  il  s’était  emparé , 6c  confifqua  les  biens 
des  Miniftres  6c  des  Officiers  qui  pafoi^ 
foient  être  attachés  aux  intérêts  del’Eleéleur. 
Il  donna  tous  fes  foins,  6c  prit  toutes  les  me- 
fures  imaginables  pour  prévenir  un  fbuléve-  - 
ment  général  de  cette  Province , que  la  du- 
reté avec  laquelle  il  l’avoit  traitée  , donnoit 
lieu  d’appréhender. 

Les  François  qui  étoient  toujours  aux  en- 
virons du  Rhin  entroient  dans  l’Allemagne 
V de  tems  à autre  , Ôc  incommodoient  beau- 
, coup  les  lieux  où  ils  paflbient , deforte  que 
les  Députés  des  Cercles  de  Suabe  6c  de 
Franconie  , appuyés  de  ceux  de  plufieurs 
Villes  Impériales , firent  à la  Diète  de  Ra* 

tis- 
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ttsbonne  de  férieufes  remontrances  fur  les  Joseph. 
dangers  qui  menaçoient  leurs  territoires,  & 1707. 
firent  comprendre  que  û on  ne  leur  donnoit  ■ ■ ni 
Ixen-côt  du  ibcours,  ilsaccepceroientlaneu- 
tralité  qui  leur  étoit  propofëe  rar  la  France. 

On  rélblut  de  s’y  op^er  & d^envoyer  pour 
cet  effet  ordre  au  Mardis  de  Bareith  de 
marcher  au  travers  de  la  Franconie  pour  al.. 

1er  jtrâidre  les  Troupes  de  Weftphalfe  & 
des  autres  membres  de  l’Empire  qui  s’affem- 
bloient  près  de  Mayence.  M.  de  Villars  qui 
en  fut  averti,  fe  rendit  en  diligence  au  Châ- 
teau de  Winada  , & ht  deux  détachemens 
de  fon  Armée  pour  foutenir  les  lignes  de 
Lauterbourg.  11  ^it  Heidelberg  & mit  tout 
le.  Palatinat  fous  contribution.  L’Armée  des 
Impériaux  ne  fc  crut  pas  affez  forte  pour 
l’attaquer.  Elle  fe  campa  à Rhinhaufen  , 
où  efle  fe  perfuada  qu’elle  pourroit  être  at- 
taquée. Le  Comte  de  Peterboroug  Géné- 
ral des  Troupes  Angloifes  , cherclumt  à oc- 
cuper la  France  par  une  puiflàntediverfion, 
alla  à Turin  pour  proçofer  au  Duc  de  Sa- 
voye  de  fe  rendre  maître  de  Toulon , Ville 
très-importante , mais  que  l’on  avoit  n^ligé 
de  fortifier.  U prétendoit  attaquer  la  I^an- 
ce  du  côté  du  RoulTillon , & y introduire 
une  Armée  compofee  d’un  détachement  des 
Troupes  de  Savoye  de  5000.  hommes,  & 
qu’il  vouloir  tirer  de  l’Armée  des  Alliés  qui 
agiflbit  en  Efpagne  , & d’un  corps  de  Mi- 
quelets.  Il  prétendoit  attirer  de  ce  côtc-là  ■ 
les  François,  &,  les  obliger  à y envoyer  leurs 
principales  forces  , pendant  que  le  Duc  de 
Mvoye  iroit  attaquer  la  Ville  w Toulon  qui 

étoit 
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Joseph,  étoit  prefque  fans  défenfe.  Le  dellèi’n  des 
1707.  Alliés  étoit  de  faire  fortifier  cette  Ville  » &- 
•———d’y  envoyer  demeurer  tous  les  Calviniftes 
François  réfugiés  en  Allemagne»  en  Angle- 
terre &c  en  Hollande,  où  les  gens  du  pays 
ne  les  voyent  guère  de  bon  œil. 

Quoique  l’entreprife  du  Rouffillon  n’eût 
pas  reüffi , parce  que  Milord  Galwai  ne  ju- 
^ pas  à propos  de  diminuer  fon  armée , le 
Toulon  af- Duc  de  Savcyt  ne  laiflà  pas  de  venir  affié- 
ger  Toulon  : mais  fon  dellèin  n’avoit  pas 
voye.  ete  h fecret  qu  il  neut  été  pénétré.  Les 
François  eurent  le  tems  de  mettre  des  Trou- 
pes dans  cette  Ville , & d’y  faire  quelques 
fortifications.  Ils  fe  défendirent  avec  tant 
de  vigueur , que  ce  Prince  ne  voyant  pas 
d’ Armée  navale  capable  de  tenir  la  mer , fut 
contraint  de  lever  le  fi^e  , & de  repaflèr 
les  Monts.  V 


L’Empereur,  nonobftant  les infiances réi- 
térées de  l’ArcWduc  , qui  demandoit  du  lè- 
cours , pour  tâcher  de  rétablir  fes  affaires  en 
Efpagne , & les  remontrances  des  Hollan- 
dois  , qui  lui  faifoient  voir  qu’une  diverfioa 
de  fes  forces  pourroit  caufer  la  perte  d’une 
partie  de  l’Empire  & des  Royaumes  de  Va- 
lence & d’Arragon  qui  reconncâflbient  en- 
core l’Archiduc  , réfolut  de  fuivre  fon  pré- 
mier  projet  de  commencer  par  fe  rendre 
maître  de  l’Italie.  Il  y envoya  une  Armée 
Impériale , à la  follicitation  du  Cardinal  Gri- 
mani  qui  lui  en  fàifoit  la  conquête  fort  fa- 
cile. Elle  traverfa  les  Etats  du  Pape^  &eni 
tra  dans  le  Milanois  que  les  François  & les 
Efpagnols  avoient  abandonna  Cette  Ar- 
mée 
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triée  pa{&  aflèi  près  de  Rome,  & s’avança 
jufqu’à  S.  Germain , d’où  le  Général  Thaun 
envoya  un  détachement  fe  iailir  de  Capouë. 
Cette  Place  fe  rendit  incontinent  qu’il  lë  fut 
montré,  par  la  lâcheté  , ou  par  la  trahifon 
du  Gouverneur.  Les  feéiions  déjà  toutes 
formées  dans  Naples  en  ouvrirent  les  portes 
aux  Allemans,  ôc  la  plupart  des  Villes  fuivi- 
rent  l’éxemple  de  cette  Capitale. 

Quelque  tems  auparavant  les  Minimes  de 
Paule  ayant  apperçu  fur  la  côte  des  bâtimens 
qui  fàifoient  Pavillon  Anglois  &Hollandois, 
allèrent  dans  les  ruës  de  cette  petite  Ville 
exhorter  le  peuple  à recevoir  ces  prétendus 
libérateurs  à bras  ouverts  & l’alfurérent  que 
le  Pape  les  difpenfoit  du  ferment  de  fidélité 
qu’ils  avoient  prêté  à Philippes  V.  ces  Moi- 
nes les  perfuadérent , & fuivis  de  prefque 
tous  les  habitans  ; iis  fe  rendirent  fur  le  bord 
de  la  Mer , avec  toute  forte  de  rafraîchifle- 
ments , en  criant  à pleine  tête , vous  ètts  les 
bien-venus  nos-  bons  amis , nos  bbérateurs. 
Ils  leur  avoient  même  mené  quantité  de 
Chaloupes  pour  faciliter  le  débarquement; 
mais  lorfqu’on  eut  mis  pied  à terre,  il  ne 
parut  que  des  Turcs  , qui  enlevèrent  les 
Moines  , & environ  fept  cens  habiuns  , 
pillèrent  la  Ville  & les  Eglifes  , & le  rem- 
barquèrent avec  un  riche  butin.  Quelque 
fuccès  favorable  qu’eulTent  les  armées  de 
l’Empereur  en  Italie,  il  ne  voulut  pas  s’at- 
tirer un  nouvel  ennemi , & ainli  il  chercha 
à iàtisfàire  à une  partie  des  demandes  du 
Roi  de  Suède:  il  lui  envoya  le  Comte  Zo- 
bor,  ÔC  les  OiSciers  qui  avoient  enlevé  les 

re- 
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JosEPB.  recrues  de  Siléfie,  pour  les  châtier  Iui-inê« 
1707.  me  J il  lui  dépêcha  le  Comte  de  Wraciüau. 
■■  en  qualité  d’Ambafladeur  extraordinaire  pour 
lui  àire  des  exculès  de  ce  que  les  Mofeovi* 
tes  avoient  traverie  l’£m(Hre  j à l’iniçu  , di- 
ibit^  , de  la  Cour  de  Vienne.  Dans  ce 
même  tems  le  Duc  d’Hanovre  accepta  he 
commandement  l’armée  de  l’Empire  fur 
le  Rhin,  à la  folliicitation  de  la  Reine d’An>- 
gleterre  , dans  l’e^jérance  de  s’acquérir  de 
' plus  en  plus  l’amitié  des  Anglois,  qui  avoient 
jette  les  yeux  fur  fon  fils  pour  le  foire  Roii 
d’Angleterre,  afin  d’aflurcrlafuccefliondans 
la  Ligne  Proteftante , au  préjudice  de  la  Car 
tholique,  où  ù Majefté  avoit  un  frère  & 
une  lœur  : mais  ce  Prince  n’empêcha  pas 
les  François  de  mettre  (bus  contribution  le 
pays  qui  eft  entre  le  Mein^  & le  Ncckre», 
C d’aller  camper  à Bruchfoll , & de  furpren» 
dre  Marienthall.  Mais  le  Duc  d’Hanovre  « 
à qui  on  avoit  donné  le  commandement  de 
l’armée  du  Rhin  au  préjudice  du  Marquis 
de  Brandebourg  Bareith,  en  fut  bien-tôt  dé- 
goûté. Il  avoit  trouvé  cette  armée  en  fort 
mauvais  état , elle  n’avoit  preique  rien  tou- 
ché de  toute  l’année.  11  ny  avoit  point  de 
magafins  de  vivres  ni  munitions,  L’artille* 
rie  .en  étoit jp^  nombreuiê  > & mal  alïbr- 
de,  & la  CaifiTe  militaire  entièrement  dé- 
pourvue. Ce  Prince  envoya  deux  Gentis- 
iK>mmes,  l’un  à Vienne  , & l’autre  à Ra- 
tisbonne , pour  déclarer  à l’Empereur  & à 
la  Diète , que  fi  on  n’étoit  pas  mieux  en  état 
la  Campagne  fuivtnte,  on  pouvoir  jetterles 
yeux  fur  un  autre  Général. 

On 
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- Gn  fit  le  15.  d’OiSobre  1707.  les  fian-  JostPH. 
çaüles  de  l’Archiduc  , & de  la  Princeflè  1707. 
Elifiibeth  Chriftine  de  Woflfembuttel.  Elle  — — 
ne  partit  cependant  de  Viorne  que  le  24  Mariage  de 
d’Avril  de  Tannée  fuivante  pour  le  renfile 
«uprès  de  ce  Prince. 

L’occafion  de  ce  mariage  fournit  un  fait 
aÛèz  kieéreflànt  à THiftoire»  pour  n’être 
pas  paflé  fous  filence.  Lorfqu’il  hit  quefbion 
de  marier  cette  Princeflè  à T Archiduc  Char- 
les, Je  Duc  Louis  Rodolphe  de  Wolffètnbu- 
td  fon  père , crut  qu’il  etoit  de  fa  pditique 
de  coofulter  les  Théologiens  de  fès  Etats  fur 
la  démarche  qu’il  albit  faire  en  donnant  fâ 
fille  à un  Prince  Catholique  dont  elle  devoir 
auffi  embrafler  la  Religion.  Les  Dodeurs 
de  TUniverfeé  d’HelmÛat  furent  aflèmbiés 
à ce  fujet,  & après  avoir  éxaminé  cette  af- 
fiure  félon  leurs  principes  ) fignéreih  le  a8. 

Avril  1707.  la  Confultation  wvante. 

Sur  k demande  faite  , fi  une  Princeflè 
Proteftante  peut  en  coi>fcience  » à caufèd’un 
Boariage  à oontraûer  avec  un  PpmceCatho:- 
lique,  fe  faire  Catholique  j ne  pouvant  être 
ftatué  , avant  qu’on  ait  d^idc  fur  ces  deux 
qucftions  , fçavoir  : x.  Si  les  Catholiques 
font  dans  Terreur  5 dans  le  fond  ou  principe 
de  la  Foi.  2.  Si  la  Doébine  Catholique  ell 
telle } qu’en  faiknt  profeilion  de  cette  Reli- 
gion y on  n’a  point  k vraye  Foi , & qu’on 
ne  peut  pas  fôn  falut.  On  répond  que 
les  Cafooliques  ne  font  pas  dans  Terreur  dans 
le  fond  de  k Dodhrine  y de  qu’on  peut  fè 
fàuver  dans  cette  Religion  , i.-  Parce  que 
les  Catholiques  ont  avec  nous  les  mêmes 

pria- 
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.Joseph,  principes  de  la  Foi  ; car  ce  principe  folide 
1707.  de  la  Foi  & de  la  Religion  Chrétienne  con- 
■ fifte  en  ce  que  nous  croyons  en  Dieu  le  Pè- 

re, qui  nous  a créé  , au  Fils  de  Dieu  le 
Meflîe  & Sauveur  qui  nous  avoir  été  pro- 
mis , lequel  nous  a efieâivetneftt  fauvé  de 
la  mort,  du  péché,  du  Diable  Ôc  de  l’En- 
fer: & au  faint  Efprit  qui  nous  a éclairé. 
Nous  apprenons  dés  Commandemens  de 
Dieu , la  manière  dont  nous  devons  vivre 
envers  Dieu  & le  Prochain  ; le  "Bâter  nojier 
nous  apprend  comment  nous  devons  prier  > 
nous  apprenons  aufli  que  nous  devons  nous 
fervir  du  Baptême  , & de  la  làinte  Cène, 
puifque  le  Seigneur  les  a inftitué  & ordon- 
né. *>  . > 

Il  faut  ajoQter  à cela  que  J.  C.  donna  aux 
Apôtres  & à leurs  Succeflèurs  le  pouvoir 
d’annoncer  aux  Pêcheurs  pénitens  le  pardon 
de  leurs  péchés  , & aux  impénitens  l’ire  de 
Dieu  & fon  châtiment , & par  ctwiféquent 
la  puiflànce  de  retenir  les  péchés  de  ceux- 
ci , & de  les  remettre  aux  autres  , & c’eft  • 
pour  cela  que  voulant  être  abfous  au  nom 
de  Dieu . nous  nous  trouvons  quelquefois  au 
. Confeffional  pour  déclarer  & confeflèr  nos 

péchés.  Tout  ceci  fe  trouve  dans  notre 
Catéchifme  qui  eft  un  Abrégé  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  , tirée  des  uints  Pères  & ■ 
des  Apôtres  ; ce  Catéchifme  qui  eft  com- 
mun aux  Catholiques  & aux  Proteftans , ren- 
ferme tous  les  principes  du  Décalogue , le 
Pater  nofter  , les  paroles  de  nôtre  Seigneur 
J.  C.  touchant  le  Batême  & la  Gêne. 

• Dans  la  Préface  de  la  ConfefHon  d’Aus- 

bourg 
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bourg  nous  lifons  que  les  Catholiques  & les 
Proteftans  combattent  tous  fous  un  même 
J.  C.  Elle  dit  encore  dans  la  conclufion  du 
fécond  Article  , que  notre  Doctrine  n'eft 
pas  contraire  à la  Doctrine  de  l’Eglife  Ro- 
maine. Nous  fçavons  même  que  parmi  les 
Catholiques  on  trouve  des  gens  doives  & 
vertueux  qui  n’obfervent  pas  éxaétement  les 
droits  des  hommes  ôc  qui  n’approuvent  pas 
l’hipocrifie  que  les  autres  pratiquent. 

Nous  répondons  en  fécond  lieu,  quel’E- 
glife  Catholique  eft  véritable  Eglife  ; parce 
que  c’eft  une  Aflèmblée  qui  écoute  la  paro- 
le de  Dieu , & oui  reçoit  les  Sacremens  in- 
ftitués  de  J.  C.  de  même  que  les  Proteftans  : 
c’eft  ce  que  perfonne  ne  peut  nier,  autre- 
ment il  faudrdit  dire , que  tous  ceux  qui  ont 
été  & qui  font  encore  dans  l’Eglife  Catho- 
lique foroient  damnés , ce  que  nous  n’avons 
jamais  dit  ou  écrit  : au  contraire  Philippe 
Melanéton  dans  fon  Abrégé  de  l’éxamcn , 
veut  montrer  , que  l’Eglftè  Catholique  a 
toujours  été  la  vraye  Eglile  , ce  qu’il  prou- 
ve par  la  parole  de  Dieu.  La  Doétrine  de 
leur  Cathechifme  le  perfuade  en  ce  qu’ils  ad- 
mettent les  Commandemens  de  Dieu , le 
Symbole  des  Apôtres,  l’Oraifon  Dominica- 
le, le  Batême,  les  Evangiles  & les  Epitres  j 
d’où  les  Fidèles  ont  appris  les  principes  de  la 
viwc  Foi.  L’Eglife  Catholique  enfeigne 
aum-bien  que  nous  dans  les  Ecrits  & dans 
les  Sermons  de  leurs  Doéteurs  , qu’on  ne 
peut  être  fâuvé  que  par  J.  C.  & que  Dieu 
n’a  pas  donné  un  autre  nom  aux  hommes 
par  lequel  ils  puifteot  être  iâuvés , que  le 

nom 
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}o»pii.  tram  de  J.  Que  les  hommes  ne  fimtpasfiifu» 
1707.  lement  juftifiés  devant  Dieu  par  l’accom- 

pUlTemenc  de  iês  Combaaodemens , mais  auifi 

paf  la  miiericorde  de  Dieu , & par  la  Pa(^ 
lion  de  Notre  Seigneur  J,  C.  car  l’Egbiê 
Cacbolk|ue  croit  comme  nous , a to»< 
jours  enièigné  que  depuis  la  créatioa  du  mon» 
de  ju^u’à  prélenc,  perfonoe  n’a  pu  êtreâu- 
vé  que  par  j.  C.  Médiateur  encre  Dieu  de 
les  hommes. 

Les  Doâeurs  Catlmliqiies  de  ceux  de  la 
Confêdion  d’ÂusbcMirg  enlêignent  également 
que  les  pêchés  ne  peuvent  être  remis  que 
per  les  mérites  de  par  b Paflion  de  J.  C.  A 
l’égard  de  b Pénitence  de  des  bonnes  oeu> 
vres } les  Proteftans  de  les  Catholiques  con* 
viennent  de  toutes  ces  ctwlès,  & toute  b 
difierence  qu’on  y peut  rencontrer,  necon* 
Êfte  que  dans  l’éxprelfion  de  b manière  de 
parler. 

Ayant  éxaminé  toutes  ces  cht^  {èrioifc* 
ment,  nous  déclarons  que  dans  l’Eghfe  Ca< 
tholk^e  Romaioe,  U y a le  véritable  pcin> 
dpe  de  b foy  de  qu'on  y peut  vivre  de 
mourir  chrétiennetneiK:  que  par  conséquent 
b SérenilTinie  Princelfe  de  Wolfifènabutd 
peut  rembraflèr  de  fe  marier  avec  l’Archi- 
duc ; prixxipalement  fi  nous  confidéroi» 
qu’eile  n’a  pas  cherché  à le  procurer  ce  ina- 
. riage  direâemRic  ni  indiieâement  ; nMÛa 
* qu’il  lui  eft  préfenté  pu:  un  effet  de  b div^ 
ne  Providence.  En  fécond  Meu , parce  que 
ce  Contrat  de  mariage  pourra  être  utile  à fon 
Duché  d(  peuC'êue  coatribuer  à obtenir  une 
. . . beu- 
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heureufe  paix.  Il  faut  pourtant  confidérer, 
qu’on  ne  doit  pas  la  contraindre  d’abjurer 
la  Religion  Probante  j qu’on  ne  lui  fâflè  ■ 
point  & Controverfe,  qu’on  ne  lui  propo- 
fe  point  d’ Articles  de  foi  contraires  àlaficn- 
ne  ; mais  il  faut  l’inftruire  briéreiiîent  Sc 
fimi^ment , des  chofes  qui  font  nécef&ircs 
à foo  Salut  : par  éxemple  > de  l’anéantifle- 
ment  de  foi-même  , de  la  pénitence  coati* 
nudie } de  l’humilité  devant  Dieu  , des  mi- 
feres  de  la  vie  humaine , de  la  charité  en- 
vers les  Pauvres  , de  l’amour  de  Dieu  & 
du  Prochain  j tout  cela  font  de  bcmnes  œu- 
vres qu’enfêi^ent  auffi  les  Cath<riiques. 

Cette  décüion,  quelescirconftancesfem- 
bloient  autorifor  , foc  cenfurée  hautement 
l’année  fuivante  par  les  Doéleurs  de  l’Eglife 
Anglicanne  y & la  «hofe  alla  ü loin  dans  le 
partie  qu’ils  obligèrent  l’Univerfité  d’Helm- 
ftat  de  donner  un  Aéte  folemncl  de  révo- 
cation daté  du  7.  Septembre  1708.  par  le- 
•quel  die  défavouë  6e  condamne  ce  Réful* 
ut  » comme  contraire  aux  dogmes  de  letff 
’foi , en  déclarant  qu’on  ne  fans  bleflèr 
£1  confoience,  paftèr  de  la  ReligioQ  Luthé- 
rienne à la  Région  Rtamaine. 

H fonrint  cette  meme  année  un  de 
•diâerend  entre  le  Pape  6e  l’Empereur,  mais 
il  n’eut  pas  ' de'  fuitew  Le  Pape  avoh  pré- 
tendu que  l’Empereur  ne  pouvoit  £ins  là 
permifTîon  jouir  du  droit  de  prémiéfes  prié»* 
res  > ou  de  demander  for  fa  nomination  le 
premier  Bénéfice  qui  vaquerott  après  foa 
couronnetYMnt  dans  chaque  Qiapicre  ou 
Moaallérc.  Léopold  ot  Jofepit  ae  s’écoienc 

nul- 
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Joseph,  nullement  mis  en  peine  de  l’obtenir  de  la 

1707.  Cour  de  Rome  * ainft  l’Em'pereur  Joiêph 

— écrivit  au  Chapitre  de  Hildesheim»  pour  lui 

ordonner  de  conférer  au  Sieur  Raesfeldt  le 
prémier  Bénéfice  qu’il  lui  plairoit  de  choifir 
parmi  ceux  qui  viendroient  à vaquer , quand 
même  il  feroit  éledtif  « & qu’il  vaqueroit 
, dans  les  mois  du  Pape  j & que  s’il  refufoic 
d’obéïr , l’Empereur  le  déclaroit  dès  à pré- 
fent  déchu  de  tous  les  droits  & privil^es 
qui  lui  avoient  été  accordés  par  les  précédens 
Empereurs,  nommant  l’Eleéteur  de  Mayen- 
ce & l’Evêque  de  Paderborn  pour  éxécu- 
teurs  de  cette  Ordonnance.  1/C  Pape  qui  en 
eut  avis  écrivit  de  fon  côté  à ce  Chapitre» 
& lui  défendit  fous  d’autres  peines  d’y  avoir 
égard,  quelque  chofe  qui  pût  lui  arriver  j 
parce  que  cette  Ordonnance  de  l’Empereur 
étoit  contraire  aux  Canons , & au  Concor- 
dat Germanique. 

Au  commencement  de  la  campagne  de 

1708.  1708.  le  Duc  d’Hanovre  reprit  le  comman- 
■ ■ ■ dement  de  l’Armée  Impériale  furie  Rhin, 

quoiqu’il  eût  lieu  de  n’être  pas  content  de 
l’Empire , & que  la  Diète  de  Ratisbonne 
eût  refufé  de  le  recevoir  dans  le  Collège 
* Eleâoral , nonobftant  les  ordres  réitérés  de 
l’Empereur , & les  follicitations  des  Cours 
de  Londres  & de  la  Haye. 

L’Empereur  après  avoir  démembré  le 
Duché  de  Milan  en  faveur  de  M.  de  Savo- 
ye,  comme  on  a vu,  fit  préfent  au  Duc  de 
Modéne  fon  beau-frére  de  la  Principauté 
de  la  Mirandole , dont  il  dépouilla  les  vé- 
ritables Propriétaires , fous  prétexte  qu’ils 
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n’étoient  pas  attachés  aux  intérêts  de  "la  jost^H. 
Maifon  d’Autriche  , & il  ajouta  à ce  pré-  1708. 
fent  celui  du  Duché  de  Ferrare , qui  ap-  ~~ 
partenoit  au  Pape,  mais  fur  lequel  ce  Prin- 
ce difoit  avoir  de  très  anciennes  préten- 
tions. 3000.  Impériaux  foutenus  par  les 
Milices  du  Modénois  fe  fàifirent  de  Co- 
' macchio  , de  Magnavacca  fur  le  bord  de  « 
la  mer , de  Lago  • de  Cevale , d’ Argenta , 

& de  quelques  autres  lieux  de  ce  Duché. 

Le  Cardinal  Cafoni  Légat  de  Ferrare  fë 
mit  en  état  d’y  foutenir  un'fiége.  Le  Pa- 
pe donna  fes  ordres  pour  lever  des  Trou- 
pes pour  la  défenfe  du  Ferrarois , dont  le 
S.  Si^e  eft  en  poffeflîon 'depuis  long-tems, 

6c  fit  demander  aux  Suilfes  un  fecoifrs  de 
trois  mille  hommes. 

D-.ins  ce  même  tcms  Jofeph  toujours  ani- 
mé contre  la  maifon  de  Bavière  , accorda 
à l’Eleéleur  Palatin  fon  oncle  l’inveftiture 
du  haut  Palatinat  le  23.  de  Juin  1708.  6c 
comme  il  prétendoit  que  celui  de- Bavière 
avoir  été  dégradé  de  fa  dignité  par  fenten- 
ce  du  Confeil  Aulique,  le  Miniftre  du  Pa- 
latin à Ratisbonne  prétendit  prendre  féance 
dans  la  Diète  au  deffus  de  ceux  de  Saxe  6c 
de  Brandebourg  ; parce  que , difoit-il , Ibfi 
Maître  étoit  rentré  dans  la  prémiérc  dignité 
Electorale  féculiére,  quoique  Charles-Louïs 
l’un  de  fes  Prédécefleurs  y eût  folemnelle- 
ment  renoncé  lors  du  Traité  de  Weftpha- 
lie  : cette  nouvelle  prétention  fit  beaucoup 
de  bruit  à la  Diète , où  les  Députés  peu  dit 
pofés  k l’écouter,  ne  voulurent  lui  rien  ac- 
corder, enforte  que  fon  Député  fut  obligé 
Tomf  III-  P de 
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JosEPH.de  le  contcnter.de  ù.  place  ordinaire,  qu’il 
1 708.  prit  avec  beaucoup  de  proteftations.  . 

Quoique  par  le  Traité  de  1707.  lùivant 
lequel  les  Troupes  Françoifes  a voient  éva- 
cué la  Lombardie  , il  eût  été  Aipulé  que 
tEtat  de  Mantoué  Jeroit  mis  eu  fijuejlre  eu~ 

' tre  les  mains  du  Pape  ^ de  la  Eépuclique  de 
Venife y jufqu’à  la  paix' générale  j ^ que  ce- 
* pendant  il  Jeroit  loijible  à F Empereur  de  met- 
tre garnifon  dans  quelques-unes  des  Places  de 
ce  Duché)  fur  les  revenus  duquel  »n  pr endroit 
annuellement  400000.  Uvres  pour  Ventretien 
du  DuC)  auquel  il  Jeroit  permis  de  fe  retirer 
uù  bon  lui  Jembleroit)  dès  que  les  François 
en  furent  fortis,  les  Impériaux  s’en  emparè- 
rent j tranfportérent  à Milan  & ailleurs  l’ar- 
tillerie & les  munitions  , s’en  approprièrent 
' tous  les  revenus  , fans  en  rien  donner  au 
Prince , contraignirent  les  peuples  d’entrete- 
nir leurs  garnilbns,  & fans  avoir  cité  le  Duc 
de  Mantouëj  Jolêph  fit  publier  une  Ordon- 
nance le  30.  de  Juin  1708.  par  laquelle  il 
le  mettoit  au  Ban  & confifquoit  fes  Etats. 
I.e  Cardinal  Grimani  > qui  nonobftant  la 
pourpre  dont  il  étoit  revêtu  , s’étoit  atta- 
ché entièrement  au  parti  de  l’Empereur  , 
taifoit.  publier  à Naples  un  Decret  Impé- 
rial crès-oppofé  à l’immunité  Eccléfiaftique , 
dont  la  Cour  de  Rome  eft  ü jaloulè.  En 
même  tems  le  Sieur  de  Kaunits  Auditeur 
de  Rote  pour  la  Nation  Allemande  diftri- 
buoit  dans  Rome  une  lettre  circulaire  de 
l’Empereur  accompagnée  d’un  Mémoire  en 
forme  de  Manifefte  qui  découvroit  aflèz  le 
deflein  où  étoit  Jofeph  de  s’emparer  de  l’I- 
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talie  , il  attaquoic  ouvertement  la  puiilànce 
temporelle  du  Pape  & des  Cardinaux  : U 
Ibutcnoit  qu’elle  n’étoit  établie  que  fur  des 
donations  faites  par  les  Empereurs,  (ans  le 
confentement  de  l’Empire  , & par  confé- 
quent  nulles.  Il  déclaroit  pareillement  nul- 
les  les  cenfures  prononcées  contre  ceux  qui 
avoient  fait  payer  des  contributions  aux  Ec* 
cléfiafliques  des  Etats  de  Parme  qu’il  foute- 
noit  être  un  fief  de  l’Empire,  & non  pas  de 
l’EgUfe. 

Il  déclaroit  qu’il  étoit  réfol  u de  rechercher 
les  droits  de  l’Empire  en  Italie,  fans  en  rien 
excepter,  & qu’il  s’en  mettroit  en  poflef^ 
lion  fl  les  poflefleurs  ne  prouvoient  par  de* 
titres  bien  authentiques  que  les  terres  leur 
avoient  été  accordées  par  les  Empereurs  du 
confènteiTient  de  tout  l’Empire.  On  fit  aufli 
fommer  le  Duc  de  Parme  de  faire  dans 
quinze  jours  hommage  de  fes  Etats  à l’Em- 
pereur à peine  de  confifcation. 

Un  coup- aufli  terrible  fit  ouvrir  les  yeux 
au  Pape  & à la  Cour  de  Rome  : ils  virent 
alors  le  précipice  où  ils  s’étoient  jettés.  On 
découvrit  dans  Rome  même  une  confbira- 
tion  qui , fi  elle  avoit  réüfli , auroic  in^Ii- 
blement  mis  cette  Ville  entre  les  mains  de 
l’Empereur.  Ce  fut  alors  que  Clément  XL 
prit  le  parti  de  fe  défendre  l'érieufement  pat 
les  armes , mais  il  entreprit  inutilement  de 
former  une  ligue  entre  les  Princes  intéreffé* 
au  repos  de  l’Italie.  Perfonne  ne  voulut 
l’entreprendre  , tant  on  étoit  effrayé  de  la 
puiflance  de  Jofêph.  Ce  Prince  ne  laifla 
pas  de  faire  demander  au  Pape  {uflàge  dans 
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Joseph.  Rome  pour  fix  mille  hommes  qu’il  difbit 
1708.  vouloir  envoyer  dans  le  Royaume  de  Na- 
— - — pies.  Mais  le  Pape  qui  craignit  qu’ils  n’euG- 
iènt  ordre  de  s’arrêter  en  chemin  j le  refii- 
fa  & fe  tint  fur  fes  gardes. 

Le  Duc  d’Hanovre  qui  commandoit  l’Ar- 
mée Impériale  fur  le  Rhin  n’eut  pas  de 
fuccès  fort  avantageux  pendant  la  Campa- 
. gne  de  1708.  mais  le  Baron  de  Limbach 
Miniftre  de  ce  Prince  fut  à la  fip  admis 
le  6.  de  Novembre  de  la  même  année 
• dans  le  Collège  Eleétoral  à Ratisbonne  en 
qualité  de  Député  d’un  Eledteur , parce 
qu’il  avoit  menacé  que  fon  Maître  quitte- 
roit  le  commandement  & retireroit  fes 
Troupes  de  l’Armée  du  Rhin  , fi  la  Diète 
' continuoit  de  lui  refulêr  une  choie'  qu’il 

Î)rétendoit  lui  être  duë.  Les  Miniftres  de 
’En^pcrcur,  ceux  d’Angleterre  & de  Hol- 
lande appuyèrent  fortement  cette' follicita- 
tion  , 6c  fe  donnèrent  pour  cela  des  mou- 
vemens  infinis. 

D’un  autre  côté  les  affaires  dé  Hoi^rie 
ne  changèrent  guéres  de  fituation.  La  Diè- 
te que  l’Empereur  avoit  convoquée  à Pres- 
bourg  en  1708.  au  lieu  de  prendre  des  ré- 
folutions  contre  les  Mècontens , telles  que 
la  Cour  de  Vienne  les  attendoit,  ne  fervit 
qu’à  faire  connoître  à Jofeph  que  le  nom- 
bre en  augmentoit  tous  les  jours  , & qu’U 
étoit  plus  grand  qu’il  ne  fc  l’étoit  imaginé.' ' 
Que  ce  Royaume  ne  pouvoir  s’accommo- 
der de  fon  autorité  delpotique  , & que  fes 
/ habitans  fe  plaignoient  toujours  des  contra- 
ventions que  l’on  faifoic  à Tes  privilèges  & 
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à fa  liberté.  Les  Hongrois  furent  à la  v6-  Joseph. 
rité  battus  devant  Trucftchip,  mais  le  Gé-  1708. 

néral  Heifler  fut  contraint  de  lever  le  fiége  

de  Neuhaufel. 

Nonobftant  les  entreprifes  du  Cardinal 
Grimani  & le  Manifefte  répandu  par  le 
Sieur  de  Kaunits  à Rome , on  ne  laiflToit  pas 
de  dire  par-tout  que  l’Empereur  n’avoit  au- 
cun defiTein  de  chagriner  le  Pape:  qu’il  ne  ' 
vouloir  point  avoir  de  guerre  avec  lui , & le 
Marquis  de  Prié  fon  Ambaflâdeur  publioit 
qu’il  n’étoit  à Rome  que  pour  terminer  à 
l’amiable  les  différcns  qui  divifoient  les  deux 
Cours  du  Pape  & de  l’Empereur  ; cepen- 
dant on  fçut  bien-tôt  à quoi  s’en  tenir.  Les 
T roupes  Impériales  n’avoient  pas  laiiTé  d’en- 
trer fur  les  terres  de  l’Eglife , elles  s’emparè- 
rent de  Bondeno  , firent  la  garnifon  Papale 
prifbnniére  de  guerre , pillèrent  & brûlèrent 
plufieurs  Bourgs  & Villages  dans  le  Ferra- 
rois,  mirent  le  Bolonois  fous"  contribution, 
bloquèrent  Ferrare  , & firent  pendre  quel- 
ques Payfans  qui  y portoient  des  proviiions. 

Le  Prince  de  Darmftadt  qui  commandoit 
dans  Naples  fit  avancer  des  Troupes  fur  l’E- 
tat Eccléfiaftique  du  côté  de  ce  Royaume  r 
le  Comte  de  Thaun  s’empara  de  Bologne  6c 
y mit  une  bonne  garnifon. 

Le  Marquis  de  Prié  expliqua  alors  les  pré- 
tentions de  l’Empereur.  11  vouloir  i.  Que  . 

le  Pape  reconnût  l’Archiduc  Charles  fon  frè- 
re pour  Roi  d’Efpagne^  6c  qu’il  lui  accor- 
dât l’inveftiture  du  Royaume  de  Naples.  2. 

Qii’il  renvoyât  fes  Troupes,  6c  qu’il  les  re- 
mît fur  le  meme  pied  qu’elles  étoient  au 
P 3 com~ 
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Jo'EPH.  commencement  de  fon  Pontificat.  3.  Qu*il 
1708.  confêntit  que  les  Troupes  Impenales  qui 
P»  étoient  dans  les  Etats  de  l’Eglilè , y prifïènt 
des  quartiers  d’hiver.  4.  Qu’il  s’obligeât  de 
leur  donner  paflage  fur  fes  terres  , toutes 
les  fois  qu’elles  le  demanderoient.  Pendant 
que  l’on  delibéroit  fur  ces  propofitions  les 
Auditeurs  de  Rote  pour  la  France  & pour 
l’Efpaghe»  firent  des  proteftations  contraires 
pour  conferver  le  droit  des  deux  Couronnes. 

Rome  étoit  alors  comme  invertie  par  deux 
' armées  Impériales  j & on  voyoit  au  Port 
d’Ortie,  une  Efcadre  de  feize  Vaiflèaux  de 
Guerre  Anglois  ou  Hollandois^  cinq  Navi- 
res de  tranl^rt,  deux  Brûlots,  & trois  Ga- 
liotes  à bombes,  commandée  parle  contre- 
A mirai  Wittaker,  qui  a voit  ordre  d’éxécu- 
ter  ceux  qu’il  recevroit  des  Minirtres  de 
l’Empereur  : ce  fut  ainfi  que  le  Pape  fut 
obligé  de  figner  le  Traité  que  l’on  atten- 
dit à rendre  public  jufqu’à  ce  que  la  rati- 
fication en  fut  venue  de  Vienne,  Cependant" 
le  Pape  licentia  fes  Troupes  j le  Prince  de 
Darmftadt  ramena  fon  Armée  à Naples:  & 
le  Comte  de  Thaun  leva  le  blocus  de 
Ferrare  j mais  il  ne  lairtà  pas  de  lever 
des  contributions  confidérables  fur  les  Sujets 
du  Pape , & Comacchio  fut  cédé  aux  Im- 
périaux. Cependant  le  Pape  fit*  une  Con- 
grégation de  quinze  Cardinaux  Allemans  , 
ou  Italiens  pour  éxaminer  s’il  reconnoîtroit 
l’Archiduc  pour  R5i  d’Efpagne.  Mais  dès 
qu’on  fçut  à Madrid  qu’il  balançoit  fur  cet- 
te prétendue  reconnoiflànce  , on  lui  renvo- 
ya le  Nonce  Zondodari.  Philippe  V.  rap- 
pel- 
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pella  de  Rome  fon  AmbafTadeur , & défen-  Josep». 
dit  à fes  Sujets  toute  forte  de  commerce  1709. 
avec  cette  Cour.  ■ — 

Si  Jofeph  n’avoit  pu  s’accommoder  des 
propofitions  des  Hongrois,  qu’il  avoir  trou- 
vé trop  éloignées  de  fes  prétentions , le  Roi 
de  France  fe  trouva  bien  moins  dilbole  à 
accepter  les  préliminaires  de  paix  qui  fui  fu- 
rent préfentes  de  la  part  de  l’Empereur,  Sc 
de  fes  Alliés  dans  ce  même  tems  ; en  eflFèt 
ils  étoient  fi  déraifonnables  que  perfonne  ne 
fut  furpris  qu’il  les  eût  rejettés:  auffi  paroifi- 
fbient-ils  drelîés  par  des  gens  qui  trouvoienc 
leur  avantage  à continuer  la  guerre , en  per- 
fuadant  cependant  aux  Peuples  qu’il  ne  te- 
noit  pas  à ceux  qu’elle  ne  finît. 

- Enfin  le  Pape  fe  fournit  à la  loi  qui  lui 
étoit  impofee  par  le  Traité  fait  avec  l’Em- 
pereur » & donna  à l’Archiduc  le  titre  de 
Roi  d’Efpagie.  Il  tint  le  14,  d’Oétobrc 
1709.  une  Congrégation  de  dix-huit  Cardi- 
naux Allemans  ou  Italiens , dévoués  à la 
Maifon  d’Autriche.  Il  leur  déclara  que  le 
Marquis  de  Prié  venoit  de  l’avertir  que 
i<îo=o.  Soldats  Allemans  étoient  en  marche 
pour  venir  prendre  des  quartiers  d’hiver  dan» 
les  Etjfts  où  ils  vivroient  à diferétion  , & y 
feroient  de  plus  grands  ravages  que  ceux 
qu’ils  y avoient  fait  l’année  précédente  : que 
le  feul  expédient  d’éviter  cette  véxation, 
étoit  de  reconnoître  l’Archiduc  Charles  pour 
Roi  d’Espagne  : que  la  crainte  des  funeftes 
effets  de  cette  menace  ne  lui  permettant 
plus  d’éluder  la  demande  de  l’Empereur , il 

déclaroit  publiquement  Le  Pape 
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^ostvH.-chiduc,  Charles  pour  Roi  Catholique  des  EJpa~ 
1709.  gnes,  fans  prétendre  que  cette  déclaration  pût 
■ préjudicier  aux  droits  de  Philippe  V.  aujji  Roi 

fArchiduc  Catholique  des  EJpagnes. 

MiuRoi  ' Toutes  les  démarches  que  put  faire  lePa- 
tfEfpagne.  pe  CD  faveur  des  Impériaux  , ne  purent  lui 
faire  obtenir  la  reftitution  de  Comacchio  , 
& des  autres  Places  dont  les  Allemans  s’é* 

. toic-nt  emparés.  Au  contraire , l’Empereur  > 
fier  de  tant  de  conquêtes  qui  lui  avoient  li 
peu  coûté  , fit  demander  des  contributions 
au  Grand  Duc  de  Tofcancj  au  Duc.de 
Parme , & aux  Républiques  de  Gènes  & de 
Lucques.  Il  les  menaça  d’exécution  mili- 
taire s’ils  ne  les  payoient  3 & fit  palier  fur 
les  terres  du  Pape  les  Régimens  de  Thaun,. 
& de  Vaubonne,  qui  alloient  de  Naples  en 
Lombardie.'  On  leur  fournit  des  fourages 
fur  les  terres  du  Pape  qui  le  vit  encore  obli- 
gé d’accorder  à l’Empereur  un  Bref  pour  le- 
ver 200000.  écus  fur  le  bas  Clergé  du  Mi- 
. lanois. 

Pendant  que  Jofeph  étendoit  ainfi  lès  con- 
quêtes en  Italie  , les  Anglois  & les  Hollan- 
dois  fe  rendirent  maîtres  des  Ifles  de  Ma- 
jorque, de  Minorque,  de  Sardaigne  , & de 
Porto  Mahone , qui  avec  le  Port  de  Gibral- 
tar , leur  facUiterent  extrêmement  le  com- 
merce des  Indes  j mais  la  guerre  ne  fè  fit 
' que  très-foiblement  fur  le  haut  Rhin , où  les 

Impériaux  firqjt  de  nouvelles  lignes  à Etlin- 
ghen,  après  la  perte  de  celles  de  StolhofFen 
que  les  François  avoient  forcées  & rafées. 

Tout  l’effort  de  la  guerre  tomba  du  côté 
des  Pays-Bas,  où  les  Hollandois  eurent  foin 
' - de 


Digitized  by  GoogI 


DE  L’EMPIRE,  Liv.  III.  34f 
de  s’approprier  toutes  les  conquêtes  qui  fe  Joseth.. 
firent  fur  les  deux  Couronnes.  Les  pertes  lyop- 

que  firent  les  François  àRamilly,  6c  à Mal-  : 

plaquet , jointes  à la  ftérilité  6c  à la  morta- 
lité, qui  arrivèrent  en  1706.  facilitèrent  aux 
, Alliés,  la  prife  de  prelque  toutes  les  Places, 
qui  relloicnt  aux  Efpagnols , 6c  de  celles  de.  _ 
Menin  , de  Tournai , de  Douai,  de  rifle> 
de  Bethune  , d’Aire  , 6cc.  dont  ils  fe  font 
rendus  maîtres  au  nom  des  Etats  Généraux  > 
aufquels'on  a fait  prêter  le  ferment  de  fidé- 
lité par  les  habitans  de  toutes  ces  V illes. 

La  fortune  féconda  les  armes  des  Alliés  à 17^°'* 
L’ouverture  de  la  campagne  de  1710.  mais  ' 

elle  ne  continua  pas  à leur  être  favorable^ 

7 II  fe  donna  en  Efpa^e  les  a8.  de  Juillet, . 

1.5-  6c  20.  d’Août  trois  batailles  , dont  la 
dernière  obligea  Philippe  V.  d’abandonner 
Madrid  pour  quelque  tems  ; mais  fes  affai- 
res fe  rétablirent  par  la  prife  de  Brihuega', 
qu’il  força  lui-même  le  9.  de  Décembre, 
la  viéioire  gagnée  le  lendemaia  par  ce  Prin- 
ce afiifté  du  Duc  de  Vendôme,  Tafleélioa 
des  Efpagnols  pour  leur  véritable  Monar- 
que, & leur  extrême  averfion  pour  les  Trou.- 
pes  Proteftantes  qui  y avoient  conduit  l’Ar- 
chiduc, ôc  qui  avoient  commis  mille  facri-  / 
léges  dans  Madrid  6c  aux  environs , pendant 
le  peu  de  jours  qu’ils  en.  avoient  été  les  maî- 
tres , ont  affermi.  Philippe  V.  fur  fon  Trô- 
ne, enforte  qu’il  y.  a lieu  de  préfumer  que- 
ce  Prince,  qui  fe  trouve  appuyé  par  la  naif- 
fânee  d’un  Prince  déjà. reconnu  pour  fon 
ticcefleur,  nonob fiant  toutes  les  forces  des 
' Alliés  J fe  confervera  une  Couronne  qui  lui 
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Joseph,  appartient  par  toutes  fortes  de  droits. 

1710.  Les  heureux  fuccès  des  armes  de  l’Em- 
— . — pereur  Jofeph  lui  avoient  tellement  enflé  le 

coeur , que  ce  Prince  prétendoit  être  maître  • 
non  feulement  de  l’Allemagne  ; mais  encore 
de  toutes  les  Nations  voifines  , quoiqu’il 
n’en  eût  pas  encore  fait  la  conquête.  Tho- 
mas Mafner  Ample  Bourgeois  de  Coire  > 
Ville  des  Grifons,  fous  prétexte  que  fon  fils 
avoit  été  arrêté  en  France  5 avoir  par  repré- 
Êillcs  arrêté  le  lieur  Merveilleur  Secrétaire 
Interprète  du  Roi  à Coire  j & avoit  pil- 
Détcotion  ié  fon  Cabinet,  Il  avoit  appris  que  le  Grand 
du  Grand  Prieur  de  Vendôme,  qui  venoit  de  Venifê 
ïiiciu.  s’approchoit  de  cette  Ville  j il  l’a  voit  fait 
enlever  & conduire  à Feldsberg  , delà  à 
Balners , & delà  à Feldkerch  dans  la  Tirol. 
Dès  que  Jofeph  en  fut  averti , il  entreprit 
d’autorifer  cette  aétion , comme  fi  elle  avoit 
été  faite  par  fes  ordres,  & que  les  Grifons 
— qui  n’ont  jamais  reconnu  l’Empire  , ni  la 
Maifon  d’Autriche  , eufiènt  été  fes  vérita- 
bles Sujets.  Il  fit  reflèrrer  le  Grand  Prieur 
& fit  écrire  à l’Ambaffedeur  de  France  à 
Coire,  qu’il  fouhaitoit  que  le  Fils  de  Maf- 
ner qu’il  qualifioit  fon  prémier  Commiflài-.' 
re  , fut  "traité  comme  un  Officier  de  fon 
rang  ; & comme  les  Grifons  redemandoient 
le  Grand  Prieur  qui  avoit  été  enlevé  for 
leurs  Terres,  contre  la  foi  publique»  FEm- 
pereur  commanda  à fon  Envoyé  de  proté- 
ger Mafner  par  toutes  fortes  de  voyes-  Ce- 
pendant Marner  trouva  peu  de  fureté  dans 
fa  Patrie  non-obftant  cette  protedlion  , & 
jugea  à propos  de  s’en  éloigner.  11  a de- 
puis 
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puis  été  condamné  à mort  par  les  Ligues  JostPin 
Grifes,  & la  tcte  mife  à prix  i mais  pour  17101 
cela  le  Grand  Prieur  n’a  pas  été  délivré  , — — 

& a été  traité  > comme  s’il  avoit  été  pri- 
fbnnier  de- guerre. 

La  guerre  de  Hongrie  (ê  pouflà  avec 
tant  de  fuccès  pendant  cette  Campagne  qu’il 
ne  reftoit  plus  aux  Hongrois  mécontens>- 
que  Caflavie  Unghrard  , Monkal  , Kallo, 

& Muran  ; & l’Empereur  fe  promettoit  de 
les  foumettre  entièrement.  Le  Czar  & le 
Roi  Augufte  lui  avoient  demandé  du  lecour* 
contre  le  Turc  . qui  leur  ^ avoit  déclaré  la 
guerre,  mais  il  leur  fit  dire’  qu’il  appréhen- 
aoit  lui-même , que  les  Turcs  ne  la  lui  fifi- 
fent  en  Hongrie  & que  le  malheur  qui  ve- 
noit  d’arriver  à fon  frère  en  Efpagnc,  de* 
mandoit  qu’on  lui  envoyât  promptement 
beaucoup  de  troupes.  En  eftèt  le  Grand 
Seigneur  avoit  fait  emprifonner  les  Ambaf- 
làdeurs  du  Mofeovite  6c  du  Roi  Augufte 
& déclaré  à celui  de  l’Empereur,  qu’il  avoit 
réfolu  de  faire  la  guerre  au  Czar,  pour  met* 
tre  des  bornes  à fon  Ambition  j & à l’Elec- 
teur de  Saxe  pour  avoir  violé  le  Traité  d’Al- 
thraenftadt  , par  lequel  il  avoit  renoncé  à 
la  Couronne  de  Pologne , en  faveur  du  Roi  ‘ 
Staniflas,  que  la  Porte  avoit  reconnu. 

Les  choies  en  étoient  fur  ce  point,  lors- 
qu’au milieu  de  toutes  ces  brouilleries  , qui 
ont  allumé  la  guerre  par  toute  l’Europe  , 

Jofeph  mourut  à Vienne  le  17.  d’Avril 
1711.  entre  dix  & onze  heures  du  matin 
tfune  petite  vérole  dans  fà  trente-troifiéme 
année.  Il  avoit  époufe  dès  l’an  1^98.  Wil- 
• P 4 lel- 
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Joseph,  lelmine  Amélie,  fille  de  Jean.Fridéric  Duc 

1710.  de  Brunswig  , donc  il  avoir  eu  trois  enfans. 

— Marie  Joièph  née  le  8.  Décembre  1699. 

Léopold  Jofeph  né  le  28.  Oélobre  1700. 
mort  le  4.  d’Âoût  1701.  6c  Marie  Amelie 
née  le  20.  Odiobre  1701. 

. La  fuite  du  tems  nous  apprendra  les  chan* 
gemens  que  peut  caufcr  uije  mort  auffi  impré- 
vue dans  les  affaires  , & fi-  le  Confeil  de 
Vienne  fuivra  toujours  le  projet  de  foumet- 
tre  toute  l’Europe  à la  Maifon  d’Autriche, 
qui  eft  préfentement  réduite  à la  feule  per- 

1 7 1 1 . fonne  de  l’Archiduc  Charles.  On  verra  li 
les  Eleéteurs  & les  Princes  de  l’Empire  nefe 
ferviront  pas  de  cette  occafion  pour  faire 
rendre  jultice  aux  Eleéteurs  de  Coltine  & 
de  Bavière , & pour  rétablir  leurs  privilèges 
& leurs  libertés,  auxquels. les  deux  derniers 
Empereurs  ont  donné  des  atteintes  fifortes, 
& s’ils  continueront  une  guerre  qui  leur  doit 
donner  tout  lieu  de  craindre  puis  qu’elle  n’a 
eu  pour  but  que  de  les  affujettir  eux-mêmes 
au  pouvoir  de  la  Maifon  d’Autriche. 


CHAPITRE  XI IR  , 
Char/es  VU 

IL  y avoir  long-tems  que  l’Allemagne  ne- 
s’étoit  vue  dans  la  fituation  , où  la  mort 
inopinée  de  l’Empereur  Jofeph  venoit  de  la 
mettre.  La  politique  de  la  plupart  de  fes 
Prédécelfeuts  leur  avoit  fait  élire  un  Roi  ' 
. ' des 
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des  Romains  de  leur  vivant  , afin  de  per-  Cuarle-s 
pétuer  la  Couronne  Impériale  dans  leur  VI. 
Maifon  : Soit . que  celui-ci  fe  fiât  fur  fâ  17 1 1- 
jeunelTe  , dans  l’efpérance  d’avoir  dans  Cz  — r — T 

Ejftérité  encore  un  fils,  ou  qu’il  crût  d’aiL- 
urs  que  les  difficultés  qu’il  trouveroit  pour 
l’Eleétion  de  Charles  fon  frère  fêroient  in- 
fijrmontables  , il  n’a  voit  fongé  jufqu’alors 
qu’à  fon  intérêt  -particulier , & ne  s’étoit 
appliqué  qu’a  féconder  les  projets  de  l’AL- 
hzac£  dans  laquelle  il  étoit  entré.  Dans  cet- 
te conjonélure  l’Archiduc  occupé  à faire 
la  conquête  du  Royaume  d’Efpagne,  & li- 
vré à la  fortune  de  fes  Alliés  devoir  crainr 
dre  que  fon  éloignement  donnant  occafion 
à des  intrigues  dans  l’Empire  , ne  lui  fît 
perdre  les  efpérancès  qu’il  y pouvoir  avoir 
de  parvenir  à la  dignité  Impériale,  que  les 
Princes  de.  fâ  Maifon  ont  regardé  depuis 
long-tems  comme  un  héritage- affuré. 

^oique  Charles  fe  trouvât  alors  hors  de 
l’Allemagne  , il  ne  fut  pas  moins  foutenu  ' 

par  fes  amis , & en  particulier  par  le  Prin- 
ce Eugène  de  Savoye,  qui  fe  aiftingua  par 
fon  zélé  dans  cette  occafion  ; comme  il 
avoir  eu  le  plus  de  part  aux  affaires  fous 
les 'deux  derniers  Régnes  , les  Impératrices 
eurent  recours  à lui  préférablement  à tout 
autre  pour  fe  raflTurer  dans  leurs  inquiétu- 
des qui  n’étoient  gue  trop  bien  fondées. 

Ce  Général  étoit  déjà  parti  de  Vienne  pour  piipoC. 
aller  commander  la  wande  Armée  de  Flan- 
dres,  lorfqu’il  apprit  la  mort  de  l’Empereur  rArchuiuc 
•près  de  Nuremberg  , par  un  Courier  du  Charles 
Comte  de  Herberuein  Vice-Préfident  du 
P 7 ■ . 
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Charles  Confeil  de  Guerre.  Une  nouvelle  fi  peu 
VI.  attendue  , & dont  les  fuites  ne  pouvoient 
1711*  manquer  d’intérelîèr  un  Prince  qui  deve~ 
— — -noit  par  là  le  Chef  de  fa  Maifon,  l’empê- 
Cha'  de  continuer  fa  route  , quoiqu’on  fût 
à la  veille  d’ouvrir  la  campagne  dans  les 
Pays-Bas  ; Il  crut  devoir  former  des  pro~ 
jets  plus  convenables  à cet  événement , & 
(ans  perdre  de  tems  il  (ê  rendit  fur  le  haut 
Rhin  pour  prendre  des  mefures  avec  le» 
Puiflànccs  afreétionnées  à la  Maiübn  d’Au» 
triche. 

Les'  Elefteurs  de  Mayence  , de  Trêves 
& Palatin  j avec  lefquels  ce  Général  s’a- 
boucha , écrivirent  de  concert  à l’Archi- 
duc pour  l’inviter  de  retourner  inceflfcm- 
ment  en  Allemagne  où  fa  préfence  feroit 
dorélhavant  plus  néceflàirc  qu’en  Catalo- 
" gne  5 perfuadcs  que  ce  Prince  fe  voyant 

par  ce  moyen  là  dqà  afluré  de  trois  fuf- 
frages  dans  le  Collège  Eleéioral  , fê  déter- 
' mineroit  aifément  à profiter  d’une  occafion 

favorable  pour  abandonner  des  Conquêtes 
suffi  peu  certaines  5 dans  un  pays  où  la 
fituation  de  fes  affaires  ne  lui  permettoit 
guère  d’agir  par  lui  même>  & où  il  fâlloit 
le  régler  en  tout  félon  les  confeils  & les 
intérêts  particuliers  de  l’Angleterre  & de  la 
Hollande. 

' Cette  première  démarche  ayant  réiiffi  au 

Prince  Eugène  , il  fe  donna  tous  les  mou- 
vemens  néceflaires  pour  faire  aflèmWer  au 
plutôt  fur  le  Rhin  l’Armée  de  l’Empire^ 
ttont  il  fut  déclaré  le  Généraliffime.  Oa 
avoit  déjà  tappellé  pour  cet  effet  les  Trou- 
pes 


Digitized  by  Google 


»E  L’EMPIRE,  Liv.  III.  351 

pcs  Impériales  & Palatines  qui  s’étoient  mi-CuARti» 
lès  en  marche  pour  former  une  partie  de  VI. 
l’Armée*de  neutralité  qui  avoit  été  deftinée  1711. 
pour  le  Nwd  : Plufieurs  Princes  de  l’Em- 
pire  incertains  des  fuites  que  pourroit  pro-q^“uJ^ 
duire  un  événement  qui  alloit  attirer  les  at-  où  lè  trou- 
tentions  de  toute  l’Europe  * avoient  donné 
leurs  ordres  j^ur  faire  revenir  celles  qu’ils*** 
avoient  en  Handres  : D’ailleurs  les  forces 
redoutables  que  les  Turcs  avoient  rokês  fur 
pied  au  fujet  des  démêlés  du  Nord  , allar- 
«noient  l’Empire  avec  d’autant  plus  de  forv- 
dement  que  le  Roi  de  Suède  qui  étoit  tou- 
jours dans  les  Etats  du  Grand  Seigneur, 
ayant  feit  entrer  la  Porte  dans  fes  intérêts, 
pttroiflbit  ne  chercher  que  l’occafion  de  don- 
ner des  marques  de  fon  reflentimerjt  contre 
plufieurs  membres  de  l’Empire  qui  avoient 
favorifé  de  plus  d’une  manière  le  parti  du 
Roi  Augufte  fon  ennemi  juré  : les  avis  de 
Dalmant  » Réfidcnt  de  l’Empereur  à Con-  ' 
âantinople  fc  trouvoient  en  cela  conformes 
avec  le  rapport  que  l’Aga  Turc  arrivé  de- 
puis peu  à Vienne  avoit  fait  des  forces  de 
fon  Maître , & l’on  fçcut  à n’en  pouvoir 
douter  , qu’outre  les  deux  cens  mille  hom- 
mes qu’il  deftinoit  par  terre  avec  une  Ar- 
tillerie de  trois  cens  cinquante  pièces  de  Ca- 
non, fon  Année  Navale  devoit  être  de  cinq 
cens  Voiles. 

Comme  ce  Miniftre  étoit  venu  à Vienne  - 
pendant  la  maladie  de  l’Empereur  , on  vou- 
lut imiter  en  quelque  façon  le  Cérémonial 
qui  s’obferve  dans  les  Audiences  que  donne 

le  Grand  Yilir.  I-e  Prince  Eugène  envoya  i-e  Prince 

" 
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Charles  quérir  l’Aga  dans  un  de  fès  Caroflès  , pré^- 
VI.  cédé  & efcorté  par  un-  détachement  des' 
*71  J.  Gardes  de  la  Cour  & le  reçut  affis  fous  ua 
- Dais  ayant  à fes  côtés  quelques  Membres 
lesfonc-  du  Confeil  de  Guerre.  La  commiffioa 
Premia  ' chargé  fut  d’alTurer.  la  Coût 

Mioiftic  Impériale  de  l’amitié  du  Sultan  , &c  des  di»> 
polirions  conllantes  où  il  étoic  d’oblèïver-  le 
Traité  de  Carlo witz  dans  tout  ce  qui  pou-^ 
voit  avoir  rapport  à l’Allemagne  de  même 
qu’au  Royaume  de  Pologne  & à la  Répu- 
blique de  Venife  ; que  dans  ces  aflurances 
fon  Maître  avoit  lieu  d’espérer  que  les  Gou- 
verneurs des  Places  Frontières  entre  les 
deux  Empires  , ne  prendroient  point  d’omr 
brages  des  mouvemens  des  Armées  Otto- 
manes qui  étoient  uniquement  dellinéesconr 
tre  la  Moscovie  , dont  le  Sultan  prétendoit 
tirer  vengeance  par  les  raifcms  d’équité  qui 
dévoient  etre  connues  à toute  la  terre. 
Ccquiem-  D’un- autre  côté  on  venoit  d’apprendre 
pêche  de  par  un  Courier  de  Hongrie  que  les  confér 
“ô^bl«dc*'ences.que  l’on  tenoit  à Debreiin  au  fujet 
k Hongrie  d’un  accommodement  avec  les  Mécontens 
étaient  devenues  inffuétueulès , par  la  fer- 
meté avec  laquelle  les  Chefs  allèmblés  fou^ 
•tenoient  leurs  intérêts  &,ceux  de  la.  Patrie  j 
qu’ils  demandoient  pour  préliminaires , que 
' l’Empereur  fit  annuller  tout  ce  qui  s’étok 

fait  à la  Diète  de  Presbourg  en  itJSy.  que 
tous  les  Decrets  émanés  de  la  Cour  de  Vien- 
ne qui  pourroient  avoir  rapport  aux  afl&ires 
de  Hongrie  fuflent  réformés  ; que  l’on  ré>- 
tablît  les  anciennes  Loix  du  Royaume  , de 
i même  que.  les  libertés  & les  privii^es  de 
^ - - la 
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la  Nation.  On  fçut  en  même  tems  que  le  Chauls# 
Prince  Ragotzi  & le  Comte  Berezini étoienc  ^i. 
arrivés  à Mongatz  , après  avoir  été  quelque  17*** 
tems  en  Pologne  j qu’ils  avoient  convoqué 
une  espèce  de  Diète  ou  Conlèil  général, 
pour  ,y  régler  les  affaires  publiques  , de  for- 
te que  quelque  envie  que  l’on  eut  à Vienne 
de  calmer  les  troubles  qui  agitoient  la  Hon- 
grie , les  obftacles  que  plufieurs  Miniftres  y 
apportèrent  n’avoient  point  encore  permis 
d’espérer  fitôt  la  tranquillité  de  ce  côté-là.’ 

Il  n’étoit  pas  ditncüe  de  développer  dans 
cette  occafion  les  vues  d’intérêt  q^ui  faifoient 
agir  la  plupart  des  Membres  du  Confeil  Au- 
lique  t Ils  alloient  être  à la  veille  de  perdre 
les  grands  biens  dont  ils  avoient  obtenu  la  ^[‘"Empe- 
confiscation  dans  la  Hongrie  , fi  fous  le  zé- leur , wm 
le  apparent  d’y  maintenir  l’autorité , ils  ne  «mpécnci 
faifoient  tous  leurs  efforts  pour  traverfer  les  „odcm"ent  ' 
avis  de  ceux  qui  opinoient  à donner  làtis- dcHongrie., 
faéÜon  aux  Mécontens  : Ils  foutenoient  que 
c’étoit  ternir  à jamais  la  gloire  de  la  Maifon 
d’Autriche  , fi  elle  permettoit  que  fa  Sou- 
veraineté dans  la  Hongrie  le  trouvât  affoi-  - 
- blie  ; Que  des  Sujets  qui  avoient  ofé  prei> 
dte  les  Armes  contre  leur  Prince  légitime 
s’étoient  rendus  indignes  de  fa  clémence; 
que  la  bonté  envers  des  Rébelles  ne  lêrvoic 
touvent  qu’à  autorifer  la  ledition  dans  d’au- 
tres Provinces  ; que  la  crainte  que  l’on  avoit 
de  la  guerre  des  Turcs  & des  mouvemens 
du  Roi  de  Suède  n’étoit  qu’un  fantôme,  6c 
qu’après  tout  on  léroit  toujours  à tems  d’ac- 
corder aux  Rébelles  de  Hongrie  les  condi- 
tions qu’ils  dcmandüicnt  à préfcnt. 

La. 
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Cbarlcs  La  perte  du  Maître  oui  entraîne  d’ordi-' 

V I.  naire  cle  la  foiblcffe  dans  le  Gouvernement» 
1711*  fit  naître  des  fentimens  bien  plus  pacifiques 
à la  Cour  de  Vienne.  Le  Comte  de  Pal6 
chargé  du  commandement  dans  ta  Hongrie 
reçut  des  inftruâions  favorables  pour  les 
Mécontens , avec  ordre  de  renouer  la  né- 
gociation , & de  conclure  l’accommode- 
ment avec  le  Comte  Caroli  fans  attendre 
que  les  Turcs  fuflent  en  campagne.  Il  y 
avoit  en  efîèt  à craindre  qu’en  pouffant  les 
Hongrois  à bouc  » leur  défespoir  ne  les  por- 
tât à fe  jetter  fous  la  proteâion  du  Grand 
Seigneur  ; on  n’ignoroit  pas  d’un  autre  cô- 
té , que  le  Roi  de  Suède  avoit  lieu  d’être 
offenlé  de  l’inoWervation  des  Traités  dans 
lesquels  il  étoit  intérefle  , & on  fe  perfua- 
^ — doit  aifément  que  fi  ce  Prince  , qui  fe  fen- 
toit  appuyé  par  cette  Puiffânce , vcnoit  à rem- 
porter quelque  avantage  fur  fes  Ennemis  ne 
, trouvât  que  trop  tôt  le  moyen  de  fe  venger 

par  le  lêcours  qu’il  feroit  en  état  de  porter 
Accord  fait  aux  peuples  de  la  Hongrie.  On  ne  différa' 
•^^^ç'i^donc  pas  long-tems  à faire  faire  l’accord 
des  Mc-  qui  confiftoic  en  une  Amniftie  de  la  part  de 
comens  de  la  Cour  de  Vienne  , lignée  à Zatmar  le  29. 
H»ngac.  ^yril , & acceptée  le  i.  Mai  par  le  Comte 
Caroli  & les  principaux  Officiers  qui  étoient 
fous  fes  ordres  , avant  même  qu’ils  euffenf 
pu  avoir  des  nouvelles  certaines  de  la  mort 
de  l’Empereur.  Cette  démarche  ne  fut  pas 
fans  reproche  dans  la  fuite  de  la  part  des  au-' 
très  Cheft  des  Mécontens  qui  taxèrent  hau- 
tement le  Comte  Caroli  d’avoir  vendu  la 
liberté  du  Royaume  , & de  s’être  frayé  un 

che^ 
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chemin  à fa  fortune  particulière  en  facrifiant  Charles 
fa  Patrie.  Audi  le  Traité  n’eut-il  pas  tout  V I. 
k fuccès  auquel  on  s’éroit  attendu  à V ienne , 1 7 n • 

- comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  ' 

Quoique  l’Empereur  n’eût  point  fait  de 
Teftament  , il  avoir  déclaré  l’Impératrice  L’impéra- 
Douairière  fk  mère  , R^nte  des  Etats  hé- 
réditaires  , en  préfence  des  principaux  Sei-  de 
gneurs  de  la  Cour.  Les  prémiers  foins  de  l’Etat, 
cette  Princeflè  fc  portèrent  vers  fon  fils  l’Ar- 
chiduc Charles  , elle  lui  fit  part  auditôt  de 
cet  événement , & lui  recommanda  le  fe- 
cret  qu’elle  crut  être  nécedàire  > afin  qu’il 
pût  prendre  fous  main  les  mefures  conve- 
nables pour  quitter  la  Catalc^ne , qui  ne  de- 
voir plus  être  un  objet  pour  lui  , puisqu’il 
fe  trouvoit  tant  de  grands  Etats  qui  l’atten- 
doient  avec  l’esjpérance  prochaine  de  parve- 
nir à la  Dignité  Impériale.  Elle  adredà  en 
même  tems  à toutes  les  Cours  des  Lettres 
Qrculaires  par  lesquelles  elle  déclaroit  5*#' 
le  Roi  Charles  fon  fécond  fils  /Soit  fucceffeur 
de  fon  ain/.  Les  Gouverneurs  des  Places 
de  Hongrie  firent  proclamer  ce  Prince  en  • 
conféquence  des  Ordres  de  la  Cour  de 
Vienne  , & fans  adèmbler  de  Diète.  Les 
CHteft  des  Pays  héréditaires  en  firent  de  mê- 
me par  le  ferment  de  fidélité  qu’ils  exigèrent 
des  Troupes  & des  Tribunaux  de  Juftice. 

Ces  prémiéres  démarches  furent  fuivies  des 
Lettres  touchantes  , que  l’Impératrice  eut 
foin  d’écrire  à ce  fujet  à la  Reine  d’Angle- 
terre , au  Roi  de  Suède  , à celui  de  Porm- 
gal  & aux  Etats  de  Hollande  ; Ces  dernier» 
le  trouvant  engagés  par  une  politique  indis- 

pen- 
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Charles  penfable  à chercher  de  l’appui  dans  l’AUian^ 
V r.  ce  avec  la  Mailbn  d’Autriche  fuivant  leurs 
Ijxt.  difïërens  intérêts  ) entrèrent  avec  emprefle» 

ment  dans  le  projet  que  la  fàgeffe  & les. 

dcs’*^n  R^ente  alloient  ménager  pen- 

iei'v^éUc-  interrègne.  Ils  écrivirent  des  Let- 

lion  de  tres  prefïàntes  aux  Eleéteurs  * pour  les  en- 
l'Axchiduc.  gager  de  procéder  au  plutôt  à une  Eledtioa 
& de  tourner  leurs  fuffrages  en  faveur- du, 
' Roi  Charles  , pour  le  plus  grand  bien  de  la 
caufe  commune  j en  quoi  ils  les  alTuroient 
que  leur  Confeil  étoit  conforme  aux  inten- 
tions de  la  Reine  d’Angleterre  , qui  ne  fê 
départiroit  jamais  de  leurs  fentimcns. 

* Toutes  ces.  circonftances  paroi lîbient  trop 

' favorables  pour  que  l’on  ne  le  hâtât  point 

de  donner  un  Chef  à l’Empire  ; l’Eleéleur 
de  Mayence  > comme  le  prémier  Archi- 
chancelier indiqua  l’éleélion  à Francfort  fur 
le.  Mein  , pour  le  20.  Août , pendant  que. 
les  Eledeurs  de  Saxe,,  & le  Palatinfailbicnt 
les  fondions  de  Vicaires  Généraux  de  l’Em- 
pire , pour  l’adminiftration  du  Temporel. 
Le  Duc  de  Hanover  ne  fut  pas  oublié  dans- 
les  Lettres  convocatoires  , quoique  l’affaire 
touchant  le  neuvième  Eiedorat  n’eût  point 
encore,  été  entièrement  terminée.  II . n\en 
LesElcc-fut  pas  de  même  des  Eledeurs  de- Cologne 
tcurs  de  Sc  de  Bavière  j on  ne  fit  aucune  mention. 
d^Bav"ie'«  convocation  pour  l’Aflèmblée 

ne  font  pas  Eledoralc.  Q^oi  qu’on  fe  fût  affez.  atten- 
^ oubli  dans  l’Empire  , les  deux 

Princes  ne  crurent  pas  devoir  demeurer  dans, 
le  filence  j ils  ne  s’étoient  regardé  jusqu’a- 
lors dépouillés  dé  leurs  Etats  ôc  des  fonc- 

^ tionx 
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dons  .de  leur  di^ité  que  par  des  Décrets  Charles 
émanés  du  Confeil  Aulique  , ce  qui  paroiC-  ' VI. 
foit  être  uniquement  l’efifet^d’un  démêlé  1711. 
perfonnel  entre  eux  6c  la  Maifon  d’Autri-  ■ 
che.  La  conjondture  d’un  Interrègne  les 
avoir  flatté  d’un  retour  plus  favorable  de  la 
part  des  Eiedteurs , d’autant  plus  qu’ils  fem-  ' ' 
blcMent  être  appuyés  dans  cette  occafion  de  . 
la  Bulle  d’Or  6c  des  anciennes  Conflitutions 
de  l’Empire.  ' Ils  crurent  donc  (ju’il  étoit 
de  leur  "devoir  ôc  de  leur  dignité  d’élever 
leur  voix  dans  une  aflàire  auili  importante, 

6c  firent  publier  une  proteftation  contre  l’é- 
ledtion  qui  pourroit  être  faite  dans  cette  Af- 
* fêmblée,  qu’on  avoir  eu  foin  d’animer  con- 
tre la  Maifon  de  Bavière,  par  des  vues  d’in- 
térêts particuliers,  ausquels  la  mort  de  deux  . • 
Empereurs  n’a  voit  point  encore  apporté  de 
changement.  > . 

Quoiqu’il  en  fbit , les  nouvelles  d’Italie 
avoient  annoncé  à Barcellone  la  mort  de 
l’Empereur  Jofeph  , 6c  elles  fe  trouvèrent 
bien-tôt  confirmées  par  les  dépêches  de  duc  confir- 
Vienne  qui  arrivèrent  presqu’au  même  tems.j  J» 
de  forte  que  l’Archiduc  n’en  pouvant  plus  f 
douter  tint  un  grand  Confeil ,’  où  il  fut  ré-  trice  fà 
folu  qu’il  ne  partiroit  qu’après  l’arrivée  des 
fecours  de  Naples  & des  côtes  de  Gènes-, 
ôc  qu’en  attendant , il  envoyeroit  inceflàm-  , 
ment  à l’Impératrice  fii  Mère , la  confirma- 
tion de  la  Régence  pour  l’autorifer  de  nom- 
mer un  Ambafl'adeur  de  la  part  du  Royau- 
me de  Bohême  à la  prochaine  élection.  Il 
faut  obferver  ici , que  quoique  la  Dignité 
Electorale  foit  acuchéc  à la  Couronne  de 

' r>_  ^ 
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Charles  6<^éme  > cet  Eleâeur  (^u’«Ui%  Al^ 

VI.  femblées  où  il  s’agit  d’élire  un  Empereur. 

17***  Il  y a plus  de  deux  fiécles  que  les  Rois  de 
— 7"  Bohême  , ne  tiennent  aucun  Député  au 
ëu 'Royau°  CoU<%e  Éleâoral  y ni  aux  Diètes  de  l’Em* 
me  de  Bo-  pire  , parce  que  les  Princes  de  la  Maifon 
»i’é-  d’Autriche  ay^t  réüni  ce  Royaume  à leurs 
ffimpixe.  héréditaires  , ont  voulu  le  rendre  in- 
dépendant ; c’eft  pour  cette  raifon  que  cet 
Etat  n’eft  point  mis  au  rang  de  ceux  qui 
contribuent  aux  impofitions  ôc  aux  frais 
communs  : les  levées  de  Troupes  & de  de- 
niers qu’on  y fait  ne  font  d^nées  que  pour 
le  Roi  fans  que  l’Empire  y puiflè  rien  pré- 
tendre , avec  cette  réferve  néanmoirw,  que 
le  Royaume  de  Bohême  n’eft  point  éxemt 
des  frais  qui  regardent  la  Députation 'aux 
Aflèmblées  qui  fe  tiennent  pour  l’éleftion 
des  Empereurs  ou  des  Rois  des  Romains, 
afin  de  fê  conferver  par  là  une  voix  afTurée 
jdans  les  éledions.  ‘ • 

Cependant  l’Archiduc  incertain  du  tems 
auquel  il  feroit  obligé  de  retourner  en  Alle- 
magne , crut  devoir  prendre  encore  la  pr^ 
' caution  d’établir  un  Confeil  poüradminrftrêr 
. en  fon  nom  les  affaires  d’Etat  en  Catalogne 
pendant  fon  abfence.  Le  Prince  de  Liech- 
tenftein  , oui  avoit  été  fon  Gouvèmeur> 
fut  nommé  Préfident  de  cette  Rfcence  ; & 
les  Confeillers  d’Etat  furent  le  Général  de 
Starembetg  , les  Ducs  de  Moles  ôc  de  Car- 
dona  avec  quelques  autres  Seigneurs  du 
Pays. 

t II  y avoit  lieu  d’espérer  , que  les  motifs 
que  l’on  avoit  eu  de  porter  la  guerre-  en 

■ I , Es- 
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Espagne  , ne  devant  plus  fubfifter  depuis  la  CharlIs 
mort  de  l’Empereur , qui  affuroit  en  quel- 
que manière  la  Couronne  Impériale  à fon 
frère  , on  verroit  bien-tôt  la  paix  rétablie 
dans  l’Europe.  En  effet , û les  raifons  que 
l’on  avoit  eues  de  craindre  à l’avénement 
de  Philippe  V.  que  ce  Prince  ne  réiinît  uo 
jour  en  fa  perfbnne  deux  Couronnes  capa- 
bles d’allarmer  l’Europe  , ont  pu  faire  alors 
zQkz  d’impreûïon  fur  les  esprits  pour  ibrmer  ' 
une  alliance  presque  générale  contre  lui» 

3uelle  inquiétude  ne  devoit*on  pas  avoir 
ans  cette  occaûon  , & quelles  dévoient 
être  les  dispolîtions  de  toutes  les  Puiifancet 
à la  vue  de  l’Archiduc  » qui , après  avoir 
recueilli  tous  les  Pays  héréditaires  de  fa  Mai» 
fbn  , alloit  ajouter  à la  dignité  Impériale  ht 
Monarchie  d’Espagne  & devenir  plus  for- 
midable que  n’avoit  été  Charles  V.  lui  mê- 
me ) n les  Alliés  continuoient  à le  foutenir 
dans  Tes  prétentions  ? Cependant  on  ne  par- 
loit  point  encore  d’aucun  accommodement» 

6c  la  guerre  continuoit  toujours  avec  la  mê- 
me vivacité. 

Le  Prince  Eugène  s’étoit  rendu  à la  Haye  Mouvo- 
dès  le  commencement  du  mois  de  Mai,*"?®*»!^ 
pour  conférer  fur  la  ûtuadon  des  «ftaircs 
avec  les  Miniftres  d’Autriche  , ceux  d’An-  projets 
gleterre  & des  Etats  Généraux  : comme  les 
intérêts  de  l’Archiduc  en  faifofent  le  princi-  . 

ri  objet,  il  trouva  par  tout  des  dispofitiona  ' 
favorables  pour  ce  Prince  , qu’il  ne  fut 
plus  queftion  que  de  convenir  des  moyens 
dont  on  devoir  fe  fervir  pour  le  foutenir.  Il 
fut  réfolu  que  la  grande  Armée  des  Alliés 
‘ ref- 
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CHARLisrefteroit  en  Flandres  fous  les  ordres  ‘de  Mi-< 

VI.  lord  Malbourough  , & que  le  Prince  Eu- 
1711.  gène  retourneroit  en  Allemagne  pour  fe 

— mettre  à la  tête  de  celles  de  T’Empire  , & 

empêcher  qu’aucun  Eledeur  ou  Etat  mal 
intentionné  pour  la  Maifon  d’Autriche  , ne 
prît  occafion  de  cet  événement  pour  faire 
quelques  démarches  qui  puflènt  traverfer  les 
defleins  que  les  Alliés  avoient  formés  de 
continuer  la  guerre  : que  cependant  comme 
il  feroit  dangereux  de -risquer  une  bataille  i 
Ibit  en  Flandres , foit  en  Allemagne & que 
dans  la  conjondure  préfente  les  François  ne 
balanceroient  pas  de  l’accepter  , il  falloir 
refter  fur  la  défenfive  & fe  contenter  d’ob- 
ferver  tous  leurs  mouvemens , en  attendant 
que  l’éledion'  de  l’Archiduc  eût  un  fuccès 
ravorable. 

• Quoi(^ue  ce  Plan  eût  paru  plus  convena- 
ble à l’etat  préfent  des  affaires , & que  le 
Prince  Eugène  en  eût  tout  l’applaudiflèment 
qUe  mérkoit  un  conlèil  auffi  fage  , il  en  ar- 
riva tout  autrement  , & la  campagne  des 
Pays-Bas 'fut  affèz  vive  de  part  & d’autre, 

- foit  que  la  Reine  d’Angleterre  ayant  formé 
le  projet  dès-lors  de  rendre  la  paix  à fon  Ro- 

V'  yaume  , que  les  raifbns  de  bienleance  pour 
' fbs  Alliés  pouvoient  lui  faire  fufpendre  les 

ordres  qui  venoient  ‘de  fa’  part  à Milord 

• Malbourough,  ne  tendifïent  qu’à  tirer  des 
dernières  campagnes  tous  les  avantages  qu’el- 
le s’étoit  propofés  , pour 'faire  enfuite  un 
Traité  plus  favorable  , ou  que  les  vues  par- 
ticulières d’ambition  du  Géiiéral  Anglois  lui- 
même  , ne  s’accommodaffent  pas  tout-à-fait 

de  ^ 
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•de  cette  tranquillité  j ainfi  l’Artnée  des  Al-CHARtti 
liés  ne  fut  -pas  long-tems  fans  agir.  Leur  v i. 

■ prémicr  deuein  éclata  fur  Arleux;  , Pofte  1711. 
fortifié  fur  la  Rivière  de  la  Senfée  : quoique  ~ — 
ieurs  Troupes  y euflent  été  repouuées  par 
‘ les  François  dans  deux  occafions  différentes,  Armées  en 
elles  ne  Ce  rebutèrent  pas  , & y étant  reve-  f 
nues , elles  l’emjportérent  d’aflaut  le  6.  Juil- 
let. Le  Siège  de  Bouchain  fuivit  de  près 
. cette  expédition  ,•  la  Place  fut  ûiveftie  dès 
la  tni-Août  , & après  avoir  fbutenu  un  feu 
continuel^  de  près  d’un  mois  , la  garnifon  fe 
trouvant  réduite'à  dou2e  cens  hommes , el- 
le capitula  le  13.  Septembre  & le  rendit 
prifonniéi»  de  guerre.  L’Armée  de  France 
de . fon  côté  ne  demeura  pas  fans  rien  faire  ; 
le  Maréchal  de  Villars  qui  la  commandoit, 
fit  attaquer  & détruire  les  digues  de  Harle- 
bcck  par  le,. Comte  de  Villars^ fon  frère  ; un 

• petit  Camp  , que  les  Alliés  avoient  formé 
pour  couvrir  Arleux,  fut  furpris.  Le  Com- 
te de  Gaffion  y mit  en  déroute  dix  Batail- 
lons &c  douze  Escadrons , dont  il  tailla  une 
bonne  partie  en  pièces.  Arleux  ne  tarda 
pas  d’être  attaqué  Sc  repris  par  le  Maréchal 

• de  Montèsquiou  : l’attaque  de  ce  pofte  com- 
mença à huit  heures  du  matin , de  fut  pouf- 
fée  fl  vivement , qu’à  une  heure  après  midi 
les  François  s’en  rendirent  Maîtres,  l’épée  à 
la  main  j la  garnifon  fut  faite  prifonniére  de 
guerre  , & dépouillée  en  reprélâilles  de  ce 
que  les  Alliés  avoient  fait  aux  François  lors- 
qu’ils s’emparèrent  de  cette  Place. 

Il  fe  paffa  moins  de  choies  intéreffàntes 
dans  les  Armécsjdu  Rhin  , quoique  nom- 
, Tome  III.  ' 0^  breu- 
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CHARixsbreufcs  de  part  & d’autre  : le  Prince  Eugé-* 
VI.  jic  fe  tenant  dans  fon  Catrip,  de  Vlulberg 
«7X1.  uniquement  attentif  à la  tranquillité  de  l’Em- 

.pire  , & occupé  à maintenir  les  Etats  dam 

Jes  dispolirions , où  il  avoit  eu  foin  de  le« 
■Les  Liée-  mettre  en  faveur  de  i’Archiduc,  En  effet 
teurs  fon-  on  fe 'rendit  bientôt  à Francfort  pour  J’Af- 
gent  »s'^fembléc  Elcéloiale.  Les  Eleéleurs*de  Ma- 
Schoi  'yence,  de  Trêves,  & le  Palatin  y allèrent 
£t  unEm-en  perfonnei  on  y vit  arriver  de  la  part  du  * 
ÿcteux.  Bohême  les  Comtes  de  Windifeh- 

' rart  &c  Kinski.  Le  Baron  de  Ftlefen  ,*Ie 
<Jomte  de  Vorteren,  & le  Baron  de  Haa^ 
-gen  y vinrent  pour  l’Eleâeur  de  Saxe.  Lé 
Comte  <ie  Dhona  & le  Sieur  Hânninge  de 
la  part  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg.  Les 
Barons  de  Gortz  & de  Schrader  pour  le 
Duc  de  Hannow«r  j-'qui  éxerça  dans  cetœ 
occafion  les  ^ftions  de  ùl  nouvelle  digni- 
* lé  pour  la  prémiére  fois.  L’ouverture  des  * 

Conférences  pour  réledion  d’un  nouvel 
Empereur  , s^étant  faite  le  15.  Août  , on 
convint  qu’il  fe  tiendh-oit  quatre  Séances  par 
femaine  : la  prémiére  fut  employée  à éxa- 
-tniner  les  pouvoirs  des  Miniftres  qui  repr^  ^ 
■fentoient  les  Eleâeurs  abfens,  on  régla  en-* 
fuite  le  cérémonial  & on  fit  quelque  légère 
attention  fur  les  Proteftations  des  Eleéfeurs 
de  Cologne  & de  Bavière , fur  les  plaintes 
de  plulieurs  autres  Membres  de  l’Empire, 
à l’égard  de  l’inexécution  des  CapituIatioiM 
Impériales  fous  les  précédens  Régnes  , & 
fur  la  prétention  de  l’EleAeur  Palatin , qui, 
au  préjudice  de  ce  qui  a été  r^lé.  par  le 
Traké  de  Weftidraüe  , demandoit  à.précé- 

. ' der 
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der  dans  le  Collège  Eleéloral,  ceux  de  Saxe  Charles 
& de  Brandebourg. 

Le  refte  des  féances  régla  la  capitularion  * 7 * f- 
«que  Ton  devoir  faire  figner  au  nouvel  £m-  ‘ 
pereur;  & Comme  les  differens  griefs  pro- 
pofés  de  la  part  des  Etats  de  l’Empiteavoient 
donné  à l’ Affemblée  plus  d’occupations  qu’à  ' , 
Pordinaire,  l’éledlion  ne  put  être  fixée  qu’au 
14.  dX^âobie  » & par  ce  moyen  là  elle  fc 
trouva  prolongée  beaucoup  au  de-là  du  tems  , 
que  la  Bulle  d'or  a eu  foin  de  limiter  pour 
finir  urte  fbnéliorv  auffi  importante  , afin  de 
prévenir  les  inconvéniens  qui  Tont  prefoue 
inféparablcs  des  délais , lorfqu’il  s’agit  de  aé“ 
libérer  fur  les  grandes  affaires  d’Etat. 

Quoiqu’il  en  foit,  le  choix  des  Eleffeurs 
tomba  fur  la  perfonne  de  l’Archiduc  Char- 
les d’Autriche  ftére  de  l’Empereur  défunt 
pour  le  placer  fur  le  Trône  Impérial.  Ou-  EleAioii 
ere  que  ce  Prince  étoit  digftê  de  la  Cou- 
ronne  par  (à  naiffance  & par  fes  vertus , les  î« 
raifons  de  politique  ne  permettoient  pas  au  raifonsqui 
Collée  Eleéloral  d’y  élever  un  autre  Prin-}j^“'^‘^^' 
ce,  tarxlis  qu’il  Cohvénoit  à l’intérêt  dé  tou- 
te l’Allemagne  d’avoir  un  Chef  qui  fut  affez 
riche  par  lui-même  pour  donner  à la  digni- 
té Impérilite  î’édat  qu’elle  doit  avoir , & 
dont  les  Etats  par  leur  licuation  naturelle 
fervent  de  barrière  entre  les  deux  Empires.' 

Ce  fut  afiAfi  que  le  Ciel  ménagea  à ce  jeune 
Monarque  une  fortune  plus  afl'urée  que  celle 
qu’il  avoir  cherché  au  de  là  des  mers  pour 
monter  far  le  Trône  d’Efpagne  , où  après 
tout  il  n’eût  pu  fe  foutenir  qu’autant  que  fes 
Alliés  fe  fulTent  accordés  avec  fon  élévation. 

Q.»  , Les 
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Charies  Les  démarches  particulières  qu’a  voit  fàt- 
VI,  tes  le  Roi  Augufte  de  , Pologne  depuis  la 
1711.  mort  de  l’Empereur  Jolêph  n’ont' pas  laifle 
A'  ■ lieu  de  douter  que  ce  Prince  n’eût  eu  quel- 
que vue  de  mettre  Ton  61s  fur  le  rang  de 
ceux  qui  pouvoient  prétendre  à la  d^nité 
Le  Ptince  Impériale,  Le  Prince  Ëledoral  de  Saxe 
dè'^xe^à  rendu  à Francfort  dès  le  commence-  , 

d«  vuis*  ment  des  Afïèmblées  > & n’avoit  rien  ou- 
fut  iaDi-  blié  tant  par  là  grande  dépenfe- que  par  lès 
*eibic™  foins  à fe  concilier  les  efprits  pour  gagner 
des  fufîrages  en  ùl  faveur..  Le  Roi  fon  pè- 
re pour  faire  réUflîr  ce  projet,  s’étoit  aflûré 
du  crédit  du  Czar , du  Roi  de  Dannemarck, 
de  celui  de  PrufTe  & des  Princes  de  la  Mai- 
fun  de  Saxe  & de  Brunfwic.  Dans  cette 
•vue  il  avoit  cherché  dès  le  mois  de  Juillet 
à faire  naître  quelque  foupçon  du  change- 
ment de  Religion  de  fon  nU  par  les  confé- 
rences qu’ils  eurent  l’un  & l’autre  à Prague 
Capitale  de  Bohême  avec  Annibal  Albani., 
neveu  & Nonce  extraordinaire  du  Pape,  & 
où  le  Cardinal  de  Saxe-Zeith  s’étoit  aufli 
•rendu  pour  ménager  l’intrigue  j mais  tout 
ce  qu’on  put  .faire  ne  fut  point  capable  de 
donner  aux  Eledteurs  des  impreffions  con- 
traires aux  intérêts  de  l’Empire , .&  les  efpé- 
rances  du  jeune  Prince  s’évanouirent  pref* 
que  au(fi-tôt  qu’elles  furent  conçues. 

Le  Pape  fc  La  Cour  de  Rome  attentive  à tirer  quel- 

va  n'fur  le^^®  avantage  des  grands  événemens  qui  ar- 
ciwngc-  rivent  dans  l’Europe  y sfétoit  flattée  que  le 
.Client  changement  d’Erapereur  en  Allemagne  , fe- 
favorable  à fês  intérêts , & que  le  Coo- 
,fçil  de  Vienne  ne  tarderoit  pas  d’envoyer  des 

or- 
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ordres  en  Italie  pour  faire  reftituer  au  S.  Charles 
Siège  la  ville  & fortereflè  de  Comacchio 
que  les  Troupes  Impériales  occupoient  de-  *7*** 
puis  trois  ans.  Elle  fut  bien  étonnée  d’ap-  ' 
prendre  que  ces  mêmes  Troupes  depuis  la' 
mort  de  l’Empereur  Jofeph , non  feulement 
avoient  renforcé  là  garnifon  de  cette  Vil-  , 
le , mais  qu’elles  s’étoient  encore  emparé 
de  Volano  & de  la  Tour  d’ Argenta  , pla- 
ces appartenantes  au  Pape  , Sk.  fituées  dans 
le  Ferrarois,  de  même  que  Primaro  fur  le 
Pô.  Ces  nouvelles  arrivèrent  à Rome  dans 
le  tems  même  que  le  Saint  Père  fortoit 
d’un  Confdtoire  , où  il  a voit  rrommé  Spi- 
nola  Archevêque  de  Cefarée  , pour  aller  à 
Barcelone  en  qualité  de  Nonce  extraordi- 
naire au  fujet  de  la  mort  de  l’Empereur  , 

& l’on  ne  s'apperçut  que  trop  dans  cette 
occalion  que  les  maximes  de  l’Empire  n’é- 
toient  plus  les  mêmes  pour  les  Eleétions 
d«s  Empereurs , aufquelles  les  Papes  avoient 
eu  autrefois  tant  de  part. 

Ce  déboire  fut  bientôt  fuîvi  d’un  autre  i-c  l’ai*® 
où  . la  Politique  de  la  Cour  de  Rome  ne 
fut  pas  moins  deconcertee.  ^ Elle  avoit  cru  ài’Ekc- 
devoir  faire  une  démarche  auprès  de  l’Af-  «jondc 
femblée  Eleâorale  pour  prévenir  des  fuites 
encore  plus  fôcheufès'  qu’elle  craignôit  du 
côté  de  ritaiie  , & eflayer  en  même  tems 
de  fe  conferver  un  refte  d’autorité  dans  les 
éleélions.  Le  Pape  pour  cet  efièt  avoit 
envoyé  Albani  fbn*  neveu  à Francfiart  rc- 
vêfu  du  caradére  de  Nonce  extraordinaire 
pour  recommander  aux*  Eledeurs  les'inré- 
récs  de  la  Religion,  la  reftitution  des  Ter- 
* . . : 0.3  rea  • 
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Cbaslis  res  du  Patrimoine  de^  S.  Pierre  occupées 
VI.  par. les  Troupes  de  la  Maifon  d’Autriche» 

1 7 * * • & r Admiffion  des  Eleâeturs  de  Coïtée  & 

' '‘de  Bavière. au  Collège  Eleèloral , pour  que 
4pur  Eleétion  fût  Canonique-  Cette  «Am- 
balTade  fut  r^ardée  par  1«  Princes  d’Alie* 

. magne  comme  une  démarché  bazardée,  & 
ils  curent  fi  peu  d’egard  aux  remontrances 
du  Nonce  , que  bien  loin  de  lui  donner  la 
main  commeitf  le  prétendoit  par  ibn-carac* 
cére  , ils  ne  lui'  firent > pas  plus  d’honneurs 
qu’à  l’Envoyé  d’un  des  plus  petits  Princes. 
d’Italie  : Albani  ne  fë  le  fit  pas  dire  à deux 
ibis  , il  fbrtk  de  Francfort  fans  attendre  la 
publication  qui  devoir  être  faite  pour  or- 
donner à tous  les  Mimftres  Etrangers  de  ie- 
retirer  de  la  Ville  avant  rEle<ftion.  Il  fe- 
fervit  cependant  du  prétexte  d’aller  voir 
l’armée  Impériale  » où  le  Prince  Eugène  le 
reçut  avec  tous  les  honneurs  imaginables.. 
Mais  il  n’eut  pas  fitôt  appris  la  nouvelle  de 
l’élévation  de  l’Archiduc  Charles  , ^’il  prit 
la  rimte  de  Cologne  en  vertu  d’un  Bref  qui 
le  nomm<»t  Nonce  extraordinaire  dans  cet 
' Archevêché.  . Ç^uoiquc.  cette  qualité  eût 
fait  aduaenre  uii  Prélat  à Francfort  fous  le 
Régne  de  l’Empereur  Léopold , lui  eût 
même  fait  avoir  les  honneurs  du  pas  chez 
les  Eleûeurs,  on  n’y  eut  aucun  égard  cette 
. fois-ci  , & on  lui  refo&  toutes  les  marques 
de  diftinétion.  ? CTeft  ainû  que  tout  efl:  fu-  ' 
jet  -à  la  vicifiStude  des  teras.  Le  Pape  qui 
autrefois  précendok  dispofer  à fon  gré  nbn 
feulement  de  la  Couronne  Impériale  , ma» 
qnçore  des  Etats  héréditaires  ^ Princes  qui 
. ‘ avoicnt 
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woient  eu  le  malheur  de  déplaire  à 1»  Cou»  Coxhles 
de  Rome,  n^ut.pîs  dans  cette  rencontre  VI. 
la  facisfacT:ion  de  fe  v-oir  raxlrc  dans  1a  per-  1711- 
fonne  de  Ton-  Miniilre  les  premiers  honneurs  — — 
donc  il  fe.croyoit  en  poi&lîion.  . 

Le  Pape  ne  fut  pa>  le  leul  fruftré  de  l’es- 
pérance qu’il  ; avoir  conçue  de.  voir  adoacir- 
ks  affaires. dicalie. pat  la  mon  de  l’Empe- 
leur-Jofeph.  Les  Ducs  de  Parme  & de- 
Modéne  s’en  vireot  éloignés  plus  que  jamais 
par  un  diffërend  qpi  furviot  eWt’eux  de 
qui  donna  aux  Troupes  Impériales  une  nou«- 
velle  occahon  de  maïquer  leur  peu.de  mé- 
nagement. Ce  fut  au-lujet  d’un  Fief  fur  la 
Rivière  de  Lenza  , que  ces  deux  • Princes- 
foutenoienc  également  leur  appartenir  ; ce- 
Folle  fut  pris  & repris  par  l’un  dcTautrcv 
& leurs  Armées  étoient  -les  plus,  animées 
lorsque  le  Général  Thaun  qui  commandoit 
les  Troupes  Impériales  en  Italie  , reçut  or- 
dre de  la  Cour  ^ Vienne  d’y  marcher  avec 
un  Corps  d’ Armée, .pour  vuider  la  querelle. 

11  s’empara  du  Fort , & obligea  les  Princes. 
de..fc  retirer  de  part  & d’autre  , kuf  a met- 
tre dans  la  fuite  leur  différend  à l’arbitrage 
du  Pape  & du  Grand  Duc  de  Toscane  leurs 
voifms.  * 

'Cependant  l’Archiduc  étoit  parti  le  »7.  Départ  de 
Septembre  de  Baredonoe  , pour.fe 
ea  Allemagne  for  les  inftanoes  • réitérée» 'de  lognc. 
l’Impératrice  Régente.  11  arriva  le  7.  Oc- 
tobre fur  les  côtes  de  Génnes,.  8c  il  ^arrêta 
pendant  trois  jours  à Vada.  en  attendant  . 

. que  la  République  lui-  envoyât  des  Ambaf- 
i^urs  pour  k complimentée  âc-lui  donner- 

Q.+.  ■■  .'**= 


I 

“ülgitized  by  Google 


^6i  HISTOIRE 
Charles  le  Titre  de  Roi  (T Espagne.  Le  Sénat  s’étoif 
VI.  déjà  expliqué  aux  Miniftres  d’Autriche  fur 
1711.  ce  fujet , ■&  leur  avoir  marqué  les  raifons  ii> 
— ' dispenlâbles  qu’il  avoir  de  lui  refufer  cette  ‘ 
qualité  ; ainh  quoique  la  Flotte  Aneloife  & 
Hollandoife , compofée  de  trente  Vaifleaux 
' de  guerre,  fe  fût  préfentce  à la  vuëdeGen- 
nes  , & que  les  Troupes  qui  étoient  à la 
fuite  du  Prince  fe  fiiflent  rangées  en  batail- 
le devant  la  Ville  , la  République  per  lifta 
dans  fes  prémiers  fentimens  & ne  voulut  ja- 
mais confentir  à faire  la  démarche  qu’on  en 
éxigeoit  j elle  fê  contenta  de  donner  fes  or- 
> dres  pour  faire  rendre  à l’Archiduc  les  hon- 
neurs dus  à fâ  naifïànce  , & pour  lui  faire 
trouver  toutes  les  commodités  tant  pour  fà 
perfonne  que  pour  les  Seigneurs  de  fa  fuite. 

11  débarqua  le  ta.  à S.  Pierre  d’Aréna  & 
s’étant  rendu  en  pofte  le  même  jour  à Tor- 
tofe  fans  s’arrêter  nulle  part  fur  le  Territoire 
intreviiëde  Geones , il  arriva  le  13.  à Milan.  Le 
duc  & d”  de  Savoye  étoit  allé  au  devant- de  lui  à 
Duc  de  Sa- lieuës  de  Pavie  i leur  entrevue  fe  fit 
voyc.  en  pleine  campagne  & dura  plus  d’une  heu- 
re. Ce  Prince  ne  manqua  pas  de  faire  va- 
loir à l’Archiduc  les  fervices  fignalés  qu’ü 
avoit  rendus  à la  Maifon  d’Autriche  aux  dé- 
» . pens  de  là  propre  Famille  , & lui  fit  pro- 

• mettre  d’accomplir  les  conditions  des  Trai- 
tés faits  avec  les  deux  précédens  Empereurs  j 
perfuadé  que  la  Couronne  Impériale  ne  pou- 
voir lui  manquer.,  quoiqu’il  neût  pas  enco- 
re'd«i  nouvelles  certaines  de  fon  éledrion. 
Ce  ne  fut  que  le  16.  que  l’Archiduc  apprit 
fon  fort  par  le  Prince  François  de  Lorraine, 
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à'qui  fon  frère  TEleâeur  de  Trêves  avoir  Charles 
dépcéhé  un  Exprès  à Milan  pour  qu’il  fût  VI. 
le  prémter  à'  favoir  le  fucccs  de  l’éledtion.  1 7 1 ^ • 
Le  fejour  que  fit  le  nouvel  Empereur  dans  — — — 
cette  Ville  fut  prolongé  par  l’attente  d’ua 
Légat  à Luttere  que  le  Pape  devoir  lui  en- 
voyer pour  le  complimenter.  Le  Cardinal 
Impériale  fe  trouva  chargé  de  cette  com- 
milfion  , qui  parut  d’autant  plus  importante 
à la  Cour  de  Rome  que  la  fituarion  de  fes 
affaires,  par  rapport  à l’Allemagne,  étoitfâ- 
cheufe  , & qu’il  Moit  fe  fervir  de  toute  k ' 
•dextérité  pour  calmer  les  esprits  fans  cepen-  - 
dant  commettre  l’honneur  du  Saint  Siège.  ' 

Quoique  Charles  en  traverfant  l’Iralie 
pour  retourner  -en  Allemagne  paflat  par  tout  * 
incognito , fous  le  nom  de  Comte  de  Tirol , 
les  Miniftres  d’Autriche  n’avoient  pas  laifle 
d’infinuer  dans  toutes  les  Cours  où  ils  réfi- 
doient  ,*  que  ce  Prince  refteroit  un  mois  à 
Milan  pour  y recevoir  les  AmbafTadeurs  qui 
y feroient  envoyés  pour  le  complimenter, 

& que  l’on’auroit  foin  de  remarquer  ceux 
qui  afîêdteroient  'de  ne  point  s’acquitter  de 
cette  bienféance.  Le  Pape  fe  diftingua  dans  Les  Princei 
cette  occafion  par  les  préfens  que  le  Cardi- 
rial  Impériale  apporta  de  fa  part  a Charles  fe  nouvel 
VI.  ils  confiftoienf  en  une  petite  caffette 
enrichie  d’or  & de  pierreries  dans  laquelle  ü* 
y avoit  une  Relique  de  S.  Qcment  , une 
Croix  de-diatrfens  avec  un  morceau  du  Bois 
de  la  vraye  Croix  enenafle  fous  un  criftal , 

& quelques  autres  objets  de  dévotion.  Ve^ 
nife,  \e  Grand  Duc  de  Toscane,  les  Répu*- 
bliques  de  Luques  & de-Gennes  fui  virent 

CL5  l’é- 
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G&ARLEsréxemplé  de  Rome..  Les  ,Ainbaffjdeurs  Gc- 
V I.  nois  furent  obligés  de  franchir  le  pas^cette- 
1.71 1-  fois  là  au^  fujet  du -titre  de  S.oi_(i’Esfag^e,, 
•rrrzzrz&c  dans  le  compliment  qu’ils  firent  à ce 
Prince  ils  joignirent,  les  deux  qualités  de 
Majejl^  Impériale^  df  Royale  Catholique^ 

" 'Tout  le  cérémonial  s’étant  pafle  à lafatis- 
fadion  de  Charles , il^ partit  de  Milan 'pour  . 
' continuer  fon  voyage  en  Allemagne.  Il  ar- 
riva le  20.  Novembre  à Infpruch  Capitale 
du  Tirol  > où  le  Prince  Charles  de  Neu- 
. bourg  Gouverneur  du  Pays  avoit  eu  Ibia 
de,  convoquer  les  Etats  pour  leur  faire  pré— 
ter  foi  & hommage  à leur  nouveau  Souve- 
rain avec  la  folemnité  ordinaire.  . • 

Ce  fut  dans  cette  Ville  que  l’Empereur  ' 
tt-cîn^"  jugea  à propos  de  faire  la  grande  promotion- 
Confeiiiersde  Conieülers  d’Etat  pour  récompenlèr  les- 
**’^P*.  ^.“'fervices  de  plufieurs  Seigpeurs  qui  s’étoient 
^ dilHogués  fous  le  régne  de  fon  frère  ^ fbit 
dans  le  commandement  des  Armées  ou  dans^ 

^ les  diâerentes  occupations  du  Miniffére. 

’ Ceux  qui  eurent  part  à cette  dignité  fe 
trouvèrent  nommés  dans  l’ordre  fuivant. 
Le  Prince  Antoine  de  Liechtenftein  , le- 
Prince  Eugène  de  Savoye  ) les  Comtes  de 
Trantfohn  , de  Mansfeld  » Efterhaû,  Jean* 
Adam  de  Liechtenftein , Norbert  de  Kins- 
lei  J Georges-Adam  de  Martinitz  , Othon- 
• Henry  de  Traun  , Charles*  Maximilien  de 
Thurn  j Philippe  de  Dietrichftcin  » le  Car- 
dinal de  Lamberg  } le  Duc  de  Moles  , le 
Cardinal  de  Saxe-Zeith-,  le  Comte  de  Câr- 
doi^  J le  Baron  Jean-Fridéric  de  Seilcm,  le 
Cointe  Philippe-Louis  dç  Zi4zendorfiF  > le 

V Com-; 
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Comte  Wentïiel  de  Wratislau  , le  Duc  de  Charles  ' 
Monteleon le  Comte  Jiules  de  Bucelini , le  VL 
Comte  Charles  de  Walftein,  le  Prince  Ca-  I7*i* 
liathi,  le  Comte  Masiœilian  de  Loweftein > — ■ 

le  Coime  Gundalcer  de  Scaremberg  , le 
Comte'Erneft-Fridéric  de  Windiftgratï,  le 
ConKc  Guy  de  Staremberg,  le  Comte  Ma»  i 
xinailian  de  Ma’rtiniti,  le  .Comte  de  Her- 
berftein  > le  Comte  de  Corfâna  > le  Comte- 
Léopold  de  Schlick  , .le  Comte  Fridéric  de 
Schonborrv,  Vice-Chancelier  de'l’Empire» 

Ib  Comte  de  Palma  , le  jCotnte  Jean-Louï» 
de  Rabutin  le  Comte  Aloïlê  de  Harach  » ' 
l’Archevêque  de  Valencia , le  Comte  Char- 
les de  Paar , le  Comte  Roddt^  de 
TendorfF  >.  le  Comte  Joéêph  de  Paar  > 1er  • 
Marquis  del  Vafto,  le  Comte  Charles  Louï* 
de  Zmiendorff  > le  Duc  d’Aquarj  le  Com- 
te llierhafi  f le  Marquk  Hercules  de  ’Prié^ 
le  Comte  Humbert  de  %mpa  > dcle  Duc 
d*Uceda.  - ‘ , 

L’Empereur  étant  parti  cfltïfpruch  te  27.  Arrivée  de- 
•Novembre  & ayant  pafle  à Ausbourg , où 
il  ne  refta  qu  tm  jour  , le  rendit  le  i4..Dc-^  «ne  ^ fon 
cembre  au  Château  d’Afchaflfcn^xug  près  couronnc- 
de  Mzyence  appartenant  à l’EJeftrar  de  ce 
nom,  cdui  de  Trêves  s’y  étoit  auflj  rendu > 

& "on  y tint  un  Copteil  ertraordinaire  pour 
examiner  les  dépêches  envoyées  depuis  peu. 
de  la'  Reine  d’Angleterre  & des  Etats  de 
' HoUande  > qui  foutaitqient  que  l’Empire  ap- 
portât de  ibn-  côté  toutes  les  dispofitions  né- 
ceiTaires  à une  Affemblée  générale  pour  la 
poix.  ' L’Empereur  s’étoit  à la  vérité  aflex 
attendu -que  ces  deux  Alliés  trouvant  dans  ' 
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Charles  l’événement  qui  le  regardait  de5  rndtifscTirr- 
V I.  térêts  différens  du  paüé  , ne  manquéroient 
17**-  pas  de  les  faire  valoir* dans' une  occafioir 
' auffi  favorable  ; rnaif  copime  les  maximes 
de  la  'Maifon  ''d’Autriche  'ne  permettoient 
pas  encore  de  les  'adopter  & de  mettre  fin 
à la  guérre , on  fe  détermina  avant  toutea 
chofes  à hâter  le  couronnement  du  nouvel 
Empereur , afin  qu’il  fût  {^s  en  état  d’agir, 
foit  dans  la  Diète  de  Ratisbonne'Ou’'^ns 
les  Cours  des  Princes  d’Allemagne  & 
d’empêcher  que  l’Empire  ne  k détachât  de 
fes  intérêts.  On  ne  fongea  donc  plus  qu’à 
donner  les  ordres  néceffaires  pour  faire  cdb- 
ronner  ce  Prince  ^ & le  jour  en  firt  fixé  au 
aa.  du  mois.  La  cérémonie  (ë  paflt  à Franc- 
fort dans  l’Eglifè  de  S.  Barthelemi- , fuivant 
l’ancien  ulâge  , & tel  qu’il  eft  rapporté  à le 
liiite  de  cette  Hiftoife.  L’Itnpéfttrice  avoit 
eu  le  foin  de  faire  préparer  pour  fbn  fih  une 
. nouvelle  couronne  fur  le  modèle  de  celle 
que  l’on  confêrve  à Nureiïibei^  , &'qui  a 
’ fervi  au  couronnement  de  tant  d’ Empereurs', 

,,  . Ibit  que  la  première  parût  trop  antique  ou 

trop  pefâqpe  pour  une  cérémonie  qui  par  fa 
longueur  * pouvoir  incommoder  un  jeune 
Prince  délicat  & fatigué  d’un  grand  voyage.* 
Les  Médailles  qui  forent  frappées  au  fu- 
.jet  du  couronnement  de -l’Empereur',  & 
dont  plufieurs  étoient  d’or , pour  être  di^ri-  * 
buées  aux  Eledeurs , aux  AmbafTadeurs  & ' 
aux  principaux  Seigneurs  qui  étoient  préfèns 
. - à cette  cérémonie , reprélentoient  d’un  cô- 
té le  Globe  terreftre  entouré  de  nuages  avec 
* cette  Infcripdo»  Confiantiâ  fjf  Fortitudine, 
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'fur  le  rerers  on  voyoit  Ja  Couronne  Impé-  Charles 
riale  avec  ces  mots  > Carolns  Hifpaniarum  y vi. 
HtiKgari,e  Bohemiai  Rexy  Archidux  Au-  lyri. 
firia  , eledus  tu  Regtm  Rvmanorum  , corona-  — 
tus  Frauct^rti  XXII.  Deefmhris  1711. 

Les  prémiers  jours,  après  le  couronne-  Ccrémo- 
ment  fe  paQèrent  en  cérémonies  & en  _vi-  chLies  a- 
Ctes  de  iMenieance.  L’Empereur  reçut  cel-  vec  1cs*b- 
les,  des  Eleâeun  &c  les  leur  rendit  avec 
toutes  les  marques  de  bienveillance  & d’a-  - 
roitié.  On  remarqua  même  pour  unecho^* 
fe  ailèz  particulière»  qu’il  les  admit  à là  ta- 
ble , quoiqu’il  ne  fût  jamais  arrivé  julqu’a- 
lors- qu’un  Eledeur  eût  mangé  avec  aucun 
Empereur  de  la  Maifon  d’Autriche,  à moins 
que,  ce  ne  fût  dans  l’appartement  de  l'Im- 

{)ératrice  , où  la  table  fc  trouve  fer  vie  par 
CS  femmes.  ' v'  -r 

. Charles  pour. donner  plus  .d’éclat  à fit  Création 
nouvelle  dignité  fit  une  promotion  confia chev». 
dérable  de  Chevaliers  de  la  Toifon  d’or,To^n'|* 
qu’il  nomma  k .veille  des  Rois.  Ce  furent  d’or, 
les  Ducs  de*VV©lfénbutel,.de  Modéne,  & 
de  Guallale , le  Prince  Emmanuel  de  Sa- 
voyemeveu  du -Prince  Eugène  , le  Prince 
de  Schwartzenberg  , le  Prince  Bifignano  , 
le  Prince  de  San  Severo  Sangro,  Dom  Li- 
vio  Odefchalchi  , Prjnce  de  Sir/nia  *&  ne- 
veu du  Pape  Innocent  XI.  le  Comte  de 
Kinslfi , un  des  Ambafladeurs  de  Bohême 
à cette  éleélion , le  C(>mte  de  Staremberg  >-  ' 
le  Comte  Rodolphe  de  ZinzendoriF  grand 
Chambellan,  le  ^mte  d’Althan,  le  Com- 
te de  Palfi  Viceroi  de  Croatie  , le  Comte 
de  ‘Thaun  , le  Comte  de  Cifuentez  , 

Q;.  7 Com- 


Digilized  by  Google 


. , ♦ • . ■ ‘ 

‘ HI  s T O I R.E  • « ' • 

Ch ARtE»  Comte  de  Colebrat , .le  Comte  d’Qrope^' 
VI.  za  , le  Corme  de  Santola , le  Comte  de 
1711.  Coloredo^j  & le  Comte  de  Paçi  Gérerai 
— — -de#  Poftes  des  Pays  héréditaire». 

Cette  cérémonie  fut  fuivie  peu  de  jour»- 
après  <f un  autre.  ' L’Empereui;  lê  rendit  à 
THôtel- de- Ville  pour  recevoir  dans  la  per- 
forine du  Magturat  foivanc  la  coutume  y 
' les  hommages  de  tout  f£«pire.  ^Ce  Prin-' 
Leshom- ee  fe  plaça  fur  le -Trône  qd*  étxjic  drefic 
^“S«/“'dans  la  grande  Salle  , ayant  à fa  droite  Ic:^ 
ville  de  Comte  de  ZinzendorfF,  &-àTa  gauche  le* 
ifwncfort  Comte  de  Pappenheim  5 quelques  degré»  ' 
plus  bas  étoit  le  Comte  de  Schonbom  Vi- 
ce-Chancelier de  l’Empire  avec  les  Hérauts 
d’Armes.  Ce  detnfof  après  avoir  été  rece- 
voir à'  genour  les  ordre»  de  l’Empereur  ,, 
harangua  le  Magiftrat  for  la  grâce  que  Sa 
- . Majefté  Impériale  vouloit'leur-  foire  de  les 

admettre  à k preftation  du  ferment  dé  fi- 
délité. Surquoi  le  Siadic  de»-Ia  Ville  ré— • 
pondit  au  nom  de  tout^  le  Corps  j 'qu’ils' 

. étoient  prêts  de YMuitter  de  ce  devoir.  Un 
Sécretaire  de  k Chancellerie  fit  enfoite  la 
leâure  d’un  Forrooraire  de  lerment  que  le4‘ 
Magiftrats  prêtèrent  à-  genoux',  après  quoi 
..  hs  ^ent  admis  à baifer-la  main  de  l’Empe-'' 
reuT.  Le*  mêmes  hommages  furent  rendus 
à ce  nouveau  Chef  par  toute  ,k  fiourgeoifie 
dans  la  grande  Place  où  l’on  avoit  auflî  pré-; 

^ paré  un  Trône,  & k cérémonie  fe  terminé 
. par  les  acclamations-  de  vive  l’Empereur- 
Charles  VI.  Tout  s’étant  pàfle  ainfi  à k fe-  . 
tisfodion  de  ce’ Prince*,  il  nefongea  plus 
qu’à  partir  de  Francfort  pour  prendre  le  chc*-  > 

. . mitt 
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tùin  de  Vienne,  Capitale  de  fes  Etats  héré-  Charles 
ditaires.  J1  fut  conduit  à quelque  diftance  VI. 
hors  de  la  Ville  par  les  Eleacurs  de  Trêves  *7.1  r- 
& Palatin  de  même  que  par  les  AmbaiPa-  — ' ■; 
de’urs  de^Eleêteurs  abfens. 

L’Etn^reur  s’aperçût  de  jour  en  jour  shuatio» 
sju’cn- quittant  la  Cfatalogne  il  n’y  avoic 
laifTé  qui  fut  digne  de  lès  regrets.  ; fes  allai-  laiiTé  uca- 
res  y alloient  plus  mal  que  jamais  depuis 
qu’il  étoit  revenu  dans  là.  Partie  : &c  (quoi- 
que la  faifon  fût  déjà  fort  avancée,  le  C^m- 
té  de  Staremberg  eut  bien  de  la  peine  à ou- 
. vrir  la  Campée  : Le  pays  étoit  par  tout 
épuifé  , les  M^aûns  lè  trouvoient  dépour- 
vus ; les  lècours  que  l’Allemagne,  l’Angle- 
terre & la  Hollande  avoient  fait  efpérer  de-  / 
puis  û long-tems  , étoient  trcç  foibles  pour 
olèr  laire  efpérer  à ce  Générai  de  pouvoir 
former  quelque  deflèin  i l’imique  parti  que 
Staremberg  crut  devoir  prendre  dans  une 
ütuation  autil  lachculè  j fut  de  retarder  le 
^us  qu’il  put  l’exécution  des  projets  des  < 
Efpagnols , & de  mettre  Barcelone  & Tara- 
gone  hors,  d’infulte.  Il  y fit  conduire,  tous- 
& grains  ôc  fourrages  des  lieux  circoovoi- 
fins,  & après  y avoir  fait  faire  double  & tri- 
ple retranchemens  dans . les  défilés  6c  à tou-  - 
tes  les  avenues , il  y pofia  une  partie  de  fort' 
Infanterie,  en  attendant  que  les  Tromies  : 
Angloifes  nouvellement  débarquées  fulïent 
rétablies  de  leurs  fatigues  , 6c  en  état  de 
tenir  la  Campagne*;  La  Flotte  qui  les  avoit 
amenées  , cotapofée  de  dix  Vaifleaux  de 
Guerre  •6c  de  quatre-vingt  Bâtimens  de 
tsanfport  >.  avoit  été  battue  par  une  tempe-  . 

te 
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Charles  te  violente  & repouflee  en*’ partie  fur 
' VI.  Côtes  de  Gennes  , & en  partie  fur  celles 
171  !•  de  Provence  & du  Languedoc  j plufieurs 

■*  y avoient  échoué  & on  y avoit  fait  une 

perte  confidérable  de  Soldats , de  ifcvifions 
& de  munitions  de  Guerre?  enforte  que  de 
ièpt  à huit  mille  hommes  que  le  Vice-ami- 
ral'Moris  avoit  embarqués  il  n’en  étoit  ar- 
rivé en  Catalogne  qu’en viron  quatre  mille  > 
foible  reifouTce  'pour  tenter  quelque  entre- 
prilc  ,*'ôc  à peine  fuffilànte  pour  pouvoir  lê 
maintenir  fur  la  défenfive.  Ce  fut  ainfi  que^ 
k Ciel  même  fe  mit  de  la  partie  pour  ren- 
dre vains  les  projets  des  deux  plus  formida- 
bles Puiflânces  maritimes.  Les  Efpagnols 
ne  manquèrent  pas  d’en  augurer  à leur  avan- 
tage , & de  dire  que  la  main  de  Dieu  avoir 
rendu  les  efforts  de  cet  armement  inutiles 
pour  venger  les  profanations  que  les  T roii- 
pes  ennemies  avoient  exercées  dans  un  Royau- 
me auflî  religieux  ? & où  le  refpeû  du  à la 
piété  & au  culte  n’avoitjufqu’alors  été  foulé 
' ' aux  pieds  que  par  les  Infidèles/ 

. * Cependant  on  étoit  convenu  d’ün  échan- 
ge des  Prifonniers’  faits  de  part  & d’autre 
en  ce  pays-là,  à condition  que  les  Portugais 
rétourneroient  en  leur  Royaume,  que  les 
Anglois'  & les  Hollandois  feroient  embar- 
qués pour-être  ramenés  chez  eux  , & que 
les  Allemans  & Efpagnols  qui  voudroient 
refter  au  fervice  de  Charles  feroient  conduits 
à .Barcelone.  Qiioique  Stanhope  eût  été 
' îcmtetg  muni  d’un  pouvoir  du  Comte  de  Starem- 
refufei  c-  berg  pour  conclure  le  Traité  d’échânge,  ce 
.change des  ne  voulut  iamais  le  ratifier,  parce 

■*  qu’il 
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qu’il  voyoit  par  là  que  toutes  les  Troupes  Ch arus 
qui  avoient  été  prifes  à Brihuëga,  & pref-  VI. 
que  toutes  celles  de  l’aîle  gauche  qui  avoient  * 711* 
été  faites  prifonniéres  à la  bataille  de  Villa-  ” 

viciofa,  feroient  renvoyées  en  Angleterre  , 
en  Hollande  , 8c  en  Portugal , 8c  que  fon 
armée  fe  troùveroit  confidérablement  dimi- 
nuée ; mais  ce  refus  de  ratification  produiiit 
un  effet  bien  oppofé  à ce  que  le  Comte  de 
Staremberç  en  avoit  efpéré.  Tous  ces  Of- 
ficiers 8c  Soldats  prifonniers  ne  fçurent  pas 
plutôt  qu’on  vbuloit  les  contraindre  de.reuer 
•^cn  Catalogne,  qu'ils  déclarèrent  de  leur  pro- 
pre mouvement , que  puifqu’ils  ne  pouvoient 
avoir  la  fitisfaétion  de  retourner  dans  leur 
Patrie,  comme  ils  avoient'eu  lieu  de  l’efpé- 
rer,  il  ne  leur  reftoit  à préfênt  d’autre  parti 
à prendre  que  de  quitter  le  fervice.  de  leurs 
anciens  Maîtres , & fe  jetter  dans  celui  du 
Roi  Philippe  V.  Toute  la  pénétration  du 
Général  Staremberg  ne  pouvoir  pas'  prévoir 
un  coup  aufTi  fatal  pour  les  intérêts  de  fon 
commandement;  il  fît  tous  fes  efïbru  pour 
le  réparer  en  quelque  façon , 8c  fes  foins  fu- 
rent li  grands*  que  malgré  tous  les  malheurs 
qui  lui  etoienf  arrivés  , 8c  aufquels’tout  au- 
tre que  lui  eût  fuccombc , il  fe  vit  encore 
en  état  d’alïembler  une  armée  de  vingt-fept 
à vingt-huit  mille  hommes  fans  compter  les 
Milices  Catalanes'.  Il  eft  vrai  que  Charles 
pour  engager  ce  Général  à travailler  avec 
plus  de  zélé  à fes  intérêts^en  Catalogne’,  l’en- 
avoit  créé  Vice-Roi  avec  toutes  les  marques 
de'diftinélion;  mais  H faut 'dire  à la  louan- 
ge de  ce  graqd  Capitaine  que  le  feul_défir 
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Charles  de  la  ^oire  a toujours  animé  fes  aifliom  > 
VI.  & qu’éloigné  de  toutes  fortes  d’intérêts  , il 
*7**'  n’a  fongé  qu’à  foutenir  fhonneur  du  Géné-. 
— Talat  par  fa  vertu  & par  un  ’couragp  fupé- 
rieur  à tous  événemens. 

Erpédüioa  La  Cour  de  Madrid  de  fbn  côté  ne  Hit 
mcMciu  moins  occupée  à faire  l’odvcrture  dc- 
Roi  Phi-  U Campagne.  Le  Duc  de  Vendôme  jqui 
lippe» V.  devoir  commander  les  Armées,  du  Roi 
d’Efpagne  étoit  parti  de  SarragoIIe  dès  1er 
i6.  du  mois  de  Juin  pour  aller  en-  Cataio^; 
gne»  pendant  que  le  Duc  de.Noailles  chcr- 
/ choit  a faciliter  la  jonéiion  des  Troupes  qui.  « 
avoient  hiverné  dans  le  RouHàllon^  & qut 
étoient  deftinées  à fervir  en.Elpugne  : Elles- 
nctoyérent  en  peu  de  jours  pluiîeurs  Polies 
dans  les  Gorges jjdéfenduës  par  les  Catalans,- 
fit  s’étant  avancées  à la  Sueda  d’Urgel  Vil- 
le Epifcôpale  fur  la  Séere  , la  garnilbn  fut 
obligée  d’abandonner,. U Place.  La  Ville. 

_ d’Arens  eut  le  même  fort;  le  Marquis  d’Ar- 
pajon  la  furprit  & attaqua  enfuitc  le  Châ- 
teau, dont  la  Garnifon  le  rendit  prifonniérc. 
de  Guerre , de-là  ayant  poulïe  vers  VenaG- 
que  > il  l’emporta  aux  mêmes  conditions  t. 
cette  dernière*  Place  fituée'fur  \m  Roc'ef- 
carpe  fervoit  de  retraite  aux  Réh^es  d’Ar- 
ragon,  &:  inquiétoit  la  communication  avec 
• la  frontière  de  France  en  favorifant  lescour- 
fes  des  Catalans;  elle  avoit  pafré.  jufqu’alor» 
pour  imprenable  , parce  qu’on  ne  pouvoir 
pas  s’imaginer  qu’il  mt  podible  d’y  conduire- 
du  Canon.  Caltel  Leon  tomba  à peu,  près* 
dans  le  même  tems  dans  la  Vallée  d’Arens;. 
quoique  cette  Place  ne  fut  p'as.  à beaucoup 
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près  fl  forte  que  V^cnalque , on  ne  laüïàcH*RLi$ 
pas  d’y  trouver  de  la  difficulté,  Jes  avenues  VI. 
en  étiht  prefque  impraticables.  Le  Duc  I71J. 
de  Vendôme  ne  fe  contesta  pas  de  ces  ■ ■? 

{)rémiers  exploits  ; il  entreprit  de  chaffer 
es  Troupes  de  Starémberg  du  pofte  de 
Calaf  d’où  elles  tiroient  des  vivres  en  aflcT,. 

grande  abondance  pour  pouvoir  fublifter , 
e même  que  des  montagnes  circonvoifmcs 
qui  leur  fourniiToient  des  befiiaux  : à l’ap- 
proche de  ce  Prince  , l’armée  Allemande 
abandonna  Calaf,  & ayant  bordé  la  rivière- 
de  Pradel  Rcy,  elle  en  fut  encore  repouflée.. 

Le  Duc  de  Vendôme  y établit  fon  quartier- 
général,  de  forte  que  les  Troupes  alliées  fe 
trouvant  extrêmement  referrées  eurent  bient. 
de  la  peine  à pourvoir  à leur  fubfiftancev 
& il  fellut  tous  les  foins  & toute  l’habileté 
d’un  parfait  Général  pour  fe  maintenir  âc 
ne  poin*’  abfolument  quitter  la  partie. 

Les  affaires  de  Charles  n’euretÿ  pas  un 
plus  heureux  fucccs  cette  année  fur  la  fron- 
tière de  Portugal.  Les  Troupes  Efpagnol-  ce  qui  fo^ 
les  reprirent  C^rvajalez.,  enfuite  s’étant  avan-gaflciut  u 
cées  vers  Vinniofa,  fituée  à quelques  lieues 
de  Bragance,  la  Ville  & le  Château  tombé- 
rent  en  même  tems , & la  Garnifon  fut  fai- 
te prifonniére  j il  en.  fut  de  même  de  la 
Vifc  & du  Fort  de  Puebla  fur  la  rivière  de 
Tora , où  l’on  trouva  des  M^azins  immen- 
Ics  de  toutes  fortes  de  provilions  ; peu  de- 
jours  après  Elvas  fut  bombardé  ôc  tout  le 
pays  mis  fous  contribution.  Le  Marquis  de 
Bay  quoi  qu’inférieur  en  nombre  à l’armée 
Portugufe  voulut  termmer  ià  campagne  par  ' 
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Charles  une  aflfàire  générale  en  lui  préfentantlecom-- 
VI:  bat}  mais  quelque  choie  qu’il  pût  fajre,  il 

1711.*  lui  fiit  impoffiblé  de  l’attirer  dans  la  plaine, 
- ni  la  faire  lbrtir*du  Camp  avantageux  qu’el-, 
le  occupoit  fur  les  hauteurs  & aur  environs 
de  Badajox. 

D’un  autre  côté  le  Général  de  Staremberg 
chercha  à avoir  fa  revanche  en  Catalogne, 
par  le  deflèin  qu’il  forma  de  furprendte  la 
Eotreprifes'’^^^^^  de  Tortofc  que  le  Duc  d'Orléans  avoir 
duGenërairéduite  à l’obéilfance  du  Roi  d’Ëfpàgne  en 
impenai  |yo8.  Sôn  armée  étoit  en  préfence  de  celle 
gnc.  Duc  de  Vendôme  près  de  Pradel  Rcy, 

, fans  pouvoir  fe  joindre  à caufe  de  la  rivière 
qui  les  féparoit,  de  forte 'que  ne  craignant 
' pas  d’être  attaqué,  il  fit  faire  plufieurs  déta- 
chemens  à fon  armée  le  plus  fecrétement 
qu’il  put,  fous  prétexte  d’aller  aux fourages, 
où  d’efeorter  les  convois  des  vivres  qui  lui 
venoient  des  côtes  de  la  mer  : toutes  ces 
Troupes  ainfi  détachées  avoient  eu  cepen- 
dant ordre  de  fè  joindre  à une  certaine  dif- 
tance  & formoient  un  corps  de  fix  mille 
hommes  ; il  ne  fut  pas  difficile  au  Général 
Wezel  qui  étoit  à la  tête  de  cette  expédi- 
tion , d’approcher  de  Tortofe  à la  faveur 
d’un  brouillard  épais  qui  s’étoit  formé  quel- 
ques heures  avant  le  jour  ; fes  Troupes  en- 
trèrent dans  le  chemin  couvert,  defeendi- 
rent  dans  le  fbffe  fans  être  apperçuës , fe  fai- 
firent  d’un  corps-de-garde  qu’ils  enlevèrent,' 
& s’étant  emparées  de  la  Demi-lune  de  la 
porte  du  Temple  où  il  n’y  avoit  point  de 
Troupes,  ils  avoient  déjà  appuyé  leurs  échel- 
les à la' Tour  de  l’angle^  du  baftion  de  fkint. 

' • Jean  J 
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Jean  j mais  comme  cette  dernière  attaque  Charles 
nepouvoitpass’éxécuter  fans  bruit,  la  Garni-  VI. 

fon  fe  trouva  bien- tôt  fous  les  armes.  Quoi-  17 i i. 
que  le  Général  Wezel  fe  vît  découvert , il  ■ ' '■■■ 

ne  fe  rebuu  pas  fi.  tôt , dans  l’efpérance  de 
laffer  , par  la  vivacité  de  fes  gens,  la  foi-  - 
blefle  de  la  Garnifon . qui  n’étoit  compofée 
que  ^de  Troupes  de  nouvelle  levée,  & qui 
n’étoit  au  plus  que  de  quatre  bataillons  j fon 
efpérance  fe  trouva  bien»tôr trompée,  car 
la  Bourgeoific  s’étant  jointe  aux  Soldats , & 
y ayant  donné  toutes  les  marques  de  zélé  & 
d’attachement  pour  fon  Roi  par  la  vigoureu- 
fe  réfiftance  qu’elle  fit , les  AfTaillans  furent 
- contraints  de  fe  retirer  , après  avoir  perdu 
bien  des  Braves. 

L’affaire  qui  arriva  peu  de  tems  après  fur 
Cardonne  fut  plus  heureufe  pour  le  Général 
Staremberg.  La  Ville  qui  porte  ce  nom  surem- 
avec  le  titre  de  Duché  , à trois  lieues  de  bctgfàit 
Solfgne , fut  attaquée  par  le  Comte  de  Mu- j 
ret  Lieutenant  Général.  Le  fi%e  comtnen- 
ça  dès  le  14..  de  Novembre;  dès  le  17.  tout 
fe  trouva  prêt  pour  donner  l’aflàut  à trois 
attaques  différentes , & les  retranchemens 
furent  emportés  l’épée  à la  main  parles 
Troupes  de  France,  11  n’en  fut  pas  de  mê- 
me du  Château  fitué  fur  un  Rocher  efearpé. 
Staremberg  en  laiffa  former  le  fiége  fans  mi- 
re aucun  mouvement,  & fans paroître avoir 
dcfïèin  de  le  fecourir.  Les  Amégeans  étant 
perfuadés  par  l’inaélion  de  ce  Général,  qu’il 
abandonnoit  cette  garnifon  à fa  bçnne  ou 
xnauvaife  fortune,  continuèrent  les  travaux 
£)C  l’attaque  pendant  près  d’un  mois  pour  fài- 
' re 
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'CiiA«LEsre  cette  cwiquête  à leur  aife>  lorfqu’au  ^o. 
VI.  de  Décembre  le  Général  AHemand  -s’érant 
tjit.  mis  à le  tête  d’un  Détachement  de  quatre 

— mille  hommes  d’élite  & d’un  plus  grand 

nombre  de  Miquelets  , vint  fondre  iur  le 
«camp  des  François , lorfqu’ils  s’y  attendoient 
le  moins , le  délit  , jetta  du  fecours  dans  le 
Château  & obligea  le  Comte  dexMuretd’en 
lever  le  liège.  ’ 

Les  choies  étoient  dans  cet  état  fur  la  fin 
de  l’année  1711.  lorfqu’on  commença  à pir- 
1er  de  ‘paix  j ou  du  moins  d’une  lulpenlion 
d’armes  entre  les  Princes  qui  étoient  en  guer- 
re depuis  plus  de  dix  ans.  Les  prémiéres 
démarches  en  furent  faites  par  la  France  6ù 
l’Angleterrej  & quoique  ces  deux  Royau- 
mes paruflènt  êtm  les  plus  portés  à un  ac- 
commodement 1 on  peut  dire  que  tous  les 
Princes  de  l’Europe  le  fouhaitoient  avec  em- 
preflèment.'  Le  Roi  de  Portugal  n’ayant 
encore  rien  gagné  dans  cette  guerre  > ôc  fes 
Etats  "étant  tous  les  jours  en  prûye,  on  ne 
doutok  point  qu’il  n’allât  au  devant  de  la 
paix  , pour  peu  que  là  chofe  dépendît  de 
lui , hc  qu’il  y pût  confentir  fans  trop  inré- 
relfer  fon- honneur.  Le  Duc  dc’Savoye 
avoir  déjà  obtenu  au  de  là  de  ce  qu’il  eût 
du  efpérer , & pouvoît  compter  encore  que 
fes  intérêts  feroient  ménagés  de  part  & d’au- 
tre dans  le  Traité  qu’on  prqjettoit.  On  of- 
frok  à la  Hollande  toutes  les  furetés  & les 
avantages  qu’elle  pouvoit  fe  promettre  rai- 
fonnabletnenc , & qu’elle  n’eût  pu  aquérir 
que  par  l’épuifement  de  fes  Provinces  en' 
coniiauant  la  guerre,  & en  fe  flattant mêmte 

des 
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des  Tuccès  qu’elle  avôit  eu  depuis  quelques  Charly 
années.  . 

Comme  la  France  étoit  d’accord  avec 
4’ Angleterre  pour  rendre  la  tranquillité  à l’Eu-- 
ropc , il  ne  ftic  plus  queftion  que  de  conve- 
nir du  Congrès  qui  devoir  traiter  un  fi  gM|d 
ouvrage,  du  lieu  où  on  le  tiendroit.  JPa 
Reiae  Anne  avoir  propofé  d’abord  quatre 
Villes  à Louis  XIV.  pour  l’Aflèmblée  des 
iPlénipotentiaires,  qui  étoient  Utrecht,  Ni- 
oiégue,  Li^e  & Aix-Ia  Chapelle.  'Le'Roi 
,par  un  retour  de  déférence  renvoya  le  choix 
*a  cetre  Princefïè’,' & lui  fit  obferver  cepen- 
dant qu’il  conviendroit  de  faire  trouver  les 
Miniftres  deftinés'pour  conclure  la  paix, 
dans  une  Place  qui  ..ne  fut  occupée  ni  par 
les  T#)upcs , ni  fubordonnée  à des  Gouver- 
neurs & Magiftrats  des  Puiflànces  portées  à 
continuer  la  guerre*,  ôc'qu’à  cela  près  il 
donneroit  les  mains  au  choix  qu’elle  en  fe- 
Toit  elle  même.  - Afnfi  quoique  Liège  ou 
Aix-la-Chapelle  fuflènt  mieux  fituées  pour 
la  commodité  de  ceux  qui  y étoient  inté- 
. Tcfles,  ces  deux  Villes  fe  trouvant  à la  difi- 
pofition  de  la  Mailbn  d’Autriche  dont  les 
vues  étoient  encore  éloignées  de  tout  ac- 
commodement , on  fè  détermina  aifement  LaViUe 
pour  Utrecht.  Les  Plénipotentiaires  que 
nomma  la  France  furent  le  Maréchal  d’U-^yj*^"" 
xelles,  l’Abbé  de  Polignac  depuis  fait  Car- li^u du 
dinal,  & Mcr.ager,  connu  dans  la  fuite  fous 
le  nom  de  Comte  de  S.  Jean.  Ceux  de  la 
Reine  d’Angleterre  , l’Evêque  de  Briftol  & 
le  Comte  de  Straflfbrd.  Le  Comte  del  Bor- 
go,  ôc  Meiilaredo  pbur  le  Duc  de  Savoye.- 
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Charles  MeHieurs  Buis  , Vandcrduflfen  , Goflinga, 

'VI.  & Renswoude  de  la  part  de  la  Hollande. 

1711.  Quoique  tous  ces  Minières  fe  fuflènt  ren- 
*■“  ' ■ 'dus  à utrecht  dès  le  mois  de  Décembredc  . 
cette  année  , ils  ne  purent  commencer  fi- 
tôt  les  Conférences  , parce  qu’on  y atten- 
ceux  du  Roi  de  Portugal  >^e  quelques 
Pmces  & Etats  d’Allemagne  & d'Italie i car 
îxjur  l’Empereur  il  refufa  tout  accommode- 
ment , &c  crut  ne  devoir  pas  démentir  la 
politique  de  iâ  Maifon , qui  lorfqu’elle  n’a 
pas  été  elle-même  l’arbitre  ou  le  prémier 
mobile  de  la  paix , a toujours  cherché  à fai-‘ 
re  fon  traité  léparément  ; de  forte  que  les 
Affemblées  ne  purent  s’ouvrir  que  le 
• • Janvier  de  l’année  fuivante. 

Le  tems  qui  fo  paffa  jufques  U ne  ^t  pas 
cependant  employé  inutilement  ,*  & les  Mi- 
niftres  trouvèrent  à propos  de  faire  un  ré- 

* glement  touchant  l’ordre  qu’on,  obferveroit 
pendant  la  tenue  du  Congrès , pour  obvier 
aux  incidens  qui  pourroient  naître  tant  du 
côté  du  cérémonial  > que  de  quelques  autres 

* points  préliminaires  , dont  l’obfervation  efi: 

Î1  nécelïaire  dans  ces  fortes  de  rencontres. 

- Comme  cét  Ouvrage  ne  fçauroit  être  qu’u- 
tile à la  poftérité  par  les  fages  précautions 
qu’il  renferme  , on  a cru  le  devoir  inférer 
ici  tel  qu’il  a été  dreflé  dans  fes  treize  Arti- 
cles. 

I.  Les  Plénipotentiaires  viendront  au 
MtrelM*  Congrès  dans  un  Caroflè  à deux  che- 
piénipo-  vaux  & pcu  de  fuite.  Us  entreront  .dans 
affembU's  ” Maifon  de  Ville  par  la  porte  qui  con- 
auCongrèjî»  duità  leur  appartement  dont  ils  font  con- 
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^ venus  pour  leur  commodité  ; & pourcnARLE 
„ éviter  toute  conteftation  entre  les  Co-  vi. 

„ chers,  ils  rangeront  leurs  carolïès,du  cô-  17 ii. 
„ té  par  où  leurs  Maîtres  feront  entrés.  - - 

,,  II.  Toutes  les  Conférences  fe  tiendront 
n fans  cérémonie , en  forte  que  les  Plénipo- 
„ tentiaires  s’afTîront  du  côté  de  leur  entrée 
„ dans  la  falle  où  il  n’y  aura  ni  haut  ni  bas 
,,  bout:  mais  ils  feront  tous  enfemble  in- 
„ diftinétemcnt  & pêle-mêle. 

„ 111.  On  empêchera  les  querelles  de  part 
,,  & d’autres  entre  les  Cochers  & Bas-do- 
„ meftiques , aufqucls  il  fera  même  ordon- 
„ né  de  fe  traiter  & recevoir  réciproque- 
„ ment  avec  douceur  & honnêteté,  & d’c- 
„ tre  difpofcs  à fe  rendre  mutuellement  tou* 

„ tes  fortes  de  fccours  & de  forvices  en  tou- 
„ te  occafion. 

„ IV.  Lorfque  deux  carofles  fe  rencon- 
treront  dans  des  endroits  trop  étroits  pour 
,,  y pafler  l’un  & l'autre  en  même  tems, 

‘ ,,  loin  de  difputer  à qui  pafléra  le  prémier  , 

' „ & de  caufer  ainfi  aucun  enfoarras , les 
„ Cochers  feront  obligés  au  contraire  d’ou- 
,,  vrir  & de  faciliter  réciproquement  le  paf- 
„ fage  autant  qu’il  leur  fera  pofTible , & ce- 
» lui  qui  aura  été  le  prémier  averti  de  la 
,,  difficulté , s’arrêtera  & fera  place  à l’au- 
„ tre,  s’il  paroît  qu’il  la  puiflè  faire  plus  fa- 
,,  cilement  de  fon  côté. 

„ V.  Dans  les  promenades  tant  dehors 
„ que  dans  la  Ville,  on  obfervera  la  coutu- 
„ me  établie  entre  ceux  qui  s’y  rencontrent, 
yy  de  conferver  la  droite  chacun  de  Ion  cô- 
,,  té  auffi  bien  que  dans  les  rués  ôc  dans  les 
Tome  R » che- 
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Charles,,  chemins  publics,  & généralement  par  tout 
VI.  „ où  cela  fe  pourra  commodément , fans  la 
17* t,  moindre  conteftation  ni  aucune  aflfeda- 
»■— — - „ tion  de  préleance. 

„ VI.  Les  Pages  , les  Valets  de  pied  & 
„ généralement  tous  les  gens  de  livrée  ne 
,,  porteront  ni  bâtons  ni  armes  j comme 
„ épée,  couteaux,  piftolets  de  poche , ou 
5,  autre  de  quelque  ef^ce  quecepuiflè  être, 
5,  cachés  ou  à découvert,  tant  dans  la  Ville 
„ qu’aux  promenades.  Au  furplus , il  fera 
„ défendu  à tous  les  Domeftiques  de  fortir 
,,  la  nuit  après  dix  heures , à moins  que  ce 
,,  ne  foit  par  Fordre  exprès,  ou  pour  lefèr- 
- „ vice  de  leurs  Maîtres,-  de  forte  qu’on  en 
„ puiflè  autrement  trouver  aucun  hors  delà 
,,  maifon  à des  heures  indues,  & ceux  qui 
„ contreviendront  feront  punis  févérement 
„ & châtiés  fur  le  champ. 

,,  VU.  Lorfque  quelque  Domeftique  des 
. ,,  Plénipotentiaires  aura  été  convaincu  de 
„ quelque  çrime  capable  de  troubler  la  tran- 
„ quillité  publique  , le  Plénipotentiaire  à 
J,  oui  il  appartiendra  renoncera  à fon  droit 
5,  de  le  punir  lui-même  , & en  fe  dépouil- 
,,  lant  de  toute  protedion  ou  privilège,  fera 
„ en  forte  qu’il  foit  remis  entre  les  mains  du 
» Juge  ordinaire  du  lieu  où  le  délit  aura  été 
„ commis,  foit  à la  Ville  ou  ailleurs,  &dc- 
„ mandera  même  qu’il  foit  procédé  contre 
,,  le  Coupable  fuivant  les  loix  établies:  & 
,,  fl  dans  le  même  cas  l’Officier  Criminel , 
„ vulgairement  appelléSr^w#  j arrêtoit  quel- 
„ qu’un  en  flagrant  délit , foit  par  lui-mê- 
ÿ,  me,  loir  par  fes  Officiers  ou  autres  , il 
. ' » leur 
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leur  fera  permis  de  s’en  faifir , & même  Charlis  » 
„ de  le  mettre  en  prifon  , quoiqu’il  le  re-  vi. 

,,  connoiflè  pour  être  Domeftique  ou  de  la 
„ fuite  de  quelque  Plénipotentiaire  , jufqu’à  " 

„ ce  qu’ils  en  puilTent  avertir  fon  Maître, 

„ ce  qu’ils  feront  obligés  de  foire  auflTi-tôc 

„ & fans  aucun  retardement.  Le  même  fe 

„ fera  (à  quoi  le  Schout  eft  auffi  requis)  en  < 

„ cas  qu’on  trouve  quelqu’un  defdits  Do- 

,,  meftiques  de  nuit  dans  les  Cabarets , ou 

,,  lieux  fufpedls  après  que  la  grande  Cloche  ^ ' 

,,  aura  achevé  de  fonner.  Après  quoi  ce 

,,  que  le  Plénipotentiaire  ordonnera  fera 

,,  éxécuté  , foit  qu’il  défire  qu’on  retienne 

,,  Ibn  Domeftique  dans  les  prifons  ou  que 

,,  l’on  le  relâche. 

,,  VIII.  Si  quelque  domeftique  de  Plénf- 
,,  potentiaire  foifoit  infulte  ou  querelle  à ^ * I 

,,  quelque  autre  Domeftique  d’un  autre  Plé- 
,,  nipotcntiaire , l’Agrefleur  fera  aufîî-tôt  re- 
,,  mis  au  pouvoir  du  Maître  de  celui  qui  ' 

,,  aura  été  attaqué  ou  infulté , & il  en  fera 

juftice  comme  il  le  jugera  à propos. 

„ IX.  Tous  les  Plénipotentiaires  feront 
„ défendre  févérement  àleurs  Domeftiques, 

,,  tant  Gentilshommes  qu’auties,  d’avoir  ' i 

„ entre  eux  aucunes  querelles  ni  démêlés,  . > 

,,  & s’il  s’en  découvroit  , nonobftant  ces  . ' ' 

„ défonces  , quelqu’un  qui  fût  aflez  hardi . 

,,  pour  fe  mettre  en  état  d’en  fortir  par  la 
„ voye  des  armes , il  fera  à l’inftant  chafle  ' 

,,  de  la  Maifon  du  Plénipotentiaire  & mê- 
„ me  de  la  Ville  , fans  aucun  égard  à ce 
„ qu’il  pourroit  alléguer  pour  excufe,  foie  ^ 

,,  de  l’excès  de  l’afFront  ou  de  ce  qu’il  au- 
R a roit 
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J,  roit  été  attaqué  le  prémier,  & il  fera  mê- 
j,  me  obligé  de  répondre  fur  la  plainte  qui 
jj'en  aura  été  faite  devant  le  Tribunal  de 
,,  fon  Prince  naturel , où  il  fera  puni  félon 
„ les  loix. 

J,  X.  Les  Maîtres  de  côté  & d’autre s’en- 
3,  trepromettent  de  ne  point  recevoir  dans 
,,  leur  fervice  aucun  Domeftique  qui  aura 
5,  étte  chaifé  par  fon  Maître. 

5,  XI.  Si  quelque  Miniftre  fouhaite  , de 
ï,  faire  punir  aucun  de  fes  Valets  par  la  pri- 
,,  fon,  les  Magiftrats  feront  priés  delemet- 
3,  tre  pour  un  tems  à la  prifoiî  de  la  Ville 
3,  aux  dépens  du  Miniftre. 

3,  XII,  On  eft  d’accord  que  les  caroflès 
3,  fe  rangeront  devant  la  Maifon  de  Ville  3 
3,  félon  qu’ils  arriveront  , laiflant  toujours 
„ affez  de  place  pour  que  ceux  qui  fui  vent 
3,  puifTent  commodément  aborder  & fe  ran- 
„ ger  enfuite,  enlorte  qu’il  refte  un  palîàge 
3,  fuflRfant  entre  les  caroflès  & la  maifon. 

3,  XIII.  Tout  ce  que  deflus3  dont  on  eft: 
33  convenu  d’un  commun  accord  pour  la 
3,  police  & le  bon  ordre  de  cette  Aflèm- 
33  blée3  ne  pourra  être  allégué  pour  éxem- 
3,  pie , ni  tirer  à conléquence  en  aucun  au- 
3,  tre  lieu  3 tems  ou  conjondure  différente , 
3,  & perfonne  n’en  pourra  prendre  avanta- 
3,  ge,  non  plus  qu’en  recevoir  préjudice  en 
3,  aucune  autre  occafion. 

Quoique  l’on  n’ignorât  pas  à la  Cour  de 
'Vienne  les  démarches  férieufes  qui  fo  fai- 
foient  à Utrecht  pour  parvenir  à la  paix  , 
l’Empereur  3 outre  les  motifs  en  général  qu’il 
trouYoit  dans  les  maximes  de  fa  Maifon,  en 

avoit 
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avok  de  particuliers  & d’elTentiels  dans  cette  Charles 
occafion  pour  différer  tant  qu’il  pourroit  à VI.  ^ 
la  conclure.  Il  avoit  été  julqu’alors  fous  la 
tutelle,  pourainfi  dire,  de  l’Angleterre &c de  ~ * — 
la  Hollande  J mais  devenu  Chef  de  l’Empi- 
re, il  falloit  faire  connoître  qu’il  s’en  étoit 
entièrement  fouftrait , & qu’il  ne  convenoit 
plus  à fa  dignité  de  recevoir  des  impreffions 
des  PuifTances  Etrangères  qui  lui  étoient  in- 
férieures. La  diflfipation  & les  grandes'  dé- 
penfes  de  fon  Prédécdleur  , jointes  à l’avi- 
dité de  quelques  Miniftres , n’avoient  rien 
laiffe  dans  l’Epargne  : quoique  la  plupart  des 
Régimens  Impériaux  n’euffcnt  point  été  pa- 
yés 3 il  étoit  d’une  conféquence  infinie  qu’à 
fon  avènement  il  donnât  des  marques  de 
généroficé  & de  juftice  à l’égard  des  Trou- 
pes , ce  qu’il  ne  pouvoir  faire  qu’en,  conti- 
nuant les  taxes  fur  fes  Royaumes  héréditai- . 
res  pour  foutenir  les  frais  d’une  guerre  qu’il 
difoit_ne  pouvoir  point  encore  finir  à moins 
de  facrifier  l’honneur  de  la  Nation  & la  li- 
berté de  l’Europe.  Il  crut  d’ailleurs  devoir 
prévenir  les  efprits  en  fa  faveur,  perfuadé 
que  l’idée  d’un  Prince  guerrier  eft  toujours 
celle  qui  frappe  le  plus  , fur  tout  dans  un 
nouvel  établiflement  où  les  Grande  auffi  bien 
que  le  Peuple  attentifs  à ces  premières  dé- 
marches , jugent  de  toute  la  fuite  d’un  régne 
par  ces  commencemens.  Enfin  les  précau- 
tions qu’il  crut  être  obligé  de  prendre  à l’é- 
gard de  la  Catalogne,  oû  il  avoit  laiffe l’Inv 
pératrice  fa  femme  , fut  un  des  motifs  les 
plus  intéreffàns  pour  lui  faire  prolonger  la 
guerre.  Quoiqu’il  prévît  par  les  difpofitions 
R 3 où 
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Charles  où  Ce  trouvoit  pour  lors  l’Europe , qu*il  {e^ 
VI.  roir  forcé  d’abandonner  cette  Province  à fà 
mauvaife  fortune,  il  ne  lailïà  pas  de  luipro- 
" mettre  par  des  lettres  réitérées  la  continua- 

tion de  fes  foins  pour  la  maintenir  dans  fes 
privilèges  & lui  taire  renouveller  le  ferment 
de  fidélité  qu’il  en  avoir  reçu  ; enforte  que 
ces  peuples  bien  loin  de  craindre  que  l’éloi- 
gnement de  ce  Prince  & fon  élévation  fur 
le  Trône  Impérial  puflènt  jamais  leur  être 
défavantageux  , ils  fe  flattoient  au  contraire 
de  trouver  dans  ce  changement  un  nouveau 
foutien  qui  devoir  les  garantir  de  tous  les 
événemens  dont  ils  étoient  d’ailleurs  mena- 
cés. 

Dans  ces  difpofitions  Charles  n’oublia  rien 
pour  traverfer  une  paix  que  la  plupart  de  fes 
Alliés  recherchoient  avec  empreflèment.  II 
X’Ejnpe-  adrefl'a  pour  cet  eflFet  un  écrit  en  forme  de 
*D€^ia*pàix  Manifefte  aux  Eleéteurs  & Princes  del’Em- 
unt  qu’il*  pire , de  même  qu’aux  Etats  de  Hollande > 
peut.  où  ü le  piaignoit  du  procédé  de  la  Reine 
d’Angleterre  > avec  laquelle  il  avoir  formé 
fon  alliance  , à corvlition  qu’elle  ne  fe  dé- 
partiroit  pas  de  fes  intérêts  que  la  Monar- 
’ chie  d’E^Jagne  rre  fût  réunie  à fa  Maifoiu 
Il  expofoit  en  même  tems  que  l’Ennemi  af- 
foibli  par  tant  de  mauvais  fuccès  qu’il  avoit 
eu  dans  les  dernières  Campagnes  ne  pouvant 
plus  fe  foutenir  long  tems , il  ne  falloir  point 
s’éloigner  du  prémier  projet  qui  avoit  été  de 
porter  la  guerre  jufques  dans  le  coeur  de  la 
France.  Après  tout,  s’il  éioitnécelTàired’en 
• venir  à un  Traité  , que  ce  fût  du  moins  à 

' condition  que  les  préliminaires  propofés  à la 

Ha}c 
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Haye  & à Gertuidenbergy  ferviflèntdefbn-CHARLES 
detnent  & de  bafe  fans  y foufirir  la  moindre  VI. 
altération.  Ce  fut  fur  ce  principe  que  le  lyir.' 

Comte  de  Gallas  Envoyé  de  l’Empereur  à 

la  Cour  de  Londres,  eut  ordre  defon Mai- 
tre  de  régler  toutes  fes  démarches.  En  effet  deCaïUsi 
la  Reine  Anne  n’eut  pas  plutôt  approuvé  & laCout  de 
accepté  les  préliminaires  de  la  paix  & nom- 
mé  les  Plénipotentiaires  qui  dévoient  la  ré- 
gler, que  ce  Miniftre  ne  garda  plus  aucunes 
anefures.  Son  zélé,  fans  doute  trop  outré, 
l’ayant  porté  à blâmer  hautement  la  condui- 
te de  cette  Princeflè  en  des  termes  peu  con- 
venables à la  dignité  d’une  Souveraine  , juf- 
qu’à  tenter  même  de  former  une  cabale , 
pour  donner  atteinte  à une  des  plus  grandes 
prérogatives  de  k Cour  d’Angleterre , quî 
cft  le  pouvoir  abfolu  de  faire  la  paix,  ou  de 
déclarer  la  guerre  fans  confultcr  perfbnne. 

La  Reine  lui  fit  dire  d’une  manière  juridique 
que  l’entrée  de  fa  Cour  lui  feroit  dorénavant 
'interdite  , & que  fi  par  la  fuite  l’Empereur 
avoir  quelque  négociation  à faire  propofer, 
ce  feroit  par  le  canal  d’un  autre  Miniftre. 

Charles  ne  voulut  pas  paroître  fènlibleà  1712. 

réxil  du  Comte  de  Gallas,  & témoigna  mê- 

me  par  fon  rappel  précipité  qu’il  dékvouoit  Le  Prince 
fa  conduite,  quoiqu’au  fond  il  n’eût  agi  ^ LomTrc's* 
fuivant  les  inftruélions  qu’il  avoit  reçues  du  pour  dé- 
Confeil  de  Vienne.  Il  envoya  en  fa  place  concerter 
dès  le  commencement  de  l’année  1712. 

Prince  Eugène  de  Savoye  qu’il  chargea  de 
tous  les  ordres  nécefïàires  pour  rompre,  s’il 
étoit  poffible,  les  mefures  qu’on  avoit  prifès 
en  Angleterre  pour  conclure  la  paix.  I.es 
R 4 ten- 
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Charles  tentatives  de  ce  Général , quelque  bon  ac« 
Vi-  cueil  qu’il  trouvât  à cette  Cour,  furent  aufli 
^7*1'  infrudtueufes  que  celles  defon  Prédécefleur, 
& quoi  qu’il  pût  faire  par  fes  Mémoires  réi- 
térés auprès  de  la  Reine,  elle  ne  voulut  ja- 
mais confentir  à faire  revenir  fes  Miniftres 
du  Congrès  d’Utrecht.  Cependant  pour  ne 
point  s’attirer  les  reproches  de  fes  Alliés  d’a- 
voir fait  une  démarche  trop  précipitée  & 
leur  donner  tout  le  tems  d’éxaminer  leurs 
véritables  intérêts , elle  fit  faire  tous  les  pré- 
paratifs comme  à l’ordinaire  pour  la  Cam- 
pagne prochaine.  Le  Duc  d’Ormont  fut 
déclaré  GénéralilTime  de  fes  Troupes  à la 
place  de  Milord  Marlbouroug  qui  venoit 
. d’être  difgncié  avec  toute  ù.  famille. 

Les  difficultés  que  l’Empereur  rencontra 
dans  Ton  projet  de  continuer  la  guerre,  ne 
Motife  de  furent  pas  à beaucoup  près  fi  confidérables 
divers  du  côté  de  l’Empire.  La  plupart  des  Prin- 
dans^'Em-  & Eleétcurs  ne  fe  féparérent  pas  de  fon 
pire  pour  alliance,  foit  qu’ils  y trouvaflènt  des  avan- 
TOiuinuci  perfonnels , ou  qu’ils  euflTent  d’ailleurs 
guerre.  intérêts  à ménager  par  rapport  à leurs 
Etats  & à l’inveftiture  des  hauts  Fieft  que 
le  nouvel  Empereur  n’avoit  point  encore 
donnée,  ou  enfin  rar  la  crainte  d’encourir 
l’indignation  de  la  Cour  de  Vienne  dont  ils 
avoient  des  éxemples  aflèz  récens.  L’affai- 
re de  la  fucceffion  du  Duc  de  Saxe-Cobourg 
mort  fans  enfans,  & dont  les  Ducs  de  Saxe- 
Gotha  & de  Saxe-Meiningen  feprétendoient 
également  héritiers  , quoique  naturellement 
dévolue  auxdécifions  de  la  Diète  de  Ratis- 
bonne  , devoit  félon  toute  apparence  être 
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réglée  par  le  Confeil  Aulique,  comme  pref-  Charles 
que  toutes  les  affaires  les  plus  importantes 
de  l’Empire  l’avoient  été  depuis  long-tems, 

& tenoit  par  conféquent  les  Princes  des  ' 

différentes  branches  de  cette  Mailbn  dans 
une  dépendance  plus  étroite  à l’égard  de 
l’Empereur.  Le  Duc  de  Hanovre  venoit 
de  s’emparer  depuis  peu  du  Château  & de 
la  Ville  de  Peina  , de  même  que  de  celle 
de  Hildesheim  , fous  prétexte  que  le  Cha- 
pitre n’avoit  pas  éxécuté  certains  articles 
d’un  Traité  fait  avec  ce  Duc  ; les  plaintes 
en  avoient  été  portées  à la  Cour  de  Vien- 
ne auffi  bien  que  contre  le  Duc  de  Wol- 
fembutel , qui  s’étoit  faifî  de  Brakel , d’Alc- 
feld  & de  Cron  qui  font  de  la  dépendan- 
ce de  l’Evêché  de  Hildesheim.  Ce  fait  re-  ' 
garde  notre  Hilfoire  d’alîèz.  près  pour  I« 
rapporter  ici  en  peu  de  mots. 

En  1521.  la  Diète  générale  de  l’Empire 
aflèmblée  à Worms  , après  les  formalités 
ordinaires  , mit  au  ban  de  l’Empire  l’Evê- 
que & le  Chapitre  de  Hildesheim  , & le» 
déclara  l’un  & l’autre  déchus  de  la  poffef^ 
fion  de  tous  Fiefs  & Bénéfices.  Cette  Dé- 
claration faite,  la  Maifon  de  Brunfwic-L'u- 
nebourg  fit  l’acq^uifition  de  cet  Evêché  en 
1523.  & le  pofleda  jufqu’en  1643.  que  par 
l’entremife  de  l’Empereur  Ferdinand  111. 
les  Ducs  de-  Brunfwic  le  remirent  à Fer- 
dinand Eleéleur  de  Cologne  , qui  en  fut 
nommé  Evêque  , mais  ce  fut  à condition 
que  les  Proteftans  qui  y avoient  été  étabb's 
fous  la  domination  de  ces  Princes  y fufTent 
dans  la  fuite  maintenus  dans  l’exercice  li- 
R 5 bre 
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Charles bre  de  leur  Religion.  La  même  claufe  fut 
renouvellée  & conhrmce  en  1651.  par  le 
1712.  Traité  qu’on  nomma  Le  Eecèt  Confijlortal y 
^ ' & ratifié  en  1652.  par  Maximilien  Henry 

Eleéleur  de  Cologne,  alors  Evêque  de  Hil- 
desheim.  On  y ajoûta  même  qu’outre  que 
les  Protcftans  jouïroient  de  lalibertéd’éxer- 
cer  leur  Religion  fur  le  pied  de  1624.  les 
affaires  confiftoriales  ne  feroient  plus  du  ref~ 
fort  de  la  Chancellerie  de  l’Ev^uej  mais 
qu’elles  feroient  jugées  par  un  Confiftoire 
^rticulier  établi  à cet  effet.  Cependant  au 
préjudice  de  cet  accord,  le  Chapitre  avoit 
fait  démolir  depuis  peu  une  Eglife  Luthérien- 
ne, dont  ces  mêmes  Princes  demandoient 
le  rétabliflement,  & le  maintien  de  tous  les 
droits  & privilèges  desTrotcftans  delaCon- 
feffion  d’Ausbourg.  L’affaire  étoit  éga- 
lement importante  & délicate  dans  les 
commencemens  d’un  régne  où  il  lèm- 
* . bloit  que  les  Proteftans  cherchoient  à tâter 
le  nouvel  Empereur  fur  les  difpofitions  où 
il  pouvoir  être  à leur  égard  , dans  la  crainte 
Attention  où  ils  étoient  que  le  long  féjourquece  Prin- 
Prînce?  ce  avoit  fait  en  Efpagne  ne  lui  eût  infpiré 
Protcftans  des  fentimens  oppofés  à ceux  de  fês  Prédé- 
dc  l’Empi  ceflèurs  , & éloignes  de  la  condefcendance 
que  la  Maifon  d’Autriche , par  une  politique 
indifpenfable , avoit  toujours  eu  pour  leur 
Religion  depuis  qu’elle  s’étoit  fortifiée  en 
Allemagne.  Cependant  l’Empereur  étoit  de- 
venu l’arbitre  de  leurs  différens  , & il  en 
pouvoir  fufpendre  la  décifion  autant  que  fes 
intérêts  l’éxigeoient  paf  rapport  au'befoin 
qu’il  pouvoir  avoir  de  leur  alliance  & de 
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leurs  Troupes  pour  la  continuation  de  laCHAattj 
guerre.  VI. 

Celui  de  tous  les  Princes  d’Allemagne  i7^-- 
qui  s’y  livra  avec  le  plus  de  zélé  fut  làns  — — 
contredit  l’Eleéfeur  Palatin  ; il  ne  fallut  point  ' 
de  ménagemens  ni  d’inftances  auprès  de  lui, 

& lés  intérêts  particuliers  l’y  engageoient  af-  , 
fez  par  eux-mêmes.  11  s’agiiïbit  de  fc  main- 
tenir dans  la  donation  que  l’Empereur  Jo- 
feph  lui  avoir  faite  dès  l’année  1 708.  du  haut 
Palatinat  de  Bavière  , & des  prért^tives  at- 
tachées à cet  Eledlorat , dont  il  ne  pouvoir  ' 
continuer  de  jouir  qu’à  la  faveur  de  la  guer- 
re , puifqu’il  ne  pouvoir  douter  qu’une  dea 
prémiéres  conditions  du  Traité  de  paix  qui 
concerneroit  l’Empire  > ne  fût  le  rétabliiOiè- 
ment  de  cet  Eledfeur  dans  fés  Etats,  Ce  fut 
ainfi  par  des  vues  differentes  d’engagemens , 
que  la  Cour  de  Vienne  fçut  encore  retenir 
dans  fon  alliance  la  plus  forte  partie  del’Em- 
pire,  pendant  que  la  plupart  de  fes  Alliés  au 
dehors  ne  fongeoient  qu’à  mettre  l’Europe 
dans  le  calme. 

Quoiqu’il  en  fôit  » l’Empereur  étoit  re^ 
tourné  dès  le  26.  Janvier  à Vienne  Capitale 
de  fes  Etats  héréditaires.  Il  y fut  reçu  fans 
cérémonie  > de  même  que  dans  routes  lesieorr^'*^ 
autres  Villes  par  où  il  avoir  pafïe  , parce  ‘yunie  l 
qa’il  avoit  défendu  de  faire  aucuns  pr^ara-  ai» 
tifs  pour  fa  réception  ; afin  que  les  Peuples  ccmcnt  d*  ' 
en  épargnant  cette  dépenfe,  fuflént  plus  en 
état  d’augmenter  le  don  gratuit  qu’il  leur  fît 
demander  pour  la  continuation  de  la  guerre. 

CV  quoique  la  face  des  affaires  eut  bien 
changé  depuis  la  nxirt  de  fon  Ptédéccflèur> 

R (S  . flç 
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Charles  & qu’il  eût  reconnu  par  lui-même  j lorlqu’il 
fut  à Madrid  , l’impoffibilité  de  monter  ja- 
17^2.  mais  fur  le  Trône  ahfpagne  contre  le  gré' 
de  la  Nation,  il  fe  flattoit  encore  qu’à  fon,  ’ 
exemple  & à celui  de  plufieurs  Princes  de 
l’Empire,  non  feulement  les  Cercles,  mais 
même  les  Anglois  , les  Hollandois  , le  Roi 
de  Portugal  & le  Duc  de  Savoye  augmen- 
teroient  leurs  Troupes  & feroient  un  dernier 
effort  jufqu’à  ce  qu’il  eût  retiré  de  cette 
guerre  du  moins  une  partie  des  avantages 
qu’il  s’en  étoit  promis. 

Il  étoit  averti  cependant  tant  par  le  Prin-  ' 
" ce  Eugène  que  par  fon  Miniftre  à la  Haye> 
que  les  Conférences  d’Utrecht  avoient  com- 
. mencé  avec  fuccès  , de  forte  que  fa  politi- 
que crut  devoir  fe  conformer  en  quelque 
façon  , du  moins  en  apparence,  aux' vues 
générales  de  toute  l’Europe  qui  ne  refpiroit 
que  la  paix  j outre  qu’il  ne  rilquoit  rien  d’a- 
voir part  au  Congrès , il  étoit  à propos  pour 
fes  intérêts,  qu’il  îçût  par  fes  propres  Minis- 
tres ce  q ji  s’y  pafferbit  , & qu’il  dévelopâc 
par  ce  moyen  les  intentions  fccrétes  dé  cha- 
cun de  fes  Alliés  pour  être  en  état  de  pren- 
dre des  mefure?  plus  juftes.  Ces  raifons  le 
, déterminèrent  enfin  à nommer  aulli  fes  Plé- 
nipotentiaires qui  furent  les  Comtes  de  Zin- 
zendorfî , de  Consbourg  & de  Goes.  On 
ne  manqua  pas  d’ajoûter  à leurs  inftrudlions 
qu’ils  formaffent  tous  les  obftacles  qu’ils 
^urroient,  & fiffent  traîner  la  négociation 
jufqu’à  ce  que  les  Puilfances  int^elïées  à 
continuer  la  guerre  euflent  fait  les  prépara- 
tifs néceffaires  pour  l’ouverture  de  la  Cam- 
pagne. 'Il 
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Il  paroiflbit  en  effet  que  prefque  tous  les  Chârlïj 
Alliés  de  l’Empereur  avoient  été  portés  à VI- 
l’envie  les  uns  les  autres  à rendre  le  Traité  17*^* 
difficile,  par  les  demandes  outrées  qu’ils  fi- * ■ 
rent  d’abord  » & aufquelles  on  ne  pouvoir 
donner  les  mains  fans  détruire  les  maximes 
de  la  plus  faine  politique  , & anéantir  cet 
équilibre  néceffaire  dans  l’Europe  , tjue  de 
certaines  Puifïànces  ont  tant  de  foin  de  ré- 
clamer , lorfqu’il  s’agit  de  le  liguer  contre 
un  Prince  dont  les  forces  leur  deviennent 
fufpeéles.  Comme  ces  demandes  ont  été 
pour  la  plupart  faites  par  les  Alliés  delà  Mai- 
fon  d’Autriche,  on  a cru  devoir  les  inférer 
ici  comme  un  fait  qui  intérefle  particuliére- 
ment l’Hiftoire  , puifqu’elles  nous  décou- 
vrent les  vues  6c  les  intérêts  de  chaque  Puif- 
fance  contédérée  , qu’elles  renferment  les 
motifs  qui  les  ont  fait  ^if  , 6c  qu’en  les 
confrontant  avec  les  Traités  qui  les  ont  fui-  Demandes 
vis,  l’Hiftoire  nous  apprendra  que  les  Prin-  formées  au 
ces  ne  doivent  jamais  le  prévaloir  du  fucçès  ^utfccht , 
de  leurs  armes  , puifqu’u ne  foule  campagne  parles 
peut  rendre  vaines  les  Conquêtes  les  plus 
rapides,  6c  confondre  la  confiance  qui  pa- 
roît  la  mieux  établie. 

Detnandes  de  P Empereur.  1 

„ I.  Que  la  France  foit  dépouillée  de 
„ tout  ce  qui  lui  a été  cédé  ou  attribué  par 
„ les  Traités  de  Munfter , de  Nimégue  6c 
„ de  Riswic  qui  peut  avoir  été  autrefois 
„ poflédé  ou  par  l’Empire  ou  par  les  Prin- 
„ ces  de  la  Maifon  d’Autriche. 

R 7 J,  2.  Que 
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Charges  ?>  i-  Que  la  France  rende  tout  ce  que* 
VI.  » le  feu 'Duc  de  Lorraine  Charles  IV.  a cé- 
1712.  î>  dé  autrefois  à la  Couronne  de  France 
,,  avec  ceflàtion  de  toute  obligation  féodale 
„ d’hommage  & de  vaflèlage  j dont  l’Em- 
,,  percur  fe  referve  une  plus  grande  expli- 
,,  cation. 

„ 3.  Que  l’Empereur  fera  mis  en  poffef- 
.j,  fion  de  toute  la  Monarchie  d’Espagne  > 
5,  telle  que  la  poflèdoit  le  Roi  Charles  II. 
„ fauf  néanmoins  les  conventions  faites  ou 
„ à faire  avec  le  Roi  de  Portugal  , le  Duc 
5)  de  Savoie  . la  Reine  d’Angleterre  & les 
fj  Etats  Généraux  de  Hollande. 

Demandes  de  la  "Reine  Angleterre. 

5î  I*  Que  le  Roi  Très-Chrétien  recon-- 
•5,  noîtra  la  fucceffion  à la  Couronne  Bri- 
, 5,  tannique  dans  la  Maifon  d’Hannover , fui- 
jj  vant  qu’elle  eft  limitée  dans  le  Parlement, 

2.  Que  le . Roi  de  France  ne  recon- 
yi  noîtra  pour  Roi  ou  Reine  de  la  Grande 
„ Bretagne  > que  Sa  Majefté  préfentemcrrt 
„ régnanre . & ceux  qui  lui  fuccédercmt  en 
,,  vertu  des  Aâes  du  Parlement. 

V Que  le  Prétendant  fils  du  feu  Roi 
„ Jacques  II.  fortira  du  Royaume 'de  Fran- 
J,  ce  > & que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
,,  ne  donnera  ni  aide  ni  affiftance  à aucune 
„ perfonne  qui  voudroit  à l’avenir  troubler 
,,  le  régne  de  Sa  Majeité  Britannique  , ou 
„ de  les  Succeffeurs  , en  faveur  desquels  la 
! J,  fucceffion  fe  trouvera  ouverte. 

ïî  4-  Que  dès  à préfent  les  Plénipoten. 

» tkires 
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,5  tiaires  de  France  & ceux  d’Angleterre  ar- 
5,  rêteront  un  Traité  de  Commerce  entre 
J,  les  deux  Royaumes.  ^ 

„ 5.  Qi^  Dunkerque  fera  rafé  & le  Port 
,,  comblé  , fans  pouvoir  à l’avenir  relever 
yy  les  fortifications. 

5,  6.  Qu’en  ratifiant  la  paix , le  Roi  de 
J,  France  remettra  à la  Reine  un  Aéte  en 
,,  forme , par  lequel  la  France  cède  à l’An- 
,,  gleterre  les  Isles  de  S.  Chriftophe,  Terre 
„ Neuve  , avec  la  Ville  de  Plaifancei  l’A- 
„ cadie  avec  la  Ville  de  Port  Royal  Scieurs 
,,  dépendances. 

,,  7.  Que  le  Roi  reftituëra  à l’Angleterre 
3,  le  détroit  d’Hudfon  > & qu’on  y réglera 
„ les  limites.  Que  les  François  & les  An-' 
„ glois  établis  dans  ces  Mers  là  ne  pourront- 
,,  jamais  les  pafler  pour  aller  les  uns  fur  les 
,,  Terres  des  autres. 

,,  8.  Que  les  dommages  que  les  François 
,,  auront  caufés  en  tems  de  paix  fur  les  Co- 
,,  lonies  Angloifes  feront  réparés. 

j>  9"  Qye  les  Habitans  de  Canada  ne 
J,  troubleront  point  le  commerce  des  An- 
3,  glois  avec  les  Indiens  fournis  ou  dans  l’a- 
„ mitié  de  la  Grande  Bretagne. 

„ 10,  La  Reine  demande  “que  le  quatrié- 
3,  me  article  du  Traité  de  Riswic  concer- 
» nant  la  Religion  foit  aboli. 

DemaTules  des  Etats  de  HoUaTtde. 

„ I.  Que  le  Roi  Très-Chrétien  pour  lui 
5,  & pour  tous  autres  Princes  fes  Alliés  re- 
5,  noace  à tout  droit  & prétention  fur,  les 

w Pays- 


Charlrs 

VI. 

1712. 


^Digitized  by  Google 


« 


i 

4 


I I 
k » t 

.V  « 


4* 

iT 


41 


» 


1* 


I' 


> »* 


♦ > 


« . 


^ 400  HISTOIRE 

Charles,,  Pays-Bas  Espagnols  , tels  que  Charles  II. 

V I.  „ les  a pofletlé  en  vertu  du  Traité  de  Ris- 
*7^2,.  J,  wic:  que  les  Troupes  de  France  & celles 
,,  de  fes  Alliés  évacueront  Luxembourg, 

„ le  Comté  de  Chiny  , Namur , Charleroi  ' 
„ & Neuport  avec^  tout  ce  qu’elles  occu- 
„ pent  encore  dans  les  Pays-Bas  Espagnols, 

3,  en  y laiffant  l’Artillerie  , Armes , Muni- 
„ tions  de  Guerre  , Fortifications  , Arce- 
„ naux , Magaxins  pour  êrre  rendus  à l’Em- 
3,  pereur  dès  que  Sa  Majefté  Impériale  fera 
3,  convenue  avec  les  Etats  Généraux  de  la 
3,  manière  dont  ces  Provinces  doivent  fèr- 
3,  vir  de  barrière  aux  Hôllandois  qui  auront  _ 
„ le  haut  quartier  de  Gueldres  & toute  fou- 
veraineté  & propriété. 

3,  2.  Que  les  Places  de  Menin  , l’Isles, 

„ Douay , le  Fort  de  Scarpe , Orchie , La- 
,:j  leu  3 Gorgue  , -Tournay  , Aire,  le  Fort 
3,  François',  Terrouanne  , Lilliers,  S.  Ve- 
3,  nant  j Bethune  , Bouchain  , avec  leur 
3,  Bailliages  , Châtelenies  , Gouvernances , 

3,  & toutes  leurs  dépendances , feront  cédés 
3,  aux  Etats  Généraux  en  toute  propriété  ôc 
3,  fouveraineté  à perpétuité , fans  que  le  Roi 
„ Très-Chrétien  , fes  Succefleurs  nés  & à 
3,  naître  y puiTTent  jamais  rien  prétendre. 

3,  3.  C^’aux  mêmes  conditions  , quinze 
„ jours  après  la  ratification  de  la  paix  , le 
„ Roi  de  France  mettra  les  Etats  Généraux 
3,  en  potTeflion  des  Villes  & Forterelles  de 
3,  Fumes,  Furnambach,  Laknocke,  Loo, 

„ Dixmuiden,  Ypres,  Bailleul , Warneton  > 

3,  Commines,  Warsvifck , Poperingcn , Caf> 

33  fel , Valenciennes , Condé  & Maubeugei 

33  avec 
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',y  avec  leurs  Forts  , Artilleries,  Arcenaux,  CharlS 
,5  Magasins  de  bouche  & de  guerre  & tou-  V I. 

,,  tes  leurs  dépendances  , pour  en  jouir  en  1 7 1 2. 

,,  fouveraineté  & propriété  , fans  que  lesdi-  ■ 

,,  tes  Villes  ou  Pays  puifl'ent  jamais  revenir 
„ en  la  poilèlfion  d’aucun  Prince  ou  Prin- 
,,  ceffe  ilfus  de  la  Maifon  Royale  de  Fran- 
>î  ce. 

,,  4.  Que  les  Hollandois  pourront  enco» 

,,  rc  tenir  garnifoii  dans  les  Villes  , Châ- 
„ teaux  & Citadelles  de  Huy  , Liège  & 

,,  Bonn. 

„ 5.  Que  le  Roi  de  France  accordera 
„ aux  Hollandois  tous  les  avantages  de 
,,  Commerce  & Navigation  promis  par  le 
„ Traité  de  Riswic  avec  l’éxemption  du 
„ droit  de  cinquante  fols  par  Tonneau  : que 
,,  le  Tarif  de  166  livres  fubfiftcra  & tous 
,,  les  autres  annullés. 

„ 6.  Que  les  François  réfi^iés  & établis 
„ en  Hollande  auront  permifbon  d’aller  en 
,,  France  recueillir  les  héritages  6c  fuccef- 
„ fions  qui  leur  feront  échus  par  donation , 

,,  Teftament  ou  autrement  \ que  tous  leurs 
„ biens , meubles  & immeubles  leur  feront 
,,  rendus  j qu’il  foit  libre  à leurs  parens  de 
,,  fortir  du  Royaume  ; que  liberté  de  confi- 
,,  cience  foit  accordée  à ceux  qui  relieront 
„ en  France  , & qu’en  général  les  Réfugiés 
' „ François  devenus  Sujets  des  Etats  Géné- 
,,  raux  jouïffent  dans  l’étendue  de  la  domi- 
,,  nation  de  France  de  tous  les  droits  & avan- 
„ tages  dont  les  autres  Sujets  de  l’Etat  doi- 
„ vent  y jouir.  , . 

3,  7.  En  qualité  d’Exécuteurs  Teftamen- 

„ taires 
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Charles?,  taires  du  feu  Roi  Guillaume  , ils  deman-^ 

V I.  „ dent  qu’on  les  mette  en  pofleffion  de  la 
1712.  ,,  Principauté  d’Orange  & des  autres  biens 

r“ „ oui  ont  appartenu  à ce  Prince  , enclavés 

„ ^ans  la  France  j la  démolition  de  Dun- 
„ kerque  j & la  révocation  du  quatrième 
J,  Article  du  Traité  de  Riswic  touchant  la 
JJ  Religion. 

Dunatides  du  Roi  de  Portugal. 

I-  Qu’en  cédant  à l’Empereur  Charles 
„ VI.  toute  la  Monarchie  d’Espagne  & des 
„ Indes  , il  en  foit  diftrait  en  faveur  de  la 
„ Couronne  de  Portugal  les  Villes,  Bourgs, 
yi  Châteaux,  Villages,  Territoires  & Pays, 

„ tant  en  Europe  qu’en  Amérique  , que  feu 
,,  l’Empereur  Léo^d  promit  de  faire  don- 
' , 5,  ner  au  Roi  Pierre  II,  de  Portugal  pour 

„ être  'unis  à perpétuité  à la  Couronne  de 
„ Portugal, 

,,  2.  Que  la  France  lui  cède  à perpétuité 
■„  tout  le  droit  qu’elle  a fur  les  contrées  du 
„ Cap  du  Nord  , fituées  entre  les  fleuves 
„ des  Arhaiones  & de  Vincent  Pinfon» 

„ nonobflant  tous  les  Traités  qui  ont  déci- 
„ dé  8c  autorifé  la  polTeflion  des  François^ . 
„ comme  aufli  que  la  France  renonce  à 
„ tous  les  droits  qu’elle  a ou  peut  avoir  fur 
„ aucun  Pays  de  la  Monarchie  de  Portu- 

» gai. 

Demandes  du  Duc  de  Savoye. 

n I.  Que  par.  le  Traité  de  paix  à faire, 

M fon 
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J,  (bn  Droit  à la  fucceflîon  de  la  Monar-  Charle» 
„ chie  d’Espagne  , après  la  Maifon  d’Au-  ^ L 
3,  triche,  conformément  au  Teftament  du 
,3  Roi  d’Espagne , foit  maintenu  en  entier.  " 

33  2.  Qiie  le  Duché  de  Savoye  , & le 
,3  Comté  de  Nice  fera  rendu  à fon  A.  R. 

33  3.  Que  le  Roi  .Très-Chrétien  cédera 
„ au  Duc  de  Savoye,  Exilles,  Feneftrelless 
33  les  Vallées  du  Mont  Genévre  , du  Châ- 
,3  teau  Dauphin  , de  Quairas  3 Briançon  ôc 
33  le  Briançonnois  , le  Fort  de  Barreaux, 

„ Goncelin,  la  Rochette,  les  Terres,  Lieux 
33  & Villages  qui  font  en  deli  du  Rhône, 

3,  du  côté  de  la  Savoye  j que  le  Rhône  fe- 
,3  ra  commun  entre  le  Roi  & le  Duc  , de- 
„ puis  Genève  jusqu’à  Saint  Genis  d’Aofte^ 

3,  que  l’on  donnera  à S.  A.  R.  le  Fort  de 
33  Monaco  , laiflfant  le  Roi  Très-Chrétien 
33  chargé  d’indemnifer  le  Prince  de  ce  nom. 

3,  4..  Que  le  Roi  reconnoîtra  & approu- 
,3  vera  les  cédions  qui  ont  été  faites  à S. 

3,  A.  R.  par  l’Empereur  Léopold  , des 
33  lieux  , Pays  , Etats  3 Places  3 Terres  &c 
„ Droits  mentionnés  dans  les  Articles  fe- 
33  crets  d’ Alliance  du  8.  Novembre  1703. 

„ 5.  Qu’il  fera  loifible  à S*  A.  R.  de  for- 
„ tifier  tous  les  lieux  qui  ont  été  cédés  ou 
33  acquis  par  ces  Traités. 

„ 6.  Que  le  Traité  de  Thurin  , Article 
,3  VI.  à l’égard  du  Commerce  de  France 
33  en  Italie  3 fera  obfervé. 

3>  7-  Que  S.  A.  R.  pourra  vendre  libre- 
„ ment  laBaronie  des  E d'arts  & autres  biens 
33  qu’elle  peut  avoir  en  France. 
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Demandes  du  Roi  de  Vrujfe. 

„ I.  D’être  reconnu  Roi  de  Pruffe,  fans 
,,  rcftridion  ni  condition. 

J,  2.  D’être  reconnu  Prince  Souverain 
9,  d’Orange  j & qu’on  lui  reftituë  tous  les 
>5  biens  qui  ont  appartenus  aux  Maifons  de 
5)  Châlons-d’Orange , & Cbâtel-Belin»  dont 
JJ  il  fe  dit  Succeflèur  légitime. 

,j  3.  Qu’il  fera  reconnu  auffi  Prince  Sou- 
5,  verain  de  Neufchâtel  & Valingen  , en 
J,  vertu  de  la  Sentence  des  Etats  du  Pays, 
JJ  prononcée  en  fa  faveur  le  3.  Novembre 

■ » 1707- 

,,  4.  Que  tous  les  Arrêts  , Jugemens, 
JJ  Déclarations , Aétes  d’Echanges-,  & au- 
jj  très  contraires  à la  propriété  & fouverai- 
jj  neté  des  Principautés  d’Orange  , Neu- 
jj  châtel  & Valengin  feront  révoqués  , an- 
jj  nulés  & anéantis. 

JJ  y.  Qu’on  unira  à l’Etat  de  Neuchâtel 
JJ  cette  partie  de  la  Franche-Comté  , qui 
JJ  eft  en  deçà  de  la  Rivière  de  Doux , y 
JJ  compris  le  Château  de  Joux  & fès  dé- 
jj  pendances. 

jj'  6.  (jue  fes  Sujets  jouiront  des  mêmes 
JJ  avantages  du  Commerce  j qui  feront  ac- 
jj  cordés  aux  Anglois  & Hollandois  , & ne 
JJ  payeront  pas  de  plus  grands  Droits. 

JJ  7.  Que  la  Ville  de  Gueldres , le  Can- 

ton  de  cette  Province  j la  Ville  & Pays 
JJ  d’Ezklens  feront  cédés  en  Souveraineté  à 
JJ  Sa  Majefté  Pruflienne  j puisque  fes  artnes 
JJ  en  ont  fait  la  conquête  pendant  cette 
JJ  guerre,  , jj  8. 
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8.  La  même  chofe  que  les  Hollan- Charles 
dois  , tant  en  ce  qui  regarde  les  Protef- 
,,  tans  François , que  l’Article  IV.  du  Trai-  *7*^' 
,,  té  de  Riswic.  ' 

Demandes  de  PEle^eur  de  Trêves. 

M I.  La  reftitution  de  la  Ville  de  Tré- 
ves.  Fort  S.  Martin,  la  Ville  & Château  , 
,,  de  Sarbrug  dans  l’état  que  ces  Places  font 
,,  à préfent . fans  y rien  démolir  , avec  les 
,,  Canons , qui  y furent  trouvés  lors  de  leur 
,,  prife. 

„ 2.  Qu’on  mette  fon  A.  E.  en  poflcf- 
,,  fion  du  Village  de  Feppin  & de  tous  les 
,,  lieux , revenus  & droits , que  les  Eledeurs 
„ de  Trêves  ont  poffédé  ou  du  pofleder, 

„ tant  avant  qu’après  la  Paix  de  Munfter, 

„ 3 . Qu’elle  foit  rétablie  dans  la  poflèf- 
„ lion  du  Grand  Prieuré  de  Caftille  , & de 
„ l’Abbaye  de  Palerme  avec  la  reftitution 
„ des  revenus , dont  il  a été  privé  pendant 
» la  Guege. 

Demandes  de  l'EleSîeur  Palatin. 

J,  Qu’il  foit  maintenu  dans  la  poITeftion 
j,  du  haut  Palatinatôc  du  Comté  de  Schamb, 

„ qu’il  a prife  en  vertu  d’un  décret  de  l’Em- 
,5  pereur  Jofeph  , du  confentement , dit-il, 

„ & avec  l’Approbation  de  tout  le  Collège 
„ Eledoral  , avec  toutes  leurs  dépendances  ; 

„ & avec  l’ancienne  prééminence  de  fa  di-  ' 
„ gnité  Eleftorale  ; comme  auffi  qu’il  foit 
„ rétabli  dans  tous  les  Lieux  , Terres  &■ 

Vü- 
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Charles j>  Villes  dont  il  a été  dépofledé  par  les  Ar- 
VI.  „ mes  de  France. 

IJIZ. 

^ ■ ■ Demandes  des  Cercles  Ajfociés. 

„ Les  Cercles  , c’eft-à-dire  , l’Elédteur 
„ de  Mayence , qui  fe  fert  de  leur  nom , 
fj  demande. 

. » r-  Que  la  France  reftituë  généralement 

„ tout  ce  qui  lui  a été  cédé  par  les  Cercles, 
>,  & par  la  Maifon  d’Autriche  dans  la  Paix 
,,  de  Munfter  & autres  T raités  qui  ont  fui- 

, JJ  vis  cela. 

„ 2.  Que  la  France  reftituë  tout  ce  qui 
,)  a autrefois  appartenu  aux  Duchés  de  Lor- 
,,  raine  & de  Bar  avec  ceflTation  de  toute 
JJ  obligation  féodale  & de  Vaflèlage. 

Demandes  du  Laifsdgrave  de  Hejfe-Cajfel. 

„ Qu’on  lui  cède  en  Souveraineté  & pro- 
■„  priété  la  ForterefTe  de  Rhinfels  , la' Ville 
JJ  de  S.  Goard  , le  Fort  de  Katz  » & le  pe- 
j,  tit  'Bailliage  qui  en  dépend.  Que  les.  Ar» 
J,  ticles  IV.  & XLV.  du  Traité  de  Riswic 
JJ  foient  annullés  : Que  les  biens  apparte- 
,)  nans  à la  fucceffion  d’Orange  enclavés, 
„ dans  la  France  , foient  remis  aux  Etats 
JJ, Généraux,  pour  en  dispofer  en  faveur  de 
„ qui  il  appartiendra. 

Demandes  de  FEvêque  de  Munjlerl 

}>  Que  le  Roi  Très-Chrétien  foit  tenu  de 
M réparer  les  dommages  que  les  Troupes 
’ * des 
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des  Alliés  ont  caufés  à fès  Sujets  par  leurs  Charles 
,,  marches  dans  fes  Etats , avec  d’autant  plus  VI. 

99  de  Juftice  , que  par  la  Paix  de  Weftpha-  1712. 

T)  lie  , les  Evêques  de  Munfter  & de  Pa-  ■ — 

JJ  terborn  furent  obligés  de  payer  une  groiïè 
j>  fomtne  d’Argent  à la  Suède  à titre  de  fa- 
» tisfadtion. 

» . Demandes  du  Duc  de  Wirtemberg. 

. JJ  I.  Son  remlxiurfement  des  Dépenfe* 

„ qu’il  a faites  pendant  cette  Guerre  & des 
JJ  domm^es  qu’il  en  a fouflèrt  fuivant  l’E- 
jj  tat  qu’il  en  donnera. 

JJ  2.  Qu’on  le  confirme  dans  la  poflèffion 
JJ  déjà  obtenuë  de  la  Seigneurie  de  Wei» 

„ fenfthein  qui  appartient  à la  Maifon  de  » 

,j  Bavière. 

JJ  %.  La  reftitution  entière  de  la  Princi- 
„ pauté  de  Montbéliard  & fes  dépendances  > 
jj  comme  le  Comté  de  Horbourg  , Rei- 
j,  chenweillerj  Granches»  Clerval  & PalTa- 
jj  vant  i comme  auffi  Héricourt , Chatelot, 

„ Blamont  j Hemont  j pour  relever  le  tout 
JJ  immédiatement  de  l’Empire  Romain  > 

„ tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  tempo- 
jj  rel. 

JJ  4-  Une  fatisfadlion  de  ce  que  la  Ville 
JJ  & Fortification  de  Neuf-Brifach  ont  été 
jj  bâties  fur  le  territoire  du  Comté  de  Hor-  ' 

JJ  bourg. 

Demandes  du  Duc  de  Lorraine, 

jj  I.  Que  le  Roi  Très-Chrétien  évacui? 

JJ  la 


4o8  histoire 

Charles  a la  Ville  de  Nancy  que  (ês  Troupes  occu- 
V I.  „ pent  depuis  plus  de  dix  ans.  Que  pour 
1712.  „ (on  indemnité  , il  lui  foit  permis  à fes 
— ■ — ,,  frais  de  relever  & rétablir  les  Fortifica- 

,,  rions  de  fa  Ville  Capitale. 

5,  2.  Que  la  France  rende  les  Places  de 
„ Bitche  , Hombourg  , Sarguemines>  Sa- 
,,  ralbe  & Boulay  en  l’Etat  qu’elles  font  pré- 
„ fentement  & dont  la  France  s’eft  emparé 
J,  pendant  le  cours  de  cette  Guerre. 

„ Que  la  Principauté  Souveraine  d’Ar- 
„ ches  & Charleville  échue  par  droit  d’hé- 
5,  rédité  & fucceffion  au  Duc  de  Lorraine 
î)  par  la  mort  du  Duc  de  Mantouë  lui  foit 
» rendue , avec  les  fruits  depuis  fon  décès. 

4.  Que  la  Ville  de  S.  Hyppolite  fituée 
» fur  la  Frontière  d’AUàce  dont  Charles  IV. 
„ fon  grand  Oncle  étoit  en  polïèfïion  en 
» 1670.  foit  rendue  par  la  France  avec  la 
• 53  reftitution  des  fruits  depuis  la  Paix  deRis- 
33  wic. 

3j  5.  Que  faute  par  la  France  d’avoir 
33  donné  au  Duc  de  Lorraine  l’équivalent 
33  de  la  Ville  & Préfecture  de  Longwy  fui- 
53  Vant  le  Traité  de  Ris  wic  3 le  Duc  de  Lor- 
33  raine  demande  la  reftitution  de  ladite  Vil- 
,3  le  & Préfeéture,  avec  les  vivres,  muni- 
,3  tions  & artillerie  qui  font  dans  la  Place , 
,3  au  moyen  de  quoi  la  France  fera  déchar- 
3,  gée  de  l’équivalent  & de  la  reftitution  des 
33  fruits. 

33  6.  Que  pour  ce  qui  regarde  d’autres 
3,  difficultés  anciennes  & indécifes , le  Duc 
33  de  Lorraine  ne  pouvant  s’en  remettre  à 
33  des  Commifl'aires  , il  offre  de  convenir 

‘ 33  d’Ar- 
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}j  J Arbitres  , à la  charge  que  la  France  en  Charles 
}}  conviendra  de  fa  part  pour  les  faire  ter-  V I. 

},  miner  dans  fix  mois  ÿ fe  refervant  d’ajoû-  1712- 
}}  ter  à fes  demandes  ce  qui  fera  jugé  con-  " 

„ venable  dans  la  fuite  des  Négociations. 

La  confiance  avec  laquelle  ces  dififerens 
Princes  expoférent  leurs  prétentions  dès 
l’ouverture  des  conférences  d’Utrecht  > ôc 
l’impolTibilité  que  l’Empereur  fentit  de  fon 
côte  d’y  faire  confentir  la  France  , fit  con- 
cevoir à ce. Prince  plus  d’espérance  que  ja- 
mais de  continuer  la  Guerre  •,  il  ne  voulut 
cependant  fc  repofer  'que  de  la  bonne  forte 
fur  la  fermeté  de  fes  Alliés  , & inftruit  par  . 
lui-même  de  l’inconftance  du  fort  > il  crut 
devoir  dès-lors  prendre  fon  parti  , comme 
s’il  devoit  être  bientôt  abandonné  de  tout 
fecours  étranger  & foutenir  tout  le  poids  de 
cette  entreprife.  Il  donna  d’abord  toute  fon  Charles 
attention  pour  augmenter  fes  Finances  , &yi  ictaWit 
corriger  les  abus  qui  s’étoient  introduits  dans 
le  miniftére  fous  les  derniers  Régnes  , en  nanccs  & 
établiflant  un  Confeil  dont  il  donna  la  Di- dans  le  mi* 
reétion  & la  Préfidence  au  Prince  Adam”‘“^'^'’  - 
de  Lieétenftein  , de  la  vigilance  ôc  de  l’in- 
tégrité duquel  il  pouvoit  tout  attendre.  Ce 
Tribunal  devoit  faire  la  recherche  de  tous 
les  biens  aliénés  par  enga^emens  ou  dona- 
tions fous  les  deux  précedens  Empereurs, 

& éxaminer  les  comptes  de  ceux  qui  avoient 
eu  le  maniement  des  Finances.  Charles 
n’avoit  que  trop  reconnu  par  fa  propre  ex- 
périence, pendant  fon  féjour  en  Efpagne, 
combien  il  étoit  aifé , faute  d’argent  , de 
voir  échouer  les  plus  grandes  entreprifès. 
\TmellI,  S ' “ ■ D’ail- 
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Charles  D’ailleurs  comme  le  peu  de  fccours  qu’il  rç-^ 
V I.  cevoic  de,  là  Maifon  , i’avoit  mis  dans  une 
I7IZ.  entière  dépendance  à l’égard  des  Anglois  & 

des  HoUandois  fur  qui  tomtxüeut  tous  les 

frais  5 il  avoic  lieu  de  fe  flatter  que  ces  deux 
Puiilànces  dcmeureroicni  à l’avenir  d’autant 
plus  attachées  à iês  intérêts  , qu’elles  ne  iê 
verroient  plus  chargées  toutes  feules  d’und 
dépenfe  , 4 laquelle  il  étoît  préfentement  en 
état  de  fu]^léer  par  lui-même. 

Quelque  étonnée  que  fût  la  France -do 
yoir  faire  à fes  VoiGns  des  propofltions  aulfi 
outrées , elle  crut  devoir  s’expliquer  aufli  de 
fon  côté  par  la  réponfe  qu’elle  chargea  fes 
Plénipoteotiares  de  remettre  aux  difierens 
Miniftres  qui  fe  trouvoient  à Utrecht.  El- 
le eft  conçue  dans  les  dix-huit  Articles  fui- 
vahs. 


^ ïropoft- 
dons  de  jj 
Paix  faites 
de  la  part  ^ 
de  ta  I;  tan- 
6C.  „ 

» 

» 

» 

» 

' » 
55 
' 5J 
5» 
S> 


},  I.  Le  Roi  reconnoîtra  en  Ggnant  la 
Paix  } la  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
en  cette  qualité , aufli-bien  que  la  fuccef- 
fion  à cette  Couronne  , fuivant  l’établif. 
(èmenc  préfeitf  & de  la  manière  qu’il 
plaira  k Sa  Majefl^  Britannique.  , 
JJ  i.  Sa  Majefté  fera  démolir  toutes  les 
FortiGcations  de  Dunkerque  immédiate- 
ment après  la  Paix  ; moyennant  un  équi.. 
valent  à fa  iatisfaâion,  • 

J,  L’Isle  de  S.  Chriflophe  > la  Baye  & 
le  Détroit  de  Hudibn , feront  cédés  entié- 
remenf  à la  Grande  Bretagne  ; relpedti- 
veinent  l’Acadie avec  le  Fort  & le  Port 
Royal  > feront  rd^itués  en  leur  entier  à 
Sa 


.J 
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5>  4*  Quand  à l’Isle  de  Terrç-<neuve  , le  Ch^hl» 

Roi  offre  de  la  céder  encore  à la  Grande  V I. 

J,  Bretagne,  en  fè  réfervanc  le  Fort  de  Plai-  1711. 
J,  fance  & le  Droit  de  pêcher  & lécher  la  ' 

.»  Morue  comme  avant  la  Guerre. 

},  5.  On  conviendra  de  faire  un  Traité 
,,  avant  ou  après  la  Paix  au  choix  de  FAn-  - 
,,  gleterre , dont  on  rendra  les  conditions 
,,  égales  entre  les  deux  Nations  , le  plus 
,,  qu’il  fera  poffible. 

„ 6.  Le  Roi  confentira  en  fignant  la 
J,  Paix  , que  les  Pays  Bas  Espagnols,  cédés 
„ à l’Kleâcur  de  Bavière  par  le  Roi  d’Es-  ’ 

^ pagne  , fervent  de  Barrière  aux  Provin- 
„ ces-Unies  , & pour  l’augmenter  , il  y 
,,  joindra  Fumes  & Furnamlwcht , la  Knoc- 
,,  ke,  Ypres  & fa  Châtellenie,  Meninavec 
„ ù.  Verge.  En  échange  Sa  Majeftc  de- 
„ mande  pour  former  la  Barrière  de  Franr 
„ ce.  Aire,  S.  Venant,  Bethune,  Douai, 

,,  Bouchain  & leurs  dépendances. 

„ 7.  Si  les  Etats  Généraux  veulent  tenir 
,,  des  Garnifons  dans  les  Places  fortes  de  la 
J,  Barrière  ainfi  formée  des  Etats  cédés  à 
,,  fon  Altefle  Electorale , & de  ceux  que  la 
5,  France  y joint  du  fien  , Sa  Majefté  con- 
„ fent  qu’ils  y mettent  leurs  Troupes  en  fi 
' ,,  grand  nombre  qu’il  leur  plaira , & de  plus 
„ qu’ellçs  foient  entretenues  aux  dépens  du 
„ Pays. 

„ 8-  Au  moyen  de  cette  ceflion  & de  ‘ 

„ ce  confentemeht ,.  le  Roi  de  fon  côté  de- 
„ mande  pour  L’équivalent  de  la  démolition 
P de  Dunkerque , les  Villes  ôc  Citadelles 
S % M de 
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ÇH^JlLEs„  de  risle»  & de  Tournay  avec  leurs  Cha' 
VI.  ,,  tellenies  & dépendances. 

1712.  „ 9.  La  Barrière  ainfi  réglée  entre  la 

' n France  & les  Etats  Generaux  , le  Roi 

,,  accordera  pour  augmenter  le  commerce 
de  leurs  Sujets  , ce  qui  eft  ftipulé  par  le 
5,  Traité  de  Riswic  & le  Tarif  avantageux 
5,  de  1664.  à l’exception  feulement  de  fix 
genres  de  marchandifes  dont  on  convien- 
5,  dra , & qui  demeureront  chargées  de  mê- 
•5,  mes  droits  qui  le  payent  aujourd’hui , en- 
yt  femble  l’éxemption  de  cinquante  fols  par 
5,  Tonneau  fur  les  Vaillèaux  Hollandois  ve- 
' ,,  nant  en  France  des  Provinces-unies  & des 
5,  Pays  Etrangers. 

„ 10.  A r^ard  du  commerce  d’Espagne 
5,  & des  Indes  Espagnoles  > le  Roi  s’enga- 
5,  géra  non  feulement  aux  Etats  Généraux  « 

,,  mais  encore  à la  Grande  Bretagne  , & à 
' 5,  toutes  les  autres  Puiflances  , en  vertu  du 

J,  pouvoir  qu’il  en  a , que  ces  commerces 
,,  lé  feront  précifément  & en  tout , de  la 
,}  même  manière  qu’ils  fe  faifoient  fous  le 
J,  Régne  & jusques  à la  mort  de  Charles  II. 

},  & promettra  que  les  François  s’ajufte- 
yy  ront , comme  toutes  les  autres  Nations , 

„ aux  anciennes  Loix  & Réglemens  faits 
JJ  par  les  Rois  Prédéceffeurs  de  Sa  Majelté 
„ Catholique  au  fujet  de  la  Navigation  des 
JJ  Indes  Espagnoles. 

JJ  II.  Sa  Majefté  de  plus  confent  que 
5,  toutes  les  Puiflances  de  l’Europe  entrent 
JJ  en  garentie  de  cette  pronaeflTe. 

JJ  12.  Sa  Majefté  promet,  queleRoifon 
JJ  Peiit-füs  renoncera  pour  le  bien  de  la  paix 

' ïj  à 
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"■fl  à toutes  prétentions  fur  le  Royaume  de  CHAntts 
5}  Naples  & dé  Sardaigne  , auffi-bien  que 
» fur  le  Duché  de  Milan,  dont  elle  con-  17^^* 
,j  lèntira  audit  nom  que  la  partie  cédée  au  ^ 

5,  Duc  de  Savoye  demeure  à S.  A.  R.  bien 
,>  entendu  , que  moyennant  cette  cellion, 

la  Mâifon  d’Autriche  fe  défiftera  pareille* 

>j  ment  de  toutes  prétentions  fur  les  autres 
5j  parties  de  ia  Monarchie  d’Espagne  , d’où 
5,  elle  retirera  fes  Troupes  immédiaterhent 
,,  après  la  paix. 

3,  I }.  Les  Frontières  de  part  & d’autres 
5,'  fur  le  Rhin  feront  remiiès  au  meme  état 
33  quelles  étoient  avant  la  préfente  guerre. 

33  14.  Moyennant  toutes  les  conditions 
,,  ci-deflus  , le  Roi  demande , que  les  Elec- 
„ teurs  de  Colognc’ôc  de  Bavière  foient  ré- 
33  tablis  dans  la  pleine  & entière  pofTeffion 
33  des  Etats  , Dignités , Prérogatives , Biens 
33  meubles  & immeubles,  dont  ils  jouiïïbient 
,,  avant  la  préfente  guerre  » 6f  réciproque* 

33  ment  Sa  Majefté  reconnoîtra  dans  l’Alle- 
jj, magne  & dans  la  Pruife,  tous  les  Titres, 

33  que  jusqu’à  prélcnt  elle  n’a  point  recon- 
, ?>  nu. 

J,  15.  Le  Roi  reftituera  au  Duc  de  Sa-  - 
3t  voye  ce  qu’il  a pris  pendant  cette  guerre  j 
JJ  comme  pareillement  fon  A.  R.  lui  rendra 
f3  ce  qu’elle  a pris  fur  la  France  , de  forte 
V que  les  limites  de  part  & d’autres  feront 
„ les  mêmes  qu’elles  étoient  avant  la  décla-  * 

„ ration  de  la  guerre. 

„ 16.  Les  chofespourle  Portugal  feront 
„ rétablies , & demeureront  fur  le  même 
,»  pied  en  Europe  , qu’elles  étoient  avant  la 
S 3 „ pré; 
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CiiAKLEs  î>  préfente  guerre,  tant  à l’égard  de  laFrair- 
VI.  J,  ce  que  de  l’Espagne  , & quant  aux  Do- 
1712.  }j  maines  qui  font  dans  l’Anîérique  j s’il  y 
— JJ  a quelques  difîércns  à régler  , on  tâchera 
JJ  d’en  convenir  à l’amiable. 

„ 17.  Le  Roi  confentira  volontairement 
,j  éc  de  bonne  foi  à prendre  avec  les  Alliés 
„ les  mefures  les  plus  juftes  , pour  empê-  • 
3,  cher  que  les  Courounes de  France  ôcd’Ès- 
„ pagne  ne  k>ient  jamais  réunies  fur  une 
„ même  tête  j c’eft-ù-dire  j qu’un  même- 
JJ  Fiince  puiflTe  être  tout  cnfemble  Roi  de- 
, J,  l’une  ôc  de  l’autre. 

J,  18.  Tous  les précédens Traités,  favoir», 

JJ  celui  de  Munfter  & les  fuivans  feront 
JJ  rappelles  & confirmés  j pour  demeurer 
JJ  dans  leur  force  6c  vigueur  j à l’cxceptioni 
yy  feulement  des  Articles  ausquels  le  Traité 
3)  de  paix  à t^re  préfcntettnent  > aura  dérogé 
JJ  ouxhangé  quelque  chofe. 

Comme  les  Propofidons  faites  de  la  part 
de  la  France  avoient  été  drelîces  de  concert 
avec  la  Reine  d’Angleterre,  elle  ne  man- 
-Ckjnduite  qua  pas  de  les  appuyer  auprès  de  l’Empe-- 
dei’Empç-reur  , pour  l’y  fiire  confentir , & envoya 
dé  h ^ ^ Cour  le  Comte  de  Pe- 

Keine  ' * tersborough  , qu'elle  chargea  de  repréfenter 
d’Anglc-  fortement  à ce  Prince  la  nécefEté  indispen- 
fable  de  conclure  la  paix,  6c  Favantage qu’il 
de  fon  Mi-  y trouveroit  en  particulier , dans  la  fituation 
uiüie.  où  étoient  les  aflfàires  de  l’Europe  , s’il  y 
vou’oit  donner  les  mains  ; fi  au  contraire  iT 
- pcrfiftoit  à la  refufer,  de  lui  déclarer,  qu’el- 

le ne  povivoit  fe  dispenfcr  de  prendre  fon 
parti , en  fc  détachant  de  fes  interets.  Cet* 

\ - te 
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te  Propofition  ne  s’accommoda  pas  aux  vues  Charli* 
de  la  Maifon  d’Autriche',  qui  ne  croyoit  VI.^ 
point  devoir  encore  fe  borner , & le  Mi- 
niftre  Anglois  , bien  loin  de  recevoir  une  — — • 
réçonfe  fàvorablâ  de  l’Empereur  , n’eut  pas 
tneme  la  fatisfaftion  de  voir  rendre  à Ibn 
Caraftére  les  civilités  de  bicirféànce  , qui  ne 
le  refufent  jamais  : outré  de  ces  marques  de 
-mépris  & ne  trouvant  que  de  la  fierté  de  la 
part  d’un  Confeil  qui  avoit  agi  jusques-li 
avec  tant  de  ménagement  pour  l’Angleter- 
fe,  il  ni? voulut  plus  voir  perfonne,  n’at- 
téndit  que  les  Ordres  de  fk  Cour,  pour  for- 
tir  des  terres  d’Autriche-.  Ce  procédé  eut 
bientôt  les  fuites  ausquelles  on  devoir  s’at-  , 
tendre  : la  Reine  ne  crut  pas  devoir  balan- 
cer plus  long-tems  à exécuter  fon  projet 
avec  la  France  6c  l’Espagne  , 6c  comme  il 
fie  s’agilïoit  plus  que  de  prendre  des  mefu* 
res  convenables , pwur  fe  retirer  de  l’alliance 
avec  l’Empereur  , foccafion  s’en  préfbntà 
bien-tôt  d’elle-méme  dans  la  campagne  que 
l’on  étoit  à la  veille  d'ouVrir, 

Le  Prince  Eugène  de  Savoyc  , n’avoît 
que  trop  reconnu  de  fon  côté  les  dispofition» 
prochaines  où  étoit  l’Angléterre  de  fe  déta- 
cher , 6c  il  fentit  d’avance  combièn  cette 
jéparation  alloit  reculer  les  affaires  de  la 
Cour  de  Vienne  , 6c  fa  gloire  perfonnelle  , 
en  lui  faifant  perdre  la  qualité  de  Généralif- 
fime  des  Troupes  de  l’Empire  6c  de  fes  AI7 
' liés  , qu’il  avoit  commandé  depuis  plufieurs 
années  avec  une  fortune  presque  toujours 
égale  : il  ne  compta  plus  dès-lors  fur  les  An- 
gloii , 6c  ne  fongea  qu’à  s’aflurer  de  l’union 
' . S 4 des 
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Charles  autres  Etats  confédérés  , & fur  tout  d& 

V I.  la  Hollande.  Ce  fut  avec  elle  qu’il  concer- 
1712.  ta  les  moyens  de  continuer  la  guerre  indé- 
«■J  ' - ■ pendcmment  de  tout  ce  qui  pourroit  arri-  . 
ver.  AlTuré  de  ce  côté-là  > il  crut  pouvoir 
former  de  nouvelles  entxeprifes,  dontlefuc- 
cès  engageroit  le  refte  des  Alliés  de  l’Empc- 
Le  Quênoi  reur  à demeurer  unis  à fes  intérêts.  Il  pro- 
d’abord  le  ûége  du  Quênoi , qui  fut 
Eugéne'ôc  invefti  le  10.  Juin  , & malgré  la  bonne  dé- 
fenfe  des  Affiégés  , emporté  le  4,  Juillet» 
aux  conditions  que  la  garnifon  feroiâ  prifon- 
niére  de  guerre  , & menée  en  Hollinde, 
Cette  Place  fituée  proche  de  la  petite  Ri- 
vière de  Rovelle , qui  va  fe  jetter  dans  l’Es^ 

* _ caut  à Valenciennes , dont  elle  n’eft  éloi- 
gnée que  de  deux  lieues , avoit  été  conquife 
par  la  France  fur  les  Espagnols  en  1654.  & 

^ par  le  Traité  des  Pirenées  en  1^59-  il  fut 
ait  que  le  Roi  de  France  & fes  Succelïèurs 
en  jouïroient  à perpétuité  : cet  Article  avoit 
été  confirmé  depuis  par  les  Traités  d’Aix-la- 
Chapelle  en  i668.  de  Nimégue  en  1678. 
de  Trêves  en  1684.  & de  Riswic  en  1697» 
Quoi  qu’il  en  foit  > cette  expédition  fut 
la  dernière  où  les  Troupes  Angloifcs  eurent 
Les  An- part.  Le  Duc  d’Ormond  qui  les  commanr 
glois  k(k- JqJj  yjg  fijj  long-tems  à recevoir  des  or- 
imttTts  tk^dres  de  la  Reine  d’Angleterre  de  lè  féparer  • 
l’Empc-  de  l’Armée  des  Princes  Alliés.  Ce  Général 
les  communiqua  au  grand  Confeil  qui  (êtint 
le  z6.  Juin  peu  de  jours  avant  la  prilê  du 
Quênoi  : ils  contenoient  en  fubftance  que 
l’Europe  étant  à la  veille  de  faire  un  Traité 
de  paix  gcnérai , il  étoit  à propos  de  n’en 
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p<s  troubler  la  négociation  par  des  entrepri-  Charlei 
lès  qui  ne  tendoient  qu’à  facrifier  le  fang  & 
la.  vie  des  hommes  qui  méritoient  d’être  17*** 
mieux  ménagés  : Sa  Majefté  étoit  d’avis  qu’on  ^ 

publiât  une  fufpenûon  d’armes  à la  tête  des 
armées  , comme  elle  l’avoit  déjà  fait  infi- 
nuer  au  Congrès  d’Utrecht  par  l’Evêque  de 
Briftol  : que  dans  cette  vue  elle  lui  ordon^ 
noit  de  la  faire  puWer  dans  trois  jours  j. 
après  quoi  il  envoyeroit  dix  Bataillons  à Dun- 
kerque J pour  prendre  poflèflion  de  cette 
Ville  ) que  le  Roi  de  France  lui  confioit 
pour  otage  & fureté  de  l’éxécution  des  pro- 
melïcs  qu’il  faifoit  à tous  les  Princes  inté-  . - 
reffés  dans  l’aUiance;  Le  Duc  d’Ormond 
ajouta  de  fa  part  qu’il  ne  lui  feroit  pas  per- 
mis de  donner  un  long  délai  à l’éxécution 
d’un  commandement  aufli  précis  que  celui 
de  fa  Reine  ; Que  l’AfTemblce  devoir  s’y 
attendre  au  prémier  jour  , & qu’il  n’atten- 
doit  pour  cela  que  la  fin  du  fiége  dont  il 
vouloir  bien  que  les  Troupes  de  fa  Nation 
eulfent  encore  l’honneur  de  partager  les  tra* 
vaux  avec  eux» 

. L’effet  fuivit  de  près  la  parole  du  Géné»  • ■ 

ral  Anglois,  & ce  fut  le  17.  Juillet  qu’il  or- 
donna la  publication  d’une  fufpenfion  d’ar-  sulpenlîon' 
mes  avec  la  France  pour  deux  mois  , pen-  d’ Armes 
dant  que  le  Maréchal  de  Villars  en  fit 
autant  le  même  jour  à la  tête  de  fon  camp,  ce  Sci'An- 
Dans  le  même  tems  une  Escadre  de  quinze 
Vaiffeaux  de  guerre  commandée  par  l’Ami- 
ral Lacke  débarnua  à Dunkerque  cinq  mil- 
le Anglois  fous  les  ordJies  de  Milord  Hiü.  ' 

Ces  Troupes  furent  auffi-tôc  diftiibuées  dan* 

V:...  " S5  ••  . • k 
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CoARLEsla  Citadelle  6c  dans  les  autres  Forts  de  ta 
VI.  Ville  > que  Louis  XIV.  confia  à cette 

tion  pour  la  garder  en  dépôt  jusqu’à  ce  qu’il 
■ ■ ■ --  eût  élit  éxécuter  tout  ce  qu’il  avoit  promis 
à la  Reine  d’Angleterre  » pour  parvenir  au 
Traité  que  ces  deux  Couronnes  avoientpro- 
jetté  enlêtnble  en  faveur  de  la  paiic.  A me- 
fure  que  les  Troupes  Angloilès  entrèrent 
dans  Dunkerque  » le  Comte  de  Lautnont». 
Lieutenant  Général  qui  y commandoit  en> 
fortit  avec  la  gamifon  Françoife , qui  fut 
conduite  à Berg  S.  Vinox.  Les  Vaifleainc 
6c  les  Galères  de  France  avoient  eu  cepen» 
dant  ordre  de  refter  dans  le  Port  f & les: 
Magiftrats  d’y  continuer  leurs  fondions  6c 
d’y  rendre  la  juftice  au  nom  du  Roi.  Oa 
eut  foin  en  même  tems  de  faire  dreflèr  des 
' ^ Inventaires  de  tout  ee  qui  fe  trouvoit  dans 
la  Citadelle  > dans  les  Forts,  dans  les  Cafer-  - 
nés  6c  autres  endroits  que  l’on  faifoit  occu- 
per par  tes  Troupes  Angloifes  , 6c  tout  fè 
' paflà  dans  la  délivrance  (k  cette  Place  avec 
tant  d’intelligence  6c  de  marques  d’amitié 
de  part  6c  d’autre  , qu’on  eut  de  la  peine  à 
croire  qu’il  y eût  eu  une  guerre  longue  8c 
^ Émglante  entre  les  deux  Nations. 

Le  Prince  Eugène  à la  pénétration  <îik 
quel  rien  n’avoit  encore  échappé  jusqu’alors, 
^ fentit  que  trop  combien  ia  réparation  de 
plus  de  douze  mille  hommes  des  Trempes 
Angloifes  les  plus  aguerries  alloit  déconcerter 
les  projets  de  l’Empereur.  Il  avoit  tenté 
en  vain  d’arrêter  ce  coup  ; mais  rien  ne  fet 
capable  d’ébranlef*la  fermeté  que  la  Reine 
d’Ài^leterre  fit-paroître  dans  la.  conduite', 

aulB- 
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Aufli-bien  que  dans  l’exécution  de  fon  def-  CrtARtw 
ièin.  Il  chercha  cependant  à tirer  parti  d’un  V I. 
flnalheur  auquel  il  n’étoit  plus  polîîble  de  1712. 
iwiédier  entièrement  : il  n’oublia  rien  par  — — • 
Jfes  Joins  empreflés  & fcs  carellès  auprès  des 
OflSciers  Généraux  des  Troupes  de  Brande- 
bourg , de  Hanover,  Palàtinj  Saxe,  Dan- 
«emarc  & Heflè-Caflièl  » qui  le  trouvoieftt 
dans  fon  Armée  à la  folde  de  l’Angleterre , 

6e  les  mefures  qu’il  cortcerta  avec  eux  fu- 
rent fl  bien  prifes , que  lorsque  le  Duc  d’Or-  ' 
mond,  ordonna  aux  Troupes  qui  étoientfous 
lès  ordres  de  fe  féparer  de  la  grande  Armée, 
toutes  celles  qui  appartenoient  à ces  diffe- 
rcns  Princes  tefuférent  d’obéir  j & allèrent 
fe  ranger  vers  le  camp  du  Prince  Eugène  ; 
enlbrte  qu’il  n’y  eut  que  deux  bataillons  & 
quatre  Escadrons  de  Holftein-Gottorp , avec 
le  Régiment  de  Dragons  de  Waleff , qui 
voulu&nt  aller  joindre  le  Duc  d’Ormond 
dans  fa  retraite. 

Les  T roupes  Arwloifes  ainfi  détachées  pat 
les  ordres  de  leur  Reine  ne  laiflèrent  pas  dé 
trouver  de  lat:ontradiéfion>  Les  Impériaul 
leur  refufcrent  le  partage  fur  les  ponts  d’Ou* 
dcnarde  , & elles  fe  virent  contraintes  de 
marcher  entre  la  Lis  & l’Escaut  pour  fe 
rendre  à Gand  où  elles  campèrent  le  long 
du  canal  qui  va  de  cette  Ville  à Oftende. 

Ce  fût  là  que  le  Duc  d’Ormond  attendit  fe 
terrTJe  prefcrit  par  la  fufpenfion  d’armes  , de 
les  ordres  de  la  Reine  , fur  ce  qu’il  auroit  à 
feire  } pendant  que  lé  Comte  de  Strafïbtd 
qui  étoit  venu  pour  autorifer  cette  démar* 
èié  par  fa  préfaice  » reprit  la  route  de  k 
SS  Hok 
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Charles  Hollande  pour  aller  rejoindre  le  Congrè» 

V I.  d’Utrecht. 

17*2.  Quoiqu'on  ne  doutât  pas  dans  les  deux. 
Armées  que  la  réparation  des  Anglois  j qui 
avoit  rendu  les  Troupes  Franqoilesfupérieu-  , 
res  , ne  dût  décider  en  quelque  fa^on  du/ 
Le  Piincc  fort  de  cette  Campagne  » le  Prince  Eugène 
Eugène  ng  laiflà  pas  de  continuer  fon  prémier  plan  * 
siè^'de  d’entamcr  les  Frontières  delaFran- 

JLaadieci.  Ce  i & s’ouvrir  de  grandes  Provinces  par  le 
fiége  de  Landreci , dont  il  espéroit  venir  à 
bout  aufli  facilement  que  du  Quénoi.  La; 
Place  fut  invertie  le  17.  Juillet , le  propre 
jour  de  la  fofpcnûon  d’armes  entre  la  Fran« 
ce  & l’Angleterre.  Il  dertina  à cette  expé- 
dition trente-quatre  bataillons  & trente  Es- 
cadrons , dont  la  plupart  étoient  de  ces  mê- 
mes Troi^s  Allemandes  qui  avoient  tefufé 
le  Duc  d’Ormond.  Le  commandement  en 
fut  donné  au  Prince  d’Anbak-Deffau  > Gé- 
néral des  Troupes  de  Pruflè  , qu’on  avoit 
engagé  le  prémier  à fe  détacher  du  fervice 
d’Angleterre  par  l’afllirance  que  le  Prince 
Eugène  lui  donna  d’avoit^  la  principale  part 
à la  gloire  de  cette  Conquête. 

Les  mouveraens  extraordinaires  que  l’on 
vit  faire  pendant  ce  teme-là  au  Maréchal  de 
Villars  > ne  perraettoient  pas  de  douter  que 
les  François  n’euflènt  pris  la  réfolution  de 
■ ■ _ fecourir  une  Place  aufli  importante,  & qui, 
par  les  progrès  étonnnans  que  les  -Alliés 
‘ avoient  faits  jusqu’alors  y.  étoit  devenue  la 

Erincipale  frontière  du  Royaume..  Comme 
ï Prince  Eugène  ne  voulut  rien  n^liger 
pour 'rendre  cette  conquête  certaine,  il  fit 
' ' ” ■ . ’ ' cour 
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couvrir  le. camp  des  Afli^eans  par  un  Re-CHARtÈ» 
tranchemcnt  de  feize  pieds  de  largeur  fur 
quatrtfde  profondeur,  que  l’on  borda  d’ar-  *7*^* 
tillerie  chargée  à cartouche.  Le  Général 
Fagel  eut  ordre  de  veiller  à leur  défenfe 
avec  quarante  bauillons  t^ue  l’on  confia  à 
fes  foins.  Le  Prince  Eugene  • avec  la  gran- 
de Armée  favorilbit  le  fiége  & oblêrvoit 
les  marches  différentes  du  Maréchal  ^de  Vil- 
lars  , pendant  que  le  Gjmte  d’Albemarle  t 
avec  un  Corps  de  dix-huit  bataillons  & quel- 
ques Efcadrons  retranchés  au  camp  de  De- 
nain  , affuroit  les  convois  de  vivres  & de 
munitions  qu’on  droit  de  Marchienne  & des 
autres  magafins  fur  la  Scarpe  , 6c  couvroit  " 
en  même  tems  les  places  de  Douai  & de 
Bouchain. 

Telles  furent  les  précaudons  que  ce  Prin-  Deflcin  du 
ce  avoir  prifes^  pour  emporter  une  Place 
dont  la  conquête  devoir  en  quelque  feçon  concerté 
décider  du  fort  d’une  fi  longue  guerre  j mais  P” 
fès  efpérances  furent  bien-tôt  trompées, 
il  fc  vit  contraint  d’abandonner  ce  fiége  ' 
prefque  aiüH-tôt  qu’il  eut  commencé  à le 
former.  Le  Maréchal  de  Villars  s’étant  pre- 
profé  de  dégager  Landreci  à quelque  prix 
que  ce  fut , avoir  envoyé  dès  le  i8.  Juillet 
vers  S.  Quentin  les  gros  équipages  de  l’ar- 
mée, & après  avoir  palfé  l’Efcaut  audefiuS; 

& au  deflbus  de  Cambrai  ^ il  fc  trouva  bien- 
tôt près  de  Crevecoeur  , & campa  le  içj 
dans  la  plaine  fur  quatre  lignes.  Le  lendc* 
main  l’Armée  de  France  marcha  fur  fept 
colonnes  appuyant  fa  gauche  vers  Cambrai , 

& étendant  ix  droite  du  côté  de  Landreci., 

• ' S '7  - > • ' 
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Charles  Les  Maréchaux  de  Villars  & de  MontcA 


VI. 

^1712 


quiou  avoient  concerté  cettedifpofitionpour 
perfuader  d’autant  plus  au  Prince  Êiigéne 

?u’il  s’agiObit  uniquement  du  fecours  de  la 
lace  afegéc  > & comme  on  fçavbit  que 
ce  Prince  ne  manquoit  pas  cf  Efpions  dans 
l’armée  des  François , ces  deux  Généraux  fè 
iêrvirent  encore  d’une  rutè  qui  réüflît.  Oa 
fit  dire  à l’ordre  que  la  retraite  que  l’on  bat- 
/ troit  à l’ordinaire  fcrviroit  de  fignal  pour  là 
générale,  & qu’inamédiatement  après  on  dé- 
fileroit  par  la  droite  pour  marcher  vers  Lan^ 
ëreci. 

' La  choie  tourna  comme  on  l’avoit  pré- 
Vûë.  Le  Prince  Eugène  informé  fur  le 
champ  de  l’ordre  qui  venoit  d’être  donné 
dans  l’Armée  de  France , ne  manqua  paS 
tTnCampde  prendre  le  change  & de  redoubler  fort 
efiticrdc  attention  pour  la  garde  des  Rctranchemens 
la  place  afiiégée,  en  fàifant  reflerrer 
fes  défait  fon  aile  droite  vers  la  gauche.  Ce  mouve- 
ment fe  trouva  favorable  à l’entreprilè  du 
Marêchalde  Villars,  & tel  qu’il  ft  l’étoic 
promis.  Il  en  profita  fans  perdre  un  mo- 
ment , & ayant  fait  Avancer  en  faveur  de- 
cette  diverfion  l’élite  de  toute  fon  Infante- 
rie , le  camp  que  formoient  les  Troupes 
d’Hollande  fut  forcé  en  très-peu  de  tems: 
on  fit  main*bafîè  fur  tout  ce  qui  fe  trouva 
avoir  les  armes  à la  main  : le  Comte  d’Al- 
bemarle  & les  principaux  Généraux  furent 
feits  prifbnniers:  Tous  céux  qui  ne  s’étoienr 
pas  fauvés  avant  l’aéiion  furent  tués,  pris  ou- 
noyés  dans  l’Efcaut.  On  trouva  dans  ce 
camp  douze  pièces  de  canon*,  quantité  dè 

- nauf- 
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m'unitRKis  de  Bouche  & de  guerre  & beau-  Chableî 
coup  d’équipages  dont  la  dépouille  fiit  abanr-  V I. 
donnée  tuK  Soldats.  1712. 

. Cette  défaite  entraîna  la  perte  de  plufieurs  — ■ « 

Places  lut  la  Scarpe  dont  les  François  s’etn-  j 
parèrent.  S.  Amand , les  Abbayes  d’ Anchiû  Denaia. 
de  d’Amon  > Mortagne  de  Marchienne  fè 
rendirent  les  uns  après  les  autres.  Ce  der* 
nier  pofte  étoit  le  magalin  général  de  l’Ar- 
mée Impériale  & des  frollandois  : la  quan- 
tité proaigieufe  de  munitions  de  guerre  de 
de  bouche  qu’on  y trou\^  ne  fe  peut  expri- 
mer. La  levée  du  fiége  de  Landred  ne 
pouYoit  manquer  d’arriver  il  la  fuke  d’un  a- 
rant^e  fi  confidérable  de  l’Armée  de  Frani* 
ce.  Œ fut  le  prémier  d’Août  que  le  Prince 
Eugène  fit  retirer  les  Troupes  Impériales  de 
devant  cette  Place  & alla  prendre  porte  du 
côté  de  Tournai,  pour  être  à ptwtée  de  re- 
cevoir plus  furement  les  vivres  qui  lui  ve- 
noient  de  Bruxelles  ôc  de  tout  le  Brabant  T 
il  fc  mettoit  encore  par- là  en  état  dé  cou- 
vrir les  Places  voiiines  & d’inquiéter  les  ' 
François  dans  leur  fiége  de  Douai  que  le- 
Maréchal  de  Villars  avoir  fiait  inveftir  lemê-  . j 
me  jour  que  fe  fit  la  levée  de  celui  de  Lan* 
dreci. 

La  ville  de  Landreci  fituée  fur  la- rivière 
de  la  Sambre  dans  la  Province  de  Hainault , 
a fait  depuis  plus  de  cent  cinquante  ans  l’ob-  Remarque 
jet  d’une  conquête  importante.  Dès  leTeK 
ziéme  Siècle  elle  fbuffrit  an  fiwe  conûdé-  ci!  ** 
rable  oû  l’Empereur  Charles  Y.  fe  trouva 
en  perl'onne  : quoique  ce  Monarque  l’atta- 
quât arec  une  force  de  plus  de  cit»- 

quaor 
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quante  mille  hommes  , & que  fon  artillène 
qui  confiftoit  en  cinquante  pièces  de  canon 
eût  battu  la  Place  fans  relâche , il  fut  obli- 
gé d’en  lever  le  fiége-  après  fix  mois  de  tran- 
chée ouverte.  Rentrée  depuis  fous  la  do- 
mination cfEfpagne  où  elle  demeura  long- 
temsy  le  Cardinal  de  la  Valette  l’alSégca  & 
la  prit  en  1647.  Peu  de  tems  après  les  Es- 
pagnols l’ayant  reprife,  les  François  l’affiégé- 
rent  de  nouveau  & s’en  rendirent  maîtres 
en  1655.  ils. en  demeurèrent  en  poflèffion 
jufqu’en  1659.  <jue  cette  Ville  fut  cédée  à- 
la  France  par  le  Traité  des  Pirenées.  . , 

- La  grande  perte  que  firent  les  Alliés  dans 
cette  occafion  des  amas  prodigieux  de  vivres 

3uûls  avoient  faits  fur  la  Scarpe  , ayant  ré- 
uit  leur  armée  à manquer  de  toutes  choies, 
ils  le  virent  contraints  d’épuilèr  les  Villes  de 
Brabant  & de  la  Flandre  pour  en  tirer  des 
provifions  néceflfaires  pour,  faire  fubfilèep' 
leiHis  Troupes,  en  attendant  qu’on  y putre- 
-médier  d’ailleurs.  Cependant  • le  Si^e  de 
• Douai,  dont  les  Frar^ois  avoient  ouvert  la 
Tranchée , s’avançoit  avec  faccès  malgré 
■plafieurs  tentatives  que  fit  le  Prince  Eugene 
■pour  fecourir  cette  Place:  le  Fort  delà  Scar- 
pe s’étant  rendu,  la  Ville  fubit  le  même  fort 
peu  de  jours  après,  & capitula  le  8.  de  Sep- 
tembre j la  garnifoa  ne  put  obtenir  de  meil- 
leures-conditions  que  celles  du  Quênoi,  & 
fut  faite  prifonniére  de  guerre. 

Le  Maréchal  de  Villars  ne  s’étoit  pas 
moins  propolé  que  de  déconcerter  tous  les 
deffeins  que  pourroit  former  le  Prince  Eu*, 
génei  (8ç  ç[e  réparer  une  feule  campa» 
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gne  les  pertes  que  la  France  avoir  faites  lesCaARLO 
années  précédentes  dans  le  Pays-Bas , & VI. 
quoique  la  ^fon  fût  déjà  avancée  il  réfohjt  lyia» 
d’entreprendre  le  Siège  du  Quênoi  & de  ' '' 
Bouchain  : La  prémiére  de  ces  Places  fut 
attaquée  li  vivement , que  la  Tranchée  y 
ayant  été  ouverte  du  1 8.  au  19.  Septembre, 
elle  fut  emportée  dès  le  4.  d’Oétobre,  & 
la  Garnifon  eut  le  même  traitement  que  la 
précédente  : Bouchain  fuivit  de  près  & fc  sWgeîc 
rendit  dans  le  même  mois,  quoique  les  ^ 

fiégeanî  y^euQènt  trouvé  de  grands  obftacles^^Bou^ 
par  les  pluyes  continuelles  qui  avoient  ren-chain  pai 
du  le  pays  prefque  impraticable  : cette  der-*'*.^'“^ 
niére  expédition  mit  fin  à la  Campagne, 
la  failbn  ne  permettant  pas  de  fonger  à de 
nouvelles  entreprifes , on  fit  marcher  ley 
Troupes  de  France  en  quartier  d’hiver.  Le 
Prince  Eugène  , ^i  depuis  la  déroute  de 
Penain  s’écoit  retiré  derrière  la  rivière  de 
Trouille  , en  fit  autant  de  fon  côté,  & ne 
. put  tirer  d’autre  avantage  de  toute  la  Cam» 

, pagne  , que  celui  de  furprendre  le  Fort  de 
la  Kenoque  , dont  un  Détachement  de  laf 
Garnifon  d’Oftende  travefti  en  payfans  s’era-  * 
para  le  4.  d’Oâobre.  11  ne  fongea  enfuite 
qu’à,  fe  rendre  à la  Haye  le  plus  prompte* 
ment  qu’il  put  pour  rafllirer  les  efprits , que 
des  fuccès  aulfi  malheureux  pouvoient  avoir 
ébranlés  , & pour  concerter  avec  les  Mi- 
niftres  de  l’Empereur  & les  Députés  des  E- 
tâts  de  Hollande,  les  moyens  de  réparer  une 
partie  des  pertes  que  l’aire  de  Denain  avoir 
entraînées. 

. Ce  fut  à peu  près  dans  le  même  tems 

que 
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CHAKLEsque  le  Comte  de  ZintendcMtf  commnniqo* 
VI.  auï  Etals  Généraux  > le  deirein  que  TEtn- 
1712»  ptreur  avoit  formé  de  fefeire  proclamer  Sou- 

'verain  dans  la  Flandre  Efpagnote  avec  les 

eue  cérémonies  accoutumées  ^ d’en  prendre  perf- 
Boiian  feifion  & recevoir  le  ferment  de  fiddité 
dois  fon:  à Jes  Etats  de  Brabant.  Soit  que  la  Hollan- 
le^au  fu-^®  relTentit  encore  trop  vivement  les  per- 
jetdcs  tes  qu’elle  venoit  de  faire  , & qui  lui  pa- 
^s-ba«  roiflbient  prefque  irréparables  , ou  qu’ellC 
*T*8**o  *•  çQf  d’ailleurs  quelque  vuë  effentidle  d’inté- 
rêt fur  ces  Provinces  >>  fes  Députés  forent 
chargés  de  faire  réponiè  à ce  Mûiillre  >. 
que  cette  foumiiîiôn  que  l’Empereur  -éxi- 
geoit  des  Pays-Bas  Elpagnois  croit  inutile 
pour  le  -préfent  ; que  comme  la  conquête 
en  avoit  été  faite  aux  frais  de  la  Ht^ande, 
ü par  la  paix  générale  qui  paroiflbit  inévi- 
table , ces  Provinces  deveaent  reftet  à la 
Mailcm  d’ Autriche  , il  ièroit  toujours  tem» 
de  prendre  àss . mefures  convenables  pbmf 
que  ces  Etats  ferviâèBt  de  barrière  < 
Hollandois , comme  Us  en  étoient  convenu»  * 
avec  les  Empereurs  Léc^d  & Joiêph 
qu’au  furplus  les  revenus  des  Pays-Bas  af- 
fedlés  au  Souverain  étant  à peine  fuffilàn» 
hors  les  tems  de  guerre  pour  payer  les-E- 
tats  Majors  & les  Gamiibns  que  l’on  tient 
dans  les  Places  fortes , on  ne  pouvoit  don- 
ner les  mains  à cette  inauguration  qu’aprè» 
la  paix  conclue  , à moins  qu’on  ne  voulût 
les  rembourfer  dès-à-preferu:  de  toutes  les 
dépenlês  de  la  guerre:  qu’ils  ptioient  donc 
l’Empereur  de  faire  attention  à des  motift 
qui  étoienc  d’autant  plus  julte$>-qu’üs*  s’ac- 

< cor- 
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cordoient  ave^'fès  propres  intérêts;  puif-CnAULM 
que  la  moindre  méüntelligence  qui  paroi-  VI. 
troic  entre  eux  , ne  pourroit  tourner  qu’à  1712. 
l’avantage  de  leurs  ennemis  communs.  La  ■■  ■ 

Cour  de  Vienne  qui  avoir  prefTend  tout 
ce  que  la  Hollande-  pouvoir  lui  oppofer 
dans  cette  occaüon  j ne  crut  pas  devoir  in- 
fifter  davantage  j pour  ne  pas  lui  donner 
fujet  de  fuivre  iitôt  l’éxemple  des  Angibis, 

& en  retirant  fes  T roupes , de  conclure  un 
accommodement  particulier. 

Si  le  Confeil  de  Vienne  pamt  avoir  lail^ 
fé  tomber  cene  afïàire,  ce  ne  fut  que  pour  . 
donner  une  nouvelle  attaque  aux  Holian- 
dois  > quoique  par  une  voix  plus  ouverte  : Pays  bas 
on  iè  fervit  pour  cela  des  États  du 
hant , de  k Flandre  & du  Hainaut.  Ces  auYiiiet  de  • 
Provinces 'envoyèrent  des  Dépusés  en  Hol- leurs ptwlf. 
knde  pour  iê  ^aindre  des  atteintes  que  le  *^8'** 
nouveau  Gouvernement  donnoit  (an-!  cedè 
à leurs  libertés  & privilèges  ; iis  remontré-, 
fCDt  que  ceux -qui  dévoient  compofer  les 
Etats  étant  prelque  dépouillés  de  toute  leur 
autotité*  les  peoptes  fe  trouvoient  aux  abois 
par  une  infinité  de  taxes  & de  gros  quartiers 
d’hiver  î ils  demandèrent  en  même  tenw  à 
être  maintenus  dans  l’ètercice  de  leurs  fonc- 
tions, & que  puifque  les  armées  avoientoc- 
cupé  les  Pays-Bas  au  nom  de  l’Archiduc 
Charles  > élevé  depuis  fur  le  Trône  Impé- 
rial , il  fût  du  moins  permis  aux  Etats  du 
même  pays  de  s’adrefïer  à ce  Princcipour 
kii  reprefenter  leurs  griefs , dans  l’erpérancc 
qu’il' les  maintiendroit  dans  les  anciens  Pri- 
vilèges dont  ils '«voient  jou  i fous  leurs  pré- 

“ ■ - ce-'  - 
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CiURLtscédens  Souverains.  Il  ne  fift'pas  difficile  i 
VI-  la  Hollande  de  voir  d’où-  pouvoir  partir  ce 
*7^2.  coup,  6c  comme  elle  s’étoit  déjà'décermi- 
— — née  eu  fecret  de  iè  défunir  d’avec  l’Empe- 
reur, les  Députés  furent  reçus  avec  beau-  ■ 
coup  de  hauteur  ; On  leur  fit  réponfe  que 
les  Etats  Généraux  n’étant  redevables  de  la 
pofïèfîîon  des  Pays-Bas  qu’à  la  conquête 
Gu’iFs  en  avoient  feite  , il  ne  s’agiffbit  plus  ' 
oes  privilèges  : que  les  deux  Puifl'ances  ma- 
ritimes s’étant  chargées  du  Gouvernement 
Souverain  des  Provinces  de  la  Flandre  Ef* 
pagnole , 6c  la  Hollande  voulant  fe  la  con- 
lêrver  pour  fureté  de  fa' barrière,  jufqu’à  ce. 

^ que  l’affaire  fut  entièrement  réglée  avec 
l’Empereur,  les  Magiftrats  établis  dans  ccy  - 
différentes  Provinces  , dévoient  le  reftrain- 
. dre  dans  les  bornes  qui  leur  avoient  êtépreA 
crites , fans  s’émanciper  à vouloir  diriger,  les', 
affaires  publiques  j donc  le  Souverain  iêut 
pouvoir  connoître.  ' , _ 

Le  Prince  Eugène  qui  avoit  ménagé  cet- 
' te  démarche  de  concert  avec -le  Comte  de 
Zinzendorff,  ayant  vu  le  peu  de  foccès  qu’el- 
le avoit  eu,  ne  fongea  plus  qu’àen^er  la 
Hollande  de  doubler  la  dépenfe  6c  les  , fonds 
de  la  Guerre  pour  la  camphgne  prochaine^ 
où  il  fe  propoioit  de- foire  un  dprnicr  effort 
pour  voir  regagner  la  fufpériorité  à fon  par- 
j ti.  11  lui  fit  entendre  qu’en  augmentant  l’Ar- 

mement de  Terre  6c  de  Mer  dont  elle  avoit 
toute  la  facilité  , on  remplaceroit  de  refte 
les  forces  que  les  Alliés  avoient  perdues  par 
la  Sufpenfion  d’ Armes  d’Angleterre  6c  du 
Portugal  qui  s’étoit  auffi  .détaché. depuis  t 

• mais 
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mtis  foit  que  la  Hollande  ne  voulût  pas  Charles 
achever  de  s’épuifer,  ou  que  fa  politique  ne  VI. 

'lui  permît  plus  de  faire  voir  le  même  zélé  i7ii. 
qu’auparavant  pour  les  intérêts  de  la  Maifon  ■ . 

• d’Autriche  > fon  état  de  la  Guerre  pour 
l’année  1713.  fut  réglé  fur  le  même  pied 
que  celui  de  la  précédente  , & l’on  fit  en 
même  tems  entendre  aux  Miniftres  de  l’Em- 
pereur que  fl  leur  Maître  & les  Princeà 
d’Allemagne  fournillbient , à proportion  de 
leurs  forces  , autant  que  la  République  de 
Hollande  faifoit  de  fon  côté , & avoit  fait 
julqu’alors  y l’Alliance  pourroit  aifément  fê 
palier  des  fecours  de  l’Angleterre,  du  Por- 
tugal , & même  du  Duc  de  Savoye , fur 
lequel  on  commençoit  déjà  à ne  plus  comp- 
ter. Ces  difpofitions  parurent  peu  favora- 
bles au  Prince  Eugène  , & un  plus  long 
lejour  en  Hollande  lui  devenant  inutile  , il 
prit  le  parti  de  le  rendre  à Vienne  pour  y 
exercer  fa  Chaire  de  Chef  du  Confeil  de 
Guerre*  & former  quelque  nouveau  pror 
jet  pour  rétablir  les  affaires  de  fon  Maître. 

Le  Confeil  de  l’Empereur  ne  doutant  * 

plus  que  la  Hollande  ne  lé  détachât  incef' 
ïamment  de  fes  intérêts,  lür  le  rapport  que 
lui  en  fit  le' Prince  Eugène,  voulut  tenter 
une  dernière  reffburce  pour  retarder  du 
moins  l’éxécution  du  delfein  que  les  Alliés 
de  la  Maifon  d’Autriche  venoient  de  for- 
mer. On  engagea , fous  main , les  quatre  Quelqa« 
Cercles  aflbciés  à demander  à l’Anglcter-  c«cies 
re,  que,  puifqu’elle  étoit  réfoluë  de  iaire 
paix  en.  particulier  , elle  les  dédommageât trav^fw**' 
de  tous  les  frais  qu’ils  avoient  été  obligés  ics  projets 
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faire  pendant  cette  guerre  i que  ptr  le 
VI.  Traité  de  NortÜogue  étant  entrés  dans  k 
1711.  grande  Aliiance  de  l’Empereur,  du  feu  Roi 
Guülaume  d’Angleterre  éc  des  Etats  Géné- 
raux, ils  en  avoient  rempli  toutes  les  con- 
. dirions , qu’ils  avoient  ibuteous  les  plus 
grands  chocs  de  l’Ennemi  toujours  à leurs 
dépens  , kns  avoir  demandé  aucuns  fubâ- 
des  aux  Anglois , & qu’il  n’étoit  pas  jufle 
la  Reine  travaillit  à préfent  à faire  un 
Traité,  qui  ne  pouvoit  manquer  d’être fuir 
vi  d’uue  paix  générale  > fans  auparavant  dé- 
terminer ce  que  les  Cercles  dévoient 
avoir  pour  leur  barrière , pour  leur  fu- 
reté , & pour  rindemnicé  de  tant  de 
millions  que  çette  confédération  leur  avoit 
coûté.  Quelque  fortes  que  fu&at  leurs  i»- 
X fiances,  U Conr  de  Londres  n’y  eut  aucun 

égard , & leurs  Députés  n’en  rapportèrent 
d’autre  régonfe , Enoa , que  cette  guerre 
ayant  été  faite  au  fujet  de  la  fùcceffioo  d’Efr 
pagne , ks  Cercles  y étoient  entrés  par  des 
vues  particulières  en  faveur  de  la  Mâiftin 
d’Autriche  , & comme  fes  nmis  : qu’ils 
avoient  contribué  par  leurs  dépeaiès  à pro- 
curer à cette  Maifonfbnagrandifrement,  & 
qu’avant  de  s’engager  das^  Ton  alliance,  ils 
avoient  du  ftipuler  avec  l’Empereur  la  part 

Îu’ils  dévoient  avoir  aux  avantages  ^ue  ce 

'rince  , ou  fes  Prédécefleurs  s’en  etoient 

propofé  i que  s’ils  ne  l’avoient  pas  feiit , un 

défaut  de  prévoyance,  dont  l’Angleterre  ne 

devoir  point  être  garante , ne  pouvait  être 

réparé  que  par  des  effets  de  générofité  & de 

retour  d’aoûtié  dunouvelEmpereur , & que 
' 
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£ânsi  que  la  Reine  fut  obligée  de  s’en  mêler, Char iti 
ils  tcouvetoient  bien  par  eux-mêmes  la  ma-  Vi. 
niére  de  fe  meoager  la  récompenlê  qu’ils  1712* 
croyaient  avoir  méritée  auprès  de  la  Cous  ■ 
de  Vienne. 

Quoique  l’Empereur  d,ût  s’attendre  à une 
déclaration  peu  favorable  après  tout  ce  qiû 
venoic  de  (ê  paflèr , unt  en  Ao^eterre  qu’en 
(iolbnde,  il  éccût  de  ùl  politique  , que  les 
Cercles  en  fuffent  inftruita  par  eux-mêmes, 

Sc  qu’ils  trouvalîbnt  dans  un  procédé  qui  ^ 

leur  parut  injufte , un  nouveau  motif  de  ne 
le  point  abandonner  , comme  ils  firent  en 
effet  : ainû  ne  pouvant  plus  compter  fur  les 
fecours  du  dehors , U fe  reffraignit  à ceux 
qu’il  trouvoit  dans  l’intérieur  de  l’Allemagne,  L’Empo; 
avec  lefquek,  pourvu  qu’ils  fuflent  bien  me- ku' veut 
nagés,  ion  Confèil  le  perfuada  qu’il  feroit 
çn  état  de  foutenir  fèul  une  Campagne  déei-  re  fut  le 
^ve.‘  L’augmentation  confidérable  qui  fehawBiün. 
trouva  cette  année  dans  fês  revenus  mr  la 
grande  réforme  qu’il  avoit  faite  dans  fâ  Cour  , 
ôc  par  l’impofitton  du  Dixiéme  for  tous  les 
biens  de  fes  Pays  héréditaires,  n’avoit  pas  peu 
contribué  à l’aifermir  dans  cette  conhance;- 
U ne  pouvoit  manquer  d’ailleurs  d’avoir  pour 
cela  les  fuftfa«s  de  ceux  qui  compofoient 
ton  Confèil,  dont  le  crédit  & les  vues  d’in- 
térêt ne  pouvoient  s’afïoiblir  qu’à  mefore 
que  l’Empire  alloit  reprendre  le  calme  & la 
tranquillité  Ce  fut  daiw  ce  projet  que  l’on 
rclôlut  d’abord  de  retirer  vers  le  cœur  de 
l’Allemagne  toutes  les  Troupes  Impériales 
qui  éioient  employées  depuis  plufirtirs  an- 
nées en  Flandre  , en  IcaUe  &.  en  Eipagne> 

' ' pour 
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Cmari.es  pour  attirer  tout  le  fort  de  la  guerre  fur  le 
VI.  haut  Rhin  ; d’autant  plus  que  les  Frontières 
171a-  en  étant  bien  munies,  on  ne  feroit  point 
— ^ obligé  de  tenir  de  fi  fortes  Armées  en  Cam- 

pagne. 

La  Diète  ' Pendant  que  toutes  ces  choies  fe  paflbient 
dcHongncdans  les  Pays-Bas  , & dans  la  Haute  Alle- 
poutSre  magne,  la  Diète  qui  devoir  repréfenter  les 
le Couron- Etats  de  Hongrie,  s’étoit  alîêmolée  à Pres- 
bourg  dès  le  21.  Avril  au  fu^t  du  couron- 
° nement  du  nouveau  Roi.  L’Empereur  avoit 
dqà  pris  la  qualité  de  Roi  de  Hongrie  avant 
fon  départ  de  Barcdonne  , & l’Impératrice 
fa  Mère,  qui  gouvernoit  les  Etats  héréditai- 
res pendant  fon  abfence,  lui  avoit  donné  ce 
Titre  dans  toutes  les  Lettres  qu’elle  avoit 
écrites  en  Ton  nom  , de  même  que  dans  les 
Patentes  qu’elle  avoit  fait  expédier , de  forte 
qu’il  ne  fut  plus  queftion  d’aucune  formali- 
té d’éleétion  , & Charles  crut  que  la  céré- 
monie feule  du  couronnement  fuffiroit  pour 
' lui  donner  toute  l’autorité  & les  Droits  fur 
ce  Royaume , qu’il  avoit  hérité  dans  la  fuc- 
' celfion  de  l’Empereur  Jofeph  fon  fi^re.  Cet- 

te Nation  cependant  demandoit  encore  quel- 
que forte  de  ménagement  de  la  part  de  la 
Cour  de  Vienne  , par  rapport  aux  derniers 
foulévemens  qui  ne  paroilfoient  point  entiè- 
rement étouffés , & dont  les  Chefs  n’attcn- 
doient  qu’une  occafion  favorable  pour  re- 
commencer à donner  des  marques  de  leur 
peu  de  fatisfaétion.  On  fçavoit  en  effet  que 
le  Prince  Ragotzi  s’étoit  rendu  à Bender 
dans  Ift  Etats  du  Grand  Seigneur , pour  s’y 
aboucher  avec  le  Roi  de  Suède  ? que  de  li 

' a 
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il  avoit  envoyé  deux  Députés  à Conftand- Ciiarleî 
nople  pour  demander  la  protection  du  Sul-  VI. 
tao»  afin  d’être  mis  & maintenu  par  la  for-  1712. 

ce  de  fes  armes  en  poflèflion  de  la  Princi- T" 

pauté  de  Tranfilvanie , en  vertu  defon  élec- 
tion faite  efi  1 704.  & en  confequence  des 
Traités  fignés  avec  l’Empereur  Léopold  , 
en  qualité  de  Roi  de  Hongrie  en  1686.  Le 
Comte  Bérézini,  dont  l’ambition  n’étoitpas 
moindre  » s’étoit  joint  à lui  en  dernier  lieu , 

& ils  avoicnt  de  concert  fait  lignifier  à la 
Diète  de  Presbourg  une  proteftation  de  nul- 
lité, au  nom  des  trois  Etats  du  Royaume, 
contre  tout  ce  qui  s’y  pafTeroit  au  fujet  du 
couronnement , parce  que  la  Diète , di- 
foient-ils,  n’étoit  point  affemblée  légitime- 
ment. 

Des  raifonsauflipreffantesne  permettoient 
pas  de  délibérer  plus  long-tems  dans  leCon- 
leil  de  Vienne.  L’Empereur  partit  de  cette  Charles 
.Ville  le  18.  Mai  pour  fe  rendre  à Près- 
bourg  , où  il  fit  fon  entrée  le'4endemain , pour  y eue 
& fut  couronné  le  22.  Le  peu  de  confian- 
ce  que  ce  Prince  eut  encore  dans  la  fidélité 
.de  Hongrois , lui  fit  prendre  une  précaution , 
jque  lès  amis  ne  crurent  pas  inutile  dans  la 
lituation  préfente.  Il  fit  des  défenfes  de 
.venir,  au  devant  de  lui  avec  les  Milices  du 
Ro^ume  , les  Tymbales,  les  Trompettes 
& Tambours  , quoique  l’ancien  ulàge  du 
Pays  l’autorifiit , & il  voulut  fe  contenter 
en  entrant  dans  la  Hongrie  de  fes  Gardes, 
du  Régiment  de  Rabutin  Cavalerie,  & de 
celui’ de  Neubourg  Infanterie , fous  prétex- 
te de  ne, point  fatiguer  les  Troupes  de  la 
. Tame  III.  * T . Na- 
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4Î4  HISTOIRE 
Nation  * & ne  pas  engager  la  Noble/Iê  I 
une  dépenfe  fuperfluë.  Toutes  les  autres 
cérémonies  furent  oblérvées  ponéiuellement. 
Le  nouveau  Roi  s’étant  rendu  à cheval 
depuis  la  cour  du  Château , à l’EgUlê  Ca- 
thédrale , il  fut  conduit  dans  la  Siciiftie  , 
& revêtu  des  habits  Royaux  de  S.  Etien- 
ne > qui  fe  confervent  depuis  plus  de  lèpt 
cens  ans.  D le  prélènu  enfuite  aux  pieds 
de  l’Autel,  où  le  Cardinal  de  Saxe-Zeith, 
Primat  du  Royaume,  alllfté  de  l’Archevê- 
que de  Colocza  & de  quelques  autres  Pré- 
lats , après  que  l’Epicre  fiit  chantée  , lui 
mit  lur  la  tête  la  Couronne  de  S.  Etien- 
ne, le  Manteau  Royal  fur  les  épaules,  & le 
Sabre  en  main  : le  Prince  l’ayant  tiré  du 
fbureau  à l’inllant , &c  s’étant  tourné  vers 
le  peuple  , 6t  trois  croix  en  l’air  , pour 
marquer  qu’avec  la  force  du  glaive , ilétoic 

Erêt  de  défendre  fbn  Royaume  contre  tous 
s ennemis.  Après  eda  on  le  plaça  fur  le 
Trône  , qoi  ctoit  élevé  à côté  de  l’Aioel  • 
êc  le  Primat  entonna  le  Tt  Detm  en  aâion 
de  grâces , au  bruii  d’une  fdve  <le  toute 
PArtille^  du  Château,  Ôc  de  la  Ville.  La 
Meflè  étant  finie , on  conduifit  le  Roi  k 
l’Eglife  des  Cordeliers  , où  il  créa  vingt- 
cinq  Chevaliers  de  S.  Etienne.  De  là  il 
alla  dans  celle  de  la  Mifericorde  pour  prê- 
le  ferment  accoutumé  de  maintenir  les 
Droits  & les  Libertés  du  Royaume , ce  qui 
fut  encore  accompagné  d’une  décharge 
nérale  de  l’Artillerie  ; la  cérémonie  fe  ter- 
mina par  une  feconde  cavalcade  6c  Char- 
les s’écant  remis  à cheval , tqirès  avoir  tni- 
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verfé  le  Fauxbourg  d’un  pas  aflèz  grave , dès  CHARin 
qu’il  fut  arrivé  au  pied  de  la  colline  qui  eft  VI. 
près  du  Danube  , il  fe  mit  au  galop  juf-  17  it- 

qu’au  fommet , où  il  tira  encore  une  fois ■« 

le  lâbre , & en  fit  quatre  croix  en  l’air  , en 
fe  tournant  vers  les  quatre  Parties  du  Mon- 
de. L’attachement  qu’ont  les  Hongrois  à 
l’obfervation  d e ces  cérémonies , eft  fi  grand , 
que,  quoiqu’elles  ayent  la  plupart  pour  ori- 
gine la  fuperftition  des  prémiers  tems , au- 
cun des  Princes  qui  font  parvenus  à cette 
Couronne,  n’a  encore  ofé  tenter  d’y  faire 
le  moindre  changement. 

Les  réjouïftànces  publiques  qui  accompa- 

fnérent  le  couronnement  du  nouveau  Roi 
e Hongrie , n’empêchérent  pas  que  la  Diè- 
te afièmblée  dans  cette  Capitale  ne  conti- 
nuât fes  féances  les  plus  ferieufes  au  fujet  des 
griefs  de  la  Nation  contre  le  gouvernement. 

Quelque  foin  que  le  Prince  eût  pris  pour 
cerner  par  fk  préfence  & fes  grâces , les  eC- 
prits  des  Chefs  des  Etats  , & régler  avec 
eux  les  intérêts  de  cette  Couronne  à l’avan- 
tage de  fa  Maifon  , on  ne  recevoir  de  leur 
part  que  de  nouvelles  preuves  de  leur  peu  de 
confiance  par  les  demandes  inquiètes  que  les 
Députés  propofoient  fans  cefîè  au  nom  de  ' 
toute  la  Nation.  Entre  nlufieurs  autres , voi-  Plainte$at 
ci  celles  aufquelles  les  Hongrois  infiftérent  1"'^ 
lé  plus  fortement  : Qu’on  ne  parlât  plus  Hongrie, 
comme  du  paflé  de  tranfmettre  l’hérédité 
de  la  Couronne  de  Hongrie  aux  branches 
féminines  de  la  Maifon  d’ Autriche.  En  fé- 
cond lieu;  Qu’il  fêroit  fait  un  accord  irré- 
vocable _ entre  le  Souverain  & la  Nation,  , 
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'Charles  ayant  force  de  loi  fondamentale  de  l’Etat  : 
VI.  que  toutes  les  principales  Charges  & £m- 
•1712.  plois  confidérables  du  Royaume  ne  pour- 
' "■■■  roient  être  poffédés  dans  la  fuite  que  par 
des  Hongrois  naturels.  Enfin  que  les  biens 
de  la  NoblefTe , des  Particuliers  & des 
Confiftoires  Proteftans,  dont  les  deux  dcr- 
«niers  Empereurs  avoient  difpofé  fous  le  titre 
■ de  confilcation  en  faveur  des  perfonnes  de 
leur  Cour  , feroient  reftitués  à leurs  pré- 
miers  maîtres.  Comme  les  deux*-  derniers 
-Articles  regardoient  plus  particuliérement 
les  Miniftres  de  Charles , & ceux  qui  mê- 
me fous  le  prétexte  de  la  Religion  avoient 
engagé  ce  Prince  à les  enrichir  des  dépouil- 
les des  Hongrois  mécontens  , on  ne  fe  hâta 
•point  de  remédier  aux  plaintes  de  cette  Na- 
tion , & l’Empereur  fe  contenta  d’y  laiflèr 
•le  Cardinal  de  Saxe-Zeith  en  qualité  de 
Çommiflâire  général  - pouf  adoudr  par  - fa 
dextérité  l’aigreur  de  la  Diète  & la  fatiguer 
alTèz  par  fes  longueurs  , pour  lui  faire  ac-  ' 
cepter  l’accommodement  que  l’on  verra  dans 
la  fuite. 

Enttepri-,  Les  Troûpes  Impériales  qui  étoient  reftées 
fedes  en  Italie  n’étoient  plus  fi  nombreufes  à beau- 

années  précédentes  , par- 
^ Italie,  ce  que  l’Empereur  n’avoit  plus  de  conquê- 
tes à faire  dans  cette  contrée-là , & que  la 
A ■ . . France  de  fon  côté  en  avoit  retiré  prefque 
toutes  les  fiennes,  elles  ne  furent  occupées 
■qu’à  contenir  le  Royaume  de  Naples  & le 
Milanois  dans  le  devoir  j à inquiéter  quel- 
ques Princes  ou  Etats  particuliers  qui  ne 
* «’étoientpas  déclarés  aflèz  - hautement  pour 
î ^ * . 'la 
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laMailbn  d’Autriche,  ou  en6n  à donner  de  Charles 
tems  à autre  de  nouvelles  marques  de  ref- 
fentiment  au  Pape^fur  fa  partialité.  En  effet  *7*2^* 
le  Général  Zumjungen , auquel  l’Empereur 
avoir  laiffé  le  commandement  de  fes  Trou-  , 
pes  dans  la  Lombardie , n’y  avoir  fait  d’au- 
tres expéditions  pendant  tout  le  cours  de 
cette  année  , que  d’hiverner  dans  les  Etats 
du  Grand  Duc  , & après  en  avoir  tiré  de^ 
grofles  contributions  il  avoir  marché  à la 
fin  de  la  Campagne  pour  aller  attaquer  Por- 
to-Ercole  , qui  eft  une  des  Places  apparte- 
nantes à l’Efpagne  fur  les  Côtes  de  la  l’of- 
cane  ; ce  Général  ayant  fait  occuper  toutes 
les  avenues  pour  bloquer  la  Place  par  terre , 
il  fit  avancer  avec  une  diligence  extrême  la 
grolïè  artillerie  & des  munitions  de  guerre 
d’Orbitello  , avec  le  convoi  nouvellement- 
arrivé  de  Naples  pour  ppulîèr  vivement  le 
fi^e.  Les  impériaux  s’étant  rendus  maîtres 
du  Fort  Philippe  au  bout  d’un  mois  de  tran- 
chée ouverte,  la  Ville  fut  contrainte  de  ca- 
pituler peu  de  jours  après.  Ce  fut  par  les  Tirndilité 
confeils  du  Duc  d’Uceda  que  la  Cour  de 
Vienne  avoit  formé  cette  entreprife  j ce  envers  le 
Seigneur  Efpagnol  connoifToit  le  foible  de  la  RoiPhilip* 
Place,  parce  que  quelques  mois  auparavant 
fe  trouvant  chargé  des  intérêts  de  Philippe 
V.  il  avoit  eu  ordre  de  ce  Prince  de  veiller 
à la  fureté  de  la  Ville  & avoit  reçu  des 
fommes  conftdérables  de  la  Cour  de  Madrid 
pour  mettre  un'  pofte  aulîl  important  en  état 
de  ne  rien  craindre  i foit  que  l’argent  fut  un 
affez.  puiffant  appas  pour  lui,  ou  qu’il  eût 
d’autres  raifons  fccrétes  de  mécontentement , 
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Charles  fa  fidélité  échoua  dans  cette  occafion  , Sc 
VI.  il  avoir  quitté  dès  l’année  précédente  le  fer- 
1712.  vice  d^Eipagne,  pour  fe  jetter  dans  le  parti 
— de  la  Maifon  d’Autriche , quoiqu’il  fe  trou- 
, vât  aduellement  dans  la  confidence  la  plus 
intime  avec  fon  maître  pour  toutes  les  aiïài- 
res  d’Italie.  Charles  ne  doutant  pas  de  trou* 
ver  dans  ce  Duc  des  fecours  importans  par 
rapport  au  fecret  de  l’Etat  dont  il  étoit  le 
depofitaire  > le  reçut  avec  empreffèment> 
& pour  commencer  à le  dédomm^er  de  la 
perte  qu’il  pouvoir  faire  dans  fa  Patrie , il 
lui  avoir  donné  place  parmi  les  Confeillers 
d’Etat  dans  la  promotion  qu’il  fit  à fon  paf*' 

, fage  à Infpruck  j & dont  il  a été  parlé  ci* 
delTus. 

Sort  peu  a-  Comme  ce  Seigneur  étoit  parfaitement 

vamagcux  fait  des  intérêts  particuliers  de  l’Italie  j 
d’Ucéda.  I Empereur  le  nomma  bien-tôt  après  pour 
réfider  à Gènes  en  qualité  de  fon  Plénipo- 
^ tentiaire  : cependant  il  ne  jouît  pas  long- 
tems  de  la  confiance  de  fon  nouveau  Maître 
& on  fut  perfuadê  que  ce  fut  plutôt  pour 
l’éloigner  de  la  Cour  , où  il  étoit  toujours 
^ fufpeâ: , que  pour  l’occuper  utilement  dans 

un  pays  où  il  reftoit  peu  de  chofê  à ména- 
* eer  pour  le  fer  vice  delà  Maifon  d’Autriche; 
le  Duc  ne  fut  pas  long-tems  à s’en  apperce- 
voir  lui-même  par  le  peu  d’attention  que 
l’on  eut  à lui  faire  toucher  les  douze  mille 
écus  d’appointemens  attachés  à faréfidence, 
& que  l’on  avoir  afFedés  fur  lé  Royaume 
de  Naples;  mais  comme  les  ordres  ne  mar- 
quoient  pas  en  particulier  fur  quels  droits 
Cette  fomme  feroit  afïcdce  > & que  d’aü- 
- ■ leurs 
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leurs  prefque  tous  les  l>oinaines  de  cet  CHAM.tf 
tat  avoienc  été  vendus  ou  aliénés  fous  les  V l. 
régnes  de  Philippe  IV.  & de  Churles  H.  17 

il  en  fc^licka.en  vaii>  la  fureté  auprès  du- 

Comte  Boromeo-  Vice-Roi  de  Naples  j , 

toutes  les  réponfes  qu’il  en  reçut  ne  furent 
qu’im  renvoi  k la  Cour  de  Vienne,  où  fes 
demandes  ne  furent  ps^  plus  écoutées  , 6c- 
ü n’eut  par  la  fuite  que  des  regrets , fruits 
ordinaires  de  la  trahifbn , d’avoir  facrifié  en 
6s  déshonorant  , les  biens  de  fa  Maiibn  & 
l’efpérance  de  fe  maintenir  avec  dignité 
dans  fon  propre  pays. 

Il  s’éleva  preft^ue  dans  le  meme  tems  un 
démêlé  entre  l’Empereur  ôc  le  Pape  qui  riirvcnuen 
attira  des  attentions  férieulês  départ  &d’au- 
tre.  l’Eitipc* 

Ce  fut  à l’occafion  de  quelques  Vail-  leux. 
ibaux  ôc  Galères  de  Naples»  qui  ayant  fait 
rencontre  de  plufieurs  Bâtimens  apparte- 
nans  aux  Sujets  du  S.  Père»  ôc  portant  là  ‘ 
bannière  , les  avoient  pris  & conduits  à 
Porto  San  Stephano  , après  avoir  rois  aux 
fers  les  Officiers  de  meme  que  les  Mate- 
lots. La  Cour  de  Rome  en  fit  porter  des 

Çlaintes  au  Vice-Roi  de  Naples  , & le 
■Jonce  du  Pape,  eut  des  ordres  précis  pour 
les  appuyer  & pour  en  avoir  fatisfaâion  ; 
mais  toutes  les  voyes  de  remontraiKcs  s’é- 
tant trouvées  inutilra»  & le  Comte  de  Bo-  • 
romeo  autorifant  fous  main  ce  qui  venoit 
d’arriver,  le  Pape  crut  être  en  droit  d’ufer 
de  repréftilles,  & ordonna  que  l’on  fe  fai- 
fît  de  tous  les  Vaiflèaux  Napolitains  qui  ft 
trouvtroient  dans  les  Ports  de  Gvitta-Ve- 
T 4 chia , 
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CHARUschia,  de  Fuimicino  & d’Aqzio.  Quoique 
VI.  le  jugement  de  la  Confulte  parût  fondé  fur 
J 7 12.  le  droit  des  gens  &c  fur  l’équité  réciproque 
- qui  doit  fe  maintenir  entre  les  Souverainsj;- 
le  Confeil  dans  l’éxameu  qu’il  fit  de  cette 
' ' affaire , au  lieu  d’ordonner  un  châtiment 

exemplaire  fur  une  violence  6c  une  voye  de 
fait  fi  contraires  au  repos  public , fe  conten- 
ta de  ftatuer , que  les  Vaiifeaux  feroient  re- 
lâchés de  part  6c  d’autre  j fans  qu’il  fût  don- 
née d’autre  fatisfadtion  au  Pape  , quoiqu’il 
eût  été  le  prémier  ofïcnfé  ÿ , il  fallut  qu’à. 
Rome  on  paflât  tout  fous  filence.dc  que 
l’on  acquiefçât  à une  décifion  fi  peu  atten- 
due. C’étoit  beaucoup  même  , vu  la  fu- 
périorité  qùe  le  fuccès  des  armes  avoit  don- 
née à l’Empereur  fur  toute  l’Italie  , que  ce 
Prince  ne  fe  fervît  pas  de  cette  occafion 
pour  donner  quelque  nouvelle  marque  de 
ion  reflèntiment  à la  Cour  de  Rome , 
comme  avoit  fait  fon  Prédécefleur.prefque 
tout  le  tems  de  fon  régne  , & en  dernier 
lieu  dans  l’entreprifê  fur  Comachia  , dans 
celle  du  FerraroiSr  ôc  dans  les  v expéditions 
faites  par  les  Tioupes  Impériales  en  traver- 
lânt  les  Etats  de  rEglifê. 

Maxime  L’expérieiKC  avoit  fait  connoître  depuis 
***cd'u**  années  au  Confeil  de  Vienne»  que 

Confdl  de  moins  on  plioit  à l’égard  de  Rome»  plus 
Vienne  à il  étoit  aifé  de  réüifir  dans  les  projets  qui 
regardoient  ce  pays-là  , & que  l’on  ne  rif- 
quoit  rien  de  marquer  de  la  fermeté , pour- 
vu que  les  intérêts  de  quelque  autre  Puif- 
fànce  n’y  fu  fient  pas  mêlés. 

Clemetit  XI.  fit  bien-tôt  voir  par  fa*con- 
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diiire  que  cette'  maxime  de  politique  n’é-CHABLti 
toit  que  trop  véritable  , foif  qu’il  craignk  VI. 
les  reltes  d’une  Armée  Impériale  , qui  étoit  ^7*^* 
encore  alTè?.  forte  pour  le  chagriner  , ou 
qu^il  crût  devoir  diflimuler  jufques  à un  tems  /• 
plus  favorable,  bien  loin  de  paroître  fenlî- 
ble  à la  déciüon  qui  avoir  été  faite  à Vien- 
ne, & qui  fut  éxécutée  à la  lettre  dans  le 
CcMififtoire  qu’il  tint  le  prémier  Août , il 
propofa  à la  nomination’ de  l’Empereur  un  _ 

Sujet  de  Catalogne  nommé  Ifidore  Bertrand , 
pour  être  préconifé  à l’Archevêché  de  Ter- 
ragone.  (^t  Eccléfiaftique  s’émit  diftingué 
parmi  fes  Compatriotes  par  le  zélé  qu’il 
avoit  marqué  pour  la  Maifon  ' d’Autriche , 
.pendant  le  féjour  que  Charles  fit  en  ce  pays 
k:  comme  détok  à lui  que  ce  Prince  étoit 
redevable  en  partie  de  î’aflfeétion  dont  les 
Catalans  avoient  continué  de  lui  donner  des 
marques , il  jugea  que  fon  zélé  ne  lui  feroit 
pas  moins  utile  dans  la  fuite  , s’il  l’élevoit 
aux  prémiéres  Dignités.  Les  Cardinaux  de 
la  Trimouille,  Gualter»,  Aquaviva  & Ot- 
toboni , qui  s’intéreflbient  aux  affaires  de 
France  & d’Efpagne  , & qui  fe  trouvèrent 
à l’Aflèmblée*qui  fe  tint  pour  la  préconifa- 
rion,  repréfentérent  em  vain  au  Pape  les  in-' 
convéniens  qu’il  falloir  craindre  en  fhilànc 
cette  démarche  , ôc  quelle  tache  ce  feroit  à 
fon  Pontificat , s’il  mettoit  au  rang  des  Evê- 
ques un  homme  en  qui  l’on  ne  voyoit  d’au- 
tre mérite  que  celui  d’avoir  excité*  fa  patrie 
agir  en  faveur  d’un  Prince,  dont  les  droits 
rfétoient  pas  encore  aflèz  certains  pour  nom-' 
mer  aux  Prélatures  du  Pays.  Quelques  vf*-- 
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Charles  ves  que  fiiflènc  les  remontrances  des  Cardi>- 
VI.  naux,  le  Pape  n’y  eut  aucun-  égard  » l’aûe 
X712.  paflà  au.  Confifloirc  & il  ne  leur  refta  que 
■”  la  liberté  de  fiwre  des  proteftations  autemi* 
ques  au  nom  des  deux  Couronnes  dont  ' les< 
intérêts  leur  étoient  confiés.  • . ^ 

La  crainte  d’irriter  l’Empereur  dans  les^ 
circonllances  délicates , ne  fut  pas  le  lèul. 
motif  qui  fit  agir  le  Pape  dans  cette  occa- 
fion,  Il  avoit  à ménager  avec  ce  Prince- 
’ un.  point  de  cérémonie  & de.  préféancej. 
qui  lui  tenoit  d’autant  plus  à cœurj.qu’il* 
Pavoit  déjà  tenté  plu  fleurs  fois  fous  les  deux 
précédens  régnes,  fans  y, avoir.pu  réüiîir,, 
éedont  il  fe  flattok -pouvoir  venir  à bout,  ■ 
à prélent  que  l’Empereur  ne  pouvoir  lui  fai- 
re aucun -reproche  d’avoir  jnanqué  decom- 
Cérétn®-  pkufànce  pour  lui*  11  s’agiflbit  de  faire  avoir; 

au. Gouverneur  de  Rome  le  pas  fur  les  Mi— 
Couver-  ntftres  de  la  Cour  de- Vienne,. d«îs  lescéré- 
neuïde  monies  publiques,  où  les  Ambafladeurs Im— 
l^MrniC  pwi^ux  avoient  évité  de  fe  trouver  de  tout' 
nevde  tems  pour  ne  pas  mettre  l'affaire  en.com— 
l^Empcr  promis. , La;  queftitm  fut  enfin  décidée  -cet-  • 
te  année • dans- la  perfonne-du  Marquis  de; 
Prié  Ambaflàdeur  de  Charles  ^1.  qtit  avoir, 
réfidé  plufieurs  mois  à Rome  fans  avoir  pris-- 
caraétére.-  Ce  fut- le  •7:  de  Septembre -qu’a— 
• y«ni  notifié  fa  qualité  dans  l’audience  que  le.' 
Pape  lui  accorda,  il  communiqua  en'pré- 
fence  de»  autres  Miniftres  étrangers  les  or- - 
dres  qu’il -avoit  reçus  dè-fa  Cour  de-com— 
msaccr-dès  le  lendemain- à donner  la  pré— 
ftincc  au  Gouverneur  de  la  Ville  de  Rome - 
dans  la , folemnité  qm . fe . fbtok.  à la  fête  de- 
, iai 
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Ik  Nativité.  La  fatisfâ<3ion  que  le  Pape  eut  Charles  • 
de  cette  marque  de  détérence  fut  complet*'  *V  I. 
te  » & il  fe  crut  par  là  allèz  dédomm^  1712.  . 

de  toutes  les  traverles  qu’il  avoit  été  oWi- 

gé  d’eiTuyer  de  la  part  de  la  WaUbn  d’Au- 
triche depuis  qu’il  écok  parvenu  au  Ponti- 
ficat. ' - 

11  reftoit  encore  à- l’Empereur  une  diffi- 
culté à terminer  en-  Italie  pour  mettre  la 
dernière  main  à fes  intérêts  en  ce  pays  là. 

G’écoit  au  fujet  dés  promeflès  faites  au- Duc 
Savoye  par  les  Empereurs  Léopold  ôc 
Jofeph  &*dont  on-n’avok  point  vu  juf- 
d’alors  l’éxécution.  L’afïkire  conte ftée  avoit 
«é  mife  dès  l’année  précédente  à l’arbirra- 
ce  de  la  Reine  d’Angleterre  & des  Etats  - 
de  Hollande,  & comme  il  convenoit  d’en 
confier  la  connoif&nce  à des  perfonnes  qui 
foflènt  à portée  j ' ces  deux'  Puiffances  eiv 
avoient  donné  cqmmiffion  & plein  pou-  , 
voir  d’en  connoître  en  • leur  nom  à leurs 
Envoyés  auprès  des  Cantons  Saiflès.  Ce 
ftirent  Stanian  de  la  part  de^  la  Reine  An-  ' 
n'c>  & Vander  Meer  pour  la  Hollande  qui 
fé  rendirent  à Milan  “'ou  fe  trouvèrent  auffi 
les  Commiflaires  que  l’Empereur  & le 
Duc  de  Savoye  y avoient  envoyés  pour 
footenir  leurs  prétentions.  La  Sentence  ar-  jugemeit 
bitrale  fut  prononcée  au  commencement  arbitral 
de  Juillet,  & Chartes  y fut  condamné  de 
fiitisfaire  aux"  promeflès  de  fes  Prédécef- Ducde  Sa- 
féur3,'en  abandonnant  au  Duc  la  propriété  voye  ( 

& le  Domaine  fouvcrain  du  territoire  dep'jj*j 
Vige-Venafque  & tout  le  NoVarois  qui  fe^ 
trouve -fitué  entre* le  Canal  de-la  Cc«na 
T-6-  6c- 


: con* 
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Charles  & ia  Rivière  de  SeiTia.  La  décHîon  ne 
VL*  pouvok  pas  être  plus  fiivorable  pour  la  Mai- 
1712.  Ton  de  Savoye  qui  trouva  dans  les  fruits  de- 
— ■'  fon  alliance  & oe  lès  fervices  de  quoi  éten- 

dre là  dotntnatioH  julqu'au  .Telui  à-- trois- 
lieues  de  la  Ville  de  Milâi.  Quoique  r-£m-< 
pereur  parût  acquiefcer  au  jugement  rendu 
& qu’il  ne  fît  aucune,  démarche  pour  s’y. 
oppolèr  diredfement,  Idn  Conlèil  ne  lail&> 
pas  de  chercher  un  moyen  pour  y donner, 
atteinte)  en- fufcitant  une  partie  inter venan-- 
te  au  Procès,  dans  la  perlbnne  du  Chance^ 
lier  de-  Milan  qui  6t  peu  de  tems  après  une 
protelfation  Juridique  au  nom  de  l^Ètat , de 
comme  Tuteur  né  des  Droits  fouvèrains  du, 
Duché  contre  la  Sentence,  & en  6t, publier 
un  A<2e  d’appel- folemnel  pardevant  qui  il. 
appartiendroitj.dc  pour  les  railbns  à.déduire 
en  tems&  lieut  Le  principal  motif  expri- 
mé dans  la  Déclaration  , de  ce  Miniftre  por— 
toit  que  les  Empereurs  Léopold  & Jolèph- 
n’ayant  poflfédé  le  Milanois  qu’en  qualité - 
d’Ufufruitters,  ni  eux  ni  aucuns  des  Princes, 
qui  ont,  été  en  poÜèffion  de  ce  Duché  n’ont- 
, jamais  été  en  pouvoir  de  le  démembrer  ou- 
d’en  difpofer  par  donation  au  préjudice  de. 

, la  loi  fondamentale.  ■ Cependant  le  Duc  de.- 
Sayoye  peu  en  peiqe  de  ce  qui  lèroit  ftatué 
dans  la  fuite  fur.  cet  incident-,  ne  perdit  poinC 
de  tems  pour,  s’approprier  une  âcquifitic«- fi. 
confidérable & en  fit  prendre  auffitôt  pof- 
fefiîon  ) de  même  que  du  Momlerrat-Man- 
touan  & de  l’Alexandrin- . 

Les  Troupes  que  l’Empereur  avoit  laif^ 
Stis  en, Catalogne  ctoient  .reliées  dans  une 
.)  aflèz-. 
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ftflèx  grande  inadüon  depuis  long-tetns,  deCuARLir 
même  que  celles  de  France  ôc  d’Efpigne,  . VI. 

& il  paroiObicque  ce  pays  étant  à la  veille 
de  changer  de  domination  & d’être  rendu 
à Ibn  premier  Maître , tout  y paichoit  dé-  Emreprifê* 
jâ  vers  le  calmq  auquel  toute  r Europe  s’ati-*^ 
tendoit  avec  impatience  j cependant  le  Gé-  ouftogne 
néral  Staremberg  ,qui  y commandoit  l’armée' 
Impériale  , ne  pouvant  s’accommoder  d’u-- 
ne  ü grande  tranquillité,- fbr ma  ledelTeinde. 
furprendre  quelques  poftes  occupés  par  les. 

Troupes  Espagnoles  j &.  comme  le  Pont  de. 

Suert  fur  la  Rivière  de  Bibogerçanaluipou" 
voit  faciliter  le  paflage  pour  entrer  dans  le 
Royaume  d’Arragon  -,  il  crut  devoir  com- 
mencer par  là  , & détacha,  dès  l’entrée  de 
la  Campagne  le  Général  Nebot  avec  deux- 
mille  hommes  qu’il  chargeà  de  cette  e.vpé- 
dition.  Le  Gouverneur  de  Venafque  ne  fut  ’ 
pas  plutôt  averti  de  la  marche  de  ce  Corps, 
détaché qu’il  Ibrtit  de  fa  Place  à la  tête  d’u- 
ne partie,  de  fa  Garnilbn.pour  aller  au  fe- 
cours  du  Pont  qui  en  eft  éloigné  d’environ^ 
quatre  lieues,- & qu’on. ne  peut  faire  qu’en, 
traverfant  les  Montagnes  . & les  Vallées  qui„ 
occupent  le  terrain  entre  les  Rivières  déni- - 
bogerçana  & d’ElFera..  Nebot  averti  de. la-, 
réfolution  du  Gouverneur  de.Venâfque  ne. 
manqua  pas.  de  lui  drelîer  des  enibufcades. 
dont  il  étoit  diÆcile  de  fe  garantir.  Le  Dé- 
tachement Efpagnol  ne  fut  ,pas  long-tems  ' 
à s’en  appercevoir;  mais  comme  il  étoit  dé- 
jà engagé  trop  avant  .dans  Ies*Gorges  pour, 
pouvoir  retourner  fur  lès  pas , il  fallut  dii'pu-  ' ' 
ter-le’paflàgc.à  la  pointe ^de  l’épée:  le  com-' 

. ..  . ...  - X 7;-  • •'  ' bat.: 
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tfHARL'Esbat)  quoique  très-fanglam,  dura  siflêz  long'»  ' 
VI.  tems,  prelque  à forces  ^ales;  maisccGou-' 
171a.  vemeur  ayant  été  à la  6n  bléllë  , on  forçai 
■■.■—"le  Détachement  à fe  rendre  Prifonnier  de 
Guerre  avec  le  Chef.  Les  Troupes  Alle- 
mandes fongércnt  à profiter  xle  cet  avanta-- 
ge,  & ayant  marché  droit  à Venafque,iils' 
fommérent  le  Lieutenant  de’  Roi  de  livrer’ 
la  Place,  en  le  menaçant  que ÿ s’il  refufoir- 
ou  diffèroit  d obéir , on  dloit  faire  mou- 
rir fous  fes  yeux  le  ‘ Gouverneur  qui  étoic- 
tombé  entre  leurs  mains  & qfli  fe  trou- 
voit  être- fon' frère':  mais  cet  Officier  fanS’ 
écouter  d’autres-  fêntimens  que  ceux  de 
l’honneur  , fit  réponfè  que  fa  fidélité  pour’ 
fon  • Rot  & la  gloire  du  fervice  lui  étoient 
infiniment  plus  .chères  que'k'  vie  même" 
d’un- frère  , quelque  attachement  qu’il  pût- 
avoir  pour  lui^  qu’-ils  setoient  toujours  eflâ-- 
més  heureux  Tun-  & l’autre  de  répandre-' 
leur  fimg  pour  la  défcnfe'du  Royaunw  Sc- 
ies intérêts  de  leur  Prince  légitime.  Qa’au- 
refte  il  ne  pouvoir  pas  -empêcher  un  Com-  • 

, mandant  de  Troupes  ennemies  de  faire  une" 
aâion  auffi  barbare  que  celle' dont  on  le  ' 
menaçoit  ; mais  que  pour  lui'il  alloit  lui'- 
prouver  d’une  manière' à n’en  pouvoir  dou-" 
ter,  qu’il  fçavoit  depuis  long-teras  défendre- 
en  bon  '&  fidèle  Sujet  la  - Place  , que  ' fon*- 
Maître  avoit  dai^é  lui  confier  ; &-  en  mê-- 
me  tems  il  fit  tirer  fur’  les  Catalans  plu-- 
fieurs  volées  de  Canons  chargés  à cartou-- 
che;-  Cette  fermeté  jointe- à' l’approche  de  * 
Dom  Miguel  Pons  qui  venoit  d’être  dé-*^ 
taché  de -Farmée  d’Elj^nc  ppur  dégager 
* la^ 
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là  Ville  de  Venafque  , obligea  le  Général  Charus> 
'Neboc  d’abandonner  fonentreprifê de  rap-  V 1. 
peller  les  Troupes  qu’il  avoir  laidëes  au*  1712. 
Pont  de  Suert , & de  retourner  fur  fes  pas  — 
pour  regagner-  les  Montagnes  de  CataJcH 
gne.  • . , • 

Starembetg  ne  fe  rebuta  pas  du  peu  de  r 

fiiccès  de  cette  entreprife:  La  mort  du  Duc. 

~de  Vendôme  qui  avoir  commandé  les  Ar- 
mées dû  Roi  d’Efpagne  lui  donna  de  nou- 
v-dlcs  efpéranccs'&  lui  fit  faire  de  nouveaux 
projets.  • Scs  prémiéres  vues  le  portèrent  fur 
Gerverai  Place  importante  par  û fituationy  Deflèindé- 
& qu’il  avoir  déjà  tenté  deux  fois  de  fur-^^^f''?' 
prendre  fans  pouvoir  y réüffin  II  fit  undé-^j®ç°'_, 
tàcheroent.  de  Troupes  réglées  & des  plus  échoué 
anciens  Regimens  Impériaux  foutenu  d’un- 
grand  ’ nombre  de  Miquclets.  ün.  arriva 
k 15.  Juin  devant  la  Place  , & 'fana 
perdre  de  tems  on  planta  des  échelles  pour 
l’efcalader;  mais  le  Commandant  qui. le  jour 
d’auparavant  avoit  reçu  un-  renfort  de  fir' 
cens  Grenadiers  venus  de  Balaguer,  s’étant 
iq)perçu'de  l’approche  des  Troupes  Alle- 
mandes, fit  faire  un  fi  grand  feu  de  Canons 
& de  Moufqueterie  , que  le  détachement 
fe  vit  contraint  de  fe  retirer  avec  tant  de 
précipif  ation  qu’ils  abandonnèrent  leurs  cchcl-  - 
les , tous  leurs  ojtils , & une  bonne  partie- 
de  leurs  m'unitions  avec: quelques  pièces  de- 
Canon. 

Cepend  int  l’armée  ; de  l’Empereur  étoit: 
augmentée  depuis  peu  confidérablement  en-^ 
Catalogne  par-  les  nouveaux  renforts  de- 
T*roupes.qaW‘. y.  avoit  envoyé  d’Italie  , &' 

qiâi 
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Cita  RLEs  qui  mirent  le  Comte  de  Suremberg  pluT 
VI.  en  état  qu’il  n’avoit  jamais  été  de  Ibutenir  ' 
17  II*  la  campagne  avec  quelque  avantage.  Lv 
— - — Cour  de  Vienne  outre  cela venoit d’envoyer 
des  ordres  au  Vice-Roi  de  Naples  -de  feire 
tenir  à l’Impératrice  qui  étoit  reftée  à Bar- 
' celone  j une  fomme  de  tir  cens  mille  Du« 
cats  tant  pour  â Maifon  que  pour  l’entretien^ 
des  Troupes  Impériales  : Staremberg  crut- 
qu’il  ne  ^uvoit  trop  fe  hâter  de  mettre  à; 
profit  des  lècours  venus  fi  à propos  pour  ti-< 
rer  vengeance  de  la  -Ville  de  Rôles  , dont 
. une  partie  de  la  Gamifon  étoit  venu  brûlep 
en  dernier  lieu  lès  Magazins  de  Fourages- 
qu’il  avok  eu  tant  de  peine  d’amaflèr  à qua^ 
st«cm*i  tre  lieues  ' de:  Barcelone.  En  • efièt  il  forma- 
berg  tente  le  deflèin  defe  rendre  maître  de  cette  Vill& 

U viiu  P^''’  d’autant  plus  d’y  mieux 

^Roics.  réüflir  que  dans  les  autres  tentatives  où  it- 
avoit  échouéauparavant , que  pour  donner 
le  change  à l’Ennemi,  il  avoir; rappellé  de- 
puis peu  de  jours  les  Troupes  qui  canton-- 
noient  aux  environs  de  Rofes  , afin  de  per- 
fuadcr  la  Gamilbn  qu’elle  n’avoit  plus  rien 
à.  craindre.  Quelques  jours  après  il  fit  em-»  - 
barquer  le  plus  fecrétemcnt  qu’il  put  deux-' 
mille  Grenadiers  avec  des  Pétards  & des 
Echelles.  Ce  Détachement  arriva  le  i o.  do 
Septembre  devant  lâ  Place;,  & l’entreprile- 
lui  avoit  paru  fi  bien  concertée , que  le  mê- 
me jour  il  en  parla  ouvertement  à la  Coup 
de  - l’Impératrice  comme  • d’un  événement  ' 
certain.  Le  Général  Wetzel  qui  étoit  re- 
venu avec  les  Troupes  du  Blocus  de  Giro- 
ne,  .eut  ordre  de  retourner  fur  fes  pas  pooc 
. fou*^' 
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foutenir  l’expédition  que  les  Grenadiers  em-  Charles- 
barqués  dévoient  éxécuter.  Ils  débarqué-  VI. 
rent  heureufetnent  à quelque  dtftance  de  la 
Ville  i & s’en  étant  approchés  fans  avoir  été  ■ 

apperçus  , ils  s’emparèrent  au  prétnier  choc 
d’un-  Corps  de  Garde  hors  de  la  Barrière  de 
Caftillon , & s’étoient  déjà  attachés  à la  por- 
te pour  la  brifer  à coups  de  haches , ne 
pouvant  pas  croire  que  la  Garnifon  pût  être 
afïèz  tôt  fous  les  armes  j mais  la  vigilance 
de  Franco  Lieutenant  de  Roi  qui  ne  s’étoit 
tenu  d’abord  en  repos  que  pour  mieux  laiP- 
fer  approcher  le  Gros  vers 'le  Corps  de  h 
Place  J fe  fit  bientôt  fentir  par  la  manière 
dont  ils  furent  reçus  un  moment  après.  Le 
feu  de  la  Mousqueterie  fit  d’autant  plus  d’ef-’ 
fet  > que  l’affaire  fe  paffa  au  clair  de  la  Lu>* 
ne  , de  forte  que  les  Impériaux  après  d’inu- 
tiles elForts  fe  trouvant  repou  liés  . furent 
obligés  de  lailïèr  aux  vainqueurs  tous  les' 
préparatifs  qu’ils  avoient  faits  pôur  cette  ex- 
pédition , avec  deux  cens  hommes  tués  oa 
Wellës.  La  prudence  nè  permit  pas  au 
Commandant  de  faire  pourfuivre  les  fuyards 
dans  leur  retraite  , & la  crainte  de  donner 
dans  quelque  embuscade  , fit  que  l’on  arrê-  ' ' 
ta  l’ardeur  de  la  Garnifon  qui  fè  contenta- 
d’apprendre  le  lendemain  que  les  Barques  des 
Ennemis  qui  avoient  eu  ordre  de  fe  tenir 
fur  la  côte  pendant  que  l’on  feroit  l’expédi-' 
tion  , avoient  remis  à la  voile  pour  retour-' 
ner  à Barcelone,  & que  les  Troupes  du  Gé- 
néral Wetzel  avancées  pour  foutenir  le  Dé-^ 
uchemeot  avoient  repris  la  route  du  Ter  & 
repafïé  la  Fiuvia.  V 
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CiiARi.cs  Ce  fut  ainû  que  Roiès  une  des  plus  im<^ 
VI.  poruntes  Places  de  l’Espagne  fut  garantie 
17 1>.  du  danger  où  elle  Te  trouva  d’être  uirprifë.. 
■ - Franco  qui  n’oublia  rien  dans  cette  occaûon 
pour  donner  des  marques  de  ibn  zélé  & de 
fa  capacité  fut  vaillainenc  fécondé  par  leS' 
foins  du  Comte  de  Revefl  & de  l’Âbbadie’ 
Commandans  des  Troupes  Franqoifês  qui- 
faifoient  partie  de  la  G^mi((xi  de  Rofes.- 
• ^ fituée  fur  la  Méditerrannée 

ViHe  contrée  de  la  Catalogne  que  l’on* 

Koiès,  . nomme  le  Lampourdan  : fon  Port  qui  efb' 
très-beau  « £c  où  les  Vaififeaux  font  à cou-- 
vert  des  vents  du  Septentrion  & du  Midi 
qui  font  les  plus  à craindre  fur  cette  Mer», 
ell  formé  par  le  Golfe  de  Caftillon  qui  don-- 
\ ne  l’Embouchure  aux  Rivière»  de  Lobrega  y 
de  Hortina  , & de  Muga  ; l’entrée  en  eflr 
défendue  par  le  Fort  de  la  Trinité  conftruif 
fur  un  Rocher  au  bord  de  la  Mer  à environ* 
cinq,  cens  toiles  de  la  Ville  v les  cinq^  Baf<* 
tions  dont  cette  1 Place  eft  fortifiée  portent 
les  noms  de  S.  Marie  , de  S Jacques  , de' 
S.  André , de  S.  Georges  & de  S.  Jean.- 
Les  François  l’affiégcrenc  & la  prirent  av 
1645.  fous  les  Ordres  du  Comte  d’Harcourt-- 
Lorraine  & du  Pleflîs  Prâlin  : Elle"  fut  ren- 
dup  aux  Espagnols  à la  Paix  des  Pirenées  & 
leur  refta  jusqu’en-  1695.  que  le  Duc  de 
Noailles  en*  fit  la-  conquête.  Le  Traité  de: 
Riswic  qui  furvint  en:  1697.  rentrer 

fous  la  domination  du  Roi  d’Espagne  } 8S 
elle  eft  reliée  depuis  à cette  Couronne.  ' 

La  mauvaife  fortune  qui  s’étoit  pour  ainfi 
<£re  attadtée  à tous  les  pas  que  falfoient  les* 

. • Trou- 
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Troupe»  Impériales  cette  année  en  Carato-CHAtti* 
gne  > leur  en  veïioit  de  donber  encore  une  VI. 
marque  par  k levée  du  Blocus  de  Girone,  17*** 
qne  le  Général  Wetzd , dont  nous  vOTons 
de  parler,  avoir  formé  avec  une  bonnepar-ciconc 
tk  de  P Armée  ; l’extrémité  où  la  longueur 
du  Blocus  avm  réduit  cette  Place  malgré 
le  fecours  qu’on  étoit  parvenu  d’y  faire  en- 
trer , l’auroit  fait  tomber  indubitablement 
d’elle-même , fi  le  Maréchal  de  Barwick  qui 
étoit  venu  prendre  le  commandement  de 
rArmée  de  France  de  d’Espagne  après  la. 
mort  du  Duc  de  Vendôme  n’eût  formé  un' 
defieio  convenable  pour  la  délivrer.  Ce- 
Général  ne  fut  pas  long-tems  à connoître 
combien  il  lui  importoit  de  fe  confèrver 
«ne  Place  dont  la  perte  lui  ôteroit  beaucoup 
de  facilité  de  fubfifter.  Il  y marcha  avec 
la  plus  grande  partie  de  fes  Troupes  de  l’u- 
ne & de  l’autre  Nation  : ce  mouvement 
presque  général  produifit  l’effet  qu’on  en  at- 
tendoit  : les  Troupes  Allemandes  eurent  or- 
dre d’abandunner  tous  les  poftes  qu’elles  oc- 
cupoient  autour  de  Girone  , & ne  jugeant 
pas  à propos  d’attendre  des  forces  auffî  con- 
fidérables  qui  étoient  prêtes  d’arriver  ^ elles- 
levèrent  le  Blocus  avec  tant  de  précipita- 
tion , qu’elles  n’eurent  pas  le  tems  de  faire 
fortir  de  leurs  retranchemens  une  grande- 
quantité  de  provifions , de  Chariots , & qua- 
tre pièces  de  Canon  qu’elles  y laifferent.  Le-  - 
Comte  de  Stareraberg  pou  voit  d’autant 
moins  fe  dispenfer  de  prendre  ce  parti, 
ou’en  s’opiniâtrant ,.  il  couroit  risque  de  per- 
MK  O&abtk  qui  étok  le.  feul  endroit  par  où 
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Charlisü  pouvoit  (è  confervcr  la  communicatiott 
VI.  avec  Barcelone  i & s’expofoit  en  même 
1712.  tems  de  manquer  de  Vivres  dans  le  tems 
•*  , qu’il  s’eflbrceroit  d’empêcher  que  l’on  n’en 

ht  entrer  dans  Girone.  ' • ■ ^ 

Tant  de  malheurs  (üivis  de  près,  jointsau; 
rappel  des  Troupes  Angloifes  & Portugal- ■ 
fes  n’allarmérent  pas  peu  les  principaux  d’en- 
Les  Ctt»-  tre  les  Catalans  qui  s’étoient  déclarés  Chefs 
mencem  à^^  parti  que  la  Maifbn  d’Autriche  avoic- 
s’aiiarmer  trouvé  en  ce  Pays-là,  Comme  ils  envifà- 
fur  leur  gçoient  de  près  le  diâtiraent  que  leur  peu 
4cftinec.  ^ fidélité  avoit  mérité , ûhs  presque  ofer. 
espérer  la  clémence  du, Roi  fous  la  domi- 
nation duquel  ils  fe  voyoient  à la  veille  de- 
rentrer  par  une  paix  prochaine , ils  n’oublié- 
rent  rien  pour  s’oppofer  au  départ  de  la  jeu- 
ne Impératrice  5 dès  qu’ils  fçurent  qu’elle  fe 
dispofoit  à s’embarquer  pour  l’Italie  > & à 
aller  joindre  en  Allemagne  l’Empereur, fon 
époux  : Cette  Princeflè  Tes  flatoit  à la  véri-^ 
té  qu’une  des  Archiducheflès  viendroit  pren* 

' dre  le  Gouvernemait  de  la  Catalogne  au. 
nom  de  fon  frère,  mais  rien  ne  pouvant  les. 
perfuader  d’un  pareil  changement  auquel  ils< 
ne  tve^oient  aucune  apparence  , ils  ne  s’ap- 
perçurent  que  trop,  quoique -tard,  que  leur. 
T^le  n’a  voit  fervi  qu’à  ruiner  la  patrie  à 
les  rendre  les  viélimes  de  l’amt«tion.  Dans 
cette  extrémité  qu’ils  regardoient  d’avance 
comme  un  événement  inévitable  , la  politi- 
que leur  fuggéra  de  demander  au  nouvel 
, ' Empereùr  la  continuation  de  fa.  bienveillan- 
ce , & de  le  prier  que  , lorsqu’il  traiteroit 
,avec  le  Roi  d’Espagne  } - il  voulut  bien  leur 
. 1-  ’ , ' mé* 
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ménager  à la  faveur  de  là  proteéHon  uneCHAKLU 
AmnifHe  convenable  dans  laquelle  fût  com*  v I. 
prife  la  confervation  de  leurs  biens.  1712. 

Ce  fut  dans  cet  esprit  qu’ils  adreflérent  à — 

ce  Prince  une  lettre  très-touchante  & telle 
que  devoit  leur  diâer  l’inquiétude  où  ils  éai- 
«oient  de  fe  voir  dépouillés  avec  juftice  de  j;®"*  ^ 
leur  fortune  , & peut-être  de  leurs  vies.J^^" 
Après  l’avoir  loué  beaucoup  fur  la  fermeté 
avec  laquelle  on  les  afluroit  qu’il  rq'ettoit  - 
toutes  les  propolitions  de  paix  , qu’il  ne  fût 
en  pofleflion  de  toute  la  Monarchie  d’£s- 

• pagne  > iis  lui  remontroient  avec  les  expref- 
lions  les  plus  tendres  & les  plus  prenantes 
que  fa  préfènce  en  Catalogne  contribuëroit 

■ plus  que  tout  le  refte  à l’éxécution  d’un  def» 

: iein  fi  équitable  & fi  digne  de  lui , s’offrant 
en  cas  qu’il  voulût  bien  encore  leur  faire 
cate  grâce  > de  l’affifter  de  toutes  les  forces 

• de.  la  Principauté  , ôt  de  faire  leurs  derniers 
-efforts  pour  lui  prouver  l’excès  de  leur  2éle, 

& le  féconder  jusqu’à  la  dernière  goûte  de 
leur  fang  à avoir  la  fatisfaâion  qui  lui  étoit 
- duë  i mais  comme  ils  prévoy oient  que  les 
: foins  attachés  à ùl  nouvelle  dignité  ne  lui 
permettcoient  ' pas  aifément  de  prendre  c$ 

• parti,  ils  le  conjuroient  qu’au  cas  qu’il  ne 
pût  ; pas  obtenir  la  Monarchie  d’Espagne  ea 

.Ibn  entier  par.'JciTraité  de  paix  que  l’Euro- 
pe attendoit  > il  fit  du  moins  enforte  que  la 

• Catalogne  fui  reftât  avec  les  Provinces  qui 

en  dépendent.  Ils  ajoûtoient  enfin  qu’ayant 
(été  les  premiers  & les  plus  ardens  à lui  of- 
-frir  leurs  foumiffionsii  à le  reconnoître  pour 
‘leur  . Souverain  & à.jle  foutenir  dans  les  tems 
- . les 


I 
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Charles  les  plus  di6Bciles  , ce  fèroit  use  fâiaitté  <ié- 
V I.  plorable  > il  des  Sujets  suffi  fidèles,  que  nul 
. 1 7 la.  revers  de  fortune  n’avoit  pu  ébranler , iê 
voyoienc  livrés  à la  vangeance  d’un  autre 
' ’ gouvernement  ; & fi  la  Province  auffi  bien 
que  la  Ville  qui  lui  avoit  rendu  des  homma- 
ges préférabietnent  à tout  < autre  , le  trou- 
voit  réduite  à des  extrémités  , que  Ton  ne 
• pouvoit  envifager  qu’avec  frayeur.  \ 

Réponfe  Le  Confeil  de  l’Empereur  fut  peu  fcnû- 
dc  l’Empo-  ble  à des  inftances  ausquclles  on  nrtoic  gué- 
aux  cau-  fatisfilire  j cependant  pour  gar- 

lAQs.  . der  encore  quelques  mefures  avec  les  Cata- 
lans , ce -Prince  leur  fit  réponfe  en  termes 
généraux  , que  quoi^e  la  (Ituation  de  fes 
affaires  fê  trouvât  dinërente  à préiênt , 6c 
-ne, lui  permit  plus  de  £e  rendre  en  perfonne 
en.  Catalogne  , ils  pouvoient  é^emeat 
compter  fur  l’amitié  de  la  Maiibn  d’Autii- 
' . che  ; que  les  marques  d’attachement  ôc  de 
zélé  qu’il  avoit  reçu  d’eux  les  dévoient  per- 
fuader  qu’il  ne  les  abandunneroit  jamais: 

: Que  c’étoit  dans  cette  vûë  qu’on  leur  avoit  - 
lailTé  les  Troupes  Impériales  fous  de  com- 
mandement d’un  des  plus  habiles  Généraux 
^ l’Europe  pour  défitndre  ieur  Proarince  & 
étendre  même  les  frontières  par  les  conquê- 
rtes  qu’on  y ajoûteroit  ; Que  ces  Troupes  y 
-relleroicnt  tout  le  tems  qu’ils  le  voudroient 
.eux-mêmes  par  les  marques  de  fidélité  qu’Hg 
continucroient  à lui  donner  : < fi  le  fuc- 
cès  de  fes  armes  ne  répondoit  pas  toujours 
Ces  intentions,  il  leur  promettoit  du  moins, 
en  cas  qu’il  fallût  traiter  du  fort  de  la  Cata- 
logne ><  d’employer  tous  fes  foins  pour  leur 

pro- 
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procurer  les  avantages  ausquels  ils  pouvoient  Charles 


VI. 

1712. 


s’attendre  &;  de  les  maintenir  dans  les  loix 
&c  les  privilèges  de  leur  Nation. 

Les  Catalans  n’eurent  pas  de  peine  à voir  — - ■ «i» 
par  cette  réponfe  qu’il  n’étoit  plus  tems  de 
fe  laifler  éblouir,  & ils  jugèrent  dès  lorsque 
toutes  les  espérances  dont  ils  s’étoient  flat- 
xés  de  fe  frayer , à la  faveur  des  troubles  du 
Pays , un  chemin  à la  liberté  & aux  hon-  " 
peurs , étoient  entièrement  évanouies.  C’eft 
âinû  que  le  repentir  & les  retours  de  regret 
iê  trouvent  d’ordinaire  être  les  fruits  de  la 
révolte  , à laquelle  une  Nation  s’eft  aban- 
donnée. Les  Princes  qui  la  fomentent  s’en 
fervent  autant  qu’elle  peut  concourir  à l’éxé- 
cution  de  leurs  dedèins  , &c  lorsque  le  fuc- 
cès  qu’ils  fe  font  propofé  n’eft  point  favora- 
ble , ils  abandonnent  à leur  mauvaife  defli- 
née  , quoiqu’avec  une  apparence  de  ména- 
gement , ceux  qui  ont  été  aflêz.  aveuglés 
pour  en  être  les  auteurs.  Quoiqu’il  en  loit, 
h fureté  de  la  perlbnnc  de  l’Impératrice  qui 
n’étoit  point  encore  partie  de  Barcelone , 6c 
que  l’pn  attendoit  avec  impatience  à Vien- 
ne , ap  -.fut  pas  un  des  moindres  motifs  Motîfiqn’a 
jju^ût  cetti^Cour  de  ménager  encore  les  l^Empercur 


«prits  des  Catalans dans  la  crainte  qu’elle 


^ qu’une  Nation  naturellement  portée  auTaiani. 
jtrouble  , ne  fût  capable  de  fè  livrer  à quel- 

3ue  extrémité  , û on  ne  1 lui  laiflbk  plus  lieu^ 
e rien  espérer  pour  l’avenir.  La  diverfion* 
d’ailleurs  que  les  Troupes  Impériales  , quoi- 
que beaucoup  inferieures  , continuoient  de 
faire  dans  cette  feule  Province  , occupoit 
toutes  les  forces,  de  l’Espngne  , de  meme 
. '•  qu’u- 


DIgitized  by  Google 


4Ç(J  HISTOIRE 

Charles partie  de  celles  de  la  France  > & pa- 
VI.  roiflbit  devoir  favorifer  les  projets  que  ce 
1712-  Prince  s’étoit  refervé  de  faire  écLater  l’année 
.<  ' — fuivante  fur  le  Rhin  , où  la  Campagne  de 

1712.  fe  paflà  presque  fans  rien  faire  départ 
& d’autre. 

Le  Maréchal  d’Harcourt  qui  y comman- 
doit  les  Troupes  Françoifes  ne  fut  occupé 
. qu’à  garder  les  Lignes  de  Wiflèmbouiçdans 
la.  balle  Alface  , & fe  contenta  de  les  faire 
fubfifter  , tant  par  les  fecours  de  cette  Pro- 
Entreprife  vince  que  par  les  contributions  de  quelques 
l’Empire  les  plus  à portée  du  Rhin, 
fur  k Khia  H n’en  fut  pas  tout-à-fait  de  mêfhe  de  l’ar- 
' méc  Impériale  : le  Duc  de  Wirtemberg  au- 
quel l’Empereur  en  avoir  donné  le  comman- 
dement reçut  des  ordres  de  la  Cour  de 
Vienne  de  fe  mettre  en  mouvement  pour 
attaquer  les  Lignes  des  François  , fuivant  le 
plan  qu’on  lui  adreflà  en  même  tems  : ce 
Général  ne  balança  pas  fur  l’éïécution, 

^ mais  avant  que  de  l’entreprendre  il  jugea  à 

propos  de  fe  fervir  d’une  rufê  qui  devoir 
faire  foupçonner  toute  autre  chofe  à l’enne- 
mi. Il  eut  foin  de  faire  publier  ‘dans  fon 
camp  qu’il  avoir  rélblu  de  faire  un  Détaqh^ 
ment  confidérable  poar  renforcer  l’Armée 
' , de  Flandres,  & que  les  Ordres  qui  lui  étoienc 

venus  , portoient  qu’après  qu’il  auroit  pour* 
vu  Landau  & PhilUbourg  de  bonnes  ^mi- 
* fons  & de  tout  ce  qui  étoit  néceflàire  pour 
-la  défenfê  de  ces  deux  Pbces  , il  repaflat  le 
• Rhin  avec  ce  qui  lui  refteroit  des  Troupes 
?de  l’Empire.  ^ En  elïèt  > - les  mouvemens 
■ qu’il . ht  faire  durant  qudques  jours  fem- 
. . • bloient 


t 
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bloient  donner  un  air,  de  vérité  aux  bruits  Charles 
qu’on  en  avoir  répandus.  Cependant  le  Gé-  V I. 
néral  François  ne  s’y  repofa  pas  fi  fort  qu’il  1712. 

ne  prît  toutes  les  précautions  qu’il  jugea  né- ■■■ 

ceûaires  , ibit  pour  défendre  fes  Lignes  en 
cas  qu’elles  fuiTent  attaquées , ou  pour  faire 
tenir  prêt  un  Détachement  qui  fût  de  la 
force  de  celui  des  Impériaux  , au  cas  qu’il 
fe  déterminaflèm  de  marcher  vers  les  Pays- 
Bas.  On  fut  ainfi  à s’obferver  de  part  Ôc 
d’autre  jusqu’au  14.  Août  que  l’armée  Im- 

Eîriale  fe  préfenta  tout  à coup  devant  les 
ignés  > de  elle  eut  bientôt  drelTé  fes  batte- 
ries contre  la  Ville  de  Wiflembourg  qui  fut 
canonée  pendant  deux  fois  vingt-quatre  heu- 
res. Comme  le  Maréchal  d’Harcourt  avoir 
prévu  que  la  chofe  pourroit  arriver  de  la 
forte  * on  ne  fe  trouva  point  fur  pris  dans 
cette  Place , & la  garnifon  au(Ti-bien  qu’u- 
ne  prtie  de  l’armée  qui  foutenoit  les  Lignes 
y rqjondit  avec  un  feu  fupérieur  , & rendit 
cette  attaque  inutile. 

. Les  Impériaux  attribuèrent  le  peu  de  fuc- 
cès  de  cette  entreprife  à l’accident  arrivé  à 
un  grand  Détachement  que  le  DuedeWir- 
temberg  avoit  fait  le  jour  mêqje  que  fon 
Armée  devoit  attaquer  les  Lignes.  Ce  Dé- 
tachement avoit  eu  ordre  de  marcher  fur 
deux  colones  & de  couler  le  long  des  Mon- 
tagnes par  deux  chemins  diâerens  pendant 
la  nuit  pour  prendre  en  flanc  la  gauche  des 
François  & l’occiqjer  , pendant  que  le  gros 
corps  de  l’armée  s’attachant  aux  lignes  les 
trouveroit  moins  ramies  & s’en  renoroit  rar  ' 
conféquent  {dus  Vilement  le, maître.  ^ 
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Charles  hazard  voulut  que  ces  deux  colonnes  fc  joi- 
V I.  gniflent  allez  avant  dans  une  Goi^e  où  ces 
deux  chemins  les  avoient  fait  aboutir  à un 
? ' lèul  ; & comme  la  nuit  ne  leur  permit  pas 
de  fe  reconnoître,  le  trouvant  déjà  d’ailleurs 
aflez  proche  du  camp  qu’elles  dévoient  at- 
taquer j chacun  de  fon  côté  crut  aifément 
avoir  affaire  à l’ennemi  , de  forte  que  dans 
' cette  prévention , & fans  ofer  s’éclaircir  da- 
* vantage  , elles  firent  une  fi  furieulè  déchar- 
ge l’une  fur  l’autre  que  la  confùfion  y fut 
foute  entière-  Cette  méprife  rejaillit  fur 
toute  leur  armée  , qui  n’ayant  plus  l’avanta- 
ge de  la  diverfion  que  ce  Détachement  de- 
voir faire  , & trouvant  toute  la  défenfc  des 
Lignes  réunie  dans  un  feul  endroit  ne  put 
jamais  les  entamer  & fut  obligé  de  décam- 
per avec  aflez  de  précipitation  la  nuit  du 
17.  au  18.  pour  fe  retirer  dans  le  camp  de 
Germersheim  près  de  Spire.  Le  Duc  de 
Wirtemberg  n’y  relia  pas  long-tems  , & 
ayant  fait  pafièr  le  Rhin  à toute  l’armée  Im- 
périale le  23.  Septembre  , il  rentra  dans  les 
lignes  d’Etlinçen , & finit  ainfi  la  Campagne 
{ans  qu’il  y eut  eu  de  fl^e  ni  bataille.  • 

Les  troubles  qui  agitoient  pendant  ce 
tems-là  • la  bafle  Allemagne  & qui  étant  de- 
venus cette  année  plus  grands  que  jamais» 
ne  paroiflbient  pas  devoir  finir  fi- tôt , ne 
fiiifoient  pas  une  des  moindres  occupations 
Inquiéta- du  Confeil  de  Vienne.  L’Empereur  voyoit 
des  de  U d’un  côté  avec  peine  les  plus  belles  Troupes 
5®“'  de  l’Empire  employées  dans  la  guerre  du 
(ujet  de  la  Nord  qu  il  regardoit  comme  une  fatale  di- 
Guerre  du  ycrfioD  à fcs  grands  deflèins  ; de  l’autre  , ü 
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étoit  pcrfuadé  qu’en  interpolant  fa  médiation  Chables 
pour  faire  rentrer  en  paix  tous  ces  Princes,  VI. 
ii  travaiilcroit  en  même  tems  au  retour  du  1 7 * 
Roi  de  Suède  qui  étoit  toujours  dans  les  ' ' ' 
Etats  du  Grand  Seigneur,  & que  ce  Prince 
étant  d’un  naturel  entreprenant , qui  avoic 
d’ailleurs  fujet  de  n’être  pas  content  de  Ja 
Maifon  d’Autriche  , chercheroit  toutes  les 
occafions  de  lui  nuire  & de  traverfer  fes 
entreprifes.  Dans  cette  diverfité  d’intérêts , 
l’Empereur  aima  mieux  ne  point  paroître  ‘ 
partial  dans  les  démêlés  du  Nord  que  d’y 
apporter  aucun  tempérament , foit  qu’il  crût 
travailler  par  là  plus  efficacement  à mettre 
la  Couronne  de  Suède  hors  d’état  de  l’in- 
quiéter à l’avenir  , ou  qu’il  vît  que  malgré 
tous  fes  efforts,  il  feroit  enfin  obligé  de  fai- 
re lui-même  la  paix  avec  la  France  de  l’Es- 
pagne , & que  le  fecours  des  Puiffànces  du 
Nord  lui  devenant  par  coniéquent  inutile , 
ces  mêmes  Puiffànces  lêroient  en  droit  de 
lui  reprocher  dans  la  fuite  d’avoir  arreté  le 
cours  de  leurs  conquêtes,  ou  enfin  qu’il  fc 
flattât  gue  les  avantages  qu’ils  remporteroient 
fur’le  Roi  de  Suède,  lui  tiendroient  lieu  de 
dédommagement  de  fa  part  & qu’il  les 
trouveroit  dans  les  occafions  plus  zélés  pour 
fès  intérêts  que  jamais  : qu’au  furplus  en  gar- 
dant cette  conduite  les  Etats  de  l’Empire 
n’auroient  pas  lieu  de  fè  plaindre  , puisqu’il 
leur  lailfoit  la  liberté  de  faire  la  guerre  ou 
la  paix  indépendamment  de  fon  autorité: 
fur  quoi  les  Princes  appuyés  des  Loix  8c 
des  Conftitutions-  de  l’Empire  s’étoient  fi 
fouvenc- récriés. 

Va  La 
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Charles  La  Campagne  ne  fut  pas  fi  tôt  ouverte 
VI.  dans  la  banc  Allemagne,  ^ue  Ton  vit  qua- 
tre  Villes  différentes  affiégees  par  les  Trou- 
—■■■■—  pes  Danoifès  & Saxones , qui  s’étoient  join- 
tes dans  la  Poméranie  à un  Corp>s  de  qua- 
rante-cinq mille  Moscovites.  Ce  furent  les 
Villes  de  Stetin  , de  Stralzonde  « de  Wis- 
mar , & de  Staden , dans  le  Duché  de  Me- 
klenbourg  & dans  celui  de  Bremen  : il  étoit 
arrivé  outre  cela  fur  les  côtes  de  Norwége 
.une  Escadre  compofée  deplufieurs  Vaiflèaux 
& Frégates  de  Moscovie  , qui  devoir  le 
joindre  à la  Flotte  de  Dannemarc  , pour 
faire  des  descentes  fur  les  côtes  Maritimes, 
appaijenantes  au  Roi  de  Suède.  Quoique 
toutes  ces  enuwrifo  fuflènt  autant  d’infrac- 
tions faites  au  Traité  de  Weftphalie parce 
qu’elles  tendoient  à troubler  des  Etats  qui 
appartiennent  à l’Empire , on  ne  vit  fiûre 
aucune  démarche  , ni  de  la  parc  de  l’Empe- 
reur , ni  dç  la  Diète  , pour  en  arrêter  les 
progrès. 

Plaintes  da  Le  Roi  de  Suède  en  fit  porter  fes  plain- 
RoideSu^rçs,  tant  à la  Cour  de  Vienne  qu’à  la  Diète 
tcdeî’Eil^^^  Ratisbonne  , mais  elles  ne  fervirent 'de . 
pire.  rien.  Il  reprélènta  en  vain  que  la  marche 
que  le  Roi  de  Pologne  & de  Dannemarc 
avoient  fait  prendre  â leurs  Troupes  par  les 
Eues  de  Brandebourg , pour  continuer  la 
guerre  en  Poméranie , Pays  dépendant  de 
l’Empire  , étoit  contraire  à toutes  fes  Loix, 
que  cette  Invafion  pouvoit  avoir  des  fuites 
fâcbeufes  pour  l’Allemagne  j que  tous  lés 
Etats  que  l’on  cherchait  à envahir  par  la 
voye  des  armes  > étant  des  Fiefs  perpétuels 
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& immédiats  de  l’Empire  > il  n’y  avoir  pas  Charlu  ^ 

un  de  ces  Membres  qui  ne  dût  craindre  le  VI.  " 

même  fort  , & qu’il  étoit  inouï  que  des  1712. 

Princes  euflent  pafle  impunément  dans  les  - ■■  — 
Provinces  d’un  de  fes  Alliés  & Feudataires. 

On  ne  fit  aucune  attention  à toutes  fes  re-  ■ 

montrances , & ce  Roi  dans  lïnfoKune  ne 
parut  plus  tel  qu’il  fe  montra  quelques  an- 
■ nées  auparavant,  lorsque  triomphant  dans  le 
Nord  , & jettant  la  terreur  jusques  dans  le 
coeur  de  l’Empire  , il  fit  figner  le  Traité 
d’Alt-Ranftadt , par  lequel  le  Roi  Augufte  fe 
vit  contraint  d’abdiquer  la  Couronne  de  Po- 
logne en  faveur  de  Stanislas  Les2,e2inski , 

Palatin  de  Pofnanie  , qui  ayant  été  élu  le  ^ 

12.  Juillet  1704.  fut  couronné  à Warfovie 

par  l’Archevêque  de  Lambei^  le  4.  Octobre 

1705.  C’cft  ainû  que  le  changement  de  ' 

fiartune  dans  les  Princes , de  même  que  dans 

les  Particuliers,  fait  fouventfuccomber  ceux 

qui  n’ont  plus  la  force  en  main  pour  foute- 

nir  leurs  droits  & l’équité. 

Le  Roi  de  Dannemarc  qui  avoir  profité 
des  disgrâces  de  la  Suède  , pour  foumettre  Vengeance 
la  Poméranie  à fes  armes , & à celles  de  fes  «le 
Alliés  , porta  fes  vues  plus  loin , & quoique  contre 
• la  Ville  de  Hambourg  ne  dût  pas  prendre  ville  de 
part  dans  les  démêlés  du  Nord  , elle  en  de-  Hambeurg 
vint  bientôt  la  vidtime.  Ce  Prince  fier  de  ' 

fes  fuccès  , fit  favoir  au  Sénat , que , puis- 

3ue  Hambourg  avoit  cherché  à faire  naître 
es  obftacles  à l’expédition  du  Duché  de 
Brèmen , & à troubler  le  Commerce  de  fes  f 

Sujets  , il  ctoit  jufte  qu’il  lui  en  demandât 
à préfent  la  réparation  , ce  qu’elle  ne  pou- 
V 3 voit 
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qu’en  lui  payant  quatre  cens  mille cciwl 
VI.  Cette  demande  ctoit  appuyée  du  Corps. d’Ar- 
17I^.  mée  qui  venoit  de  faire  la  conquête  de  Sta- 
r den  î & on  menaçoit  d’ufer  des  dernières 

rigueurs  en  cas  de  refus.  Le  Sénat  promit 
de  donner  toute_  la  fatisfaclion  que  l’ oa  pou- 
voir exiger  , 6c  ga^a  cependant  alïèz  de 
tems  , pour  employer  l’entremilè  des  Minif* 
très  de  Pruflè  , de  Wolfenbuttel  & de  Ha- 
nover  qui  obtinrent  que  cette  fomme  exor- 
bitante fût  modérée  à deux  cens  trente 
mille  éçus.  Il  fallut  que  cette  Ville  payât 
encore  fel2£  mille  écus  de  plus  pour  le  re- 
. ’ tardement  qu’elle  avoir  apporté  à convenir 
de  fa  rançon  , depuis  le  28.  Odobre  que 
les  Comraiiraircs  Danois  la  propolérenr, 
jusqu’au  5.  Novembre  qu’elle  y conlêntit, 
& ce  ne  fut  qtfà  ce  prix-là  que  le  Roi.de 
Dannemarc  voulut  mettre  fin  aux  hoftilité* 
que  fes  Troupes,  avoient  éxercées  dans  le 
Territôire  de  Hambourg  > 6c  qu’il  les  fit  re- 
tirer des  quatre  Bailliages  qui  en  dépendent  > 
avec  promefl'e  de  faire  rendre  aux  Ham- 
bourgeois leurs  Vaiflèâux  que  l’on  avoir  ar- 
, rêtés  par  fes  ordres. 

Quoique  cette  fatisfadion.  parût  afTèz  for- 
, te  , elle  n’eut  rien  de  commun  avec  celle 
que  le  Confeil  de  Vienne  prétendoit  tirer  à 
Ion  tour  de  cette  Ville  infortunée  , ôc  le 
prétexte  dont  on  fe  fervit  pour  la  châtier  > 
a trop  de  rapport  aux  intérêts  de  l’Empire, 
pour  n’être  pas  expliqué  dans  lès  circonftances, 
L’Empereur  apnt  prévu  les  reproches  que 
lui  pouvoient  taire  dans  la  fuite  les  Etats  de 
l’Empire  au  fujet  de  la  guerre  du  Nord , 

s’il 
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»*il  continuoit  à la  favorifer  , ou  du  moins  Charlss 
s’il  la  toléroic  par  fon  inadlion  j pour  éloi-  V I. 
gner  l’idée  peu  favorable  que  l’on  pourroit  17**' 
avoir  à ce  fujet , il  avoir  fait  marcher  dans 
ces  contrées-là  un  Corps  de  Troupes  alfez 
confidérable  , auquel  on  donna  le  nom  de 
Neutralité.  Cette  Armée  bien  loin  de  s’op- 
pofcr  au  paflàge  que  les  Troupes  de  Danne- 
marc,  de  Saxe  & de  Moscovie  cherchoient 
pour  entrer  dans  la  Poméranie  , leur  avoic 
fecilité  l’irruption  qu’elles  firent  bientôt  après 
dans  cette  Province  * mais  pour  fauver  les 
apparences»  fes  Généraux  avoient  demandé 
à la  Ville  de  Hambourg  l’Artillerie  néceffai-  » 
re  pour  entreprendre  les  expéditions  aus- 
quelles  elle  étoit  deltinée.  Le  Sénat  ne  fe 
trouva  pas  peu  embarraflè  dans  une  con- 
jondure  qui  lui  parut  délicate  » foit  qu’il 
craignit  d^irriter  de  nouveau  les  Puifiàncetf 
voiiines , dont  la  grande  animofité  paroiflbit 
tombée,  ou  qu’il  ne  crut  pas  devoir  dégar- 
nir fes  Arfcnaux  , dans  l’appréhenûon  de 
fournir  der  armes  à ceux-là  même  qui  avoient 
peut-être  réfolu  de  devenir  fer  Maîtres  , il 
jugea  à propos  de  s’exCxifer  fur  la  demande 
que  lui  raifoient  les  Chefs  des  Troupes  Im- 
périales : ce  refus  Lirprit  la  Cour  de  Vien- 
ne , & lî  elle  fçut  dilfimuler  fbn  reflènti- 
ment , elle  ne  l’étoufïà  pas.  Ce  fut  à la  fin 
de  cette  année  , que  l’Empereur  chercha  à 
en  avoir  raifon  > en  faifànt  dire  à cette  Vil- 
le, qu’elle  ne  pouvoir  expier  la  feute  qu’elle 
avoit  faite  de  refufèr  fes  munitions  de  guerre 
à une  Armée  ^e  l’Empire  avoit  agréée  pour 
snaincenir  fes  Provinces,  dans  la  Neutralité  > 

V 4 ■ qu’eii 
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Charles  qu’en  lui  payant  la  fomme*  de  quatre-vinjK 
VI-  mille  écus  j qui  étoit  la  dépenle  à laqueue 
1712.  ce  refus  avoir  donné  occafion.  ‘ 

Ce  ne  fut  pas  là  le  feul  coup  que  la  guer-  ' 
re  du  Nord  porta  aux  Etats  de  l’Empire.  “ 
Lesdef-  Pierre  Alexiowitx,  Czar  de  Moscovie,  donc 
czTr  de  fupérieur  pour  le  Gouvernement,  & S 

Moscovie  grandeur  du  courage  ne  s’étoit  pas  trou*  1 

par  rapport  yé  dans  aucuns  de  fes  Prédéceffeurs  , avoit  | 

a l’Empire.  le  projet  de  rendre  fa  Monarchie  re^  •] 

doutable  au  refte  de  l’Europe.  Ce  Prince  1 
fe  liguant  avec  la  Pologne  & le  Dannemarc  » 
s’étoit  -propofé  de  faire  des  conquêtes  fur  la 
Suède , de  fe  former  de  grands  établiflè* 
mens  dans  l’Allemame  •,  & quac|((i  bien  mê- 
me fes  armes  ne  duflènt  pas  avoir  tout  le 
fuccès  , il  prévoyoit  qu’il  lui  refteroit  tou- 
jours l’avantage  d’avoir  établi  un  bon  ordre 
dans  fes  Finances  , & d’avoir  aguerri  fes 
Troupes  en  les  faifant  fubiîfter  aux  dépens 
de  fes  Voifms,  ausquels  il  fe  ferok  rendu  né- 
ceifaire  , & dont  u retrouveroit  l’afMance 
dans  l’occaûon.  Comme  le  crédit  du  Czar 
avoit  augmenté  à mefure  que  fes  prospérités 
& celles  de  fes  Allié?  s’étoient  affermies  , il 
fe  crut  en  droit , fur  la  fin  de  cette  année  > 

*de  former  deux  demandes,  dont  l’Empereur 
& l’Empire  ont  du  être  également  étonnés. 

La  prémiére  étoit , que  les  Maifons  d’Au- 
triche } de  Dannemarc  ôc  de  Saxe  lui  fùf- 
''  fent  |arantes  de  la  pofleifion  des  Etats  & 
Provmces  de  Suède , dont  il  s’étoit  emparé 
pendant  le  cours  de  cette  guerre.  La  fé- 
conde, qu’il  fut  aggrégé  dans  le  CoIl%edes 
Princes  de  l’Empire,  & qu’il  eût  droit  d’en- 

- “ trctenir 
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trctenir  un  Miniftre  à la  Diète  de  Racis-  CnAnt-Eî 
bonne,'  avec  les  mêmes  honneurs  &c  préro-  VI. 
gatives  dont  jouïffent  tous  ceux  qui  compo-  17 
fcnt  ce  Collège.  Le  deflein  d’un  Prince 
aulTi  puilTant  ne  pouvoir  qu’être  fufpeft  daiw 
l’une'  & dans  l’autre  de  fes  demander.  Le 
Confeil  de  Vienne,  où  il  s’étoit  adrelle  poùr 
cela  , trouvant  la  négociation  trop  délicate 
dans  les  conjonélures  d’un  commencement 
de  Régne  , prit  le  parti  de  s’en  débarrafl'er 
& lui  fit  entendre  que  l’affaire  étoit  de  na- 
ture à devoir  être  propofee  à l’Aflemblée 
générale  de  l’Empire.  Ce  fut  par  ce  mo- 
yen-là que  l’on  fçut  rendre  inutile  la  démar- 
che du  Czar  , qui  ne  pouvoir  renfermer 
•qu’un  projet  pernicieux  pour  toute  l’Alle- 
magne , en  l’expolânt  fans  ceffè  à être  dé- 
chirée par  des  troubles  & des  guerres  inteP> 
tines.  ' ' ‘ ’ 

_ Tel  étoit  l’état  où  fe  trouva  l’Empire  an  *7  H; 
commencement  de  l’arfnée  1713.  occupé 
contre  la  France  & l’Espagne  dont  les  for-  tîo,„  5c  " 
ces  étoient  augmentées  confidérabfement , l’Emphe  à 
depuis  que  l’Ai^leterre,  le  Portugal  & quel- Jj*. 
ques  autres  PuiflànCes  s’étoient  détachées  de  forcée, 
la  Maifon  d’Autriche',  par  leur  paix  parti- 
culière. Inquiété  d’un  -autre  côté  par  les 
mouvemens  du  Nord  , qui  paroiflbieot  dé 
jour  en  jour  plus  difficiles  à âppaifer  , il  ffe 
voyoit  à la  veille  d’être  obligé  à demander 
lui-même  la  paix  , & ne  pouvoir  s’attendre 
qu’à  des  regrets  d’avoir  faertfié  (i  long-tems 
fes  intérêts , & expofé  fes  Provinces  à être 
’délblées  par  les  Troupes  ennemies.  ' 

• Il  ne  fut  pas  difficile  à fEmpereur  de  re- 
i . V 5 • coa- 
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CHARLFsconnoître  dispofitions  par  les  différentes- 
VI.  démarches  qui  avoient  déjà  été  Éaites  de  la 
part  de  plufieurs  Membres  de  l’Empire  , Sc 

il  faUut  redoubler  fes  foins_  pour  s’en  con- 

lêrver  du  moins  une  partie  dans  fon  allian- 
ce , & fe  mettre  en  état  de  faire  un  dernier 
effort  par  la  voye  des  armes.  Dans  les  conr 
férences  qu’on  avoit  tenues  à cefujetà  Vienr 
ne  , fes  Miniftres  crurent  enfin  avoir  trouvé 
Nouveaule  feul  moyen  d’empêcher  la  conclufion  d’ur 
projet  du  ne  paix  gérrérale  > ce  fut  de  négocier  une 
j^“pçjç‘|j‘^,Tréve  de  quelques  années  , pendant  lesquels 
pour^o-  les  chacun  jou'iroit  paifiblement  de  fes  conr 
longer  la  quêtes , fâns  que  l’Empereur  renonçât  à fes 
Cuciie.  prétentions  fur  la  Monarchie  d’Espagne^ 
qu’il  pourroit  faire  valoir  après  le  terme  eXr 
piré.  Ce  deflein  parut  flatteur  à la  plupart 
des  Princes  de  l’Empire  : outre  le  repos 
qu’ils  y trouvoient  pour  rétablir  leurs  affiir 
res  , ils  pouvoient  s’afTurer  d’obtenir  dans 
cet  intervalle  tout  ce  qu’ils  demanderoient,  à 
la  Cour  Impériale  , par  la  néceffité  où  elle 
feroit  de  les  ménager  , & de  s’approprier 
même  dans  la  fuite  les  conquêtes  qu’ils  mé- 
ditoient  de  Élire.  L’avantage  que  Charles 
fe  propofoit  de  fon  côté  ,,  en  fuspendant  le 
Traité  général  de  l’Empire  , étoit  bien  plus 
confidérable..  Il  fe  fiattoit  qu’étant  à la  fleur 
de  fon.  âge  & pouvant  espérer  de  forvivre 
la  plupart  des  Princes  de  l’Europe  ,,  il  con-‘ 
venoit  de  faire  voir  de  bonne  heure  à fes 
Voifins  qu’ils  dévoient  juger  de  favenir  par 
les  commencemens  d’un  Régne  > où  tous 
ks  Etats  de  l’Empire  lui  étoient  dévoués  : 
que  d’ailleurs  a,  û la  carrière  de  Louïs^XlV. 
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I'  qui  étoit  dans  un  âge  fort  avancé,  fe  termi- Charlm 
) noit  avant  que  le  Dauphin  fût  majeur,  la  fi-  , VI. 
tuation  d’une  minorité  ne  pourroit  lui  être  ' 1715, 
que  favorable  dans  le  deflèin  de  foire  de  ■ ■ ^ 

nouveaux  progrès  fur  les  Frontières  duRhia 
& de  la  Mo7.elle  , & même  fur  les  Provin- 
ces d’Espagne,  dont  la  conquête deviendroic 
plus  aifee  , au  moment  qu’elle  fe  verroit 
privée  du  fecours  de  la  France.  Que  fi  d’ua 
autre  côté  la  Reine  d’Angleterre , dont  U 
fanté  étoit  chancellante  , venoit  à mourir 
pendant  la  fufpenfion , & qu’un  Prince  d’Ha- 
nover  montât  fur  le  Trône  , il  ne  lui  feroic 
pas  difficile  de  foire  rentrer  ce  Roi  dans  fon 
alliance  par  les  obligations  qu’il  avoit  à fo 
Mailbn  , par  rapport  à la  dignité  Eleâorale 
dans  laquelle  elle  l’avoit  foutenu  , malgré  les 
oppofitions  des  trois  Collèges. 

Le  Confeil  de  Vienne  fe  perfuadoit  civ 
core  , que  par  le  moyen  de  cette  Trêve 
l’Empereur  te  maintiendroit  dans  la  poflefo 
' 'fion  de  la  Principauté  de  Catalogne,  & que 
les  Familles  les  plus  confidérables  de  ce 
Pays- là  lui  étant  demeurées  attachées  , d 
pourroit  entretenir  des  intelligences  en  Ar- 
ragon , en  Valence  & dans  les  autres  Pro- 
vinces d’Espagne  » qui , dans  la  fuite , lui  fa- 
ciliieroient . h conquête  de  tout  ce  conti-- 
nent  ; qu’eh  reftant  Maître  du  Royaume  de 
Naples  , des  Duchés  de  Milan  , de  Man- 
touë  & des  autres  Etats  , il  contiendroit  le 
Pape  & les  Princes  voifins  dans  la  dépen-  ' 
dance , où  fes  Prédéceflèurs  les  avoient  mis, 
en  rétabliffant  peu  à peu  l’ancienne  autorité 
^périale  en  Italie  qu’en  confervanc  pour 
' ‘ Y ’ quel- 
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Chaules  quelque  tems  l’Eledorat  de  Cologne  « h 
VI.  Principauté  de  Liège  & la  Bavière  , il  ren- 
17*3-  verroit  au  loin  les  inftances  réitérées  qu’on 
; lui  fàifoit  depuis  quelques  années  , de  refti- 
tuer  ces  Etats , & de  donner  d’un  autre  côr 
té  l’équivalent  dn  Montferrat  ^ Mantouan  > 
de  la  Mirandole  > du  Haut-Palatinat  & de 
Comachio  qu’il  poflédoit , & dont  il  avoit 
gratifié  en  ^rtie  quelques-  uns  de  fes  Alliésv 
Ce  fut  dans  cette  espérance  que  l’Empereur 
. ' fit  tous  lès  efforts  dans  les  Pays  héréditaires , 
pour  rétablir  fes  Troupes  & tirer  de  nou- 
veaux avantages  de  cette  Camp^ne  , qu’il 
Jjugea  bien  devoir  être  la  demieire , pu  du 
moins , pour  obliger  la  France  & l’Espame 
d’accepter  la  fulpenfion  d’ Armes  > dont  ü fe 
promettoit  tant  d’heureux  événemens. 

La  guerre  du  Nord  jointe  aux  intrigues 
que  le  Czar  de  Moscovie  avoit  formées  dans 
lEmpire  , & dont  la  Cour  de  Vienne  avoit 
paru  faire  aflez  peu  de  cas  dans  les  com- 
menceraens  , étoit  tout  ce  qui  embarraflToit 
le  plus  l’Empereur  cette  fois-là.  Il  y vou- 
lut remédier  en  quelt^ue  façon  , & ce  fut 
dans  cette  vue  qu’il  ménagea  une  AlTemblée 
de  quelques  Princes  de  l’Empire  , dont  les 
foins  pourroient  contribuer  à arrêter  les  dé- 
fordres  dans  la  baflè  Allemagne  : le  rendez- 
vous  fut  donné  à Brunswic  entre  les  MiniC- 
très  de  l’Empereur  , ceux  du  Roi  de  Pruf- 
fe  , des  Ducs  d’Hanover  > & de  Wolfem- 
buttel  t de  l’Evêque  de  Munfter  & du  Land- 
grave de  Heffe-Caflel  ; les  réfolutions  que 
fon  prit  dans  cette  Aflèmblée  au  mois  de 
Janvier'  1715.  regardent  les  intérêts  de 

l’Em- 


- Digitized  by  Coogli 


DE  L’EMPIRE,  Liv.  III.  4(?9 

l’Empire  d’aflèz  près  , pour  en  rapporter  le  CnAatas 
précis  dans  cette  Hiftoire.  VL 

Il  y fut  conclu  qu’on  fëroit  une  alliance  *7*3* 
de  Neutralité  dont  on  demanderoit  l’appro-  “ 

bation  à la  Diète  de  l’Empire.  Qu’on  met- 
troit  fur  pied  une  armée  de  vingt  mille  hom- 
mes, donc  le  contingent  lèroic  reparti  fur 
TEmpereur , le  Roi  de  Pruflè , les  Eledeurs 
Palatins  & d’Hanover,  l’Evêque  de  Munfter 
& le  Landgrave  de  Heflè.  Que  chaque  Traité  d« 
Prince  entretiendroit  les  Troupes  de 
contingent  à fes  dépens.  Que  cette  arméeÇ°“êtsd*Jl,“’ 
iroit  camper  fur  l’Elbe  le  plutôt  qu’elle  pour-  Princes  du 
roit,  & qu’on  en  offriroit  le  commande^ 
ment  au  Prince  Eugène  de  Savoye.  Qu’on 
notifieroit  aux  deux  partis  qui  étoient  en 
guerre  qu’ils  eulîènt  à fe  retirer  des  frontié* 
res  de  l’Empire  dans  le  terme  de  trois  fe- 
maines , après  qu’ils  auroient  donné  des  fu-  • 
retés  pour  l’indemnité  du  pays  qui  auroit 
fouffert  de  leur  voifmage.  Qu’ils  ne  trou- 
blcroient  plus  l’Allemagne  pendant  qu’elle 
feroit  en  ^èrre  avec  la  France  j 6c  qu’en 
cas  de  ref^  , ils  feroient  déclarés  ennemis 
de  l’Empire.  Qjtt  cette  Déclaration  lèroic 
faite  aux  Suédois , avec  moins  de  ménage- 
ment qu’au  Czar  de  Mofeovie.  Que  les 
Places  de  Mecklembourg  feroient  évacuées  j 
mais  que  celles  qui  avoient  été  prifes  en  Po- 
méranie & dans  le  Duché  de  Brèmen  le- 
roient  miles  en  lèqueftre  entre  les  mains 
de  l’Empereur,  qui  laiflèroic  le  Roi  de  Dan- 
nemarc  jouir  des  revenus  de  ce  Duché  , 

Ikns  qu’il  pût  difpofer  des  frais  du  lèqueftre. 

Qu’on  ne  permettroit  pas  aux  Suédois  de 

V 7 re- 


Digitized  by  Google 


470  HISTOIRE  . 

Ch  A R LE  s retourner  en  Pologne,  mais  qu’on  les  obli- 
V I.  geroit  de  repafTer  la  mer  en  ne  leur  laiflanc 
171?.  que  le  nombre  de  Troupes  qu’il  leur  felloit 

pour  garder  leurs  places.  .Que  les  Danois, 

ni  leurs  Alliés  ne  s’oppoferoient  point  au 
pallàge  des  Suédois  pour  fe  rendre  à Stral- 
lunde  & s’y  embarc^uer.  Que  fi  l’un  ou 
l’autre  parti  venoit  à etre  défit , l’Armée  de 
l’Empire  fe  joindroit  au  plus  foible  j mais  , 
que  (i  quelqu’un  fe  liguoit  avec  les  Suédois, 

I Armée  de  Neutralité  agiroit  contre  lui. 
Qu’on  ne  recevroit  pas  les  excufes  du  Gé- 
néral Steimbock , fous  prétexte  de  l’abfencc 
du  Roi  fon  Maître.  Et  qu’après  que  les 
frontières  de  l’Empire  feroient  délivrées  de  . 
toutes  les  Troupes  étrangères  > fi  les  Puif. 
lances  qui  font  en  guerre  étoient  dans  la  vo- 
lonté de  traiter  de  la  paix , l’Empereur  & 
l’Empire  oâriroient  leur  médiation  pour  les 
reconcilier  , & que  le  lieu  de  l’aflèmblée 
feroit  à Lubeck. 

La  partialité  contre  le  Roi  de  Suède  pa- 
rut trop  marquée  dans  cette  confédération  , 
pour  que  le  Général  Steimbock  auquel  iL 
avoit  laifle  le  commandement  de  fes  Trou- 
pes crût  pouvoir  s’y  conformer.  Il  prit  le 
parti  dès  le  mois  de  Février  de  fe  retrancher 
de  nouveau  dans  fon  camp  de  Tonningen , 

& de  ccMiftruire  un  pont  de  batteaux  fur 
l’Eyder , pour  être  en  état  d’envoyer  des  dé- 
uchemens  dans  tout  le  pays  qui  eft  entre 
cette  rivière  & l’Elbe  , perfuadé  que  les 
Mofcovites  ne  pouvant  point  être  maîtres 
du  pays,  pendant  qu’il  occuperoit  un  pofte 
aufii  avantageux  , ne  manqueroient  pas  de 
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lui  livrer  combat.  La  chofe  arriva  comme  Chaule* 
il  Tavoit  prévue  > le  Czar  ayant  fait  marcher  VI. 
un  corps  de  dix  mille  hommes  pour  empê-  1713* 

cher  la  conftruâion  de  ce  pont  il  y eut  le ;• 

une  affaire  très-vive  & qui  dura  près 
trois  heures.  Quoique  la  perte  fût  à peu  près  steimbock 
égale  de  part  & d’autre  , la  fupériorité  des  & des 
Mofeovites  obligea  les  Suédois  d’abandon- 
ner  leur  Ouvrage  prefque  achevé  & de  fe  le  Hol- 
retirer  dans  leur  camp.  L’attente  de  quel- 
que  événement  favorable  fit  prendre  la  ré- 
folution  à Steimbock  de  fe  maintenir  dans 
ce  polie  le  plus  qu’il  pourrok  malgré  les  in- 
commodités & la  dUêtte  de  vivres  qu’il  pré- 
,vit  devoir  effuyer  dans  un  terrain  auffi  ref- 
ferré:  en  effet,  il  y refta  près  de  quatre  mois 
dans  l’efpérance  du  retour  du  Roi  fon  Maî- 
tre dans  fes  Etats  ; mais  voyant  à la  fin- fon 
Armée  qui  avoit  été  forte  ie  plus  de  vingt 
mille  hommes  réduite  à fept  ou  huit  mille  > 

& n’ayant  plus  de  fecours  à attendre  contre 
des  Troupes  innombrables  qui  le  tenoient 
affiégé  de  toutes  parts  , il  fut  forcé  de  fe 
rendre  prifonnier  ^ guerre  par  la  capitula- 
tion qu’il  ligna  le  16.  de  Mai. 

J Le  peu  de  fuccès  que  les  armes  du  Roi  v 
de  Suœe  avoient  eu  depuis  la  bataille  de 
Pultowa  donnée  en  1709.  paroiflbit  devoir 
remettre  enfin  le  calme  dans  tout  le  Hol- 
ftein  & dans  toute  cette  partie  de  la  Baffe- 
Allemagrre  , qui  fouffroit  depuis  long  tems  uEmpe- 
par  le  Icjour  de  tant  de  Troupes  étrangères 
de  forte  que  T Empereur  ne  fe  trouvant  pas  forces 
fi  fort  inquiété  de  ce  côté-là  » donna  tousfui  le 
- fes  foins  pour  faire  l’ouverture  de  la  Campa- 
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Gbablu  çïe  fur  le  Rhin  , qui  devoit  régler  « pour 
V I.  ainfi  dire , les  conditions  d’une  paix  que  les 
1713.  deux  partis  étoient  à la  veille  de  conclure. 

' D avoir  formé  le  deflèin  de  s’y  rendre  en 
perfbnne  pour  commander  fes  Troupes  qui 
étoient  notnbreufes  & en  bon  état;  le  Prin- 
ce Eugène  qui  étoit  averti  de  la  fupériorité 
des  Troupes  de  France , & des  grands  pré- 
paratifs d’elle  faifoit  pour  faire  dc^fiéges 
liir  cette  frontière , n’oublia  rien  pour  l’en 
diffuader.  U obtint  donc  que  Charles  ne  fe 
mettroit  point  à la  tête  de  rarmée , pendant 
que  de  fon  côté  il  fe  hâta  de  faire  marcher 
les  Troupes  des  difierens  Etats  de  l’Empire 
pour  fe  tendre  fur  le  Haut-Rhin,  où  l’on 
devait  faire  les  derniers  eflforts.  Quelque 
foin  ^e  ce  Général  fe  donnât , il  lui  fut 
imIpofiîUe  de  prévenir  les  François,  qui  dès 
- le  commencement  du  Printems  avoient  fait 
marcher  des  Trouves  confidérables  le  long 
* de  la  Saar  pour  etre  à portée  de  la  BafTe- 
Alface.  Le  Maréchal  de  Villars  que  Louis 
XIV.  a voit  chargé  des  dernières  expéditions 
de  cette  guerre,  s’étant  em^ré  auffi-tôt  de 
" la  Ville  & du  château  de  Linange,  & des 
autres  poftes  qui  couvrent  le  Palatinat  , fit 
tirer  une  ligne  depuis  Frankenthal  jufqu’aux 
Montagnes , tant  pour  raflurer  les  Trou- 
pes dans  leurs  quartiers  que  pour  fubfifter 
en  partie  fur  le  pays  ennemi , jufqu’à  ce 

Sue  tout  fut  en  état  pour  entreprendre  le 
ége  de  Landau. 

Cette  Ville  avoit  été  aflîégée  & prife 
trois  fois  pendant  cette  guerre.'  L’Empe- 
reur Jofeph  encore  Roi  des  Romains  en 
- 6t 
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fie  k conquête  en  1702.  ôc  enfuite  en  Charles 
1704.  après  que  l’armée  de  France  com-  VI. 
mandée  par  le  Maréchal  de  Tallard  l’avoit 
reprife  en  1703.  C’étoit  aflèz  qu’un  parti  . ■■ 

eût  de  l’avantage  fur  l’autre  pour  ne  pas  le 
laiflèr  maître  aune  Place  aulE  importante.  fieMeSc*  ' 
La  France  qui  avoit  repris  le  defllis  depuis  P'* 
la  Campagne  de  Denain , voulut  encore 
s’aflurer  de  cette  con(^uête  : outre  qu’elle 
s’ouvroit  par-là  l’entra  dans  les  terres  de 
l’EIedeur  Palatin , elle  mettoit  les  forces 
de  l’Empereur  hors  d’état  de  rien  entre- 
prendre dans  la  Baflè-Alface  & les  obli- 
geoit  de  fe  retrancher  du  côté  du  Rhin. 

Le  Prince  Aléxandre  de  Wirtemberg  Gou- 
verneur de  la  Ville  avoit  pris  toutes  fes 
précautions  pour  faire  une  vigoureufe  dé- 
fênfe  i fà  gamifon  que  l’on  avoit  compofée 
de  Troupes  choifies  ctoit  forte  de  huit 
mille  cinq  cens  hommes,  & la  Place  mu- 
nie de  tout  ce  qui  pouvoit  être  néceflàire 
pour  foutenir  un  long  fiége.  Les  François 
en  ouvrirent  la  tranchée  la  nuit  du  2^.  au 
25.  Juin,  & il  ne  fe  paflà  guère  de  jours 

âu’il  n’y  eût  de  part  & d’autre  des  aétions  ' 
e valeur  dans  l’attaque  des  Ouvrages  difi^ 
rens  qu’il  fallut  emporter.  Parmi  i«  Régi- 
mens  de  France  qui  firent  le  plus  leur  de*- 
voir , celui  d’Alûce  fe  diftingua  fi  fort  que 
le  Roi  l’honora  d’une  lettre  en  particulier 
pour  lui  témoigner  à quel  point  il  étoit  fen- 
üble  aux  marques  de  bravoure,  & de  bon- 
ne volonté  qu’il  lui  donnoit  dans  une  occa- 
fion  aulfi  importante.  La  réfiftance  que 
l'on  trouva  de  la  part  des  Affiégés  retarda 

le 
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Charles  le  fuccès  de  cette  expédition  julqu’au  20. 

VI.  du  mois  d’Août.  L’accord  lut  (igné  par  les 
1713.  Maréchaux  de  Villars  & de  Bêlons  en  pré- 
— ' ' fence  du  Duc  de  Bourbon  & du  Prince  de 
Conty  } à qui  le  Roi  avoit  permis  de  taire 
cette  dernière  Campagne  Quelques  inftan- 
ces  que  fît  le  Prince  de  Wirtemberg  il  ne 
put  obtenir  la  liberté  de  fa  garnilbn  qui  fut 
faite  prifonniére  de  guerre  , parce  ‘que  les 
Généraux  François  prétendirent  que  la  brè- 
che étant  en  état  pour  donner  l’alfaut  géné- 
ral deux  jours  avant  qu’il  eût  demandé  à 
capituler,  il  ne  pouvoir  plus  efpérer  d’être 
traité  auffi  favorablement  que  l’avoii  été  la 
garnifon  de  Tournai  par  le  Prince  Eugène, 

?iue  le  Gouverneur  de  Landau  alléguoit  pour 
xeraple  dans  cette  occafion. 

- ' Cette  prémiére  conquête  étant  faite,  le 

Maréchal  de  Villars  fongea  à s’alTurer  d’une 
plus  confidérable  , quoique  la  faifon  com- 
mençât à être  avancée.  Les  précautions 
que  le  Prince  Eugène  avoit  prifes  pour  ga-  ^ 
reffeindes  Nantir  la  Ville  de  Fribourg  lui  avoient  don- 
Fiançois  né  une  fl  grande  confiance  qu’il  ne  put  ja- 
d'aiTiéges  pg  perfuader  que  l’armée  de  France  , 

“ malgré  fa  fupériorité  , dût  porter  fes  vues’ 
de  ce  côté  là.  Outre  les  Lignes  qu’on  avoit 
fait  faire  depuis  quelques  années , foutenuës 
de  Fortins  & de  Redoutes , qui  commen- 
çoient  au  Château  de  Homberg  & aboutit 
loient  jufqu’aux  ouvrages  antérieures  de  Fri- 
bourg, il  en  avoit  fait  encore  élever  d’au- 
tres à trois  lieues  au  delà  vers  le  Holgraben , 
avec  un  Fort,  qui  par  leur  épaiflèur  & leur 
élévation  fur  des  Montagnes  » par  elles-mê- 
mes 
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mes  impraticables  fembloient  mettre  cette  Charles 
Place  à couvert  de  toute  infulte.  Quoique  V I. 
la  Cour  de  France  fentît  toutes  les  difficul-  1713- 
tes  que  l’on  rencontreroic  dans  cette  expc-  ■" 
dition,  le  Maréchal  de  Villars  reçut  des  or- 
dres ü précis  de  l’entreprendre , que  dans  le 
Conlêil  de  guerre  qu’il  fit  tenir  à ce  fujet  ÿ 
il  ne  fut  plus  queftion  que  de  la  manière  de 
l’éxécuter.  Le  Général  Vaubonne  à la  tête 
d’un  Corps  de  dix-huit  mille  hommes  avoir 
été  chargé  dès  le  commencement  de  la 
campagne  de  garder  les  retranchemens  que 
le  Prince  Eugène  avoit  fait  faire  pour  cou- 
vrir Fribourg  , & fon  camp  établi  fur  la 
montagne  de  Roflcopf  s’étoit  étendu  dans 
toutes  les  Gorges  par  où  l’on  pouvoir  dé- 
boucher vers  la  ville;  de  forte  qu’il  falloir 
de  néceflîté  forcer  cette  armée  retranchée 
dans  des  lieux  prefqu’inacceflibles  pour  par- 
venir à en  former  le  fi^e. 

La  rcfolution  en  fut  prife  le  10.  Septem- 
bre , & l’armée  décampa  des  environs  de 
Spire  dès  le  ii.  Le  Maréchal  ayant  pafle  le 
Rhin  au  Fort- Louis  avec  trente  bataillons 
& quelques  efcadrons,  fit  mine  d’en  vouloir 
aux  Lignes  d’Etlingen,  que  le  Prince  Eugér 
ne  gardoit  avec  le  gros  de  l’armée  Impéria- 
le, ce  qui  obligea  ce  dernier  de  rappeJler 
dans  fon  camp  toutes  les  Troupes  qu’il  avoit 
le  long  du  Rnin  depuis  Philisbourg  jufqu’à 
Mayence , pour  être  en  état  de  le  recevoir. 

J1  parut  bientôt  que  ce  ne  fut  qu’une  feinte , 
lorfque  la  plus  grande  partie  des  Troupes  de  Lcsreirai». 
France  ayant  pafle  ce  fleuve  fur  le  pont  de  chcmem 
Strasbourg  , &•  une  autre  fur  celui  de  Bri- 

' ' fachS^ 
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Charles fach  ibus  les  ordres  du  Comte  du  Bourg, 
-VI.  toute  l’armée  fe  trouva  marcher  fur  trois  co- 
1713.  lonnes  & faire  face  aux  retrancbemens  de 

; — Vaubonne:  l’attaque  ne  dura  pas  long  teras. 

rArmec  Quelques  détachemens  de  Grenadiers  ayant 
* les  hauteurs , ôc  la  droite  où  le  trou- 

véreiv  le  Duc  de  Bourbon  & le  Prince  de 
Conti  de  même  que  le  centre  s’étant  avan- 
cés pour  forcer  les  prémiéres  aproches  vers 
les  lept  heures  du  foir , l’épouvante  fe  mit 
tellement  dans  les  Troupes  Allemandes  qu’el- 
les ne  fongérent  qu’à  faire  leur  décharge  & 
à prendre  la  fuite  à la  faveur  de  la  nuit. 
Vaubonne  dans  fa  retraite  jetta  douze  batail- 
lons dans  Fribourg  & alla  campe^rèsde 
RotweiU  où  il  reçut  un  renfort  de  Troupes 
ibus  les  ordres  des  Généraux  Bibia  ôc  Sic- 
kingen , pendant  que  le  Maréchal  de  Villars 
s’avança  par  la  Vallée  de  S.  Pierre  , dans  le 
deflein  d’attaquer  les  fécondés  lignes  de  Hol- 
craben , où  il  comptoit  trouver  plus  de  ré- 
fiftance  qu’aux  prémiéres , puifque  par  la 
feule  ûtuation  du  terrain  il  eût  été  Sicile  à 
un  Corps  de  quatre  mille  hommes  d’y  arrê- 
ter une  Armée  de  cinquante  mille.  11  fut 
fort  étonné  de  les  voir  abandonnées , ôc  ne 
trouvant  aucun  obftacle  dans  fâ  marche  , il 
traverû  toute  cette  partie  de  la  Forêt  Noi- 
re le  long  de  la  Vallée  de  S.  Pierre , d’où 
il  envoya  dufieurs  détachemens  de  Cavale’ 
rie  ôc  ûe  Dragons  afiez  avant  dans  la  Sua- 
be,  pour  y établir  des  contributions  ôc  fâ- 
voriler  l’entreprife  de  Fribourg  , dont  la 
tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  i.  Oâobre. 

On  n’avoic  point  vu  depuis  long-tems  de 

Pla- 
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Place  attaquée  avec  plus  d’intrépidité  , ni  CHARLCf 
défendue  avec  plus  de  valeur  , & on  peut  V I. 
dire  que  les  Troupes  de  part  & d’autre  s’y  ï7‘3* 

font  acquis  beaucoup  d’honneur;  

Le  Baron  d’ Arches , auquel  l’Erapereur 
avoit  confié  le  gouvernement  de  la  Ville  s^gcdc 
donna  de  fi  bons  ordres , tant  pour  la  dé- 
fènfe  des  ouvrages  avancés  que  pour  les  for- 
ties , que  le  chemin  couvert  ne  put  être 
emporté  que  la  nuit  du  14.  au  17.  Cette 
attaque  coûta  plus  de  quinze  cens  hommes 
aux  A(Eégeans>  parmi  lefquels  il  iè  trouva 
près  de  deux  cens  Officiers  tant  tués  que 
blefles  : la  perte  que  les  Affiégés  firent  de 
leur  côté  fut  11  conlidérable  qi^  le’  Gouver- 
neur fe  trouva  obligé  à demanuer  une  Suf' 

Enfion  d’Armes  pour  enterrer  les  morts. 

îpendant  l’Artillerie  continuant  toujours  à 
battre  en  brèche  > les  Battions  & le  Corps 
de’*  la  Place  'fe  trouvèrent  renverles  en  tant 
d’endroits  , que  les  Habitans  fe  virent  à la 
veille  de  fouffrir  les  derniers  malheurs  fi  le 
Commandant  par  un  excès  de  valeur  s’ex- 
polbit  à un  aflaut  général  : Dans  cette  conf- 
ternaüon  , le  Clergé  , tous  les  Officiers  de 
la  R^ence,  la  Noblcflè,  les  Magiftrats  de 
la  Ville  & les  Bourgeois  accompagnant  le 
S.  Sacrement  fe  rendirent  le  z6.  chez  le  Ba- 
ron d’ Arches,  & n’oubliérent  rien  par  leur» 
prières  & leurs  larmes  pour  l’engager  à Ce 
rendre  dans  cette  extrémité , & à épargner 
la  vie  de  tant  d’innocens.  Une  démarche 
auffi  touchante  ne  fit  point  d’effet , & leur 
ayant  dit  pour  toute  réponfe  qu'ifn'étoitpas 
encore  tems  de  parler  de  reddition,  & qu’il 
Tome  UL  X ^a^  > 
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Charles fçavoit  ce  qu’il  avoir  à faire,  lefeudesrem- 
VI.  parts  continua  comme  auparavant.  Tout 
* 7 * ? étoit  prêt  pour  l’aflaut  général  qui  devoir  le 

donner  au  prémier  de  Novembre;  tous  les 

piquets  de  rarmée  avec  cent  quarante  Gre- 
nadiers foutenus  de  foi'xante  bataillons , étoient 
deifinés  pour  faire  cette  graixle  attaque  lorP- 
qu’on  apperçut  deux  Drapeaux  blancs  arbo- 
rés, & que  quelques  Magiflrats  arrivèrent  à 
la  tranchée  avec  une  lettre  par  laijuelle  le 
Gouverneur  faifoit  fçavoir  au  Maréchal  de 
Villars  qu’il  abandonnoit  la  Ville  à fa  difcré- 
tion , & fe  retiroit  avec  le  refte  de  là  Gar- 
nifon  dans  les  Châteaux  où  il  comptoir  lui 
procurer  unc4inouvelle  occafion  d’acquérir 
. de  la  gloire. 

, Le  Maréchal  de  Villars  devenu  aindmaî- 

tre  d’une  Ville  dont  il  avoir  été  Gouverneur 
autrefois,  ne  voulut  point  ufer  du  droit ^e 
Vainqueur,  & fans  donner  aucune  marque 
de  levérité  aux  Habitons  , il  ne  fongea  qu’à 
rendre  fa  viétoire  complette  en  forçant  les 
' Châteaux  de  fe  foumettre  à leur  tour.  Le 
parti  que  le  Baron  d’Artthes  avoir  pris  de 
laiffer  dans  la  Ville  les  Oflficiers  & Soldats 
blefles  au  nombre  de  près  de  trois  mille 
hommes  , comme  gens  inutiles  pour  cette 
fécondé  défenlê  , lui  fournit  le  moyen  d’a- 
chever bientôt  cette  conquête  fans  expofer 
de  nouveau  les  Troupes  du  Roi.  Il  fit  aver» 
tir  le  Gouverneur  que  fon  procédé  étant 
contraire  aux  régies  de  la ‘Guerre  , puifqu’fl 
n’avoit  pqint  attendu  l’alfaut  pour  être  for- 
' cé  d’abanaonner  la  Place  , bien  loin  de  fè 
charger  de  la  confervation  & de  la  (ubliftan-. 

ce 
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ce  de  cette  partie  de  fa  Gamifon  , il  feroit  Charlm 
porter  tous  les  malades  & les  bleflës  far  l’ef-  VI. 
«planade  qui  eft  entre  la  Ville  & les  Châ- 

teaux  où  ils  feroient  à la  merci  de  la  faim 

& des  boulets  de  Canon.  Cette,  menace 
qui  alloit  avoir  fon  effet , ne  permit  point 
au  Gouverneur  de  paffèr  outre:  11  demanda  eftcon-* 
une  Sufpenlion  d’ Armes  de  cinq  jours  pour  *1' 
en  informer  le  Prince  Eugène , & les  pré- 
miers  ordres  ne  fe  trouvant  pas  encore  fuffi- 
fans  pour  régler Ja  Capitulation,  on  prolon- 
gea jusqu’au  15.  que  les  pouvoirs  nécelTaircs 
pour  traiter  arrivèrent  du  Camp  Impérial. 

Les  Otages  forent  donnés  encore  le  meme 
jour  de  part  & d’autre , & le  lendemain  oi> 
figna  la  Capitulation  fans  que  les  Châteaux 
euffènt  été  attaqués:  On  accorda  aux  Aifc- 
gés  toutes  les  marques  d’honneur,  qu’une  dé- 
fenfe  auffi  diftinguée  avoir  méritées  , & la 
Gamifon  à la  tête  de  laquelle  marchoient  fix 
pièces  de  Canon  & quatre  Mortiers , après 
avoir  été  réduite  à fept  mille  hommes  "de 
treize  mille  quelle  étoit  au  commencement 
du  Siège  , fut  conduite  au  Camp  de  Rot-  . ' 
weil  le  21.  Novembre. 

Ce  fut  ainh  que  la  perte  de  Fribourg  mit 
fin  à la  dernière  Campagne  que  l’Empereur 
fît  fur  le  Rhin.  Cette  Ville  appartenoit  au- 
trefois aux  Ducs  de  Zeringen.  La  Prin- 
cefle  Agnès  dernière'  héritière  de  ce  nom 
Favoit  apportée  dans  la  Maifon  de  Furften- 
berg  par  fon  mariage  avec  le  Comte  Hu- 
gon.  Ses  Defeendans  en  jouirent  jufqu’en- 
que  les  Habitans  s’étant  révoltés  con- 
tre le  urs  Seigneurs  fe  donnèrent  aux  Doc» 

X a d’Au- 
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Chah  LES  d’Autriche.  Les  Suédois  la  conquirent  tro«  - 
VI.  fois  dans  le  dernier  liécle  fur  les  Impériaux. 

1715.  Par  le  Traité  de  Munfter  elle  fut  rendue  ^ 
-——l’Empereur  qui  la  confèrva  jufqu’en  1677. 
que  l’Arjnée  de  France  fous  le  Maréchal  de 
Crequi  la  prit  en  huit  jours  de  tranchée  ou- , 
verte.  Par  les  Articles  V.  VI.  & VII.  de_^ 
la  Paix  de  Nitnégue  concluë  en  1 6 7 9.  L’Em-  ' 
pereur  Léopold  en  céda  la  Souveraineté  au 
Roi  Louis  XIV.  en  échai^e  de  laForteref- 
fe  de  Philisbouiç  qui  avoit;,  été  acquife  à la 
Couronne  de  France  par  le  Traitéde Munf- 
ter en  1641.  en6n  par  la  Paix  de  Rifwick 
en  1697.  Fribourg  fut  encore  cédée  comme 
auparavant  à la  Maifon  d’Autriche  avec  le 
Brisgau  qui  fait  partie  de  Tes  pays  héréditai- 
res. 

' L’entreprife  du  Siège  de  cette  V ille  > fuivie 
de  l’abandonnement  des  lignes  qui  dévoient 
fervir  de  remparts  à cette  partie  de  l’Allema- 
- gne , donna  l’allarmc  à toute  la  Suabe  , qui 
alloit  être  de  nouveau  expofée  à des  mal- 
heurs dont  elle  avoir  fait  une  trifte  expérien- 
, ce  par  le  pafïe.  Ses  Députés  s’étant  joints  à 
ceux  des  quatre  Cercles  aflbciés  dès  le 
commencement  de  Novembre , réfolurent 
dans  l’Aflèmblée  qu’ils  tinrent  à Francfort 
de  faire  des  remontrances  à l’Empereur  8c 
de  lui  expofer  l’impoffibilité  où  fe  trouvoient 
fes  Etats  de  continuer  à foutenir  la  Guerre  , 
en  le  priant  de  leur  procurer  une  prompte 
paix  > ou  de  trouver  bon  qu’ils  demandai- 
font  la  neutralité?  perfuadés  que  l’Armée  de 
France  qui  alloit  fe  faire  un  pafTage  dans 
ïEmpire  par  la  prife  de  Fribourg , ne  man- 

que- 
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queroit  pas  de  s’établir  dans  le  cœur  de  la  Charles 
ouabe  comme  elle  avoir  fait  dans  les  pré-  VI. 
miéres  années  de  la  Guerre.  Les  repréfen-  I7i?* 
tâtions  des  Cercles  eurent  d’autant  moins  de 
peine  à êire  écoutées  , que  tout  fe  trou  voit 
déjà  difpofé  à la  Cour  de  Vienne  pour  con- 
clure un  accommodement  j quoiqu’elle  ju- 
geât bien  , que  les  conditions  n’en  feroient 

{)as  fi  favorables , qu’elles  l’euflent  été  dans 
e tems  que  les  Armes  de  l’Empire  aufli 
bien  que  celles  de  fes  Alliez  étoient  dans  U 
profperité. 

L’événement  fit  bientôt  voir  en  effet  que 
l’on  n’attendoit  que  la  réduélion  de  cette 
Place,  comme  une  affaire  concertée  entre 
les  deux  partis,  pour  commencer  les  négo- 
‘ dations  de  la  paix.  Le  Maréchal  de  Villarschai^ii- 
n’eut  pas  plutôt  pris  pofTelfion  de  Fribourg, l«*s’abou- 
qu’après  avoir  remis  le  foin  de  commander 
l’armée  au  Comte  du  Bourg,  depuis  Maré-  gcncàiu*, 
chai  de  Frapce , il  fe  rendit  dès  le  15.  du 
même  mois  au  Château  de  Ratftad , appar- 
tenant à la  Maifon  de  Baden  , où  il  attendit 
le  Prince  Eugène,  qui  y arriva  le  lendemain. 

Ce  fut  là  que  ces  deux  Généraux,  quiavoient 
eu  le  plus  de  part  au  commandement  des 
Armées  de  leurs  Maîtres  travaillèrent  avec 
un  zélé  5c  une  fageffe  égale  à les  réconcilier 
& à rendre  la  paix  à l’Europe. 

Quoique  les  principales  difficultés  fuffetK 
aplanies  dans  les  prémiéres  conférences  que 
les  deux  Généraux  eurent  enfemble,  lesrai- 
fons  d’Etat  ne  permirent  point  encore , que 
l’on  convînt  d’aucune  Sufpenfion  d’Armes 
entre  les  deux  partis , de  forte  que  pendant 
X 3 qu’ils 
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Charles  qu’ils  étoient  le  plus  occupés  à faire  rentrer 
VI.  cette  Frontière  dans  le  calme,  il  fe  paflbit, 
*7*3’  pour  ainG  dire  , fous  leurs  yeux  des  Ades 
“ d’hoftilité  , qui  paroiflbient  renverfêr  tout 
leur  projet.  Une  partie  de  la  Forêt  noire, 
ne  voulant  pas  fe  foumettre  aux  contribu- 
tions des  François  depuis  la  rédudion  de 
Fribourg  , fous  prétexte  d’une  défenfe  fuf- 
fifante  que  lui  donnoicnt  les  Troupes  Impé- 
riales , qui  s’etoient  retranchées  à Neuftat 
près  de  Villingcn,  pour  garder  le  paflàge  de 
ces  mont^nes  , quoique  cette  étendue  de 
pays  dût  naturellement  dépendre  de  cette 
conquête.  D fallut  employer  la  force , & 
un  corps  de  Troupes  ayant  marché  de  ce 
côté  là , cè  pofte  fut  attaqué  & enlevé  après  • 
quelque  rélîltance , & on  emmena  le  Com- 
mandant prifonnier  de  Guerre  avec  une  bon- 
ne partie  des  Siens.  On  ne  peut  douter  que 
cette  expédition  ne  fût  agréée  de  part  & 
d’autre,  puifqu’elle  ne  préjudicia  eu  rien  aux 
Conférences  des  deux  Miniftres  , ôc  fi  le 
Traité  ne  fe  trouva  arrêté  entre  eux  , que 
l’année  fuivante  , ce  retard  ne  peut  être  at- 
tribué qu’aux  ménagemens  que  la  Cour  de 
Vienne  fut  obligée  de  prendre  pour  s’en  af- 
fûter le  fuccès  auprès  de  quelques  Etats  de 
l’Empire.  Ainfi  ce  ne  fut  que  le  6.  de  Mars 
que  les  dernières  réfolutions  étant  acceptées 
, par  les  deux  Cours,  la  Paix  deRaftadtfut  fi- 

gnée.  On  convint  en  même  tems  de  ceflTer 
tout  Aéle  d’hoftilité  , qu’en  attendant  l’é- 
chatwe  des  Ratifications , l’on  rendroit  tous 
les  Prifonniers  de  part  & d’autre , iâns  éxt- 
ger  de  rançon,  & que  le  Commerce  feroit 
\ rc- 
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■ " TCtabli  entre  les  deux  Nations.  C^endant  Cn  arlés 
( comme  on  ne  pouvoir  rendre  trop  folemnel  VI . 

’ un  Traité  , où  prefque  toutes  les  puillànces  17»  3* 

( -dévoient  avoir  part  , il  fut  conclu  que  l’on 

tiendrait , pour  cet  eârét,  dans  le  cours  de 
l’année  1714.  un  Congrès  général  dans  ia 
Ville  de  Baden  en  Suilï'e,  dont  les  circon- 
j ftances  feront  rapportées  dans  la  fuite. 

Telle  étoit  la  fituation  de  l’Allemagne 
t prête  à rentrer  dans  le  calme,  fi  lestrouWes 
^ du  Nord  n’avoient  pas  continué  à agiter  une 
J partie  de  fes  Etats;  quoique  la  Suède  depuis 
ies  derniers  malheurs , & pendant  rabfcncc 
de  fon  Roi  ne  dût  plus  donner  d’ombfage 
à fes  voifins.  Les  Mofcovites  non  contens  La  vilk  <te 
d’avoir  fubfifté  pendant  prefque  toute  cette  ^am- 
Guerre  aux  dépens  des  autres  , & d’avoir  ja 
laifle  par  tout  destraces  de  leur  avidité,  por- de  ucuer- 
térent  de  nouveau  la  défoladon  dans  le 
ché  de  Mecklembourg  & dans  le  Holftein  : 
ils  tournèrent  enfuite  leur  reflentiment  con-  ' 

tre  la  Ville  de  Hambourg  , & l’obligèrent  • 
de  leur  payer  une  fomme  de  trois  cens  mil  e 
^cus  que  le  Prince  de  Menzikow  leur  Gé- 
néral exigea  avec  la  dernière  rigueur.  Cet 
éxemple  fut  bientôt  fuivi  par  le  Comte  de 
Flemming  qui  commandoit  les  Troupes  de  ' • 

Saxe;  il  fit  fommer  à fon  tour  de  payer  cent 
mille  écus  au  Roi  Augufte  pour  fon  contin- 
gent.  La  confternation  où  le  trouva  le  Ma-  v . 
giftrat  de  Hambourg,  & la  crainte d’efluyer 
peut-être  de  plus  grands  malheurs  ne  lui  per- 
mirent pas  de  s’oppofer  à des  demandes  fi 
outrées , enforte  que  lins  avoir  eu  aucune 
part  à la  querelle  du  Nord  , cette  Ville  in- 
A 4 for- 
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fortunée  qui  avoir  porté  en  vain  fês  plainte* 
à l’EmpereUr  & à la  Dicte , fournit  pendant 
l’eCpace  d’une  feule  année  plus  de  deux  mil- 
lions pour  éviter  les  dernières  extrémités- 
Le  peu  d’obftacle  que  les  Troupes  Mos- 
covites & Saxones  avoient  trouvé  de  la  part 
de  l’Empire  dans  leurs  entreprifes  fur  le 
Holftein,  le  territoire  de  Hambourg  , celui 
de  Lubeck,  &leDuchédeMecklembourg, 
les  fit  bientôt  revenir  dans  la  Poméranie, 
qu’elles  avoient  fait  miné  d’évacuer  après  la 
reddition  du  Généç^l  Steimbock  ; leur  re- 
traite fimulée  ne  fut  que  pour  avoir  le  tems 
de  concerter  le  Siège  de  Stetin  avec  les  Da- 
nois ; & pour  affurer  davantage  cette  expé- 
dition , il  fut  réfolu  , que  ceux-ci  alliége- 
roient  dans  le  même  tems  Stralfund.  Une 
diverfion  aulîi  forte  ne  pouvoir  manquer  de 
faire  tomber  ces  deux  Places , parce  ^ue  les 
Suédois  réduits  à peu  de  Troupes  etoienc 
obligés  d’un  autre  côté  de  défendre  leur 
Royaume  fur  les  Frontières  de  la  Finlande 
& de  la  Norwége  , où  le  Roi  de  Danne- 
marck  avec  une  Flotte  confidérable  étoit  en 
état  de  faire  une  defcente  & de  pénétrer 
dans  le  cœur  de  fes  Provinces , pendant  que 
fous  divers  prétextes , on  difïeroit  de  mettre 
en  liberté  les  Suédois  qui  s’étoient  rendus 
Pri&nniers  à Tonningen,  quoique  leur  ran- 
çon fut  prête  & qu’on  eût  offert  de  la  payer 
depuis  affez  long  tems. 

Il  parut  cette  année  plus  que  jamais,  que 
tous  les  Princes  du  Nord  avoient  confpiré 
de  dépouiller  le  Roi  de  Suède , de  Ces  Etats 
ütués  dans  l’Empire.  Le  Roi  de  Pruffè, 

qui. 
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qui,  jufqu’alors  n’avoic  eu  part  qu’indirede-  Charle» 
ment  à ces  démêlés , cmt  en  Prince  politi-  VI. 
que,  devoir  y entrer  cette  fois  là  ouverte-  I7 li- 
ment en  qualité  de  Médiateur,  parce  que  ■■■■  ■ 
les  progrès  de  fes  voifins  commençant  à lui  Le  Roi  de 
donner  de  l’ombrage  de  tout  côté  , il  étoir  icm!^ 
tems  qu’il  longeât  à les  contrebalmcer.  Il  diateur  dci 
propou  qu’on  mît  entre  fes  mains  comme  Guerres  du 
en  féqueAre  les  Places  que  les  Suédois  pof- 
fédoient  encore  en  Poméranie,  pour  les  gar- 
der jufqu’à  ce  qu’un  Traité  de  paix  eût  ré- 
glé toutes  les  conteftations  : qu’au  moyen 
de  ce  Séqueftre  les  Mofcovites , les  Suédois 
& les  Danois  , évacuëroient  cette  Provin- 
ce , que  les  Gamifons  Suédoifes  de  leur  cô- 
té feroient  embarquées  pour  repaflêrlaMer, 
que  les  Etats  de  Holftein-Gottorp  feroient 
remis  fous  la  Régence  du  Duc  Adminiftra- 
teur , & que  le  Duché  de  Brèmen  refteroit 
entre  les  mains  du  Roi  de  Dannemarck, 
jufqu’à  ce  qu’un  accommodement  général 
en  eût  décidé.  Le  Sénat , auquel  le  Gon- 
vemement  du  Royaume  de  Suède  étoit  con- 
fié en  l’abfence  du  Roi,  fous  la  Régence  de 
la  PrincelTe  Ulrique  fa  ièeur,  n’eut  pas  de 
peine  à pénétrer  les  motifs  qui  fâifoient  agir 
cet  Eleâeur  J il  lêntit  en  même  tems  com- 
bien ce  Séqueftre  tourneroit  au  déiàvantage 
de  la  Suède;  quand  même  on  ne  lui  ôteroic 
que  pour  un  tems  les  Etats  qu’elle  poflede 
en  Allemagne , & qui  lui  ont  été  aflurés 
par  la  Paix  de  Weftphalie;  qu’elle  ne  pour- 
, roit  efpérer  de  fe  les  voir  reftituer , que  par 
un  Traité  , dont  les  conditions  feroient  in-’ 
certaines , & que  les  partis  intérefles  diffe- 
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CKABLES'J'eroient  de  conclure  tant  qu’ils  jugeroient  \ 
VI.  propos.  La  Régence  de  Stockolra  fe  con- 
lyc  tenta  donc  de  répondre  à ce  Roi,  qui  s’of- 
■ ■ froit  de  calmer  les  troubles  > que  bien  loin 
qu’on  dût  fequeflrer  les  Places  poflédées 
encore  par  les  Suédois  , il  feroit  de  l’équité 
& du  droit  naturel  des  Nations , de  mettre 
en  Séqueftre  celles  qui  avoient  été  enlevées 
par  les  Danois , les  Mofcovites  &c  les  Saxons , 
afin  d’établir  une  parfaite  neutralité  dans  la 
baflè  Allemagne , en  attendant  que  la  Guer- 
re du  Nord  fût  terminée  i que  fi  la  Négo- 
^ dation  que  l’on  propofoit  avoit  pour  motif 
une  pareille  juftice  , la  Régence  ne  s’éloi- 
gneroit  pas  d’y  donner  les  mains  » fous  le 
bon  plailir  d’un  Roi  abfent  de  fes  Etats , ôc 
qui  n’ayant  pris  les  Armes  que  pour  une 
caufe  légitime  , feroit  toujours  diipofé  à é- 
fcouter  des  conditions  raifonnables , & à fo 
reconcilier  avec  fes  voifins. 

Quelque  équitable  que  fût  la  réponfe  des 
Suédois , on  n’y  eut  aucun  égard  ? & le  Siè- 
ge de  Stétin  ayant  été  formé  dans  ces  en- 
trefaites , cette  Place  fut  réduite  en  moins 
de  quinze  jours  de  Tranchée  ouverte.  On 
convint  de  la  dépofer  en  Séqueftre  au  Roi 
de  Pruffe  & au  Duc  de  Holftein-Gottorp. 
Comme  cette  difpofition  fut  faite  aflèz  fc- 
crétement , pour  que  le  Roi  de  Danne- 
marck un  des  principaux  Alliés , n’en  pût 
être  informé , qu’après  que  la  chofe  fut  mifè 
en  éxécution  , il  en  porta  fes  plaintes  à 
l’Empereur,  & lui  remontra  cbmbien  cette 
.«ntreprife  étoit  de  dangéreufe  conféquence , 
& quelle  atteinte  elle  donnoic  aux  Conftitu- 
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lions  Impériales  , puisqu’elle  étoit  lâite  fans  Charlk 
fon  autorité.  La  Cour  de  Vienne  qui  avoit  ^ 
eu  intérêt  d’abaiffèr  la  puiffance  du  Roi  de  ^7*3- 
Suède  , ne  fentit  que  trop  dans  cette  occa-  L*Empe- 
fion  les  excès  où  les  Princes  du  Nord  s’é- rcur  foihc^ 
toient  portés  ; mais  le  mal  étant  devenu  près- 
<jue  fans  remède  > on  prit  le  parti  de  difli-  lîoub'es  ' 
muler.  La  Diète  de  Ion  côté  inftruite  de  du  Noid. 
l’oppreflion  où  fe  trouvoient  plufieurs  Etats 
de  l’Empire  dans  le  Nord  , fit  drellèr  un 
réfultat , par  lequel  l’Empereur  étoit  prié, 
d’interpofer  fon  autorité , pour  faire  reftituec 
à la  Suède  & à la  Maifon  d’HolIlein  tous 
les  Pays  ufurpés , & pour  leur  procurer  une 
jufte  fatisfaélton.  Cette  démarche  fit  quel- 
<]ue  effet  fur  la  fin  de  l’année , du  moins  par 
rapport  aux  Troupes  Moscovites , qui  reçu- 
rent des  ordres  du  Czar  d’abandonner  la  Po-~ 
méranie  & de  revenir  fur  les  Frontières: 

. leur  retraite  cependant  ne  fe  fit  point  fans  de 
nouvelles  véxations  , & le  Prince  de  Men- 
2,ikow  leur  Général  , avant  que  de  pafler  la 
Viftule  contraignit  la  Ville  de  Dantzick  à 
lui  payer  une  rançon  de  cent  mille  écus,  pour 
garantir  fon  territoire  du  pillage. 

Le  tems  qui  fe  paffa  jusqu’au  Congrès  1714. 
général , ne  fit  naître  aucun  événement  re- 
marquable dans  l’Empire  , & les  Princes 
engagés  jusqu’à  préfent  dans  la  Guerre , s’oc- 
cupèrent depuis  le  Traité  de  Ratftad  , à 
dreflèr  des  inftruétions  convenables  , dont 
ils  chargèrent  leurs  Miniftres  députés  «pour 
avoir  part  à la  Paix  qui  alloit  r^ler  les  pré- 
tentions de  presque  toute  l’Europe.  L’Ém-  L’Empire 
pereur  avoit  dès  le  mois  de  Mars  i7t4-pErtM*teut 

com- 
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Charles  communiqué  un  Decret  Impérial  à la  Dié- 
VI.  te  de  l’Empire  par  lequel  il  marquoit  aux 
1714.  Etats , que  plufieurs  Princes  s’étant  détachés 
de  la  grande  alliance  , la  fituation  des  afFai- 
jckPaïx  de  l’Allemagne  ne  permettoit  plus  de 
gcactalc,  1*  Guerre  fans  un  extrême  danger. 
Que  les  quatre  Cercles  de  l’Empire  les  plus 
ôxpoles  aux  invafions  de  l’Ennemi  avoient 
prié  Sa  Majefté  Impériale  d’accepter  la  Paix 
I des  conditions  raifonnables  $ qu’après  en 
avoir  communiqué  avec  les  Electeurs  & les 
Membres  de  l’Empire  les  plus  intéreffes , U 
avoit  donné  un  plein  pouvoir  au  Prince 
Eugène,  de  maniéré  que  le  Traité  avoit  été 
conclu  en  ménageant  l’honneur  & les  inté- 
rêts de  la  Nation  : que  pour  mettre  la  der- 
nière main  à un  ouvrage  fi  important , on 
étoit  convenu  d’un  Congrès  où  devoir  fê 
■ figner  & . ratifier  la  Paix  générale  > & que 

le  terme  étant  fixé  pour  tenir  cette  Aflèm- 
blée , les  Eledeurs  & les  Etats  de  l’Empire 
dévoient  déclarer  ûns  perdre  de  tems , s’ils 
vouloient  lui  remettre  leurs  intérêts  entre 
les  mains  , ou  y envoyer  eux-mêmes  des 
Députés  comme  il  s’étoit  pratiqué  à la  Paix 
de  Riswic.  Le  prémier  de  ces  deux  partis 
fut  adopté  dans  la  Diète  , de  forte  que  le 
Prince  Eugène  de  Savoye  (ê  trouva  , non 
feulement  chargé  des  intérêts  de  l’Empe- 
reur, mais  encore  de  ceux  de  tout  l’Empire. 

Ce  fut  le  5.  Juin  de  cette  année  , que  le 
fit  l’ouverture  du  Congrès  de  Baden  -,  quoi- 
La  Tait  fi-  Que  la  plus,,  grande  partie  des  Princes  de 
y ciiirent  part  , & que  leurs  Mi- 
rc  Eu-  pjftres  s’y  trouvaflènt,  il  fut  convenu,  pour 
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en  empêcher  le  retardement  trop  ordinaire  Charlej 
dans  ces  fortes  d’occafions  , qu’il  n’y  auroit  V I. 
que  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  & 1714. 
ceux  de  France , qui  tiendroient  les  Aflèm-  — ■ ■■ 
blées  cinq  fois  la  femaine  > & que  ceux  quiS'"®,^  je 
auroient  quelques  demandes  à former  con- vülars. 
tre  ces  deux  Puillances  , ou  les  uns  contre 
les  autres  , fe  contenteroient  de  produire 
leurs  Titres  , & ne  feroient  appellés  à l’AF- 
femblée  que  lorsqu’il  s’agiroit  de  ftatuer  fut 
leurs  prétentions  en  particulier.  Cette  pré- 
caution remédia  aux  longueurs  qui  font  â 
ordinaires  dans  ces  rencontres  ; & comme 
les  principales  difficultés  avoient  été  appla- 
nies  par  le  Traité  de  Ratftad  , les  Comtes 
de  Goës  & de  Zeilern  pour  l’Empereur  > 
de  même  que  le  Comte  du  Luc  & M.  de 
Saint  Conteft  pour  Louis  XlV.  travaillèrent 
avec  tant  de  fuccès , que  tout  fe  trouvarre 
en  état  , dès  la  fin  d’Août  > le  Prince  Eu»* 
gène  & le  Marêthal  de  Villars  , qui  fe  rea- 
dirent  à Baden  dans  les  prémiers  jours  de 
Septembre  , le  fignércnt  le  7.  en  préfence 
des  Miniftres  d’Esp^ne  , d’Angleterre  , de 
Suède  » de  Hollarîde , des  Electeurs  de  Co- 
logne ôc  de  Bavière  , de  Turin,  de  Gènes, 
de  Lorraine  j de  Modéne  & de  Parme. 

Comme  ce  Traité , que  l’on  pourra  voir 
\ la  fuite  de  cet  Ouvrage  , eut  pour  fonde- 
ment ceux  de  Munfter  , & de  Riswic  , les 
plus  furs  garans  de  la  tranquillité  de  l’Euro- 
pe , l’Empire  parut  être  rentré  dans  fon 
Etat  nature!  : Les  deux  Eledeurs  de  Colo- 
gne & de  Bavière , qui,  par  cette  Paix,  fc 
trouvoient  rétablis  daûis  leui:s  Etats  , furent 
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Charles  occupés  à donner  des  marques  publiques  de 
V L la  joye  que  leur  caufoit  cet  événement.  L’Em- 
1714.  pereur  en  particulier  , quoique  par  ce  Trai- 
— ' --  té  il  n’eût  pas  renoncé  à la  qualité  de  Roi 
u/î’Era'  ^ à prétentions  fur  cette  Mo- 

^reur  tire  narchie  , avoit  lieu  d’en  être  fatisfait , puis- 
dc  cette  que  par  là  il  faiîbit  entrer  dans  fa  Maiibn  les 
Royaumes-de  Naples  & de  Sicile , le  Duché  de 
Milan  & les  Pays-Bas  Espagnols , ce  qui  égaloic 
presque  fa  puilTmce  avec  celle  de  Charles  V. 

La  Cour  de  Vienne  ayant  eu  tout  le  fuc- 
cès  qu’elle  pouvoit  espérer  dans  fes  négocia- 
tions de  paix , écoit  occupée  à dispofer  tou- 
nmpéra-^^  chofes  pour  faire  couronner  l’Impératri- 
trice  cou-  Ce  Comme  nouvelle  Reine  de  Hongrie  : 
Rdnc'dc  Princeflè  étoit  revenue  en  Allemagne 

Honpie  l’année  précédente  , après  avoir  aban- 
donné Barcelonne  à fon  mauvais  fort.  La 
Cérémonie  du  Couronnement  iè  fit  à Pres- 
, bourg  le  lL  Oélobre  par  Igs  mains  du  Car- 
dinal de  Saxe-Zeith  > & rien  n’y  fut  oublié 
pour  rendre  la  chofe  folemnelle.  On  svoit 
procédé  trois  jours  auparavant  dans  l’Aflem- 
blée  des  Etats  à l’Eleftion  d’un  Palatin  de 
Hongrie  j qui  eft  la  prémiére  Chaire  du 
Royaume.  Celui  qui  la  pofléde  étant  le 
Juge  né  de  la  Noblcflè  1 le  Proteéfcur  des 
Loix  , des  Libertés  & des  Privilèges  de  la 
Nation.  Cette  Charge  étoit  vacante  depuis 
la  mort  du  Prince  Efterhafi  j elle  fiit  rem- 
plie à la  pluralité  des  voix  par  le  Comte 
Palfi , qui  au^ravant  avoit  eu  celle  de  Gar- 
dien de  la  Couronne  j qui  eft  la  fécondé 
Place  dans  l’Etat , & cette  dernière  fut  don- 
née au  Comte  Nadafti.  Les  Hongrois  i 
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qui  Charles  laiiTa  la  liberté  de  dispofer  ainfi  Charlis 
des  premières  Places  du  Royaume  , eurent  V L 
fujet  de  fe  flatter  cette  fois-ci  , que  l’Empe-  17>+* 
reur  les  faiîant  rentrer  dans  une  partie  des  ' 
droits  dont  i!s  avoient  été  privés  fous  les 
deux  précédens  Régnes  , l’on  verroit  cntié-  ' 
rement  tomber  le  reflcntimcnt  de  la  No- 
blefle  & du  Peuple  , qui  avoient  cherché  à 
fecouer  le  joug  de  la  Maifon  d’Autriche,  ik 
caufé  une  Guerre  fanglante.  La  préfence 
de  la  Reine  ne  contribua  pas  peu  à leur  in- 
fpirer  ces  fentimens  de  confiance  par  fes 
manières  affables  , & fa  générofité  iburenue 
d’yne  vertu  qui  la  rendoient  11  digne  du  Trô- 
ne où  elle  venoit  d’être  élevée, 

La  Diète  de  l’Empire  que  l’on  avoir  été 
obligé  de  tramferer  à Ausbourg  , à caufe 
des  maladies  contagieufes  qui  régnoient  à 
Ratisbonne  , avoir  repris  fes  féances  cette 
année  dans  cette  dernière  Ville.  Le  Traité 
de  Paix  conclu  à Baden  , y fut  cummuni- 
€jué  aux  Etats , pour  én  avoir  la  ratification  ÿ 
formalité  effentielle  dans  tous  les  engage- 
mens , où  le  corps  de  l’Fmpire  fê  trouve 
intérefle  : plufieurs  Députés  des  Princes  Pro- 
teftans  ne  fe  croyant  pas  afïes  autorifés  po<ur 
y donner  leur  confentement  , fans  avoir  re- 
çtt  de  nouveaux  onlres  , la  demande  de 
l’Empereur  ne  put  avoir  fon  efièt  que  dans 
rAffeinblée  du  de  Novembre  , où  l’on  La  Diète 
drefla  un  Decret  par  lequel  il  fut  dit  qdb 
l’Empire  confentoit  que  Sa  Majcfté  fmpé-  dcTaUfic"!* 
riale  ratifiât  au  nom  de  toufe  la  Nation  un  leTiauéde 
T raité  dans  lequel  les  intérêts  de  l’ Allema- 
gne  étoient  communs  , puisqu’elle  avoir  eu 
■le  pouvoir  de  le  conclure  j ces  Députés  fu- 
rent 
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Charles  rent  chargés  en  même  tems  par  leurs  Mâî- 
VI.  très  de  faire  inferer  quelques  Proteftations 
*714-  dans  la  Chancellerie  de  la  Diète  > pour  la 
“ fureté  de  la  Religion  Proteftante  en  Alle- 
m^ne. 

Tout  s’étant  palTé  au  défir  des  Puillânces 
intéreflecs  , on  ne  fut  occupé  de  part  & • - 
d’autre  dans  le  cours  de  cette  année  qu’à, 
éxécuter  les  Articles  convenus  : pendant  que 
du  côté  de  la  France  on  travailloit  à éva-  ' • 
cuer  les  Places  fituées  fur  la  Saar  & le  Rhin ,, 
l’Empereur  eut  foin  d’envoyer  fes  Mande- 
rnens  à Cdo^ne  , à Liège  & à Munich  > 
pour  y faire  rétablir  les  deux  Eleûeurs  dans 
tous  les  Droits  dont  ils  avoient  joui  aupa- 
ravant. Les  prémiers  foins  de  i’Eledleur  de 
Bavière  fê  portèrent  à retirer  les  Princes  fês 
enfans  de  la  Ville  de  Gratz  en  Stirie,  où  ils  ‘ - ■* 
étoient  gardés  depuis  plulîeurs  années  : Ce 
fut  le  Baron  de  Malccknech  , prémier  Mi- 
niftre  de  l’Eledteur  , qui  fut  chargé  de  cet- 
^éx^cutetc  coramiffion.  Quelque  plaifir  que  Je 
d’autK^csj  Pi'ince  Eleâoral  fentît  de  retourner  dans  les 
Articles  de  Etats  de  fon  père  j il  ne  voulut  point  quit- 
ter  le  lieu  de  fa  détention  fans  écrire  à 
^ l’Empereur  , pour  le  remercier  des  bons 
traitemens  qu’il  avoit  reçus  depuis  qu’il  étoit 
monté  fur  le  Trône  Impérial.  Les  fuites 
ont  fait  voir  les  impreffions  favorables  que 
cette  Lettre  , jointe  au  mérite  perfonnel  de 
^ jeune  Prince',  ont  fiait  fur  l’esprit  de 
Charles  VI.  il  lui  conféra  dès-lors  l’Ordre 
de  la  Toifon  d’Or , & peu  de  tems  après 
lui  deftina  l’Archi-DuchefTe  Marie-Amélie 
--  là  nièce  qu’il  lui  fit  époulër  en  17221  conv* 
me  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Fâf  du  Tom  Troiftème^ 
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